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La FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS DE SCIENCES NATURELLES  (http://ffssn.fr) a été fondée 

en 1919 et reconnue d'utilité publique par décret du 30 Juin 1926. Elle groupe des Associations qui ont 
pour but, entièrement ou partiellement, l'étude et la diffusion des Sciences de la Nature.  

 
 
La FÉDÉRATION a pour mission de faire progresser ces sciences, d'aider à la protection de la Nature, 

de développer et de coordonner des activités des Associations fédérées et de permettre l'expansion 
scientifique française dans le domaine des Sciences Naturelles. (Art .1 des statuts). 

 
 
La FÉDÉRATION édite la « Faune de France ». Depuis 1921, date de publication du premier titre, 

97 volumes sont parus. Cette prestigieuse collection est constituée par des ouvrages de faunistique 
spécialisés destinés à identifier des vertébrés, invertébrés et protozoaires, traités par ordre ou par famille 
que l'on rencontre en France ou dans une aire géographique plus vaste (ex. Europe de l’ouest). Ces 
ouvrages s'adressent tout autant aux professionnels qu'aux amateurs. Ils ont l'ambition d'être des ouvrages 
de référence, rassemblant, notamment pour les plus récents, l'essentiel des informations scientifiques 
disponibles au jour de leur parution.  

 
  
 L’édition de la Faune de France est donc l’œuvre d’une association à but non lucratif animée 
par une équipe entièrement bénévole. Les auteurs ne perçoivent aucun droits, ni rétributions. L’essentiel 
des ressources financières provient de la vente des ouvrages. N’hésitez pas à aider notre association, 
consultez notre site (www.faunedefrance.org), et soutenez nos publications en achetant les ouvrages! 
 

 
La FÉDÉRATION, à travers son comité Faune de France a décidé de mettre gracieusement, sur 

Internet, le volume 82 de J. BITSCH, Y. BARBIER,S.F . GAYUBO, K. SCHMIDT et M. OHL  intitulé : 
Hyménoptères Sphecidae d’Europe occidentale volume 2. Cet ouvrage  de 1998 est maintenant disponible 
en version numérique. 

 
La FÉDÉRATION, à travers son comité Faune de France a décidé de mettre gracieusement, sur 

Internet l'intégralité du texte, du premier volume de Jean PÉRICART consacré aux Hémiptères Lygaeidae 
euro-méditerranéens.  Cet ouvrage  de 199 est maintenant disponible en version numérique. 
 
 
Cet ouvrage est sous une licence Creative Commons pour vous permettre légalement de dupliquer, le 
diffuser et de modifier cette création….. 
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contrat identique à celui-ci. 

• A chaque réutilisation ou distribution, vous devez faire apparaître 

clairement aux autres les conditions contractuelles de mise à 

disposition de cette création.  

• Chacune de ces conditions peut être levée si vous obtenez l'autorisation 
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Dans la série « Faune de l'Europe et du Bassin méditerranéens, éd.
Masson rit. Cie, 120, boulevard Saint-Germain, 75006 Paris :

Volume 7. Hémiptères Anthocoridae, Cimicidae et Microphysidae de l'Ouest-
paléarctique. 402 pages, 198 figures, 1972.

Dans le périodique Mitteilungen der Münchner Entomologischen Ge-
sellschaft, c/o Zoologische Staatssammlung, Münchhausenstrasse 21,
D-81247 München, Allemagne. Vol. 73, 1983, p. 61-171. (en collaboration
aveC E, HErSS) :
Révision of Palaearctic Piesmatidae (Heteroptera), l I l p., 45 fig., 12 cartes

(en anglais, brefs sommaires en allemand et en français).

Dans la série « Faune de France, France et régions limitrophes », éd.
Fédération française des Sociétés de Sciences naturelles, 57 rue Cuvier,
75232 Paris Cédex 05.
Vol. 69. Hémiptères Tingidae euro-méditerranéens. 620 pages, 250 figures,

70 cartes, 6 planches h.t., 1983.
Vol. 70. Hémiptères Berytidae euro-méditerranéens, 172 pages, 67 figures,

22 cartes, 2 planches h.t., 1984.
Vol. 71. Hémiptères Nabidae d'Europe occidentale et du Maghreb. 185 pa-

ges, 64 figures, 3 planches h.t., 1987.
Vol. 74. (cn collaboration avec G. TErvIPÈRE), Coléoptè res Curculionidae.

Quatrième partie : compléments aux trois volumes d'ADOLPHE HOFFMAivN.

Corrections, additions et répertoire. 530 pages, 3 portraits, 112 figures,
1989.

Vol. 77. Hémiptères Saldidae et Leptopodidae d'Europe occidentale et du
Maghreb. 238 pages, 83 figures, 34 cartes, l portrait, 1990.

Dans le Catalogue of the Heteroptera of the Palaearctic Région, éd.
B.AUKEMA k Chr. RIEGER, publ. Netherlands Fntomological Society, c/o Plan-
tage Middenlaan 64, NL 1018 DH Amsterdam, Pays-Bas :
Vol. 2, 1996. Fam. Tingidae (en collaboration avec V. Gor.trrr) : p. 3-78. Fam.

Microphysidae : p.79-83. Fam. Anthocoridae et Cimicidae : p.108-144.

Photographie de la couverture : Le Lygaeidé Lygaeus equestris : deux spécimens ac-
couplés sur l'inflorescence de la plante-hôte préférée en France : le Dompte-Venin,
Vincetoxicum ofpcinale (Asclepiadiacée). Longueur des Insectes : 12,5-14 mm. Alpes-
de-Haute-Provence, juillet 1956, Cliché ivloNrqvE et JEAN PÉRrcART.

@ 1998 Fédération Française des Sociétés de Sciences naturelles
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Volume dédié à la mémoire du Professeur JAcQUEs CARAYoN (1916-1997).

Le Professeur J. CARAmN en été 1986, dans le jardin de son laboratoire
au Muséum national d'Histoire naturelle.

L'ieuvre entomologiquc de JAcoves CARAYoN dépasse infiniment l'objet de la présente Faune
des Lygaeidae, et même le champ des Hémiptères dans son ensembie. Elle est surtout connue
mondialement par ses études sur l'insémination traumatique chez divers Cimicoidea. Concernant
Ies Lygaeidae, c'est parmi d'autres. à la question des symbiontes de ces Insectes qu'il s'est
intéressé tout au long de sa vic, espérant publier ultérieurement les résultats de ses études à ce
sujet. Le Chapitre qui y est consacré dans les « Généralités » du présent ouvrage renferme un

condensé de données jusqu'à présent inédites, qu'il a bien voulu me communiquer peu de temps
avant sa disparition, en souhaitant qu'elles soient ainsi connues de la communauté scientifique.
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Avertissement

Cette Faune des Lygaeidae, qui comble une lacune pour la région euro-
méditerranéenne, a été réalisée en neuf ans. Compte tenu de la surface de
la région concernée, et de la considérable diversité de ces Hémiptères, elle
englobe environ 500 espèces. L'utilisateur y trouvera : les clés d'identifica-
tion et les descriptions des adultes et quand cela est possible des larves ainsi
que la description d'un certain nombre d'oeufs ; enfin les données connues
sur la biologie, et celles que j'ai rassemblées sur les distributions géogra-
phiques. L'illustration est très abondante en dessins d'individus, détails
morphologiques, et aussi en cartes géographiques. De ce fait le nombre de
pages m'a contraint à scinder l'ouvrage en trois volumes, le premier relatif
aux Généralités et à la systématique de la sous-Famille Lygaeinae et d'une
dizaine d'autres moins importantes en diversité, le second à la systématique
des sous-Familles Oxycareninae, Bledionotinae et d'une partie des Rhyparo-
chrominae, et le troisième à la majeure partie des Rhyparochrominae. Cette
coupure reste un artefact, et j'ai gardé une numérotation unique tant pour
les figures que pour les cartes ; les renvois d'un volume à l'autre sont peu
rares, et notamment les « Généralités » prennent leurs exemples dans les trois
livres. De ce fait les utilisateurs doivent être avertis que la possession du
volume 1 est utile à l'emploi des volumes 2 et 3, et que par ailleurs la
bibliographie, unique, ainsi que les Index globaux, se trouvent à la fin du

volume 3.
Un Index alphabétique restreint pour la Systématique aux noms valides,

et une Table des Matières, permettent cependant l'utilisation séparée de cha-
cun des 3 Volumes.

Montereau, le 30 novembre 1997



Index alphabétique
des abréviations utilisées

et modes de lecture des notations condensées
et de diverses informations

NOMS DES MUSÉUMS ET INSTITUTIONS

(les abréviations sont pour la plupart celles employées dans le Catalogue des Hétéroptères pa-
lcarctiques en cours de parution, éd. AutcEMA & RtEGER)

BMNH : Natural History Muséum, London, Grande-Bretagne.
EAMF : Ecole Supérieure d'Agriculture de Montpellier, France.
EIHU : Entomological Institute, Hokkaido University, Sapporo, Japon.
FGBI : Franziskaner-Gymnasium Bozen, Italie.
HNHM : Hungarian Natural History Muséum, Budapest, Hongrie.
ISNB : Institut Royal des Sciences naturelles de Bruxelles, Belgique.
IAGB : Institut Agronomique de Gembloux, Belgique.
ICRM : Institut Chérifien, Rabat, Maroc.
IFAN : Institut fondamental d'Afrique Noire, Dakar, Sénégal.
IZBE : Institut de Zoologie et de Botanique, Tartu, Estonie. MCSN : Museo Civico

di Storia Naturale, Gcnova, Italie.
LSUK : Linnean Society, London, Grande-Bretagne.
MCZR : Museo Civico di Zoologia, Roma, Italie.
MGBI ; Franziskaner-Gymnasium, Bozen, Italie.
MHNG : Musée d'Histoire Naturelle de Genève, Suisse.
MHNL : Musée d'Histoire Naturelle de Lyon, France
MNHN : Muséum national d'Histoire naturelle, Laboratoire d'Entomologie, Pari »,

France.
MNMS : Museo Nacional de Ciencias Naturales, Madrid, Espagne.
MSNT : Museo Régionale di Scienze Naturali, Torino, Italie.
MZBS : Museo de Zoologia, Barcelona, Espagne.
MZHF : Zoological Muséum, University of Helsinki, Finlande.
MZLU : Muséum of Zoology, Lund University, Lund, Suède.
NHMW : Naturhistorisches Muséum, Wien, Autriche.
NHRS : Naturhistoriska Riksmuseet, Stockholm, Suède.
NKUM : Nankai University Muséum, Tianjin, R.P. de Chine.
NMPC : National Muséum of Natural History, Departmcnt of Entomology, Praha, Ré-

publique Tchèque.
OLML : Oberásterreiches Landesmuseum, Linz, Autriche.



INDEX ALPHABÉTIQUE DES ABRÉVIATIONS UTILISÉES IX

RMNH : Nationaal Natuurhistorisch Muséum, Leyden, Pays-Bas.
SNMC : Slovenské Narodze Muzeum, Bratislava, Slovaquie.
UASK : Institut de Zoologie, Académie des Sciences d'Ukraine, Kiev, Ukraine.
UCMA : Universidad Cornplutense, Madrid, Espagne.
UZMT ; University of Turku, Zoological Institute, Turku, Finlande.
ZISB : Zoological Institute, Bulgarian Academy of Sciences, Sofia, Bulgarie
ZIUN : Univcrsità di Napoli, Museo de Zoologia, Napoli, Italie.
ZIUP : Università di Napoli, Dipartimento di Entomologia Agraria, Facoltà Agraria,

Portici, Italie.
ZMHB : Zoologischcs Muséum, Humboldt Universitat, Berlin, Allemagne.
ZMUC : Zoological Muséum, University of Copenhagen, Copenhagcn, Danemark.
ZMUH, Zoologisches Muséum, Hamburg Univcrsitat, Hamburg, Allemagne.
ZSMC, Zoologische Staatssammlung, Münchcn, Allemagne.

AUTRES ABRFVIATIONS

La plupart des abréviations de la liste ci-aprè » sont utilisées dans les petits para-
graphes dc bibliographie qui figurent, pour chaque taxon des groupes-famille, genre
ct espècc, à la suite des paragraphes de synonymies, et permettent de faire connaître
en raccourci le sujet des articles ou livres, cités par ailleurs complètement dans la
Bibliographie. Certaines sont également employées dans tout le texte dc l'ouvrage
(ex. : macr., brach.).

(La signification des abréviations latines, qui figurent ci-dessous en italique, est
donnée en français).

ahd. : abdominal
ah».: absence
anc.: ancien (nc)
ad. : adulte(s)
Afr. : Afrique
Afrotr. : afrotropical(e, es)
ul. : autres [auteurs, collecteurs]
alim. : alimentation
Allcm. : Allemagne
ait. : altitude
Am. du N. : Amérique du Nord
anat. : anatomie
anc. : ancien(ne)
Angl. : Angleterre
approf. : approfondi
Armor. : Armoricaine
assoc. : association
Atl. : Atlantique

nu«L : auteur(s)
Austr. : Australie
hrach. : brachyptère
Brit. : Britannique(s)
h.sp. : bonne cspècc
ciu ilct. cal'actèl'c(s)

Can. : Canaries
Cat. : catalogue
centr. : central(e)
chrom. ; chromosomes
C INZ : voir ICZN
classif. : classification
col. : colonne
coll. : collection
color. : coloration
comm. pers. : communication personnelle
comment. : comrnentairc
comp. : comparaison
compl. : com plément(s)
conf. : confirmation
copul. : copulation
dcscr. : description,

descriptil'élin.

: définition
design. : désignation
deL : déterminatcur, identificatcuï
dévcl. : développ« m« nt

dimorph. : dimorphismc
disc. : discussion
dist. : distinct(e)
distr. : distribution



INDEX ALPHABÉTIQUE DES ABRÉ VIATIONS UTILISÉES

diversdiv. coll. : diverses collections,
collecteurs

div. Ioc. : diverses localités
divis. : divisions
dors. : dorsale(s)
E: Est
écol. : écologie
Ég. : Égypte
écon. : économie
Enum. : Énumération... (art. Stal
env. : environ(s)
Esp. : Espagne
esp. : espèce
et al. : et autres (auteurs)
Eur. : Europe
ex, : ex empl aire(s)
excl. : exclusion
ext. : extension
Extr.-Or. : Extrême-Orient
f. : forme
Fn : faune
f.n. : forme nominale

fam. : famille

fig., figg. : figure(s)
fix. : fixation
Fr. : France
GB : Grande-Bretagne
gen. : genre
gén. : générique
gen.pr. : genre distinct
genit. : genitalia

gl. : glande (s)
Hem., Hém. : Hémiptère(s)
Hen, Hét. : Hétéroptère(s)
hib. : hibernation
hol. : holotype
Hong. : Hongrie
hybr. : hybridation
Ll : dans la correspondance écrit
ibér. : ibérique(s)
ICZN : Commission Internation

Nomenclature Zoologique
id., idem : identique
illustr. : illustré, illustration

infrasp. : infraspécifique
in litt. : voir i.l.
in: dans

incl. : inclus

inval. : invalide, invalidation

1872)

ale de

ital. : italien (ne)
l.c. : expression citée précédemment
larv.: larvaire(s)
lect.: lectotype
lectt.: lectotypes
leg. : collecteur, récolteur

Lyg. : Lygaeidae
macr. : macroptère
mat. : matériel
max. : maximum

médit. : méditerranéen(s), enne(s)
mét. : métathorax, métathoracique(s)
micr. : microptère(s)
min. : minimum

mon. : monographie
Mong. : Mongolie
morph. : morphologie
moy. : moyenne
Mt, M, mt, mts : mont(s)
myrm. : myrmécophilie
n. : nouveau, nouvelle

N : nord

nb : nombre
nec : mais non pas

néotrop. : néotropical (e, es)
nerv. : nervation
nom. inval. : nom invalide

nom. nov. pr. : nouveau nom pour
nom.nud. : nomen nudum, non sans va-

lidation (au sens du Code)
nouv. : nouveau, nouvelle

Nouv.-Angl : Nouvelle Angleterre
obs. : observation(s)
odor. : odorifère (s)
Off. : Officiel(le)
Opin. : Opinion
orth. : orthographe
ovipos. : ovipositeur, oviposition
Oxycar. : Oxycareninae

pal., Pal. : paléarctique
param. : paramère(s)
parr. : en partie

pb : problème

phylog. : phylogénie
pl. : planche

pl. -hôte ; plante-hôte

pol. : polymorphisme

pos. : position
post. : postérieur



INDEX ALPHABÉ TIQUE DES ABRÉVIATIONS UTILISÉ ES XI

pr. : pour, près de, distinct
praeocc. : déjà occupé (au sens du

Code)
prem, : premier (s)
prior. : priorité
prob. : probable

pyg : pygop"ore
rec. : récolteur
redéf. : redéfinition
redescr. : redescription
réfut. : réfutation
rel. : relation (s)
req. : requête
révis. : révision

Rhyp. : Rhyparochrominae
s.l. : sensu lato
S: Sud
saliv. : salivaire
sec. : selon, d'après
sensu : au sens donné par
sép. : séparation

sp., spp. : espèce, espèces
sp.pr. : espèce distincte
spécif. : spécifique(s)
spermath. : spermathèque
st.juvén. : stades juvéniles
strid. : stridulation
struct. : structure
suh-hrach. : suh-hrachyptère
xubfitm. : sous-famillc
xubg., subgen. : sous-genre
xubmat r. : suh-macroptère

-espè-subsp., subspp : sous-espèce, sous
ces

sup. : supérieur(c)
symb, : symbionte(s)
syn. : synonyme, synonymie

syn. obj. : synonyme objectif
Syn. : synopsi »

syst. : systématique
tax. : taxinomie, taxinomique(s)
terg.: tergite (s)
transf.: transfert
trib. : tribu

trich. : trichobothrie(s)
Ukr. : Ukraine
valid. : valide(s), validation
var. : variété(s)
variab. : variabilité
verisim. : vraisemblablement
Verz. : « Verzeichnis »

vid. : vu (par la personne dont le
précède)

vol. : volume

W : Ouest
W-pal. : Ouest-paléarctique
Württ. : Württemberg

o : mâle

V : femelle

m transféré à

! : vcrifié par moi-même

nom

MODES DE LECTURE DES NOTATIONS UTILISÉES
POUR LE MATÉRIEL-TYPE

Il s'agit des notations particulières dans les paragraphes de la partie « SYSTÉMA-
TIQUE » réservés aux noms valides et synonymes concernant chaque espèce. Pour
l'essentiel :

Les noms de genres entre parenthèses sont ceux dans lesquels des espèces ulté-
rieurement reconnues synonymes ont été décritcs, lorsque ces noms de genres sont
dilfcrcnts du nom actuel.

l.es indications entre crochets [... ! cncadrcnt lcs inlormations sur lcs syntypcs,
leur provenance, leur lieu actuel dc préservation, ct clans t e groupe celles entre pa-
renthèses (...) indiquent lc sexe ct souvent la provcnancc particulière dc l'holotypc
ou lcctotypc ct parlois dc paratypcs ou paralcctotypcs.



XII INDEX ALPHABÉ T10UE DES ABRÉVIATIONS UTILISÉES

Exemple 1 : p. 92, Lygaeus equestris, on lit :

equestris Linnaeus 1758 : 447 (Cimes) [lectotype (V, Suède) LSUK] ; —speciasus
Poda 1761 ; 59, n" 21 (Cimex) [Grèce] ; —hyasciami Sulzer 1761 : 75 (nec Linnaeus)
(Cimex) ; —punctumalbum Pollich 1779 : 225 (Cimex) ; —f. lactans Horváth 1899b :
283 [Algérie ; lectotype ( V ) HNHM !]; —f. siciliana Wagner 1954a : 101 (Spilostethus)
[Sicile ; types ZMUH].

Interprétation. Les types de Lygaeus equestris ont été décrits par Linné (Linnaeus)
en 1758 (voir à la bibliographie pour Linnaeus 1758), sous le nom Cimex, le matériel
provenait de Suède ; un lectotype (femelle) a été désigné dans la collection Linné
(LSUK) à Londres. Cimex speciasus est un synonyme décrit par Poda en 1761 (voir
bibliographie), d'après du matériel de Grèce. Cimex hyaosciami au sens de Sulzer,
1761, (mais non au sens de Linné), est aussi un synonyme ou plus exactement une
fausse identification. Je ne dis rien (ou ne sais rien) du matériel-type de Cimex punc-
tumalbum Pollich 1779. Le matériel-type de la forme (ou variété) laclans Horváth
1899b (voir bibliographie), (décrite dans le genre Lygaeus puisqu'aucun nom de genre
n'est indiqué entre parenthèses) provient d'Algérie et un lectotype de sexe 2 a été
désigné ultérieurement au HNHM (Musée national d'Histoire naturelle de Hongrie)
et vu par moi-même (signe :!).Le matériel-type de la forme (ou variété) siciliana
Wagner 1954a (voir bibliographie), (décrite aussi dans le genre Lygaeus) provient
de Siclle et les syntypes se trouvent au ZMUH (Université de Hamburg), mais je ne
les ai pas contrôlés.

Exemple 2 : p. 151, Lygaeosoma sardeum, on lit :

sardeum Spinola 1837 : 256 [Sardaigne; lectotype (V.) MSNT !]; — reticulatum
Herrich-Schaeffer 1838 : 77 (Heterr>gasler) [Hongrie, Espagne ; types perdus] ; —va-
riabilis Rambur 1839 : 152 (Pathymerus) [Espagne Sud ; lectotype (V) BMNH] ;
—erythraprerum Puton 1876 : 276 (Melanacr>ryphus) [Grèce ; holotype (<5) MNHN !];
—reticulatum numidicum Puton 1887 : 96 [Algérie, Tunisie, lectotype (á) MNHN !];
—reticularum f, hungarica Stichel 1957 : 81.

Interprétation. Le nom sardeum a été donné à cette espèce par Spinola en
1837 d'après du matériel de Sardaigne ; un lectotype de sexe V a été désigné ulté-
rieurement et se trouve au MSNT (Musée de Turin) ; je l'ai contrôlé. Le nom
reticulatum a été attribué à la même espèce par Herrich-Schaeffer en 1838 dans le
genre Heterogaster ; le matériel-type provenait de Hongrie et d'Espagne, il est perdu.
Le nom variabilis a ensuite été donné au même insecte par Rambur en 1839 dans
le genre Pachymerus d'après du matériel d'Espagne du Sud ; un lectotype (femelle)
se trouve au BMNH (British Muséum). Plus tard Puton en 1876 a nommé cette espèce
Melanocoryphus erythropterus d'après un spécimen de Grèce et cet holotype, de
sexe 8, se trouve au MNHN (Muséum de Paris), je l'ai contrôlé. Le même auteur
a décrit en 1887 une variété ou sous-espèce numidicum d'après des spécimens d'Al-
gérie et de Tunisie ; un lectotype de sexe 8 a été désigné au MNHN, je l'ai contrôlé.
Enfin Stichel en 1957 a décrit une forme hungarica sans précision de localité.
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Les Lygaeidae constituent une vaste famille d'Hémiptères terrestres Pen-
tatomomorphes, la plus riche du sous-Ordre en diversité après les Miridae.
Le nombre d'espèces connues sur l'ensemble du Globe avoisine 4.000, ré-
partis en quelque 650 genres. Ces Insectes sont en majorité des Phytophages,
surtout granivores — d'où leur nom de « seed-bugs » de la littérature de langue
anglaise —, plus rarement suceurs exclusifs du suc des plantes ou mycé-
tophages. Toutefois, la sous-Famille des Geocorinae est essentiellement
prédatrice entomophage, et on connaît dans les pays tropicaux quelques
Lygaeidae de la tribu des Cleradini, entomophages et ectoparasites de
Mammifères.

L'importance économique des Lygaeidae est limitée, car il n'existe parmi
eux qu'un nombre restreint d'espèces vraiment préjudiciables à l'agriculture :
citons deux Oxycaréninés, Oxycarenus hyalinipennis et O. laetus, nuisibles
aux Cotonniers dans la partie chaude de l'Ancien Monde, et deux Blissinés,
le « chinch bug » Neoblissus leucopterus nuisible aux céréales dans le Nou-
veau-Monde et son proche voisin Cavelerius saccharivorus ravageur des
Cannes à sucre dans de nombreuses contrées ; par ailleurs, quelques Lygaeus,
Tropidothorax, Nysius, Rhyparochromus, Sphragisticus et Trapezonotus peu-
vent s'avérer très modérément nuisibles à diverses Brassicaceae, Malvaceae
Asteraceae ou Fabaceae cultivées (voir p. 55).

Les Lygaeidae, qui trouvent leur place dans le complexe de superfamilles
Lygaeoidea-Coreoidea, apparaissent en réalité comme un groupement poly-
phylétique de « sous-Familles », pour la plupart bien définies, certaines
destinées à être élevées sans doute dans un avenir plus ou moins proche, au
rang de Familles, mais dont les relations mutuelles demeurent encore à pré-
ciser. Dans l'incertitude de cette évolution future, l'unité « Lygaeidae » me
paraît mériter, au moins provisoirement, d'être conservée pour une raison
que les utilisateurs de l'ouvrage sauront apprécier, celle de la stabilité de la
nomenclature faunistique.

Les Lygaeidae de nos régions n'ont fait l'objet d'aucune révision globale
récente. Les deux ouvrages de systématique les moins anciens traitant ce sujet
sont, en premier lieu, la faune des Hémiptères d'Europe de SncuEt., en al-
lemand, dont le chapitre « Lygaeidae » (1957-59) englobe, sous forme de
tableaux d'identification, une grande partie de l'aire étudiée ici, et en second
lieu la Faune des Lygaeidae d'Ukraine de Pursuvov (1969b), ne couvrant
que très incomplètement notre domaine, mais riche en informations sur les
premiers états et la biologie de ces Insectes — informations encore peu dif-
fusées car l'ouvrage est écrit en langue ukrainienne. Enfin le catalogue des
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Lygaeidae du Globe de SLATER (1964bl et son récent supplément (SLATER A
O'DQNNELL 1995) sont très précieux pour la bibliographie jusqu'en 1994. De
plus, plusieurs sous-familles et genres ont été objets de révisions, mises au
point ou contributions d'importances variables.

Le présent Ouvrage de faunistique se restreint au monde euro-méditerra-
néen augmenté des archipels de Madère ct des Iles Canaries. Ses limites
Orientales sont, du Nord au Sud, les monts Oural, la rivière Oural, la frontière
vers l'Iran et celle vers l'Arabie Saoudite ; sa limite méridionale est le Tro-
pique du Cancer. Il vise à actualiser les connaissances aujourd'hui acquises
sur la Systématique, les moeurs et la chorologie des membres de ce vaste
groupe d'Hémiptères, au bénéfice des entomologistes professionnels et ama-
teurs, et des Institutions concernées par l'Entomologie fondamentale et
appliquée.

La Première Partie constitue les « Généralités » auxquelles, selon l'usage
dans la série des ouvrages « Faune de France », j'ai réservé un développement
relativement important. Le lecteur y trouvera un Historique sur les travaux
antérieurs et l'évolution des concepts et connaissances, puis deux chapitres
réservés respectivement aux traits communs de la morphologie, surtout ex-
terne, des adultes d'une part, et de leurs ceufs et larves d'autre part; vu la
diversité qui règne dans l'éventail des 13 sous-Familles habitant la région
étudiée, les question de morphologie seront reprises dans le corps de l'ou-
vrage, comme indiqué plus loin, en tête des chapitres de Systématique
réservés à chacune de ces sous-Familles. Le chapitre suivant des Généralités
est réservé à l'écologie des Lygaeidae : régimes alimentaires, cycles de vie
(phénologie), importance économique et sanitaire. J'ai exposé ensuite ce qui
est connu sur les origines phylétiques des Lygaeidae, dans le contexte plus
vaste des Lygaeoidea-Coreoidea, ainsi que l'histoire plausible du peuplement
de nos régions par ces Insectes, et la structure chorologique actuelle de ce
peuplement. Enfin les méthodes de collecte, élevage et conservation des adul-
tes, oeufs et larves sont indiquées brièvemenI..

La Seconde Partie, intitulée « Systématique » concerne la Faunistique pro-
prement dite. J'ai adopté la classification supérieure du Catalogue de SLATER

et de son Supplément, ce dernier prenant en compte les publications impor-
tantes parues durant ces trente-cinq dernières années, notamment sur la
position des Phasmosomini et la division en tribus des Rhyparochrominae ;
j'ai éliminé de la faune Tha« >nasrella aradoides, unique représentant paléarc-
tique d'un groupe jadis rattaché aux Lygaeidae et aujourd'hui érigé en
Famille Thaumastellidae, qu'on rapporte à présent aux Pentatomoidea.

Aux niveaux générique et spécifique, divers changements ont été adoptés,
en résultat de travaux publiés depuis 1960 ; la stabilité est néanmoins à peu
près conservée pour les genres par rapport à la faune de ST IcHEL mentionnée
plus haut, mais un certain nombre de nouveautés ct un nombre beaucoup
plus grand de synonymies modifient appréciablement la liste des espèces va-
lides. Mes définitions des genres devraient idéalemcnt couvrir des coupures
monophylétiques ; cc n'est certainement que rarement lc cas, faute d'une vi-
sion assez nette de la faune du Globe ; il laut en pratique considérer qu'elles
sont seulement valides à l'échelle euro-méditerranéenne.

La présentation dc la Systématique est des plus classiques. L'utilisateur
accède successivemcnl. aux sous-Familles, (éventuellementl tribus, genres, et
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espèces au moyen de tableaux dichotomiques. Ces tableaux sont proposés
pour les imagos, et aussi quand cela est possible, pour les larves connues,
en grande partie grâce au beau travail antérieur de Pursitxov que j'ai souvent
simplement adapté.

Indépendamment des clés de diagnose, la documentation concernant cha-
que sous-Famille, tribu, genre et espèce, fait l'objet d'un texte séparé ; en
préliminaire ces textes sont précédés de l'énumération des noms synonymes
s'il s'en trouve, et dans le cas des espèces, de l'indication de la provenance
et du lieu de préservation du spécimen holotype ou lectotype (parfois aussi
de paratypes ou paralectotypes) lorsque ceux-ci existent et ont été reconnus ;

à ce sujet, j'ai publié durant ces dernières années de nombreuses désignations
(voir bibliographie) ; quelques autres, très récentes (1998), concernant des
Types de LINNÉ et de FABRIcIUs, sont aussi indiquées mais ne seront docu-
mentées que dans une note à publier en 1999 ; s'ajoutent à ce paragraphe la
liste abrégée des principales références bibliographiques (auteur, année,
page(s), sujet concerné).

La première partie du développement qui suit est descriptive ; elle donne
surtout les caractères importants de l'adulte et ceux qui différencient le taxon
de ses voisins ; les descriptions des oeufs et larves ne sont apportées que
pour un petit nombre d'espèces. Pour les adultes des espèces que j'ai vues
(la très grande majorité), les dimensions sont données avec leurs plages ap-
parentes de variation ; celles-ci sont mesurées, quand c'est possible, d'après
une dizaine de spécimens de provenances variées ou dans le cas contraire,
d'après les quelques spécimens ou le spécimen unique que j'ai vu, et éven-
tuellement les sources bibliographiques complémentaires. Pour les larves, les
données sont moins fiables, résultant de sources variées ; je précise toujours
si j'ai vu moi-même des stades larvaires, ou dans le cas contraire, de quel(s)
auteur(s) proviennent la description et les mesures.

Les aspects importants de l'écologie sont ensuite indiqués, notamment les
liens avec les plantes-hôtes et si possible les cycles annuels.

Enfin la répartition géographique de chaque taxon dans la région euro-
méditerranéenne et plus brièvement son extension mondiale sont précisées
et commentées. Ce dernier sujet est traité en deux paragraphes : le premier,
en composition normale, donne les grands traits de la distribution ; le second,
en petits caractères, apporte des détails sur la répartition dans les divers
pays (t) (z)

"'a documentation est inégale selon les pays : assez bonne pour l'Europe occidentale, la
Scandinavie et aussi l*ex-URSS où j'ai séjourné, plus faible pour les pays des Balkans Grèce
exceptée (ancienne Yougoslavie, Bulgarie et Roumanie) ainsi que pour la Pologne. dont je n'ai
pu, pour des raisons matérielles diverses, visiter les collections nationales ou recevoir toute la
documentation souhaitable. Quant à l'Afrique du Nord, les incertitudes sont dues à l'insuffisance
des prospections récentes et la relative paucité voire médiocrité des données bibliographiques.

Par ailleurs I*utilisateur devra pardonner mon aversion persistante à l'encontre des énumé-
rations alphabétiques des pays concernés. Ceux-ci, dont les noms sont écrits de manière très
apparente en capitales grasses, sont présentés dans un ordre « géographique » allant de l'Ouest
à I*Est et du Nord au Sud ; de même pour les provinces. Le procédé est semblable pour les
départements français, dont les noms sont conservés au détriment des numéros : les chances
d'erreurs grossières d'origine typographique ou autre sont ainsi grandement réduites.

Ordre adopté pour les pays euro-méditerranéens : FRANCE, GRANDE-BRETAGNE, IR-
LANDE, BELGIQUE, PAYS-BAS, LUXEMBOURG, ALLEMAGNE, SUISSF., ITALIE,
ANDORRE, ESPAGNE, PORTUGAL, AUTRICHE, RÉP.TCHEQUE, SLOVAQUIE, HONGRIE,
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Pour les figures, j'ai cherché à réaliser le meilleur compromis entre deux
souhaits quelque peu contradictoires : celui de regrouper près des clés de
diagnose les dessins comparatifs d'un même détail morphologique de valeur
discriminatoire entre plusieurs espèces, et celui de rassembler en une même
planche le maximum de dessins se rapportant à une seule espèce ; par ailleurs
les impératifs de composition m'ont contraint à regrouper les dessins d'« ha-
bitus », qui sont assez nombreux, par 2 ou rarement 3, donc pas toujours
en regard des descriptions correspondantes. Des cartes géographiques illus-
trent les éléments de chorologie les plus intéressants ; sur ces cartes les zones
où l'espèce est supposée exister sont généralement couvertes d'une trame
pointillée ; des petits carrés, cercles ou triangles marquent les localités de
capture connues lorsque celles-ci ne sont pas trop nombreuses ; ces signes
sont noirs lorsque j'ai vu moi-même des spécimens de lieu considéré. Pour
les espèces communes j'ai souvent indiqué seulement par des lignes l'« en-

veloppe » de l'aire de distribution c'est-à-dire ses limites, marquant au besoin
par quelques petits cercles ou carrés des points extérieurs très excentrés. Les
points d'interrogation marquent des régions ou stations où la présence de
l'espèce considérée est à confirmer 'a).

(suite ilote I)
SLOVÉNIE, CROATIE, BOSNIE-HERZÉGOVINE, YOUGOSLAVIE, MACÉDOINE„ALBANIE,
ROUMANIE, BULGARIE, GRECE, CHYPRE, TURQUIE, DANEMARK, NORVFGE. SUEDE,
FINLANDE, POLOGNE. LITHUANIE, LATVIE (=LETTONIE), ESTONIE. RUSSIE d'EU-
ROPE, BIÉLORUSSIE, MOLDAVIE, UKRAINE, KAZAKHSTAN D'FUROPF. GÉORGIE.
ARMÉNIF., AZERBAIDZHAN, MADERE, CANARIES, MAROC. ALGÉRIE, TI)NISIE,
MALTE, LIBYE. EGYPTE. ISRAEL, SYRIE, LIBAN, JORDANIE, IRAQ.

'-" La langue ù employer pour écrire Ics noms dcs provinces ct villes in'a posé des problcmeiù
l'einploi Irop cxtensif'u français dans mcs précédents ouvrages intéressant la faune européenne
m'ayant valu quelques reproches. L'exercice cst difficile : il y a Ic cas cxtrêlnc dcs tïcs gl"uldcs
villes : les lcctcurs dc langue française admettront difficilement que j'écrive « London » ou
« Roma », l'autre extrême étant celui des petites villes ctrangèrcs sans noln francisé ; malheu-
rcuseincnt tant pour les localitis quc Ics provinces tous les intcrmidiaires existent. Enfin se
pose la question des sites dont le nom (en langue cyrillique, lirabc. etc), doit ctrc néccssaircmcnt
translittéré, avec lc choix possible entre plusieurs systèmes de translittération, .l'ai pris les dé-
cisions suivantes :
—pays totalement ou partiellement de langue française (France, Belgique, Suisse) : eaipioi da

français.
—autres pays européens employant 1*alphabet latin : (Iles Britanniques, Pays-Bas, Allemagne.
Autriche, Italie, Espagne. Portugal, Pays scandinaves, Pays des Balkans, Grèce) : emploi de ia
langue nationale, avec quelques simplifications (abusives ?) pour des cas où I*orthographe cor-
recte exige IC recours ù des signes diacritiques non couramment disponible~ en français et que
j'ai volontairement omis en partie (tchèque, serbo-croate, roumain, polonais, turc), ou enqîioi
dil français pour quelques régions géographiques comme en République tchèque. Rouinanie,
Finlande.
—pays ù écriture cyrillique : généralemcnt translittération anglaise (la plus courainment usitée
de nos jours) avec recours si besoin ù l'Atlas mondial du « Times iù
—Afrique du Nord, pays arabes : généralement translittération française.

Il a pu m'arriver de ne pas me l:onformer strictemcnt ù ccs dccisions dans dcs cas particuliers,
ou de laisser subsister iluelques hélirogéniitiis dc trailement.

' Dur int l',Innée l 997, ct surtout )99((, diverses informations ipportics par dcs publications
IllcLntes oll Illcl'.InnlLnt pal vLnlics il lnll connlllsiilnlcL', ont fîll îtïc Inlégrécs dllns ILS fîllïllgïllfîhcs
dc distribution dcs cspèccs, mllis non (ou particllcmcnl) sur Ics c;irtcs dcjù rclllisies et malai-
sément rctouchahlcs ; lcs llutcurs ct lecteurs iles quclqucs pllys conccrnis voudront bien mc lc
pllïùonncï.



INTRODUCTION XVII

J'ai quasiment exclu de cete monographie toute nouvelle description ou
synonymie, les travaux correspondants ayant été publiés séparément dans di-
vers périodiques.

Une bibliographique aussi complète que possible termine l'ouvrage.

Il me faut à présent informer les utilisateurs que des lacunes subsistent
certainement à propos de la systématique d'un sous-genre et d'un genre de
Rhyparochromiens : il s'agit des Pli>tthixux (s. str.) traités dans le volume 2,
et des Emblethis, traités dans le volume 3, chez lesquels je ne sais reconnaître
avec certitude qu'une fraction, heureusement majoritaire, des espèces euro-
méditerranéennes décrites. J'ai pensé que les problèmes non résolus et sans
doute difficilement solubles dans l'état actuel des connaissances... et du ma-
tériel-type, ne justifiaient pas de renoncer à publier des clés dont j'ai
conscience qu'elles sont imparfaites et ambiguës.

Questions de grammaire latine. —Pour clore cette Introduction, je dois
enfin commenter quelques décisions ou observations concernant des questions
de grammaire lati »e appliquée aux binômes ou trinômes d'espèces, pour les-
quels la littérature antérieure sur les Lygaeidae a connu et connaît encore
des hésitations.

Le Code de Nomenclature prescrit diverses règles au sujet des genres
grammaticaux des noms génériques. Pour les Lygaeidae, un bref article de
STI YsKAL (l973) rappelle plusieurs de ces règles.

— Les noms de genres se terminant en « plax » (=plaque), substantif grec
féminin, entraînent une désinence féminine. Ceci concerne lcs adjectifs du
groupe-espècc utilisés avec les noms Brar hyplax, C:yi>ri>plax, Maerr>plax, Me-
tai>r>piax, Mieroplax, Za>np>x>plax, Plaryplax. J'ai suivi cette règle,
indépendamment des errements des auteurs antérieurs. Il en est de même
pour les noms terminés en « gasrer » (=ventre) : cas d'Heterogaster.

—Les noms de genres se terminant en « de>na » » (=corps) impliquent le
neutre, mais selon l'interprétation du Code par STLYsKAL ceux finissant en
« dema », déformation de « demax », ne l'impliquent pas et devraient être con-
sidérés comme féminins. Cependant la presque totalité des auteurs anciens
ont considéré que ces suffixes déformés exigeaient le neutre et je me suis
conformé à cet usage. Noms rencontrés : Çymr>dema, Zamprr>dema, Mat rr>-

dema.

STIIYSKAL est muet sur le cas des noms génériques se terminant « xt eiix »,
substantif féminin, déformation poétique de « skelos » (=jambe) '. Nous
avons dans notre faune les deux substantifs Ar>ploscelix et Pie;;axt eiix, le
premier est traité au masculin par les auteurs antérieurs, le second lc plus
souvent au léminin. En conformité avec le Code de Nomenclature, j'utilise
partout le féminin.

—Dans les énumérations de synonymes j'ai en général accordé gramma-
ticalcmcnt lcs noms spécifiques aujourd'hui invalides avec les noms
génériques sous lesquels ils avaient été initialement décrits. (voir cependant
convention particulière pour l'Appendice 2 du Volume 3).

Lcs noms subspécifiques sont traités comme les noms spécifiques. Quant

"'e remercie le Dr R.-M. Quusrtt (MNHNI pour cotte information.
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aux catégories infra-subspécifiques, formes ou variétés, je les ai accordées
au féminin quand citées après f. (=forme) ou var. (= variété).

Index. —On trouve en-tête de ce premier volume (voir supra, p. VIII)
la liste alphabétique des abréviations utilisées, dont celles des noms d'Ins-
titutions, et également des commentaires explicatifs sur les paragraphes re-
latifs aux synonymies et matériel-type.

Outre les Index systématiques simplifiés placés à la fin de chacun des
3 Volumes, on trouvera, à la fin du volume 3 :

—sous le titre « Appendice 2 », un répertoire alphabétique complet des
noms en latin, valides ou non, de tous les taxa d'Hémiptères cités dans les
3 volumes ;

—sous le titre « Apppendice 3 » un index alphabétique des noms en latin
des genres et espèces de Plantes mentionnées dans les 3 volumes, en excluant
les plantes-hî~tes des polyphages ubiquistes tels que Rhyparochromiens ter-
ricoles ponctionnant la plupart des graines qu'ils rencontrent.

—sous le titre « Appendice 4 », un index pratique pour trouver rapidement
les volumes et pages des genres et catégories supérieures dans les 3 volumes.

Mis à part le cas des deux genres mentionnés plus haut, la présente Faune
comporte à coup sûr des imperfections ou omissions : la validité d'un certain
nombre d'espèces peu connues ne peut être ni confirmée ni infirmée faute
d'un matériel suffisant; certaines synonymies qui me semblent probables ne
sont pas formulées faute de critères décisifs; les clés, malgré de nombreux
tests de validité, ne sauraient couvrir tous les cas de variabilité des caractères
retenus, et des « tâtonnements » seront parfois (souvent ?) nécessaires, aidés,
je l'espère, par l'iconographie, que j'ai voulue abondante. Enfin les travaux
de recherche se poursuivent, et dès sa date de parution la Faune ne sera déjà
plus à jour... Le souhait le plus cher de l'auteur est qu'elle suscite de nou-
velles vocations pour l'étude d'un des groupes d'Hémiptères terrestres les
plus intéressants et les plus variés.

Remerciements. —Je suis heureux, en achevant cette Introduction,
d'adresser mes remerciements aux très nombreux Collègues et fidèles Cor-
respondants, Conservateurs de Musées, détenteurs de collections privées, spé-
cialistes, qui par leurs conseils, communications de matériel, informations
bibliographiques, autorisations de visites, m'ont permis de mener à son terme
ce très long travail de synthèse.

Qu'il me soit permis de nommer : Dr K. AOI.HAOER, Steiermarkische Lan-
desmuseum, Graz, Autriche ; Dr M.A. Ai.osso ZARAzAGA, D"'. IZQUIFR70 etD"'. MARTIN, MNMS, Madrid, Espagne; Dr U. AsPocK et Dr H. ZFTTFI.,
NHMW, Wien, Autriche ; Dr B. AuKEMA, Plant Protection Service, Wagenin-
gen, Pays-Bas ; Dr M. BAHHK et Dr N. ScHQNITZER, ZSMC, München,
Allemagne; Mr I. BAccHi, Verona, Italie ; Dr M. BAENA, Cordoba, Espagne;
Mr J.Y. BAUGNÉE, Treignes, Belgique ; Dr O. BGRTEsi, MSNT, Torino, Italie;
Dr A. CARAPEZZA, Palermo, Italie) ; Dr F. CHÉRQT, Bruxelles, Belgique ; Dr
J. CLARY, MHNL, Lyon, France; Mr J. CowsTAHT, Bombaye, Belgique ; Dr
R. DANIELssoN, MZLU, Lund, Suède ; Dr J. DEcKERT et D" U. Goi.i.HER-
ScHEIDING, Berlin, Allemagne ; Dr M. DHTHIHR, Liège, Belgique ; Dr P. Dior.i,
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Sondrio, Italie ; Drs F. FARAc!, M. R1zzoTT1 VLACH, Verona, Italie ; Drs R.C.
FRovscII!vvR et T.J. HntvRv, USNM, Washington, USA ; Drs O. EscoUÀ, F. UR!nv.

et A. V!!vouas, MZBS, Barcelona, Espagne ; Dr P.M. G!Ac111!vo, MSNT, Torino,
Italie ; Dra M. Goûta, Facultat de Biologia, Barcelona, Espagne ; Dr P. GRoo-
TAvRT, ISNB, Bruxelles, Belgique ; Dra S. GKozvvA, ZISB, Sofia, Bulgarie ;

Dr H. GUNTHFR, Ingelheim, Allemagne ; Mag. F. Gusv!sua!vvnR, OLML, Linz,
Autriche ; Dr R. HvscK!v!Ave, Konstanz, Allemagne ; Prof. E. Htnss, Innsbrück,
Autriche ; Prof. L. HonvKUAvm, NMPC, Praha, République Tchèque ; Dr ST.
Juoo, National Muséum, Liverpool, Royaume-Uni ; Dr I.M. KvRztnvER,

ZMAS, Saint-Pétersbourg, Russie ; Prof. F. Lucas!vT, EAMF, Montpellier,
France ; Dr P. LINDSKoG, NHRS, Stockholm, Suède ; Dr R. LINNAVUQR1, Raisio,
Finlande ; Dr J.A. L!s, Université d'Opole, Pologne ; Dr V. MAHNERT et Dr
B. HAUSER, MHNG, Genève, Suisse; Mrs J. MARGERISON-KNIGHT, BMNH,
London, Royaume-Uni ; Prof. M. MEnvA!sovR, Dr L. Huuovts, Dr A. JA!ssso!s,
MZHF, Helsinki, Finlande ; Dr A. MvunER, Hannover, Allemagne ; Dr I. O-
KALI, SNMC, Bratislava, Slovaquie ; Dr A. OTTo, Zurich, Suisse ; Dr R.
PEDMANsoN, IZBE, Tartu, Estonie ; Dr P. PUTsv!Kov, Kiev, Ukraine ; Dr V. Rw!-

!ÔTER!, MCSN, Genova, Italie ; Dr L. REIcHLING, Luxembourg ; Prof. R. REM~!sE,
Marburg/Lahn, Allemagne ; Dr J. R!1!Es,Barcelona, Espagne ; Dr CHR. RIEGER,

Nürttingen, Allemagne ; Dr V. RINNE, UZMT, Turku, Finlande ; Dr A. RoQUEs,
INRA Orléans, France ; Dr G. ScIIMnz, Bruxelles, Belgique ; Dra H. S!oto!s,
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1. —HISTORIQUE

Il n'est guère possible de présenter dans une perspective historique tous
les travaux qui apportèrent une contribution aux divers aspects de la con-
naissance des Lygaeidae paléarctiques ou seulement de notre sous-région
euro-méditerranéenne : ils sont beaucoup trop nombreux et d'importance fort
inégale, pas toujours en raison directe de leur volume, car même parfois des
rédacteurs de simples notes locales de faunistique ont ajouté des données
précieuses à nos connaissances ; en tout état de cause, toutes les sources que
j'ai utilisées sont citées dans la bibliographie. Je m'efforcerai donc de rap-
peler dans cet Historique les seuls auteurs, déjà fort nombreux, dont la
contribution m'a paru la plus significative sur un plan ou un autre de l'his-
toire du sujet qui nous intéresse.

Systématique, morphologie et faunistique. La richesse en genre et es-
pèces des Lygaeidae, leur mode de vie souvent peu discret, et la taille sinon
grande du moins aisément visible de beaucoup de leurs représentants, font
qu'un nombre non élevé mais significatif en sont déjà décrits dès l'aurore
de la nomenclature binaire.

En nous restreignant aux noms d'espèces aujourd'hui valides de la faune
paléarctique, nous en comptons déjà 6 sous le nom générique Cimex dans
la dixième édition (1758) du Systema Naturae de LwxÉ.

ScoPoLI, GEQFFRQY, GoEZE et Rosst décrivirent aussi dans la période 1763-
1790 sous le même nom Cimex une douzaine de nos espèces.

FAnRtctvs en ajouta 5 autres en 1775 puis encore 2 en 1787. Mais son mé-
rite historique, pour ce qui concerne notre sujet, fut de reconnaître
implicitement dans son livre « Entomologia Systematica... » (1794) la validité
de la Famille en créant le genre Lygaeus. De cette famille potentielle devront,
il est vrai, être expurgés plus tard quelques Hétéroptères qui lui sont étran-
gers ; le même ouvrage enrichit par ailleurs les futurs Lygaeidae de
7 nouvelles espèces qui concernent notre faune.

C'est toutefois à DvMÉR>t. (1806) que semble revenir le mérite d'avoir le
premier réservé le nom « Lygée » aux seuls actuels Lygaeidae.

A ces pionniers il faut ajouter WovvF, FAvvÉx, ZE~~ERs~EO~, PAxzER et,
aux Etats-Unis d'Amérique, Tv. SAv.
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On doit à FALLÉN (1807, 1829) la première Faune d'Hétéroptères scandi-
naves ; cet auteur ne subdivise pas encore le genre Iygt>eus : l'oeuvre sera
commencée aussitôt après lui, et comme de règle dans toute l'évolution de
la Systématique, les morcellements ne cesseront plus.

ScHILLING (1829) mérite une mention : il formalisa le nom de la Famille,
et décrivit une quinzaine d'espèces valides dans le genres Lygr>eus Fabricius
et dans deux autre récemment décrits, Païhymerus Le Peletier & Serville
1825, et Heterogaster dû à lui-même.

HAHN et HERRlcH-ScHAEFFER, dans leur travail « Die Wanze>~artigen I>>sec-
ten » de 1831 à 1853, firent apparaître d'autres subdivisions du groupe, riche
déjà vers 1833 à l'échelle mondiale de quelque 130 espèces connues. HFR-
RlcH-ScHAEFFER les répartit en six genres, représentatifs chacun d'une ou
plusieurs de nos actuelles sous-familles : Lygaeus Fabricius 1794 (nos actuels
Lygaeinae), Ophthal »zicus Schilling 1829 (nos Geocorinae), Hetert>gaster
Schilling 1829 (essentiellement nos Orsillinae, Heterogastrinae et Oxycare-
ninae), Pachymerus Le Peletier & Serville 1825 et Apha »t>s Laporte 1832
(en partie : nos Rhyparochrominae) et Stenogaster Hahn 1835. Trois de ces
noms sont aujourd'hui conservés dans une acception moins large que la
sienne, et deux (Pachymert>s et Stenogaster) à présent invalidés et remplacés
pour des raisons nomenclatoriales.

HLRRIcH-ScHAFF<'FR décrivit pour notre faune une quinzaine de nouvelles
espèces valides. Cependant cet auteur, ainsi que la plupart de ses contem-
porains (LAFoRrE OE CAsTELNAU 1832-33 ; BURMEISI'EI< 1835 ; SFINGLA 1837 ;

BLANcHARO 1840; AMYGT & SFRvILLF. 1843 ; DGHRN 1859, etc...) placent dans
leurs Lygéides diverses autres Familles ou parties de Familles tels qu'Hé-
brides, Mirides, Anthocorides, Piesmatides.

A la même époque, d'autres auteurs englobent dans leurs Lygéides nos
actuels Pyrrhocorides (ScHH LINO 1829 ; BRULLÉ 1835) et un peu plus tard
nos actuels Bérytides (STAL 1874). Le débat sur la position de ces deux grou-
pes dure encore à l'heure actuelle comme nous le verrons plus loin (cf
paragraphe 56 p. 5).

Les décennies 1860 à 1910, âge d'or de l'Entomologie systématique,
voient se préciser la classification supérieure des Lygaeidae au sein des Hé-
miptères terrestres et la structuration interne de la famille. Elles sont
marquées, notamment pour l'Europe, par les travaux de FI.OR, FIEIIER, STAI.,
REUTER. HGRVÁTH, JAKGVLEV et PUTGN.

L'excellent « ntomologiste que fut FLGR rédigea en 1860 une Faune des
Hémiptères des Pays Baltes, « Die Rhynchoten Livlands », dans laquelle lcs
« Lygaeodea » sont divisés en 7 genres (dont 6 de Lygaeidae qui deviendront
des sous-l';Imilles et un qui sera transféré plus tard dans les Piesmatidae) ;

il traite les Pyrrhocoridae en famille distincte.

Le pas suivant cst franchi par son contemporain FII:HI:.I~ dans son ouvrage
dc base « Die Europaischen Hemiptera » (1860-61), qui cst la première vé-
ritable Faune des Hémiptères européens. Lcs « Lygaeodea » dc cct auteur,
qui ne renferment que des Lygaeidae, présentent prè » de soixante genres et
plus dc cent cinquante espèces ; les noms dc trente dc ccs genres restent
employés aujourd'hui, et de nombreuses espèces décritcs sont nouvelles, mais
auCune StruCturatinn de la famille n'eSt Su<ï<ïérée au niVeau Supra-générique.
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Les contributions de SrAt., génie de l'hémiptérologie du siècle dernier,
sont monumentales et concernent la faune européenne (1872) et la faune
mondiale (1868, 1874 notamment). Cet auteur décrivit et reconnut la quasi-
totalité des sous-familles admises aujourd'hui, à quelques différences
d'appellation près. Son concept des Lygaeidae, plus large que le nôtre, en-
globait nos Berytidae, nos Pyrrhocoridae et la famille exotique des
Colobathristidae. Plus de cent ans plus tard, nous utilisons pour l'essentiel
les bases de S+At., certes affinées et complétées par l'étude de nombreux
caractères qui ne lui étaient pas accessibles. SrAt. décrivit aussi de nombreux
nouveaux genres, dont 13 valides pour la région paléarctique.

REUTER laisse une oeuvre tout à fait considérable, avec la descriptions de
quelque 35 espèces nouvelles pour notre faune, mais sans grands travaux de
synthèse pour le groupe qui nous intéresse (une note en 1885). Dans une
importante publication de 1910, complétée en 1912, il propose le premier
système arborescent de classification supérieure des Hémiptères avec la dé-
finition des diverses Familles. Nos Lygaeidae (« Myodochidae ») sont placés
dans une superfamille « Neidoidea » près des Pyrrhocoridae, à côté des Nei-
didae (=Berytidae), des Piesmatidae et des Tingidae.

HDRVÁTH, de 1874 à 1929 consacra, en partie ou totalement, près de
60 publications aux Lygaeidae, dont une Faune des espèces de Hongrie
(1875), et des révisions des genres Plinthisus (1876b), Eremocoris (1883b),
Cymus (1888a), Nysius (1890, 1910), Scolopostethus (1891b, 1892b), Piono-
somus (1895b), Melonocoryphus (1916b), Acompus (1929a). Onze nouveaux
genres et quelque 70 nouvelles espèces résultent de tous ces travaux.

JAaovt.Ev publia une vingtaine de notes concernant essentiellement les Ly-
géides de Russie et de l'ancienne Asie russe ; à son actif, dans ce domaine
géographique encore quasi-vierge apparaissent en matière de nouveautés la
description de cinq genres et d'une cinquantaine d'espèces.

Notre compatriote Pvro~ s'intéressa aux Lygaeidae dans tout ou partie de
45 publications, dont un Catalogue des Hétéroptères paléarctiques édité 3 fois
(1875a, 1886a, 1899) qui reprend pour l'essentiel les classifications de FIEBER
et de SrAt.; nous lui devons un Synopsis des Hémiptères Hétéroptères de
France (volume sur les Lygaeidae paru en 1878) qui est un modèle de qualité
et de concision, consultable encore avantageusement après plus d'un siècle
bien qu'il soit très dépassé ; il décrivit quatre genres nouveaux et une cin-
quantaine d'espèces nouvelles.

En 1894 paraît le Catalogue des Hémiptères du Globe de LErtttERRv &
SÉYERIN, volume II, qui traite la famille des Lygaeidae.

Dans la première moitié du vingtième siècle, coupée par les deux guerres
mondiales, et jusqu'en 1965, l'activité européenne dans le domaine de la
systématique et de la faunistique des Hémiptères est un peu moindre, et do-
minée par deux catégories d'ouvrages.

D'une part apparaissent beaucoup de notes régionales et nationales, sou-
vent riches de précieux commentaires, dans lesquelles sont décrites bon
nombre d'espèces nouvelles notamment par KIRITSHENKO, LINDBERG, LINNA-

VUQRI, TAMANINI et bien d'autres qu'on trouvera dans la bibliographie.

D'autre part après l'apparition de la Revue (« Verzeichnis ») des Hémip-
tères paléarctiques d'OsHANIN (1906), sont rédigées diverses Faunes
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d'Hémiptères dont je me borne à citer les plus importantes : celles d'Alle-
magne par STIcHEL (1925-38) et par GULDF. (1936-37), celle de Russie
d'Europe par KIRITSHENKo (1951), puis KFRZHNER & JAczEwsKi (1964), et celle
des Iles Britanniques par SoUTHwooD & LEsTON (1959). Le fait marquant de
la période, au plan de la Systématique, est la publication de la Faune des
Hétéroptères d'Europe de STIcHEL (1957-1959 pour les Lygaeidae), point de
départ obligé de tout nouveau travail de synthèse consacré à une Famille de
la région euro-méditerranéenne.

On doit aussi citer, en support à tout le travail rappelé dans les lignes
précédentes, quelques études approfondies de morphologie des Hémiptères,
comme celles de SINGH-PRUTHI (1925) et d'EKBLOM (1926), et celle de DL)PUIs

(1955) sur les genitalia externes et les terminologies afférentes.

Lorsque débute la période 1965-1995 est publié le Catalogue des Lygaei-
dae du Globe en deux volumes, par SLATER (1964), oeuvre imposante et
combien précieuse pour le travail qui nous intéresse ici ; peu d'années plus
tard paraît, malheureusement en langue ukrainienne, la faune des Lygaeidae
d'Ukraine de V.G. PUTsHKov (1969), ouvrage dont la valeur sur divers plans,
y compris les rcelles limites géographiques, dépasse largement l'objet de son
titre, et sur lequel je reviendrai '.

Depuis lors, la connaissance dans les domaines de la systématique et de
la faunistique de nos Lygaeidae s'est encore enrichie :

—E» Europe, par les travaux contemporains d'AUKEMA pour les Pays-Bas,
CARAPFz/A pour la Sicile, GôLLNFR-ScHEIDING, GU ~THER, RIEGER, ct. ScHUsTER

pour des régions d'Allemagne, HEIss pour des provinces d'Autriche, HoBER-
LANDT, STIIHLfK et VAVRir ovA pour l'ancienne Tchécoslovaquie, JostFov pour
les Balkans, KIRITsHENKO puis KERzHNER pour la partie européenne de l'an-
cienne URSS, RIBFs, BAENA et CosTAs pour l'Espagne, TAMANINI, FARAct &
RizzoTTI-VLAcH pour l'Italie continentale et péninsulaire, VÁsÁRHIILYI pour la
Hongrie...

WAGNER contribua, par quelque 50 publications, de 1937 à 1967< à la des-
cription d'assez nombreuses espèces nouvelles, et publia des révisions sur
les genres Taphropeltus, Emblethis, Nvsius, Rhyparochrontus, Plinthisus, et
Hen es ta ri s.

Enfin dans les dernières années j'ai publié diverses contributions, notam-
ment sur les genres Henestaris (1992) Macropternella (1993a), Stygnor:ori »

(1993b), Nysius en coopération avec SctIMnz (1993), 7ropistethus (1994b),
Plinthisus en coopération avec Rttttss (1994), et sur la tribu des Drymini
(1994c) ; on y trouve, à côté de descriptions de quelques espèces nouvelles
ct d'un genre nouveau, d'assez nombreuses synonymies. Je me suis efforcé
dernièrement (notamment 1996b,c, 1997a,b, 1998a,b,c), conformément aux
habitudes actuelles, de désigner des lectotypes et paralectotypes pour les es-
pèces des collections historiques des grands Musées européens (BMNH, HNHM,
MCSN, MNHN, MZLU, NHRS, ZMAS (voir les abréviations p. VIII-IX),
dans lcs nombreux cas où cc travail n'avait pas été fait auparavant.

() ) Noter quc l'express)on « Trr)nscarpathic » en faunisliriuc d'Ukraine dési< nc la partie « cis-
carpathiqu« » dc ce pays vu d'I'.urope occidentale.
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—Pour les contrées du Maghreb, on peut seulement déplorer le vide relatif
laissée par nos devanciers en matière de faunistique, hormis un certain nom-
bre de bonnes notules anciennes par HoRYÁTtl et par PvTDN, puis plus tard
des contributions de VlDAL relatives au Maroc et tout récemment un bon ca-
talogue des Hétéroptères de Tunisie par Carapezza (1997). Sur l'Egypte nous
disposons d'un utile catalogue commenté de PRlEsNllR & ALFlFRl (1953) et
d'une note de LlNNAvvoRr (1964).

—L'endémisme caractéristique des archipels macaroné>iens a suscité d'in-
téressantes publications faunistiques par LINDBERG sur les Iles Canaries (1953,
1960) et sur Madère (1961), puis, de nouveau sur les Iles Canaries, notam-
ment par HBlss en collaboration avec divers auteurs (1990 à 1997).

—Pour l'Est-méditerranéen, LlNDBERG a écrit un intéressant opuscule sur
l'île de Chypre (1948), SEIDENsTvcKER (1951 à 1987) nous laisse près de
25 travaux de qualité, avec une excellente illustration, la plupart sur l'Ana-
tolie, comprenant la description de plus de 20 espèces nouvelles surtout dans
les genres Emblethis et Megalonotus. La connaissance de la faune du Proche-
et Moyen-Orient doit beaucoup à une douzaine d'écrits de LlNNAvvoRl en-
globant Israël et des régions encore quasi-inconnues des Hémiptérologistes,
comme l'raq.

—A l'échelle mondiale, un nombre considérable de bons travaux contem-
porains de morphologie, taxinomie, révision de groupes, descriptions
d'espèces apparaissent :

Au plan de la morphologie, citons les études de PENDERGRAST (1957) sur
les organes reproducteurs, de CQBBEN (1978) sur les pièces buccales et les
stratégies d'alimentation, d'Asti) ocK sur le phallus des Lygeidae (1957), de
DEcKBRT (1990) sur le pygophore des Lygaeinae.

En systématique et faunistique, AsHLocK contribua à la connaissance des
Orsillinae (1966, 1967). BARANDVSKY, BRAILovsKY, HAMILTGN et HARRINGTQN
firent des apports notables à la faunistique de la région néotropicale, Antilles
incluses. Ctlov, GRoss, MALIPATIL et WDGDwARD firent mieux connaître la
faune d'Australie, de Nouvelle-Zélande et de la Région Orientale. SAMY
(1969) révisa les Oxycarenus africains et EYLEs (1973) les Dieuches africains.
LINNAvvoRl (1978, 1980, 1986, 1989a,b, 1993) apporta d'importantes données
sur l'Afrique tropicale, l'Arabie Saoudite et le Yemen. ScvDDFR publia no-
tamment, parmi bien d'autres travaux, des études sur les Rhyparochrominae
(1957c) et les Ischnorhynchinae (1962) du Globe. SLATER apporta de multiples
écrits sur des groupes variés, dont les plus importants sont sa monographie
des Blissinae du Globe (1979), et ses contributions à la faunistique d" Afrique
méridionale (1964a), d'Afrique tropicale, de la région néotropicale, de l'Indo-
Malaisie, de la région Pacifique. Parmi de nombreuses autres publications
de qualité, SwEFT (1967) proposa une clé des tribus des Rhyparochrominae
et étudia, avec SLATER, les Plinthisu,s d'Australie. ZFlov et ZttENG publièrent
des données sur la faune chinoise, HIDAKA sur celle du Japon, MvKHopADHYAY

(1989) sur celle de l'Inde.

Historique des écrits sur les premiers états et l'écologie des Lygaeidae.—Les modes de vie des Hémiptères préoccupaient assez peu les anciens
auteurs, et les renseignements biologiques sur les Lygaeidae ne deviennent
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significatifs qu'après 1920. Notons d'abord l'important travail de pionnier
de BvTI ER (1923) sur les oeufs, larves, moeurs et cycles de vie des Hétérop-
tères d'Angleterre, puis les recherches de PFAEFR (1936) sur l'écologie de

divers Lygaeidae de Finlande, et celles de MlcHALK et de JoRDAN sur ceux
de la région de Leipzig. GIIEFIE (1921) et SINGER (1952) donnèrent d'inté-
ressantes précisions sur divers Lygaeidae d'Allemagne occidentale ; WoooRoF-
FE apporta de 1952 à 1962 une douzaine d'intéressantes notules sur les moeurs

de divers Lygaeidae de Grande-Bretagne, et THoMAs contribua à quelques
précisions sur le même sujet.

La meilleure sources d'informations sur les oeufs des Lygaeidae sont dues
à PIITsHKovA (1956) qui eut le mérite d'en donner une classification mor-

phologique, des descriptions et des tableaux d'identifications pour les espèces
de Russie. Je reviendrai dans le paragraphe 3 sur le remarquable travail de
CQBBEN (1968) concernant le même sujet.

On doit à JoRDAN (1951a) une bonne étude sur les larves d'Hémiptères
et leurs glandes odorifères. Puis V. PtlTsHKov (1958a) présenta une note sur
les larves de Lygaeidae qu'on peut qualifier de fondamentale car elle révéla
des caractères morphologiques importants dont plusieurs ont pesé sur les ré-
centes classifications des Lygaeidae, et en particulier du complexe des

Rhyparochrominae; ce document apporte en outre des clés d'identification
des genres et espèces de Russie. La faune des Lygaeidae d'Ukraine du même
auteur (1969), déjà citée, reprend ces données et apporte de très nombreuses
informations écologiques, dont beaucoup jusqu'alors inédites, sur les espèces
rencontrées en Ukraine et les pays aux alentours ; les publications de STEHEiK

& VAVRfNQVÁ (1996, 1997a,b, 1998a,b) précisent ou complètent les précé-
dentes pour l'Europe centrale.

2. —MORPHOLOGIE DES ADULTES

'e

décrirai dans cette section les structures externes et internes, appuyant
sur celles particulières aux Lygaeidae ou utilisées pour leur identification et
leur classification, en supposant que le lecteur possède des notions sur la
morphologie générale des Hémiptères ; en cas de besoin il est possible de
se reporter aux ouvrages classiques tels que SNQDGRAss (1935), PolssoN

(1951) ou IMMs (1977). Le vocabulaire employé dans la partie Systématique
de cette Révision sera rappelé ou précisé avec un nombre suffisant de figures
commentées ; on peut aussi consulter le dictionnaire des termes entomologi-
ques de E. SÉGvY (1967) ; toutefois, pour certains cas très particuliers, le
vocabulaire utile est indiqué à propose de la diagnose du genre (ex. : Em-

blethis, vol. 3 p. 1).

Dans tout cet ouvrage, et conformément aux habitudes, le repérage directionnei longiru-(t)

dinal, sur le corps de 1*insecte, prend comme niveau de référence la ligne transversale de

séparation entre l'arrière du pronotum et 1*avant des hémélytrcs et du scutellum, cette ligne
étant souvent désignée par « base ». Ainsi la base de la tête, la base du pronotum, sont leur
bord postérieur, alors que la base des hémélytres et des segments abdominaux est leur bord
antérieur. Pour les appendices, la base est 1*extrémité se rattachant au corps.
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Aspect général. —Les Lygaeidae sont des Hémiptères de taille moyenne
à petite, les plus grands de nos régions atteignant à peine 15 mm, et les plus
petits 1,3 mm. Ces extrêmes sont peu différents de ceux des faunes tropicales.
Le corps est plus ou moins allongé, quelquefois étiré et staphyliniforme (isch-
nodemus, Cymophyes, Pterotmetus, Piezoscelis), ou à l'autre extrême relati-
vement court (Geocori s subg. Piocoris) ; on y trouve quelques espèces
coléoptéroïdes (brachyptères d'Anomaloptera) et des myrmécomorphes en
particulier chez des Oxycaréniens de la zone érémienne et chez divers Rhy-
parochromiens (voir Myrmécomorphie, p. 48), aussi un petit nombre de mi-
riformes (Hyalocori s, Aegvptocoris).

La coloration est rarement vive, le plus souvent cryptique, jaune brunâtre
à noire, avec des contrastes modérés entre les diverses parties, sauf parfois
les antennes ; une exception importante est apportée par d'assez nombreux
représentants de la sous-famille Lygaeinae, souvent de grande taille, qui ar-
borent une livrée rouge bariolée de noir et souvent aussi de blanc ou de
jaune, visiblement aposématique (voir p. 48) ; cette livrée se rencontre aussi
dans quelques cas isolés chez d'autre sous-Familles. Divers représentants de
la famille arborent une livrée variable en fonction du mélanisme général, et
l'on peut alors constituer une série allant du plus clair au plus sombre, dite
série eunomique ; la connaissance de l'eunomie est particulièrement utile si
le tégument de la face dorsale comporte des dessins qui peuvent varier du
sombre sur fond clair au clair sur fond sombre (voir à titre d'exemple, pour
des Geocoris, la fig. 102 p. 340).

Abstraction faite des trichobothries et autres soies fonctionnelles, dont il
sera parlé plus loin, la pubescence est fort variable, y compris au sein d'un
même genre : téguments subglabres, poils couchés, poils érigés... Les tégu-
ments sont le plus souvent marqués, notamment sur la face dorsale, de
fossettes plus ou moins profondes et serrées, normalement sétigères, celles
des hémélytres disposées en partie en rangées, notamment sur le clavus ;
l'agencement de ces fossettes, que j'appelle un peu improprement dans le texte
de systématique « ponctuation » ou « points enfoncés » est souvent utilisable
pour la discrimination au niveau des espèces. Chez les Blissinae, Ischnorhyn-
chinae, et Oxycareninae, le tête et le thorax sont souvent couverts en partie
d'une pruinosité blanchâtre fugace due dans le premier cas à la présence de
soies microscopiques (SLATER 1979), et dans les deux autres cas à des sé-
crétions cuticulaires cireuses (voir aussi pour les Oxycareninae vol. 2 p. 1).

Tête et appendices céphaliques (fig. 1 et 3). —La position de la tête est
variable, prognathe dans certains groupes (Phasmosomini, Ozophorini...), dé-
clive et même presque orthognathe dans d'autres (Stygnocoris...), plus large
que longue, ou rarement plus longue que large (Ischnopeza). Sa partie pos-
térieure est plus ou moins engagée dans le collet du prothorax, les yeux
pouvant toucher celui-ci ou en être éloignés par une distance égale ou même
supérieure à la moitié de leur diamètre longitudinal, ou encore à l'opposé,
déborder largement en arrière de leur bord antérieur (Geocorinae : fig. ld,
le) ; plus ou moins saillants, ils sont généralement sessiles, plus rarement
pédonculés (Henestaris), quelquefois pubescents entre leurs ommatidies (Sty-
gnocvri », Plinthisus par exemple). Les ocelle, présents chez les macroptères
sauf pour les genres Camptocera et Phasmosomus, manquent chez les Rhy-



GÉNÉRA LITÉS

parochromus hispano-marocains du sous-genre Ragliodes, dont les spécimens
connus sont submacroptères ; les Lygaeidae brachyptères n'ont souvent que
des ocelles rudimentaires ou absents. Je dénomme conventionnellement front
toute la région située entre les deux yeux el. entre les deux ocelles, qui est
fusionnée avec le vertex ; en arrière, non délimité, se trouve l'occiput dont
la partie postérieure constitue le cou qui s'engage dans le collet du prothorax.
Comme à l'accoutumé dans les faunes européezznes d'Hétéroptère>, pour les
mensurations, je noznzne diatone la largeur de la tête vue de dessus yeux
izzclus. En avant du front et latéralement se trouvent les jugas et entre elles
le clypeus, non subdivisé, duquel émerge le labre, triangulaire, allongé, et
protégeant dorsalement la partie basale du rostre, ce dernier le plus souvent
complètement rabattu sous le corps au repos. En-dessous, les jugas se pro-
longent de part et d'autre du sillon rostral céphalique par des lamelles verticales
visibles de profil, de développement très variable, nommées buccules. Les huc-
cules sont trè » longues chez les Nytdu.s et les Engistus, atteignant la hase de
la tête (fig. 65d p. 211, 91g-i p. 306) ou même la dépassant parfois ; elles
apportent alors des caractères pour la systématique. Dans beaucoup d'autres
groupes elles sont très petites et à peine discernables seulement près du lahrc.

pr

pr

oc-
oe-

bu

lb

Fig. 1. —Morphologie externe de la tête des Lygaeidae. —a, Iygaeus equestris, dessus ;

b, id., profil; c, izl,, vuc frontale; d, Geocoris megacephalu », dessus ; e, id., profil;
f, ici., vue frontale. —Original.

aI à ap = articles antennaires ; bu = huccules ; cl = clypeus ; fr = front ; lb = lahrc ;

ot = ocelles ; oe = toril; pr = pronoturn ; rI à ry, articles rostraux ; ta = tubercules
antennifères.

Les antennes, de 4 articles, prennent naissance sur des tubercules anten-
nifères plus ou moins visibles de dessus ; leur longueur relative varie de 0,4
à 0,7 fois celle du corps (hémélytres inclus chez les macroptères). Le premier
article antennaire est très généralement le plus court (exception : antennes
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« anormales » des mâles de Camptocoris longicornis (Orsillinae), et le plus
robuste ; pour les identifications on évalue sa longueur en appréciant en ter-
mes relatifs la partie qui dépasse l'apex du clypeus quand les antennes sont
projetées en avant; les 2 articles suivants sont en général à peu près cylin-
driques (fig. 3f) avec des exceptions chez peu d'espèces (Lasiocoris, fig. 3e),
et le dernier un peu fusiforme. L'assez grande variabilité de leurs longueurs
relatives, surtout celle du second, conduit quand c'est possible à éviter de
baser les clés d'identification des genres et espèces sur l'évaluations de ces
longueurs. La pilosité antennaire est des plus variables, mais jamais nulle
en raison de son rôle sensoriel ou olfactif. A signaler à propos des antennes
l'extrîme fréttue »ce, chez les Lygaeidae, et plus spécialement. les espèces
terricoles telles les Rhyparochromiens (.Scolopostethu », 5tygno> oris,
Drymus...'), d'oligoméries anten »aires, un article manquant d'un côté ou de
l'autre, avec un allongement corrélatif d'un ou plusieurs desautres articles
(voir le paragraphe Tératologie, p. 29). Bien entendu, les antennes présentant
de tels défauts sont toujours éliminées de mes mensurations.

Le rostre, composé de 4 articles, ne présente guère de particularités. Sa
longueur varie considérablement, dépassant à peine les procoxae chez cer-
tains groupes, et atteignant presque l'apex de l'abdomen chez des Orsillinae
comme Orsillus >n »> ulatus.

Le faisceau des stylets mandihulaires et maxillaires des Lygaeidae a été
peu étudié, et semble du type général assez uniforme que présentent presque
tous les Pentatomomorpha (Coun>'.>s 1978). La fig. 3a, empruntée à EKBLQM
(1926) montre l'agencement dc leur coaptation, sur une section vers la base
du rostre de Rhyparochromus pini ; on y voit les canaux salivaire et alimen-
taire d'un diamètre sensiblement équivalent. Couuuv (r>p.cit.') décrit le
fonctionnement de la pompe alimentaire lors d'une piqûre des enveloppe d'un
bulbe d'oignon par Spilostethus panduru ». Comme chez tous les Hétéroptères,
les stylets mandibulaires, en position externe, à surface armée d'épines en
crochets (fig. 3d), servent de point d'ancrage, ct les stylets maxillaires ef-
fectuent le travail de dilacéraion des tissus par va-et-vient, en travaillant
comme un ensemble unique permettant cependant un petit glissement relatif
par rotation grâce à la disposition longitudinale un peu hélicoïdale de leur
surlace de coaptatation. Les stylets mandibulaires en position de travail se
couvrent souvent d'un mucus salivaire qui se solidifie. Ces mêmes stylets
se terminent, chez le groupe prédateur des Geocoris, par un crochet recourbé.

Les glandes salivaires des Lygaeidae ont été décrites par NvoR+nvA (1956)
et par KvMA>e (1961), en tout pour 8 espèces appartenant à 4 sous-familles.
Abstraction faite d'autres descriptions datant de travaux beaucoup plus an-
ciens, et dont l'interprétation est incertaine, elles se composent d'une glande
principale à 3 lobes dont le postérieur peut comporter deux digitations, et
d'une glande accessoire de type tubulaire. La fig. 3b, adaptée de KvMAR, est
relative à Graptostethus servu », et la fig. 3c adaptée de NvoRTEvA se rapporte
à Rhyparoch>omus pini.

Prothorax (fig. 2a-c, 3g-i). —La forme du pronotum est variable, le plus
fréquemment en trapèze resserré en avant (fig. 2a, 3i), mais parfois presque
rectangulaire. Les bords latéraux peuvent s'amincir en plaques plus ou moins
larges, planes ou un peu relevées (fig. 3g), ou bien n'être marqués que par
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une carène visible seulement de profil. Le plus souvent existe un collet an-

térieur, un champ antérieur un peu convexe, et un champ postérieur subplan

qui, s'il y a ponctuation, est toujours plus densément ponctué que le champ
antérieur ; ces deux champs sont séparés par un sillon transversal plus ou
moins marqué, situé en arrière du milieu, au niveau duquel les bords latéraux
sont souvent un peu resserrés ; chez les Rhyparochromicns Myodochini de

nos régions comme Paromius, Paehybraehius, Li gyrocoris (fig. 3h), le sillon

est profond et le resserrement latéral est un véritable étranglement ; c'est le

cas aussi chez divers Megalonotini comme Palycrates. Le champ antérieur

des Lygaeinae, Orsillinae, et Ischnorhynchinae est marqué d'un sillon trans-
versal souvent interrompu au milieu (fig. 2a).

Le prosternum (fig. 2b, c) ne présente guère de particularités ; ses cavités
procoxales sont presque toujours ouvertes en arrière, à l'exception d'un cer-
tain nombre de genres de la sous-famille des Blissinae ; les lobes toxaux
(aeetabulae) des propleures présentent une scissure longitudinale qui marque
le vestige d'une séparation entre les zones épimérale et épisternale.

CCI

chc
slr-
chp-

îm„
tr<

CXI

Icxi

p„c

scm
—he

CI I

—sc3
. Scrrl

CXz

trz-

cX3

fm3 '«3

CX]

tr>-

SCZ

stZ
- SCSZ

icxz
CIO—

—sl3
-

p I 3

CXZ
SCSZ

scm pl3

CX3

Fig. 2. —Morphologie externe du thorax des Lygaeidae : Lygaeus eqtcestris. —a, pro-

notum ; b, prothorax vu de dessous ; c, prothorax vu de profil; d, ptérothorax vu dc

dessus, hémélytres et ailes enlevés ; e, ptérothorax vu de dessous ; f, ptérothorax vu

de profil. —Original.

abd = abdomen ; al = aile postérieure ; ca = collet antérieur du pronotum ; «hu =

champ antérieur; thp = champ postérieur; cxt,z,3 = coxae ; fmnz, t = fémurs ; go =

gouttière odorifère ; hem = hémélytre ; ju ; = juga ; icxnz = lames coxales (acetabulae) ;

plz = mésopleure ; plt = métapleure ; s« z = mésoscutum ; x« t = métascutum ; scm =
scutellum ; scm3 = métascutellum ; s«st,z = scissures des lames coxalcs ; stt = pros-
ternum ; stz = mésosternum ; sts = métasternum ; ; str = sillon transversal ; trbz,3 =
trochanters. —Original.

Ptérothorax (fig. 2d-f). —En-dessus et au repos, seul est visible le scu-

tellum, triangulaire, souvent marqué dans sa moitié postérieure d'une carène
médiane longitudinale.
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Fig. 3. —a, Section basale des stylets du rostre de Rhyparochromus pini ; b, glandes
salivaires de Graptostethus servus ; c, glandes salivaires de Rhyparochromus pini ; d,
section longitudinale de la région apicale des stylets rostraux en coaptation d'un Pen-
tatomomorphe ; e, antenne de Lasiocoris anomalus ; f, antenne de Lygaeus equestris ;
g ; pronotum de Scolopostethus thomsoni ; h, pronotum de Ligvrocoris sylvestris ; i,
pronotum de Cymophyes ochroleuca. —Échelles en mm.

abd = abdomen ; ca = canal de la glande auxiliaire ; cal = canal alimentaire ; can
= collet antérieur; cha = champ antérieur du pronotum ; chp = champ postérieur du
pronotum ; cs = canal salivaire ; ga = glande auxiliaire ; Ia = lobe antérieur de la
glande principale; ll = lobe latéral de la glande principale ; Ip = lobe postérieur de
la glande principale ; md = mandibules ; ms = couche de mucus ; mx = maxilles.—

a, d'après EKBLQM, 1926 ; b, d'après KUMAR, 1961 ; c, d'après NLIoRTEvA, 1956 ;
d, d'après COBBEN, 1978 ; e-i, originaux.

Si l'on sépare par dissection le prothorax, et qu'on écarte les hémélytres
et les ailes (fig. 2d), on voit aisément, en avant du scutellum, le mésoscutum
sur les rebords latéraux duquel sont articulés latéralement les hémélytres ;
plus en arrière, de part et d'autre du scutellum, sont visibles les parties la-
térales du métascutum, sur les rebords externes duquel s'attachent les ailes
postérieures.

Sur la face ventrale (fig. 2e, f), en avant s'étend le mésosternum, dont les
régions pleurales portent les lobes mésocoxaux, marqués comme les lobes
procoxaux d'une scissure bien visible et dont l'interprétation est la même.
En arrière des cavités mésocoxales s'étend au milieu le métasternum, de
forme et étendue variables, et latéralement les métapleures, qui portent en
arrière du côté interne les cavités métacoxales, dénuées de scissure. En avant
des métapleures, le long des cavités métacoxales, se situent les gouttières
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odorifères, de forme et étendue très variables, parfois auriculiformes (Blissus,
Bledionr>tus), souvent déhiscentes vers leur extrémité, mais jamais longue-

ment digitiformes, du moins chez nos espèces. A ces gouttières sont souvent

associées des aires évaporatoires d'étendue très variable (SctTAEEER 1972) :
celles-ci manquent complètement chez la plupart des Lygaeinae, les Cyminae,
Ischnorhynchinae, Geocorinae, Pachygronthinae ; elles sont présentes chez la

plupart des Rhyparochrominae à l'exception de certains Myodochini.

Un sillon rostral plus ou moins net peut exister sur l'axe longitudinal de

la face ventrale.

Hémélytres (fig. 4a, b). —Comme pour la majorité des Hétéroptères, les

hémélytres des Lygaeidae se divisent, chez les formes macroptères, en clavus,
corie et membrane.

b

Sc

Va

a.a mb

Fig. 4. —Hémélytres et ailes des Lygaeidae. —a, hémélytre de Lygaeus equestris : b,
ici., détail de la région basale, vue de dessous ; c, aile postérieure « généralisée » mon-

trant lcs divers plis et nervures.

a.a.cl, u.a.co, a.a.mh, angle anal, respectivement du clavus, de la corie et de la

membrane ; a.d. = angle distal de la corie ; a.l = angle latéral de la membrane ; a.t.
= angle terminal du clavus ; b.b.= bord basai de la membrane ; b.d. = bord distal ou

postérieur de lu corie ; c.d. = cellule discale ; Clu = clavus ; co = commissure des

clavus ; Cor = corie ; Cu = cubitale ; h = hamus ; fra = fracture délimitant l'endocorie

et l'exocorie ; P Ju = pli jugal ; P.Va = pli vannai.

Nervures : Hy = hypocostale ; I.V. = intervannales ; Ju = jugale : M = médiane ; R
= radiale; Sc = subcostale ; Va = vannale antérieure ; Vp = vannale postérieure.

a,b : originaux ; c, inspiré de SLATER & HURLBUTT, 1957, adapté.
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Le clavus, qui s'ajuste au repos le long du scutellum, est soudé à la corie
par la suture clavale ; une ou deux nervures le parcourent, la plus visible
(1An ?) longeant cette suture à peu de distance ; la surface du clavus peut
être lisse, ou porter 3-5 rangées de fossettes parallèles (rarement plus chez
quelques Rhyparochromiens), dont une rangée entre la nervure ci-dessus men-
tionnée et la suture clavale. La ligne de contact des clavus au repos est
appelée commissure, elle se termine en avant par l'angle terminal et en arrière
par l'angle anal.

La corie est parcourue vers son tiers externe par une scis.sure longitudinale,
visible (parfois difficilement) au moins dans sa moitié antérieure, qui la di-
vise en endocorie du côté interne, et exocorie du côté externe ; elle porte
plusieurs nervures plus ou moins saillantes, particulièrement bien visibles
par exemple chez les Nysius ; leurs homologies avec celles de l'aile « théo-
rique » des insectes ne sont pas certaines ; nous admettrons qu'en allant du
bord postérieur au bord antérieur (hémélytre ouvert) on rencontre d'abord
la nervure c«bitale Cu puis, au-delà de la scissure, les nervures radiale et
médiane fusionnées (R + M) et se séparant parfois distalement, enfin la »er-
vure subcostale (Sc) qui forme le bord antérieur; la nervure hypocostale
(Hy), saillante en-dcssous et bien visible de profil (fig. 4b), délimite la lame
externe de l'hémélytre si celle-ci existe, et assure la coaptation avec le bord
du métathorax et de l'abdomen. Comme le clavus, la corie peut être presque
lisse ou marquée de fossettes; dans ce cas, les 2 ou trois premières rangées
de celles-ci sont parallèles au clavus, et au-delà leur disposition est plus
désordonnée et leur densité moindre ; le bord postérieur de la corie, ou bord
distal, auquel se soude la membrane, se termine par l'angle anal en avant
(près de l'angle anal du clavus) et l'angle distal ou postérieur en arrière

La membrane, hyaline ou colorée, est parcourue par 4-5 nervures longi-
tudinales ; des anastomoses peuvent isoler une ou deux cellules basales. On
désigne couramment par angle anal l'angle voisin du clavus (qui est l'angle
antérieur lorsque l'hémélytre est au repos), bord basai ou antérieur celui
attenant à la corie, et angle latéral celui qui termine le bord antérieur. Partant
de l'angle anal, le bord libre est dénommé interne, apical et externe.

Ailes postérieures (fig. 4c). —(terminologie utilisée : Lvsrols 1953). Une
étude comparative sur les ailes métathoraciques de divers Lygaeidae a été
effectuée par SLATFR & HURLBUTT 1957. Une variabilité notable existe à
l'échelle des sous-familles ; la forme la plus généralisée, qu'on peut supposer
la plus primitive, se rencontre chez les Nysius et genres apparentés : la ner-
vure subcostalc (Sc) est présente ct séparée de la radiale (R) dans la région
basale de l'aile, la petite branche de la nervure cubitale dénommée hamus
(h) est bien développée, avec sa portion distale fortement recourbée vers la
base de l'aile ; les nervures R et M se touchent en un seul point en avant
dc la cellule dite discale (c.d.) ; le sillon vannai est bifide sur une grande
partie de sa longueur ou presque toute celle-ci et deux nervures intervannales
courtes et non fusionnées à leur base sont présentes entre ses branches ; enfin
les deux nervures vannales sont séparées sur toute ou presque toute leur lon-
gueur et la nervure jugale est simple et s'étend à travers tout le lobe jugal.
Les principales modifications de ce type général ayant une importance pour
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la systématique supérieure sont la perte du hamus et celle des nervures in-
tervannales, ces régresions étant souvent mais pas toujours corrélées.

Polymorphisme alaire. Comme à peu près toutes les familles d'Hémiptères,
les Lygaeidae sont affectés par le polymorphisme alaire : dans la plupart des
genres mais pas chez toutes les espèces existent des macroptères et des bra-
chyptères, parfois seulement l'une de ces formes, plus rarement divers degrés
entre elles, ou une variabilité continue. Ce phénomène concerne simultané-
ment les 2 paires d'ailes, et le plus souvent corrélativement les muscles du
vol, avec pour conséquence une modification importante de la forme du pro-
notum, parfois de la longueur des antennes et de la grosseur des yeux et
ocelles, ces derniers pouvant même être complctcmcnt absents chez des bra-
chyptères ; il peut arriver que les hémélytres soient d'une longueur normale
ou presque normale (couvrant l'abdomen) et que les ailes postérieures et
muscles du vol soient affectés.

Il n'existe pas de terminologie vraiment satisfaisante pour les degrés de
ce polymorphisme. J'ai nommé dans ce qui suit submacroptères les morphes
à hémélytres et ailes apparemment peu affectés, la membrane des hémélytrcs
étant un peu réduite mais présente, sub-brachyptères celles dont la réduction
hémélytrale est notable mais qui gardent une membrane réduite et des moi-
gnons d'ailes, enfin brachyptères les morphes à hémélytres très réduits et
ailes quasi-inexistantes, mais je suis conscient de la grande part d'arbitraire
de ces vocables. Les formes microptères, dont les hémélytres sont quasi-nul-
les, sont rares, et concernent surtout la sous-famille Lygaeinae : genres
Apteroltt (fig. 40a p. 139), Stenaptula (fig. 43a p. 147), P»ileula (fig. 42b
p. 145), aussi quelques Rhyparochrominae comme Meta »tenothorax (vol. 3
p. 105, fig. 324a).

L'origine et le maintien du polymorphisme alaire sont étudiés dans divers
travaux récents, qui montrent l'implication de facteurs génétiques. Par exem-
ple, un gène récessif est en cause pour le mode de brachyptérisme sans
réduction des muscles alaires de Spilo »tethu » panduru », inconnu dans la na-
ture, mais observé en élevage en laboratoire (SoLnvFrw & ANDFRsoN 1989).
Au contraire chez Hot vathiolu » gibbicIIlli », dont les deux morphes macrop-
tère et brachyptère coexistent dans la nature, le gène en cause pour le
brachyptérisme est dominant (SoLnvFcw 1986, et détails p. 127-128). Le pro-
blème général de la survenue et du maintien, sporadique ou non, de
populations brachyptères d'une espèce, implique en outre à l'évidence des
influences écologiques.

Pattes (fig. S). —Les coxae et trochanters des Lygaeidae se révèlent assez
uniformes et du type général des Pentatomomorphes.

Le» profémur », beaucoup plus variables, présentent deux types principaux.
Ils restent sauf exceptions non renflés et non épineux chez les Lygaeinae
(fig. Sa), chez quelques autres sous-familles comme les Ischnorhynchinae,
Henestarinae, Geocorinae, et divers genres d'autres sous-familles. Mais dans
les cas les plus nombreux, ils sont armés sur leur face ventrale ou antérieure
de dents ou épines, celles-ci de grandeur très variable, soit isolées ou en
petit groupe, soit alignées sur une ou deux rangées (fig. Sb, c) ; ces armements
s'associent presque toujours à un renflement fémoral plus ou moins impor-
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Pig. S. —Pattes des Lygaeidae. —a, patte antérieure dc Lygzzeu » equestris ; b,c, fémur
antcricur dc Megulozzotus dilatatus, vu de profil et de dessous ; d, tarse antérieur de
Megcztouotus tlilatatus ; e, patte postérieure dc Li gaezz » equestri » (tarse coupé) ; f, patte
postérieure de Megalouotus dilatatus (tarse coupe). g-i, ongles dc Lygaeus equestris :
g, vu de dessus ; h, vu de profil ; i, vu dc dessous. —Échcllcs cn mm. —Originaux.

par = parempodia; pu = pulvillcs.

tant, notamment chez la quasi-totalité des Rhyparochrominae. Les méso- et
métafémurs, non renflés, sont beaucoup plus rarement munis d'épines (mâles
des Spilostethus).

Les méso- et métatibias sont aussi quelquefois épineux, et toujours pour-
vus de plusieurs rangées de soies spiniformes plus ou moins longues (fig. Se,
f), en moyenne de l'ordre de grandeur du diamètre de ces appendices ; en
outre existent une pubescence couchée ou mi-dressée et parfois de longues
soies érigées ; les apex des tibias portent des brosses d'épines de toilettage.

Les tarses (fig. Sd) sont triarticulés, le premier article souvent aussi long
ou plus long que les deux suivants réunis ; les proportions des articles peuvent
apporter des caractères utiles pour la systématique. Des pulvilles bien déve-
loppées sont attachées sous chacun des deux ongles, entre lesquels font saillie
deux parempodia simples (fig. Sg, h, i).

Urites prégénitaux de l'abdomen (fig. 6). —Sur la face dorsale (fig. 6b),
la partie prégénitale est constituée par les tergites I à VII et sur la face
ventrale (fig. 6a) par les sternites II à VII, le sternite I manquant. Dorsale-
ment, les tergites III à VI sont soudés, leurs sutures restant cependant très
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Fig. 6. —Abdomen des Lygaeidae (partie prégénitale) : exemple de Rhyparochromus
pinh —a, face ventrale; b, face dorsale ; e, une trichobothrie ; d, coupe transversale
schématique d'un urite de la région médiane. —Original.

I à VII = numéros des urites ; ptge = paratergite externe ; ptgi = paratergite interne ;
st = sternite; stg = stigmate ; tg = tergite ; Ir = trichobothrie.

visibles ; ventralement les sternites II à IV sont soudés, leurs sutures restant
visibles, et les autres sternites sont libres, avec membranes intersegmentaires ;
noter que chez la plupart des Rhyparochrominae (voir vol, 2 p. 109 et
fig. 179c, e, f, g) la suture des sternites IV-V se recourbe de chaque côté en
crochet vers l'arrière sans atteindre les bords latéraux.

En allant du côté dorsal vers le côté ventral, et dans le cas généralisé
(fig. 6d), on rencontre successivement, en partant des tergites : les parater-
gites (ou latérotergites) internes, les paratergites (ou latérotergites) externes
—l'ensemble de ces 2 derniers territoires constituant la partie dorsale du con-
nexivum —et enfin le sternite ; le pli dorso-ventral se situe normalement entre
le paratergite externe et le sternite. En réalité, les paratergites internes, qui
sont des sclérites plus ou moins étroits situés sur un repli membraneux destiné
apparemment à permettre la distension de l'abdomen et sa mobilité, manquent
fréquemment, notamment chez les sous-familles Lygaeinae, Artheneinae,

Oxycareninae ; ils existent par contre chez les Heterogastrinae, les Pachy-
gronthinae et la plupart des Rhyparochrominae (SEMER, WooowARo Er SwEE+

1962).
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ej

Fig. 7. —Genitalia des 8 de Lygaeidae. —a, extrémité abdominale de Lygaeus equestris,
vue de profil; b, id, urites VIII et IX dévaginés ; c, id., urites VIII et IX dévaginés,
vus de dessus ; d, phallus complètement dévaginé et en turgescence de Rhyparochrotnus
pini ; e, extrémité du phallus dévaginé et en turgescence d'Henestari> laticepx, montrant
lc processus hélicoïdal de la vesica; f, paramère gauche de Lygaeus equestris ; g, ré-
servoir éjaculateur de Rhyparochromus pini, vu de dessus ; h, id., vu de profil; i,
genitalia internes de Kleidoterys reredae (côté droit en partie enlevé). — Échelles
en mm.

a-c et f-h, originaux ; d, d'après SEIDENsTUcKER, 1963b ; e, d'après AsHLocK, 1957 ;
i, d'après PENDERGRAST, 1957.

V/ à IX = urites abdominaux ; be = bourse éjaculatrice ; cd= canal déférent ; cj =
conjonctive ; co = corps du réservoir éjaculateur; ai = ailes du réservoir éjaculateur;
etb = étrier basai du phallus ; gs = gonopore secondaire ; og = orifice génital ; la =
lame du paramère ; mes= mésadénies ; pi = pied du paramère ; pa = paramère ; pg =
processus gonopori ; ph = processus hélicoïdal de la vesica ; pha = phallothèque ; pv
= processus (lobes) de la vesica ; rej = réservoir éjaculateur; ta = tube anal ; tes =
testicule ; ves = vesica ; vs = vésicule séminale.

Les sutures des tergites III-IV, IV-V et V-VI, ou deux d'entre elles, portent
en leur milieu une cicatrice linéaire, vestige des aires évaporatoires des glan-
des odorifères dorso-abdominales larvaires (voir p. 40) ; sur spécimens
éclaircis par traitement à la potasse cette cicatrice laisse voir à ses extrémités
les emplacements des orifices des glandes.

Stigmates. —La position des stigmates n'est pas en relation simple avec
l'agencement des sclérites décrit ci-dessus. Les stigmates sont dorsaux, sur
les paratergites externes, chez les Lygaeinae, Orsillinae, Ischnorhynchinae ;
celui du segment VII est ventral chez la plupart des Cyminae et les Blissinae ;

chez les Henestarinae, VI et VII sont ventraux, et chez les Geocorinae, c'est
le cas pour V, VI et VII. Tous les stigmates se trouvent du côté ventral chez
les Artheneinae, Pachygronthinae, Heterogastrinae et Oxycareninae, ainsi que
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plusieurs tribus de Rhyparochrominae, avec diverses exceptions amenant un

ou plusieurs des premiers en position dorsale dans les tribus les plus diver-

sifiées (Gonianotini, Rhyparochromini et Myodochini). Ces positions
apparaissent évidemment de grande valeur pour la phylogénie et précieuses
pour la Systématique. Pour les hypothèses tentant d'expliquer au plan évolutif
ccs déplacements chez les Hétéroplères pcntatomomorphes, lire Szvs 1967
et SwuFz 1981.

'Iris hr>bothriex. —Les Lygaeidae et leurs voisins (Pyrrhocoridae, Beryti-
dae), ainsi que les Coreoidea, Piesmatoidea, et la plupart des Pentatomoidea,
appartiennent au groupe des Hétéroptères trichophores, c'est à dire porteurs
de rrichoborhries abdozzzizzalev. Rappelons que les trichobothries, très fines
et parfois, mais pas toujours, très longues (fig. 6c), se distinguent des autres

soies, sensorielles ou non, par le fait qu'elles sont de section déprimée et
naissent dans des cupules situées sur des plaques ponctuées bien visibles

(fig. 6a). Ces trichobothries, mentionnées pour la première fois par Tut.t oRF>

(1918), et étudiées de manière approfondie par ScttAFFutt (1975) sont nor-

malement présentes sur les sternites III à VII, disposées symétriquement,
certaines par groupes, des deux côtés de ceux-ci et au voisinage des stigmates
lorsque ces derniers sont ventraux. Leur rôle est inconnu.

La position relative des trichobothries ou groupes de trichobothries de cha-

que sternite, surtout celles du sternite V, les unes par rapport aux autres et

par rapport au stigmate, est importante pour la systématique supérieure, con-
tribuant notamment au diagnoslic des tribus de Rhyparochrominae (voir vol. 2

p. 111-114).A titre documentaire, le nombre normal de trichobothries sur

chaque côté des sternitcs III à Vll est donnée par le tableau n" 1 ci-aprè » :

Tableau n" 1

Lygacinac :

Orsillinae :

Cyminac

Ischnorhynchinae :

Hencstarinae :

Geocorinae :

Heterogastrinae :

Blissinae :

Oxycareninae :

Rhyparochrominae

Rhyparochrominae

id.

id.

id.

id.

id.

33332, 22222 ou 23332 !0

33032

(sauf Myodochini) : 33332

(Myodochini) : 0(1) 0(1) 332

( I > Cette variabilité peut simplement signifïer que la sous-Famille tt été étudiée beaucoup
mieux que les autres a ce sujet !

Organes génitaux des mâles. (fig, 7). —L'urite VIII des 8 (fig. 7b, c),
plus ou moins complètement sclérifié, est tubulaire sans parties dorsale et
ventrale différenciés, et ne possède pas de stigmates ; il s'invagine au repos
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dans l'urite VII; l'urite IX, ou pygophore, est lui-même invaginée au repos
au moins en grande partie dans l'urite VIII, l'ensemble se dévaginant lors
de la copulation.

Le pygophore, capsule sclérifiée à plan de symétrie sagittal, porte sur sa
face dorsale (fig. 7c), en avant, le tube anal, constitué par les vestiges des
urites X et XI, cachant en partie en- dessous l'ouverture génitale. Celle-ci
présente en général deux parties séparées par un étranglement ; une partie
antérieure, la plus grande, par laquelle s'effectue la sortie du phallus pour
la copulation, et une partie postérieure plus courte, sur les parois de laquelle
sont articulés les paramères ; un diaphragme, situé dans le plan frontal, est
caché au repos par les paramères. La forme du pygophore et de son ouverture
génitale sont souvent riches d'informations pour la systématique, même par-
fois à l'échelle des espèces (genres Stygnocoris, Trczpistethus, Emblethis,
Gonianotus et d'autres). Les saillies qui étranglent l'ouverture génitale sont
les parandria, parfois considérablement développés (genre Drymu », fig. 227g
vol. 2 p. 236).

Les pazczznère » (fig. 7f) sont symétriques sauf peut-être rares exceptions ;

repliés dans la direction interne au repos, ils font saillie par basculement ;

ils se composent d'un pied et d'une lame ; la forme de ces deux régions,
très variable selon les sous-familles et genres et aussi à un moindre degré
à l'échelle des espèces, fournit des caractères discriminatifs ; ces caractères
s'avèrent malheureusement difficiles en pratique à utiliser dans les tableaux
d'identification à cause de leur forme toujours gauchie qui a pour consé-
quence une extrême sensibilité de l'aspect de ces pièces vis-à-vis de leur
orientation sur les dessins.

L'organe intromittant, ou phallus (flg. 7d, e ; voir aussi fig. 292k, vol. 3 p. 4),
assez complexe chez les Lygaeidae, a été décrit en détails par AszzLocw (1957)
dans un excellent article. Il est nécessaire de donner ici quelques détails
utiles pour la systématique à l'échelle des sous-familles. l'utiliserai le vo-
cabulaire proposé par Dtzt'tzts (1955) pour les grandes divisions,
corrélativement avec celui d'AstIt.oc'. pour les structures particulières.

Comme chez tous les Hétéroptères, le phallus comporte une portion basale
plus ou moins sclérifiée ou phallosome, ou pizallothèque dans laquelle est
invaginé au repos la crrnjozzctive, suivie par la vesiccz. La base du phallus
porte un étrier dont les bras servent à articuler l'organe sur des apophyses
de la partie postéro-inférieure du pygophore ; des muscles insérés sur des
apodèmes portées par l'étrier permettent le basculement en-dehors et la saillie
à travers l'ouverture génitale. La phallothèque porte parfois distalement une
paire de lobes sclérifiés.

La conjo »ctive est tubulaire et plus ou moins allongée ; sa limite distale
se situe à la base du réservoir éjaculateur (voir plus loin) ; elle peut porter
des processus, en forme de lobes petits et peu dilatables, et chez certains
Myodochini, des épines plus ou moins nombreuses (fig. 396c, vol. 3 p. 317).
Au repos, elle est invaginée dans la phallothèque.

Le ductus seminis est un tube fin, trachéolé, qui entre à la base du phallus
et se termine au gonopove secondaire, extrémité apicale de la vésica; sa
partie située dans la conjonctive, en amont du réservoir éjaculateur, est flexi-
ble, étroite et faiblement pigmentée, et sa partie située au-delà dudit réservoir
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est normalement plus épaisse, moins flexible et souvent fortement pigmentée ;
s'il possède une partie libre au-delà des régions dilatables, celle-ci qui est
souvent en hélice plus ou moins longue est dénommée processus grrnopori

(ex. : fig. 7d : pg) chez certains Lygaeidae, existe au-delà du gonopore se-
condaire un processus, éventuellement long, nommé processus apicalis.

Le réservoir éj aculateur (fig. 7g, h ; aussi 7d, e : rej) est une structure com-
plexe fixée à l'intérieur de l'extrémité proximale de la vésica, sur sa paroi
supérieure ; ses diverses parties s'appellent : le col, partie basale élargie où

s'engage le ductus seminis ; le corps, cupule attachée sur la partie dorsale
du col; et les ailes, paire de processus aplatis attachés à la surface dorsale
du corps. La forme et le développement de ce réservoir sont très variables
au niveau des sous-familles et genres.

La vesica est la partie distale du phallus, à partir de la base du réservoir
éjaculateur. A l'exception des Pachygronthinae et Henestarinae, où elle est très

réduite, cette partie est toujours enflable, au moins à sa base, et peut posséder
des sclérites et processus parfois nombreux, éventuellement pigmentés à leur

base, diversement placés, et notamment une structure particulière très fréquente
dite processus hélicoïdal (fig. 7d, e : ph) qui est une hélice de plusieurs spires
de diamètre décroissant formée par le ductus soudé à une aile membraneuse

dont la largeur s'amoindrit progressivement dans la direction distale ; hors in-

flation, les spires se resserrent et leurs ailes viennent former une coupe dans

laquelle se place le processus gonopori enroulé en hélice serrée, et couvrant
l'ouverture distale de la phallothèque. Quand l'inflation est complète, la vésica
se recourbe fortement en direction ventrale (fig. 7e), les lobes enflés, lorsqu'ils
existent, s'appliquant sur la conjonctive.

Pour étudier en détails les structures phalliques qui viennent d'être décrites,
il est nécessaire de travailler sur des organes dévaginés et turgescents; l'idéal

est de disposer de d'ués rapidement durant un accouplement : il suffit alors,
soit sur insectes frais, soit sur spécimens ayant séjourné non désaccouplés dans
l'alcool à 70-75", de tirer très doucement; il y a certes possibilité de rupture

dans les cas où le procestu.c gnnopori est hélicoïdal, très long et engagé dans

le ductus de la spermathèque lui-même long et hélicoïdal, mais alors l'examen

des deux tronçons permet encore l'interprétation. Dans le cas fréquent où des

spécimens accouplés ne sont pas disponibles, Ashlock préconise une méthode

dite osmotique : détacher le pygophore, le ramollir d'abord dans l'acétate
d'éthyle, puis après l'avoir fendu sans endommager les membranes, l'immerger
15-30 minutes dans de l'eau distillée contenant une pastille de potasse dissoute ;

quand les tissus musculaires se sont éclaircis, séparer le phallus et le laisser
encore en solution potassée, puis le transférer dans l'eau distillée, où il doit
s'enfler; malheureusement l'inflation n'est souvent que partielle, ou ne se pro-
duit pas ; tenter alors de l'améliorer ou de la provoquer en transférant
alternativement l'organe dans l'eau potassée (jusqu'à déflation s'il y a eu début

d'inflation), puis dans l'eau distillée jusqu'à inflation, et ceci un certain nombre

de fois. Le succès n'est pas assuré, et je n'ai eu que des résultats imparfaits ;

néanmoins divers auteurs recommandent la méthode, et probablement des « tours

de main » sont à acquérir pour l'optimiser. Quoiqu'il cn soit, au stade d'inflation

partielle, les lobes n'apparaissent pas ou très mal, mais on étudié fort bien les
réservoirs éjaculateurs et les processus gonopori, en colorant au besoin lé-

gèrement par du noir chlorazol.
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La partie mésodermique de l'appareil génital (fig. 7i) comprend, d'amont
en aval, les testicules, les vésicules séminales, et le bulbe éjaculateur. Les
testicules présentent normalement 7 lobes (d'après une publication de GRo-
ZEVA (1995) ceux des 6 espèces d<Oxycareninae jusqu'à présent étudiées à
cet égard ont seulement 2 lobes, remarquablement allongés). Des glandes an-
nexes, ou mésadénies débouchent dans les canaux déférents à la partie
antérieur du bulbe éjaculateur. Le ductus seminis issu du bulbe pénètre dans
le phallosome à travers une lumière de l'étrier basai, structure habituelle
chez la plupart des Hétéroptères.

Organes génitaux des femelles (fig. 8). —L'armure génitale est constituée
par les urites VIII et IX modifiés d'une manière assez peu différente. Du
côté dorsal, les tergites VIII et IX forment des plaques simples. Du côté
ventral, le sternite (prégénital) VII est fendu, parfois jusqu'à sa base : tous
les sclérites suivants sont pairs et en général sclérifiés. L'urite VIII s'y trouve
représenté par ses paratergites, vers la partie supérieure desquels se situe le
dernier stigmate, et par la première paire de gonocoxopodires (gxpdl), qui
portent les gonapophyses correspondantes (gapl), lamelliformes et assez al-
longées ; par exception chez la sous-famille Lygaeinae ces dernières ne sont
qu'en partie sclérifiées (fig. 8d). L'urite IX est représenté par les paratergites
IX, qui entourent de part et d'autre le tube anal et forment les derniers sclé-
rites postérieurs visibles de dessus ; à chaque paratergite IX s'attache dans
la partie intra-abdominale une lame saillante, ou gonanq>ulum, qui porte des
liaisons souples avec les diverses parties de l'ovipositeur; le paratergite IX
porte les secondes gonocoxopodites (gxpd2), auxquelles sont attachées les
secondes gonapophyses (gap2). (Les gonapophyses sont couramment aussi
dcnommécs culs ula).

Les gonapophyses I se prolongent en avant par une tige flexible sclérifiée,
le ramux intentée (ri) (dénommé aussi fibula, dont l'autre extrémité s'attache
au gonangulum ; la liaison entre les gonapophyses ll et leurs gonocoxopodites
sont également souples et en connexion avec le gonangulum.

Les deux paires de gonapophyses (dont la partie postérieure aux parater-
gites VIII et IX est dessinée séparément pour des raisons de clarté sur les
figures 8d et 8e) se maintiennent en intime coaptation l'une avec l'autre par
une liaison bilatérale cannelure-rainure ; par ailleurs les gonapophyses d'une
même paire sont reliées en partie par une membrane ; l'ensemble forme un

tube semi-ouvert (fig. 8h, i) constituant un ovipositeur simple, dans lequel
débouche le vagin (sur les figures, l'espace non pointillé est le conduit, très
extensible, qui sert à l'oviposition). Cet ovipositeur, rabattu au repos sur la
face ventrale et souvent recouvert en partie par la région postérieure du ster-
nite VII, fait saillie sous le corps lors des pontes (fig. 8g).

Sur préparation éclaircie par la potasse, et colorée par du noir chlorazol,
on voit souvent sur la paroi dorsale, rarement ventrale, de la chambre vagi-
nale, unc ou deux cicatrices cn forme dc couronnes, résidus sclérifiés des
lignes dc suture de,<,'ici »de » xé< rétri<"e< décclécs jadis par Kullenberg en 1947
(« ring-sclérites » d« s auteurs dc langu« anglaise) visibles chez diverses fa-
millcs d'émiptères.
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Fig. 8. —Genitalia des g de Lygaeidae. —a, extrémité abdominale de Lygaeus eques-
tris, vue de dessus ; b, id., vue de dessous ; c, id., vue postérieure ; d, première paire
de gonapophyses et pièces attenantes, après dissection, chez L. equestri s (partie droite
seule représentée complètement) ; e, id., seconde paire de gonapophyses et pièces at-
tenantes ; f, spermathèquc de Rhypurochromus pini : g, coupe sagittale de l'extrémité
abdominale dc Lygaens equestris Y ; h, même espèce, coupe transversale de l'ovipo-
siteur; l, Rhiparochromus pini V, coupe transversale de l'ovipositeur. — Échelles
en mm.

a-e, originaux ; f, imité de Scunnt:,tt, 1967 ; g-i, d'après EKBLoM, 1926.
ts = capsule séminale ; <In = partie antérieure du ductus de la spermathèque ; dp

= ici, partie postérieure ; gnp 1 = prcmièrc paire dc gonapophyses ; pair 2 = seconde
paire dc gonapophyses : gr »t = gonangulum ; i,xpd I = premières gonocoxopoditcs ;

gxpd 2 = secondes gonocoxopoditcs ; ptg VIII = 8c paratergites ; Rtg IX = 9e para-
tergitcs ; rt = premier ramus ; r2 = second ramus ; st V/II = 8'ternite ; (n = tube
anal; tg V/II = 8'crgite ; tg IX = 9'ergite.
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La chambre vaginale reçoit l'oviducte pair, dans lequel débouchent deux
oviductes latéraux, provenant des ovaires qui sont composés en règle générale
de 7 ovarioles (Carayon 1950a).

Spermathèriue (fig. 8f). —Les Lygaeidae, à l'exception de quelques Oxy-
careninae (CARAYoN 1964), possèdent une spermathèque bien développée, qui
débouche en position médio-dorsale dans le vagin. La spermathèque des Ly-

gaeidae a été étudiée par ScoooER (19S7c)"'t celle, assez similiaire, des
Coreidae, par VAvRiNovÁ (1988) et par MouLET (1994).

On trouve, de l'amont vers l'aval, dans le cas généralisé : la capsule .sé-

minale, de forme variable, ovoïde ou sphérique (alors souvent dénommée
btttbe, exemple in SLATER 1979) parfois simplement tubuliforme (Lygaethr),
coiffée de cellules glandulaires, dont une faible trace chevelue subsiste après
éclaircissement ; le ductus antérieur, ou canal contourné, trachéolé, souvent
peletonné ou en spirale parfois très longue ; le ductus postérieur, non tra-

chéolé, plus ou moins rectiligne, et qui débouche dans le vagin. Le mot
« ductus » sera utilisé dans les cas simples. La capsule peut être précédée
d'une pompe musculeuse, elle-même précédée et (ou) suivie d'une collerette
ou flasque (« flange » du vocabulaire anglais) supportant la musculature.

Organes stridulatoires. —D'assez nombreux mécanismes stridulatoires
se rencontrent dans la Famille des Lygaeidae.

Nous devons à AsHLocK & LATTlN (1963) une première revue précise et
détaillée des cas connus chez les Lygaeidae, à l'échelle du Globe ; ils re-
censent un minimum de 7 ou 8 «pparitiont indépendantev de mécanismes
producteurs et récepteurs de sons ; elles concernant une quinzaine de genres,
totalisant 30-40 espèces, dispersés dans les sous-familles Orsillinae,
Ischnorhynchinae, Blissinae, Bledionotinae (Pamphantini) ct Rhyparochromi-
nae (tribus Cleradini et Myodochini) ; pcu d'années plus tard, Swt-:Et (1967)
découvre cn outre l'existence d'un appareil stridulatoire chez les Plinthisuc.
Nul doute que la liste ne s'allonge : lcs organes impliqués sont souvent di »-

crets et parfois découverts fortuitement.

Les systèmes stridulatoircs comprennent toujours une râpe fixe, dénommée
strigile (stridulitrum chez les auteurs de langue anglaise) et une zone mobile
épineuse ou striée, nommée plectrum, qui vient frotter sur le strigile. Chez
les Plinthisns et chez le Blissiné (brésilien) cité ci-dessus les 2 sont dé-

pourvues d'organes stridulatoires, et la fonction ne concerne que les o ; dans
les autres cas connus. les deux sexes stridulent.

Chez les Orsillinae et Pamphantini striduleurs, le strigile se trouve sur la

marge costale de l'hémélytre et le plectrum sur le métafémur ; une espèce,
Xvrtmvsins californictrs (Stal) possède deux strigiles, l'un sur l'hémélytre et
l'autre sur le côté de l'abdomen.

i I l D tnx un article m llhcurcuxement trop brel, qui lurtlit fait xouhllitcr une puhhc ltlon plux

tlélllillée. car clic cxt. comme l'indique cct ;tuteur, d'unc cxtrîme variahi lité et d'un <grand intérît
xyxtématique Jc me vuiv elloreé d;lnx ccttc l'aune, dc la fi<'urcr pour touv lex acnrcv et un

grllntl nomhre d'cvpicex. mllix Icv teehniqucx d*éclaircixxcmcnt quc jhli utilixécx nc nl ont p'lv

pcrmiv d'élucider de nomhlîaux détllilx morphologiqucx tcl » quc ceux mi » en évidence pllr
Mol'.l:l'our

lex Çoreoidca danv x;l thîxe récente citéc ci-dcxxux. Un trtlv;lil rcxte h lïlire.
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Chez les Kleidocerys (LESTQN 1957 ; fig. 71a-d p. 232) le strigile est une
veinule atrachéenne situés sur la face inférieure de chaque aile postérieure,
près de la base, et le plectrum une côte fortement sclérifiée près de la marge
du postnotum ; le strigile est strié par 200 à 300 crêtes transversales, et le
plectrum finement denticulé.

Chez les Plinthisus (vol. 2 p. 115 et fig. 182a, b), le strigile est un groupe
de denticules porté par une nervure modifiée (Cu ?), présente même chez les
ailes minuscules des brachyptères, et le plectrum est constitué par de fines
stries sur des aires antéro-latérales du premier tergite abdominal.

Le strigile des Cleradini et de la plupart des Myodochini se situe sur des
sternites abdominaux, et le plectrum sur les métafémurs. Une espèce de Myo-
dochini nord-américaine se signale par un type particulier de strigile situé
sur les côtés du prosternum.

Seulement trois cas connus concernent la faune euro-méditerranéenne :
ceux des Kleidocerys, des Plinthisus, et du Myodochini Ligyrocoris sylvestris.
A noter que ce dernier fut reconnu en partie par Swift dès 1874 sans soupçon
de sa signification.

Il résulte de l'analyse de Asnocr< & LAnw que l'étude des mécanismes
de stridulation ne peut guère guider la connaissance de la systématique su-
périeure, mais qu'elle apporte, dans les sous-familles ou tribus concernées,
des caractères parfois utiles à l'échelle des genres et surtout des espèces.

Symbiontes. Comme un grand nombre d'Insectes Phytophages parmi
lesquels les Hémiptères sont très largement représentés, beaucoup de Lygaei-
dae hébergent, en association intime et constante, des symbiontes, organismes
microscopiques apparentés généralement aux Bactéries. Ces symbiontes vi-
vent à l'intérieur de l'abdomen dans des formations spécialisées, où ils sont
en quelque sorte élevés en culture pure et se développent abondamment, mais
sans jamais envahir les autres organes ni causer la mort de leur hôte : au
contraire ils paraissent indispensables au moins au développement normal
des larves.

Il existe deux types principaux d'organes à symbiontes, eux-mêmes très
variables quant à la forme et à la localisation : d'une part les cryptes (fig. 9a, b),
formations aveugles, brèves ou digitiformes, ou encore tubuliformes et ra-
mifiées, attachées en nombre parfois petit, parfois élevé, le long de la partie
postérieure de l'intestin moyen (cryptes caecales), ou dans les lumières des
tubes de Malpighi (cryptes malpighiennes) ; d'autre part les mycé tomes
(fig. 9c), complètement isolés, en petit nombre mais volume souvent impor-
tant, et localisés en diverses partie de l'abdomen, dans le tissu adipeux,
notamment à proximité du tube digestif ou des gonades. Chez une espèce
donnée, les structures en question sont quasi-constantes, et abritent toujours
les mêmes symbiontes.

La transmission des symbiontes d'une génération à la suivante se réalise
par des mécanismes variés, mais bien définis et constants pour une espèce
donnée :

Dans le cas le plus fréquent, et lorsqu'il s'agit de mycétomes ou de cryptes
malpighiennes, ceci a lieu dans l'organisme maternel : des symbiontes ga-
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Fig. 9. —Symbiontes des Lygaeidae. —a, symbiose à cryptes coecales chez un Blissu.r
(Blissinae) ; b, id., chez un Oedancala (Pachygronthinae) ; c, symbiose à mycétomes
chez Ischnodemus sabuleti ; d, oeuf d'I..cabuleri se développant avec un symbionte.

a-c, repris de VIEuERs, 1977 ; d, d'après ScHNEIDER, 1939, modifié.

em = embryon ; mp = tubes de Malpighi ; my = mycétomes ; s = symbiontes ; sc
= cryptes coecales.

gnent, par divers mécanismes de transport, l'intérieur des cordons trophiques
des follicules ovariens proches, où ils sont présents quand débute l'ovogé-
nèse ; de là ils pénètrent dans les ceufs, et s'incorporeront à l'embryon dès
le commencement de son développement (fig. 9d).

Dans l'autre cas, qui est celui des cryptes caecales, les symbiontes sont
déversés dans le tube digestif au moment des pontes, et déposés sur les oeufs
ou groupes d'oeufs; les larvules s'infectent elles-mêmes dès leur éclosion,
recherchant et ponctionnant la gouttelette laissée par la mère.

Les seules études approfondies publiées à ce jour sur les symbiontes des
Hémiptères sont d'une part celles, déjà ancienne de GEAsoow (1914) et G.
ScHNEIDER (1939), ce dernier faisant une bonne place au cas des Lygaeidae,
et d'autre part celle de CARAYDN (1952) centrée sur les mécanismes de trans-
mission héréditaire, et traitant l'ensemble des Insectes, mais avec seulement
des informations marginales sur les Lygaeidae en particulier ' On trouve
également quelques données intéressantes dans le traité de CottEEN (1968).

' Le Professeur Carayon s'était au fil dea années constamment intéressé à ce sujet et à ce(D

groupe mais, en-dehors des données générales signalées plus haut et d'une brève communication
à l'Académie des Sciences (1974) ses matériaux sur les Hémiptères n'ont jamais été publiés ;
il a eu la grande amabilité de me communiquer personnellement en 1996 ses découvertes in-
édites, afin de les intégrer dans la synthèse qui suit.
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Avant d'énumérer les résultats obtenus dans chaque sous-famille de Lygaei-
dae, je crois utile de rappeler quelques données générales intéressantes.

Tout d'abord, comme indiqué brièvement plus haut, les symbiontes sont
propres aux Phytophages (le cas des Hématophages restant hors de notre
sujet) ; les prédateurs en sont dépourvus. Cependant, dans le cas des Lygaei-
dae, les régimes mixtes (un peu prédateurs occasionnellement chez la plupart
des Phytophages, un peu phytophages chez les prédateurs comme Geocoris),
empêchent d'énoncer toute règle a priori.

En second lieu, les symbiontes sont transmis sauf exceptions aux deux
sexes, mais s'y développent en général selon des modalités différentes, les
femelles étant seules inl'ectantes pour la descendance.

En troisième lieu, il peut y avoir plusieurs espèces de symbiontes, loca-
lisées dans le même organe ou des organes différents, chez un même hôte ;

fréquemment des bactéries non pathogènes mais non utiles à l'hôte « profi-
tent » aussi de l'hébergement offert dans les cryptes ou mycétomes ; il n'est
pas facile de distinguer ces bactéries des symbiontes vrais, d'autant que ces
derniers, au cours de leur cycle, changent souvent considérablement de
forme : globules, puis bâtonnets, puis longs filaments par exemple.

La présence des mycétomes dans les organismes in-vivo ou même des
insectes en collection, se révèle souvent par leur coloration lréquemment
jaune ou rouge visible par transparence ou lors des dissections.

Voici à présent un sommaire des résultats d'études actualisés, intégrant
les données inédites de CARAYQN :

—Lygaeinae. L'existence de symbiontes chez les Tropidothorax avait été
indiquée dans une publication du milieu de ce siècle, mais il s'agit d'une
erreur et, à une exception près, aucun des Lygeinae étudiés jusqu'à présent
par CARAYQN, soit environ 20 espèces appartenant à une douzaine de genres
dont Tropidothorax, Lygaeus, Oncopeftus. Lvgaeo.~o>zza, n'a montré de sym-
biontes. L'exception concerne le genre Arocatu » : les espèces de nos régions
Aroeatus roeselii, A. melc>no< ephalux et A. longi<ep » hébergent des symbion-
tes dans 3 paires de petits mycétomes, et les transmettent par voie ovarienne ;

une espèce indo-éthiopienne, A. < r »zti>>< tus Distant, présente une symbiosc
malpighienne, unique cas connu chez un Hétéroptère : par ailleurs au moins
l'une des espèces australiennes du genre est démunie de symbiontes.

—O>zsiffinae. Orxillux cfepr< vaux possède 2 mycétomes (Cnzznz->. 1968). Tous
les Nvsizc » européens ainsi quc Nitheeus j aeobaeae et Ortlzolonzux pane tipen-
>zis ont dcs mycétomcs pairs.

—Hene>tari »ae. Lcs genres He>zestaris et Engistz>s développent dcs my-
cétomcs.

—Geo<o>inc>e. Contrairement à des données antérieures inccrtaincs, Cw-

I<AYoN n a clccclc lli bactéries ni micro-organismes précurseurs dc symbiontes
dans lc tissu adipeux dcs Geo<oris s.str. (d'aprè » plusieurs cspèccs communes
étudiées) ; rien non plus chez Geocr>ris (subg. Pio<oris) ervtlzro< ephafus.

—fac hnorhy>zclzi »ae. Kfei<foce>ys reseck>e et K. e>i< « e montrcnz. un mycé-
tomc impair.

— Cyminae. Les Cymz>s de nos régions ont tous de très petites cryptes
caecales à la base de la partie postérieure de leur tube digestif ; les autres
Cyminae possèdent aussi des cryptes.
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—Blissinae. Les Blissinae euro-méditerranéens ont des cryptes caecales,
à une remarquable exception près, celle d'Ischnodemus sabuleti Itluadratus
qui présente des mycétomes pairs bien étudiés par ScHNEIoER; paradoxale-
ment les autres espèces de ce même genre entrent dans le cas général. Le
« chinch bug » américain Neoblissus leucopteru.s possède des appendices di-
gitiformes débouchant dans le tube digestif.

—Artheneinae. Aucun symbionte n'a été décelé chez Artheneis foveolata.
—Heterogastrinae. Heterogaster urticae et H. artemi siae montrent 2 ran-

gées très régulières de cryptes caecales ; par contre on ne décèle pas de
symbiontes apparents chez Platytzlax salviae.

—Pachygronthinae. Chez Paehygrontha existent des cryptes caecales for-
mant 2 rangées très régulières (GLAsoow 1914) ; le cas des Cymophyes n'a

pas, semble-t-il, été étudié.
—Oxycareninae. Rien n'est visible chez Oxycaren«,c modestus selon

SCHNEIDER. Il existe cependant chez beaucoup d'Oxycaréniens (Oxyearenus
lavaterae, O. hyalinipennis, Brachyplax, Macroplax...) une symbiose d'un

type unique, caractérisée par le développement durant la croissance larvaire
d'un mycétome provisoire formé de cellules malaisément visibles, groupées
près des genitalia, avec de très petits symbiontes ; le mycétome disparaît dès
la fin de la vie larvaire, d'ailleurs beaucoup plus précocement chez les larves
des d'ue chez celles des V ; les symbiontes sont transmis par voie ova-
rienne ; CotztzEN (1968) cite brièvement la présence d'une masse symbiotique
dans les oeufs de Metopoplax.

—Rhyparochrominae. Dans cette vaste sous-famille, de nombreuses espè-
ces appartenant à toutes les tribus représentées en Europe ont été examinées
par ScHNEIDER, ou ses devanciers, et par CARAYoN. Dans presque tous les cas
ont été trouvées, débouchant sur l'intestin postérieur, des cryptes caecales
en forme d'appendices digitiformes ou tubuliformes plus ou moins nombreux,
mais d'agencement constant au niveau des genres ou espèces.

Plinthisini : conformes au cas général.

Stygnocorini : Hyalochilus ovatulus montre des cryptes très développées
chez les V, très réduites chez les cl'.

Drymini : les cryptes des Drymus, Scolopostetizus et Eremocoris sont di-

gitiformes ; les cryptes des Gastrodes sont représentées par 2-3 appendices
filiformes, ramifiés.

Antillocorini : les cryptes de Tropistethus holoxericus sont tubuliformes.

Gonianotini : Trapezozzotus arenarius montre des cryptes digititormes ; le
cas d'Ischnopeza hirticoris est à mentionner : les cryptes à symbiontes for-
ment un cordon à peu près continu, relié seulement à l'intestin par son
extrémité postérieure. Assez curieusement, dans la même tribu, une symbiose
de modalité notablement différente existe chez le genre Emblethis : les cel-
lules de la partie posIérieure de l'intestin moyen d'Emblethi » dentieollis sont
très densément peuplées de symbiontes ; ceux-ci sont transmis à la descen-
dance Par voie ovariezzne. Neurocladus brachiiden », autre Gonianotini,
montre à peu près le même type de symbiontes.
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Megalonotini : De nombreuses espèces étudiées, dont Proderus suberythro-
pus, Piezoscelis staphylinus, divers Megalonotus ainsi que Lasiocoris
anomalus possèdent des cryptes caecales tubuliformes ou digitiformes.

Rhyparochromini : Aphanus rolandri, Peritrechus spp., Rhyparochromus
alboacuminatus, Rh. quadratus, Rh. pini, Rh. phoeniceus, et Beosus mariti-
mus présentent des cryptes digitiformes.

Deux remarques s'imposent en conclusion de cet aperçu à travers la Fa-
mille : la diversité des structures, qu'il s'agisse de cryptes ou de mycétomes,
et presque toujours l'existence d'exceptions à toute règle qu'on serait tenté
d'ériger à l'échelle d'une sous-famille, tribu, voire genre. Tout au plus peut-
on oser formuler :

—que les Lygaeinae n'ont pas de symbiontes (exceptions connues : divers
A roea tus),

—que les Geocorinae n'ont pas de symbiontes,
—que chez les Oxycareninae les symbiontes, lorsqu'ils existent —et ce

semble être le cas général —ne sont visibles que chez les larves et les oeufs,
—et enfin qu'aucun des Rhyparochrominae étudiés à cet égard n'a de

mycétomes, la plupart d'entre eux, hormis quelques curieuses exceptions,
développant des cryptes caecales.

Les exceptions relevées, et le faible nombre de représentants étudiés au
milieu de la multiplicité des formes mondiales, conduiront à ne donner qu'un
faible poids à ce caractère physiologique au plan de la Systématique des
Lygaeidae.

Cytologie et eytogénétique. La connaissance de la formule chromoso-
mique, ou «aryotvire, fait aujourd'hui partie des éléments importants aidant,
parmi d'autres, à éclaircir la phylogénie des catégories systématiques supé-
rieures. L'établissement des caryotypes relève de techniques de laboratoire
qui ne seront pas exposées dans cette monographie car elles ne sont nullement
particulières aux Lygaeidae ni aux Hémiptères. Qu'il sulfise de savoir que
l'on doit partir d'insectes vivants, de préférence 8 en période d'activité
sexuelle, dont lcs testicules sont prélevé » et traités en vue d'isoler, colorer
et examiner les cellules en cours de double division (méiose), propres à vi-
sualiser au mieux l'ensemble de leurs chromosomes.

Rappelons que les formules chromosomiques des individus (formules di-
ploïdes) comprennent d'une part un certain nombre dc chromosomes appariés,
ou autosome » (2nA) ct d'autre part des chromosomes sexuel ».

Le type le plus simple de ces derniers est représenté chez beaucoup d'Hé-
miptères, dont la majorité dcs Lygaeidae, par les groupements XY (a ) et
XX ( V ). Dans certains cas, lc sexe o est simplement caractérisé par l'absence
du Y, qu'on symbolise alors par (XO) : dans d'autres cas, il peut y avoir
plus d'un chromosome X, on parle ici de chromosomes sexuels surnuméraires,
et l'on a alors des groupes sexuels du type XiX2Y (<5) ou XiXiXzX ( V) ou,
pour 3 X, XiXzXa Y, ctc. Lc cas d'un Y surnuméraire est exceptionnel.

Vn certain nombre d'Hémiptères, dont beaucoup de Lygacidae, possèdent
en outre dcs micro-chromosomes, symbolisés m, ou mi,mz... En général trè »

petits, ces chromosomes se comportent dilféremment des autres en ce sens
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que, à l'opposé des autosomes normaux, ils n'échangent pas entre eux de
matériel génétique durant les méioses.

Nos connaissances sur les caryotypes des Lygaeidae sont dues essentiel-
lement aux travaux de PFALI'.R-CQLLANDER (1941) relatif à des espèces
d'Europe du Nord, de UESHIMA & AsHLocK (1980), qui transcrit les résultats
du précédent et les complète par de nombreuscs données concernant des es-
pèces d'origines géographiques beaucoup plus variées, et plus récemment de
GRoznvA & KLIzNLlrsovA (1993), puis GRoznvA (1995) ; au total des informa-
tions sont apportées sur environ 440 espèces, soit près de 15% de la faune
listée dans le Catalogue Slater. J'ai indiqué dans la partie « Systématique »

du présent ouvrage les caryotypes de toutes les espèces euro-méditerranéen-
nes chez lesquelles ils sont connus. Je résume seulement ici les résultats les
plus importants actuellement atteints :

1) Les chromosomes sexuels sont généralement XX, XY ; la formule XX,
XO remplace la précédente chez presque tous les Pachygronthini (9 espèces
sur 10 étudiées), tous les Lethaeini (14 espèces étudiées) et quelques Rhy-
parochromini du genre Poeantius.

2) Le nombre le plus fréquent d'autosomes est 12 (2 x 6), avec une large
oscillation entre 6 (2 x 3) et 18 (2 x 9) à l'échelle des tribus, genres et
espèces, si l'on excepte les Cyminae qui, oscillant à un cas près entre 20
(2 x 10) et 28 (2 x 14), semblent montrer un doublement.

3) Une dizaine d'espèces isolccs dans diverses sous-familles présentent
un X surnuméraire, quelques-unes un à quatre X surnuméraires (Sphragi sri(I(s
nebulosu », Rltyparochromus subg. Panaorus angustatus, Rh. subg. Grapio-
peltus j apr>ni( us), exceptionnellement un Y surnuméraire.

4) Une paire de chromosomes m, donnant la formule diploïde 2(nA + m)
+ XX ou XY (et éventuellement des X surnuméraires), est toujours présente
dans le groupe des autosomes sauf chez la sous-famille Lygaeinae.

Ainsi, l'étude chromosomique aide seulement à singulariser les sous-fa-
milles Lygaeinae et Cyminae, déjà fortement individualisées par des séries
d'autres caractères, ainsi que les tribus Pachygronthini, Lethaeini. Elle n'est
presque d'aucun secours pour le complexe des Rhyparochrominae. Enfin, il

serait illusoire de l'utiliser pour délimiter les Lygaeidae d'avec les Familles
voisines du complexe Lygaeoidea-Corcoidea.

Lcs techniques actuellement en cours dc perfectionnement (DI:.v & WANcDI

1990) laissent prévoir pour le proche avenir un affinement des connaissances
sur les structures fines (« banding ») des chromosomes dcs Arthropodes, cou-
ramment utilisées chez les Mammifères pour la reconnaissance des espèccs,
ct par suite leur évolution dans diverses lignées phylogénétiques. On pourra
cn attendre pour notre sujet des indication~ dans le même sens, que ne permet
pas encore la situ ttion actuelle.

Tératologie chez les Lygaeidae. —Les représentants de cette famille. ct
spécialement lcs terricolcs (Rhyparochrominac), sont très sujets à dcs aber-
rations tératologiques (Woo(IR(II I H 1953b, CosTAs ( I ai.1992, et d'autres sour-
ces ; aussi d'innombrables observations dc tcrr;Iin par moi-mcme, non
publiées) ; celles-ci affectent dans l'ordre de fréquence les antennes, les pat-
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tes, les hémélytres, plus rarement le pronotum et les méso- et métathorax.
Pour les appendices on observe alors des oligoméries, le segment manquant
étant suppléé par l'hyperdéveloppement d'un ou plusieurs des autres ; s'y
ajoutent parfois des anomalies de pubescence. Ces accidents ont presque tou-
jours pour sources des traumatismes durant la vie larvaire, comme il a été
montré, pour les insectes en général, par BAcAzvc (1951). Les Hémiptères
Tingidae ont été objets à ce sujet d'une série de publications par SrvsAx &
STEHLiv., que j'ai résumées dans ma monographie relative à cette famille (PÉ-
RlcART 1983). Une liste des cas observés chez les Lygaeidae ne présenterait
guère d'intérêt.

3. —PREMIERS ÉTATS ET DÉVEI.OPPEMENT

tufs (fig. 10). —L'une des meilleures études sur les oeufs des Lygaeidae
est due à PvTSHKDVA (1956), complétée par SwEEr (1964a) et CoaaEx (1968).
Les oeufs, du type général pentatomomorphe avec une assez grande variabilité
comme nous le verrons, ne possèdent pas d'opercule. Leur forme est soit
ovale à ovale allongé, soit cylindrique droite ou un peu arquée, avec le pôle
postérieur toujours plus ou moins largement arrondie, et le pôle antérieur
beaucoup plus variable, arrondi à tronqué. Le chorion, incolore ou bien lé-
gèrement teinté de vert, jaunâtre ou brunâtre, rarement intensément coloré,
souvent un peu mat, laisse voir par transparence l'embryon lors de sa ma-
turation ; généralement mince, pelliculaire, la pression d'une aiguille le fen-
dille plutôt que de le déformer.

La surface apparaît parfois lisse et brillante, et il faut souvent un gros-
sissement de x 50 ou davantage pour y discerner une structure alvéolaire ou
les cicatrices d'un réticule, plus visible sur les oeufs ovariens non mâtures.

Plus généralement existe une sculpture très nette. Cette sculpture peut con-
sister en des fossettes alignées, souvent séparées par de petites côtes
longitudinales peu visibles (Kleidocerys, Ischnocr>ris : fig. 10k). Ou bien
l'oeuf présente une costulation franche surtout du côté ventral comme chez
les Geocorinae (fig. 10d) et chez de nombreux représentants d'autres sous-
Familles, les côtes apparaissant soit continues, soit constituées de granules
alignés comme chez Holcocrauum, Acompus, Perirrer hu,s.

L'existence de villosités superficielles de diverses formes, plus dévelop-
pées vers les cxtrcmités sauf dans la couronne micropylaire décrite ci-après,
est fréquente ; cc sont le plus souvent. des bâtonnets (fig. 10j), moins souvent
des massues (fig. 10,1), verrues, demi-sphères (fig. 10n), clous (fig. 10g), as-
pérités aiguës (fig. 10m).

Autour du pôle antérieur, plus ou moins rapprochée de celui-ci, se trouve
une couronne de petites excroissances, au nombre de 3-4 à 10-12. Ce sont
des aéro-micropyles, qui combinent les rôles d'aéropyles pour la respiration
et de micropyles pour la fécondation ; nous les nommerons simplement mi-

cropyles, par commodité de langage ; normalement libres si la couronne est
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Fig. 10. —CEufs des Lygaeidae. —a-f, divers aspects : a, Tr<>pitiotho>xrr le>>>opte>.rrs :
b, Dryn>rrs brrrnnerrs : c, Oryr orenrrs pollens ; d, Geocovis elispa> ; e, Périt>echrrs nrr-

bilus : f, Nysius thà »>i. —g-t, microsculpture du chorion et micropyles : g, villosités
en forme de clous chez Megalonotus 1>irsutus ; b, micropyles en colonne chez Enr-

blethis r evbasci : i, micropyles en vésicules chez Avocatus tnelanocephalr>s : j,
villosités en hatonnets chez Rhàptrroch>x>tnu » vulgavis ; k, microsculpture en fossettes
alignées chez lsch>ror o>is pu>rctulatus ; I, villosités en massue chez Enrblethis cie>>ti-

r t>/lis ; m, chorion armé d'aspérités aiguës chez Aphanux volant/>i ; n, villosités
demi-sphériques chez E»rl>le>hi » r e>.bas>i ; o, micropyles soudés latéralement à la sur-
face chez Ntsi« s lrelr etir rra ; p, irl. chez N>trius ti>y »zi ; q, micropyles « ouvragés »

chez Ovsillrrs n>ar rrlr>trrs ; r, iri., chez O>tlrolr »nrrs pr<nr tipennis ; s, irl.. chez Kleitlor e»s
> eseclc>e : t, pdle antérieur de F teuf de Geor r» i » >ii spav. —u-x, >rrptr» r>r i : u, chez
Tvopitlr>tl>o>r>a le>>>opte>rrs ; v, irl., chez Nvsiu » tlràuni ; w, i>i., chez Dia>o>i>/roi>te>rrs

l>lisar>i>les ; x, irl. chez Aelloprrs rrtvrr>rr ». —Échelle en mm.

D'après Pur rsHK(>v, lq6qh, sauf t, adapté de Cours>:!s, lqt>tt.

rr »rp = aéro-micropyles
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éloignée du chorion (fig. 10h), ils se soudent à celui-ci par le côté s'ils sont
serrés l'un contre l'autre vers le sommet (fig. 10 o, p).

On observe des micropyles verruciformes, très fréquents dans toutes les
sous-Familles (ex. : Heterogaster, Oxycarenus, Pionosomus), ou en forme de
gouttes (divers Nysiu.s, Lygaeus, Emblethis, Rhyparochromus), ou en colonnes
(fig. 10h) notamment chez de nombreux Rhyparochrominae, ces colonnes
pouvant se terminer par une massue (Geocoris, Ischnocoris punctulatus). En-
fin des micropyles « ouvragés » portant des expansions de forme complexe
se rencontrent chez les genres Ortholomus, Orsillus et Kleidocervs (fig. 10q,
r, s) ; Cobben (1968) a montré que de telles expansions servent vraisembla-
blement à capter l'air, les micropyles eux-mêmes s'ouvrant vers la base du

système. La couronne micropylaire délimite sur le chorion un polygone mal-
aisément visible, dont chaque angle émet un fin sillon qui se dirige entre
les micropyles, vers l'opposé du pôle, en s'atténuant (fig. 10t) ; cette structure
joue un rôle pour la rupture de l'oeuf par la larvule (PUTsttKovA 1956) ; nous

y reviendrons un peu plus loin.

Dans les description de la partie « Systématique », nous caractériserons
les formes et dimensions des oeufs par leur longueur, leur plus grand diamètre,
et le diamètre de la couronne micropylaire.

PUTsHKQVA (op. oit.) distingue six types d'oeufs chez les Lygaeidae, que
PUTswKov (1969) reprend plus tard dans sa Faune d'Ukraine ; bien que les
limites entre ces types soient loin d'être franches, il est instructif de les
décrire brièvement car ils pourraient avoir partiellement une signification
phy1ogénétique.

a) Type Lygéien (fig. 10a). (Euf ovale ; chorion lisse, le plus souvent in-
colore. Micropyles verruciformes, plus rarement coniques ou brièvement
claviformes, quelquefois assez écartés du pôle pour que celui-ci surplombe
légèrement leur sommet (Lygaeus). Eclosion par déchirure sur 2 côtés. Pres-
que tous les Lygaeinae et divers Rhyparochrominae. Type retrouvé chez
plusieurs autres Familles : Pyrrhocorides, Aradides, Cydnides, Acanthosoma-
tides.

b) Type Aphanien (fig. 10b). (Euf en cylindre allongé, pôles largement
arrondis, côté ventral plan ou même un peu convexe, chorion lisse ou couvert
plus ou moins densément de villosités de forme et densité variables. Micro-
pyles en faible nombre, verruciformes, en couronne serrée ; présence d'un

polygone proximal. Eclosion par déchirure latérale. Beaucoup de Rhyparo-
chrominae, à l'exclusion semble-t-il des autres sous-Familles. Type retrouvé
chez les Stenocephalidae.

c) Type Oxycarénien (fig. 10c). (Euf allongé, extrémité postérieure atté-
nuée, extrémité antérieure largement arrondie ; face ventrale ou dorsale plane
ou concave, l'autre convexe ; chorion toujours incolore, frêle et parcheminé.
Collerette micropylaire assez grande. Eclosion par déchirure sur un seul côté.
Rencontré chez de nombreuses sous-Familles de Lygaeidae : Cyminae, He-
nestarinae, Heterogastrinae, Pachygronthinae, Oxycareninae.

d) Type Bérytien (fig. 10d). (Euf ovale allongé, à partie médiane presque
cylindrique, les 2 pôles atténués ou arrondis ; surface costulée longitudina-
lement ; chorion incolore ou jaune brunâtre. Micropyles bien visibles, souvent
allongés, renflés en massue, droits ou courbés en direction du milieu. Type
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caractérisant les Berytidae, comme l'indique son nom, et rencontré ici chez
les Geocorinae et aussi les Gastrodes.

e) Type Piesmatidien (fig. 10e). (Fuf ovale allongé, pôle antérieur tronqué,
pôle postérieur ovale arrondi, quelquefois atténué. Surface du chorion à fos-
settes, ou rarement à côtes longitudinales, incolore ou jaune châtain.
Micropyles souvent saillants à sommet épaissi, plus rarement verruciformes.
Eclosion par désagrégations radiales au pôle antérieur, plus rarement par dé-
chirure unilatérale simple. Trouvé chez Plinthisus, Acompus rufipes,
Tropistethus (!), Ischnocoris, divers Artheneinae, Peritrechus. Aussi chez les
Pie smatidae.

f) Type Macroparien (fig. 10f). (Euf souvent en forme de cigare, à pôle
antérieur légèrement émoussé ou plus rarement resserré-allongé (Ischnode-
mus). Face ventrale plane ou un peu concave ; chorion transparent.
Micropyles courts, en forme de gouttes ou semi-sphériques, ou bien s'ils
sont longs, du type « ouvragé ». Ouverture de l'ceuf par fente radiale vers
3 directions et déchirure d'un ou deux côtés (Kleidocerys, Orsillus). Orsil-
linae, Ischnorhynchinae, Blissinae. Inconnu hors des Lygaeidae.

Développement embryonnaire (fig. 10, 11). Outre le Lygéiné américain
Oncopeltus fasciatus, ConttEtù (1968) a étudié le développement embryonnaire
chez Lygaeus equestris, Melanocoryphus albomaculatus, Nysius thymi, Or-
tholomus punctipennis, Geocoris dispar, Metopoplax ditomoides, Aphanus ro-
landri, Megalonotus chiragra et divers autres Rhyparochrominae.

Je résume d'abord, pour la clarté du texte, les premiers stades, communs
à tous les Insectes : formation d'un blastoderme entourant complètement le
vitellus, développement sur ce blastoderme d'une bande germinale donnant
naissance aux tissus mésodermique puis ectodermique. La bande germinale

a b c
Y

sy

e f 9 h

tQ Pû

Fig. I l. —Développement embryonnaire des Lygaeidae. —a-d, chez Ortholomus punc-
ti permis ; e-h, chez Metopoplax ditomoide ». —Échelles en mm. D'après CoanEtù, 1968.

am = aéro-micropyles ; bg = bande germinale ; my = mycétome ; oe = oeil; pa =
pattes de l'embryon ; sy = symbiontes ; t = tête de l'embryon.
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Fig. 12. —Variation dc la duréc cn jours du développement embryonnaire d'Isi lum-

tlcntnr .cul»tieri cn lonction dc la température (Pour l'inl lucncc dc l'humidité relative,
voir texte p. 35). D'après Ttscttt.rtt, 1960.

est, comme pour beaucoup d'Hémiptères, endoblastiquc, c'cst-à-dire qu'elle
s'enfonce dans le vitellus à un stade très précoce, l'embryon se développant
ainsi à l'intérieur de l'oeuf. Cette invagination commence chez les Lygaeidae
au pôle postérieur ou plus rarement sur le côté près de celui-ci, la bande
demeurant dans le plan sagittal de l'oeuf, avec ses cellules germinales à son
sommet (fig. l 1 hi. Cette bande présente son côté ventral, où bourgeonnent
les ébauches des membres. vers le côté dorsal du chorion ; son sommet s'ar-

que bientôt en crosse dans cette même direction (fig. 11c, dl. Puis a lieu le
phénomène connu sous lc nom dc hlastocinèse, qui comporte seulement ici
un renversement d » 1 g0" amenant la tête de l'embryon au pôle antérieur de
l'ceul'. L'embryogenèse se poursuit par l';tchèvement des pattes, ;tntenncs ct
pièc« s buccales, la pigment;ttion dcs yeux, et la fermeture dorsale dc l'e111-

bryon.
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A l'intérieur de la Famille, les espèces de la sous-Famille Lygaeinae étu-
diées diffèrent des autres Lygaeidae par le fait que leur bande germinale se
développe très près de la face ventrale du chorion, donc s'immerge faible-
ment, ne laissant qu'une mince lame de vitellus entre elle et la cuticule
séreuse.

Dans les quelques cas de symbiontes incorporés à l'oeuf étudiés par COBBEN

(sous-Famille Orsillinae), la halle symbiotique (mycétome) se trouve au dé-
part sous le pôle antérieur ; la queue de la bande germinale, en s'élevant,
prend contact avec elle (fig. l lc, l le), et le mycétome se dirige ultérieure-
ment vers l'intérieur de l'abdomen de l'embryon ; il semble en être de même
chez Metopoplax (Oxycareninae) (fïg. l lh) ; à l'opposé, la position initiale
de la balle se trouve chez Ischnodemus au pôle postérieur (ScHNE<DFR 1939).

Durée de développement embryonnaire (fig. 12). Selon la température am-
biante, la durée du développement embryonnaire des oeufs non hibernants
varie de 5-6 jours à 14-30 jours sous nos climats ; elle est le plus souvent
de 10-12 jours ; ces données doivent être augmentées de la durée d'une éven-
tuelle diapause. TïscHLLR (1960) indique pour les oeufs d'Isehnodemus
sabuleti une variation de 19 à 9 jours quand la température maintenue cons-
tante varie de 32" à 16" et l'humidité relative reste de 9S-98% ; les points
au-dessus de la courbe de la fig. 12 correspondent à des humidités relatives
décroissant jusqu'à 40%, valeur au-dessous de laquelle la mortalité est de
100%. EvLEs (1963a) indique, pour quelques Rhyparochrominae d'Angle-
terre, 19 à 27 jours à une température oscillant de 12 à 14"C ; SwBBT (1964b)
obtient 9 à 12 jours pour des espèces américaines du même groupe, élevées
à 26"C. Voir détails p. 43.

Eclosion. Au stade final, les prélarves possèdent, en avant de la tête,
un épaississement de la cuticule embryonnaire, de forme variable, lisse ou
un peu granuleux, incolore ou un peu brun jaunâtre, portant un tubercule en
forme de couteau (ruptor ovi) disposé dans le plan sagittal (fig. 10u-x, p. 31) ;

la lame de ce couteau provoquera lors de l'éclosion la déchirure de la cuticule
séreuse sous-jacente au chorion, et du chorion lui-même.

L'ouverture de l'oeuf à l'aide du ruptor ovi, c'est-à-dire l'éclosion elle-
même, a été observée seulement chez quelques espèces de Lygaeidae. La
rupture du chorion s'effectue toujours au pôle antérieur, à l'intérieur du po-
lygone précédemment décrit, et se propage latéralement selon les modalité »

indiquées plus haut pour les divers types d'oeufs.

TïscHLER (1960) a illustré l'éclosion d'une larve d'Is< hnodemus sabuleti
à partir d'oeufs qui avaient été insérés dans une feuille enroulée de la Poacée
A<n<nophila arenaria. On voit (fig. 16a, p. 49) que la larve, après avoir ouvert
le chorion et probablement déchiré en même temps sa cuticule séreuse, qui
est invisible sur la figure, s'extrait ensuite de l'oeuf en restant en partie dans
sa cuticule embryonnaire porteuse du ruptor, dont elle se dégage, tête
d'abord, en dernier lieu ; cette cuticule reste attachée à l'oeuf. Ce processus
est tout à fait semblable à ce qu'on observe chez d'autres Familles d'Hé-
miptères.
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Larves. La morphologie externe des larves des Lygaeidae a été étudiée
de manière approfondie par V.G. Pursttxov (l958, 1969), qui a mis en évi-
dence divers caractères importants pour la classification.

Caractères généraux. —Comme chez tous les Hémiptères, les stades lar-
vaires ne diffèrent pas fondamentalement des adultes dans leur organisation
générale ; l'insecte subit 5 mues successives ou ecdysis (fig. 13, 14 : cas de
Lygueus equestris) accompagnées chacune de modifications physiologiques,
petites pour les 4 premières, plus importantes pour la dernière dite « mue
imaginale », qui révèle des achèvements structuraux, notamment le dévelop-
pement complet des hémélytres, des ailes, et des organes sexuels. Les étuis
hémélytraux et alaires, malaisément discernables au stade II, apparaissent
bien visibles et de longueur croissante aux stades suivants. Comme chez tous
les Hémiptères, le rostre, les antennes et les pattes sont relativement d'autant
plus robustes et plus longs que le stade est plus juvénile. Les tarses n'ont,
à tous les stades, que deux articles.

Tête. —La tête des larves de Lygaeidae, surtout aux stades âgés, ne diffère
que peu de celle des adultes. Lcs proportions des articles antennaircs sc mo-
difient, cependant la forme des antennes ne varie guère au cours du déve-
loppement, mais il peut ne pas en être de même pour leur pubescence ; on
connaît de jeunes larves à antennes plus ou moins longuement hérissées, et
imagos à antennes subglabres, ou l'inverse, mai » en général une continuité
se remarque dans un sens ou dans l'autre du stade III jusqu'à l'adulte. Au
niveau du thorax, on note que le pronotum des larves ne porte pas, ou seu-
lement légèrement au stade V, les signes distinctifs de l'adulte (forme, sillons,
bourrelets) ; les lobes alaires et hémélytraux semblent se développer indé-
pendamment du polymorphisme imaginai; ceci a été vérifié par Putshkov
sur lcs larves de genres tels que Dimorph<rptert<.s, Acompu,c, et lschtlocoris;
toutclois chez les futures formes aptères les lobes sont réduits aux stades
IV et surtout V, la croissance semblant s'arrêter au stade IV.

Corps. —Le «irp » dcs larves cst, comme celui des adultes, plus ou moins
ovale-oblong, avec lcs faces dorsale ct ventrale légèrement convexes, s'apla-
tissant un peu côté dorsal aux stades âgés ; il n'apparaît pas de brusque ré-
trécissement entre le thorax et l'abdomen ; les bords latéraux du corps sont
démunis de denticules, sauf les derniers urites des Cy<nophyes un peu pro-
longés en pointe vers l'arrière (l'ig. 20c) ; le dessus, glabre ou pubescent,
brillant ou mat, reste toujours uni, sans élévations, épines ou verrues ; une
ponctuation apparaît aux stades âgés chez quelques espèces.

Pattes. —Le renflement dcs profémurs fréquent chez de nombreux adultes
est visible chez les larves; s'il s'agit de genres ou espèces à grandes dents
profémoralcs, celles-ci apparaissent rarement avant les stades III ou IV, par-
fois même V, et ne sont jam;d » très développées : les rangées dc petits den-
ticules, au contraire, peuvent apparaître dè » le stade I, souvent sous forme
d'une li ne de soies émcr< eant de leurs sommets.

Coloration. —Les caractères de coloration sont utile pour la systématique.
Pursnvov divise à ce sujet lcs larves des Lygéides de nos contrécs cn 2 grou-
pes.
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Fig. 13. —Développement de Lvg« eus equestris. —a, stade I; b, teuf ; e, stade II ; d,
stade III; e, stade IV. —Échelles en mm. —Original.
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Fig. 14. —Développement de Lvgnews eriuestri » (suitel. —a, stade V ; b, adulte.
Échelles en mm. —Original.

Le premier groupe réunit les larves qui, à partir du stade II, sont entiè-
rement gris clair, jaunâtres, rosâtres, brun sale ou roussâtres, avec assez
souvent un dessin sombre sur la tête et le thorax; en outre chez de nom-
breuses espèces l'abdomen est marqué de diverses taches ou bandes sombres
ou d'un réticule de cellules. Les colorations restent quasi-constantes durant
la vie larvaire ; les larves au stade I sont normalement noirâtres.

On trouve dans cet ensemble presque toutes les sous-familles sauf les Rhy-
parochrominae.

Se rattachent au même groupe de colorations, au sein des Rhyparochro-
minae, quelques genres de la tribu Gonianotini, qui se caractérisent par la
présence de lames latérales sur le pronotum (Emblethis, Gonianotus).

Le second groupe rassemble des larves à tête et thorax sombres, dont la
coloration brun noir ou noire contraste avec celle de l'abdomen, gri », bru-
nâtre, rose ou rouge, ou des larves entièrement noires. Y appartiennent la
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plupart des Rhyparochrominae. Leur coloration peut évoluer comme suit du-

rant le développement :

—pas de changement : Ar ompus, Stygnor aria, Isr.h>u>r oris, Megalonotus
praetextrr tu,s...

— tête et thorax restant noirs, abdomen s'assombrissant jusqu'à devenir
presque noir aux stades IV-V : divers Gonianotini, Megalonotini, Aellopus...

—tête et thorax laissant apparaître des dessins clairs, abdomen virant au

grisâtre avec un dessin rose cramoisi, brun, brun velouté (Drymini, Ber>sus...)
— tout le corps s'éclaircissant : la tête et le thorax passant du noir au

brunâtre, l'abdomen passant du rouge au rose sale puis au gri » presque uni-

forme (Arome atzrs, Drymus .sylzatir us, D. bru>zneus, etc.).
Dans ce groupe les larves de stade I ont parfois un abdomen de couleur

bigarrée : segments I, I-II ou II-III (rarement VII-VIII) blancs ou jaunâtres,
le reste rouge ; une telle coloration s'affaiblit très fréquemment de stade à

stade ou disparaît complètement aux derniers stades (Megalonotus chiragra,
Aellopus...'), ou bien se conserve (Gastrodes, Bleteogonus, Rhyparochromus
alboaeumi natus).

Tous ces changements ont lieu ensemble, d'un stade au suivant, Les es-
pèces dont les larves occupent quant à la coloration une position
intermédiaire sont rares (Kleidr>r:erys, Heterogaster).

A noter que les larves conservées pendant une longue durée dans l'alcool
pâlissent peu à peu, mais leurs dessins de hase subsistent.

Pubescence. —La puhescence larvaire, dont il a cté question plus haut

à propos des antennes, est souvent mai » pas toujours différente de celle de
l'imago et peut ou non varier d'un stade à l'autre, mais s'il y a variation
elle est régulière et dans le sens de la diminution en longueur, avec discon-
tinuité possible à la mue imaginale. On connaît ainsi des larves à puhesccnce
courte aux stades I à V et peu différente de celle de l'imago (Lygaeus par
exemple) ; d'autres ont une pubescence dense et dressée, assez longue aux
stades I à V alors que l'imago ne porte que des poils courts et couché »

(Tropidothorax par exemple) ; dans d'autres cas, tels que Drymus,svlvatir u »,

les larves stade I sont hérissées de soies assez longues, la pubescence
s'abrège progressivement aux stades suivants et l'imago est complètement
glabre ; enfin chez Seolopostethus pilosus tous les stades larvaires et l'adulte
présentent une pubescence dressée.

Il existe des poils squamiformes sur le pronotum chez quelques genres
(Pionosomus, Emblethis) qui sont présents chez les larves (sauf peut-être au

stade I) et les adultes.

Les poils sont presque toujours simples, mais on connaît des exceptions :

ainsi, chez Ortholomus punr.tipennis et divers Oxycareninae s'observent des
poils apicalement glanduleux,

On voit que tous ces éléments ne concernent guère que les niveaux gé-
nérique ou spécifique et ne pèsent pas sur la classification supérieure.

Caractères abdominaux. —L'abdomen des larves de Lygaeidae révèle
quelques caractères importants pour la classification supragénérique, qui jus-
tifient de développer particulièrement ce paragraphe.



40 GÉNÉRALITÉs

En-dessus, et dès les stades jeunes, le métanotum apparaît souvent sem-
blable en forme et couleur au tergite I. Les tergites I à VIII sont entièrement
visible sauf, aux stades IV et V, les côtés des premiers en raison des lobes
hémélytraux et alaires ; dès les stades jeunes le connexivum est bien délimité
de part et d'autre et la suture entre tous les tergites bien discernable ; chez
de nombreuses espèces cette suture est particulièrement nette entre I-II, peu
marquée au contraire entre II-III.

Suture en Y. La particularité dorsale larvaire la plus importante pour la
systématique, découverte par PuTsIIKov (1958), réside dans la suture des ter-
gites III-IV (fig. 15). Chez d'importants groupes d'espèces de
Rhyparochrominae, cette suture forme un sillon plus profond et plus large
que celui entre les tergites suivants, ce sillon étant fréquemment liséré sur
chacun de ses rebords par une bande blanche, jaunâtre ou grise tranchant
sur le fond généralement plus sombre de l'abdomen. Ceci apparaît dès le
stade III, et peut même parfois être discernable aux stades I et II. En outre,
chez la plupart des groupes concernés par cette particularité (mais pas tous :
contre-exemple fig. 15b) les trois premiers tergites sont délimités latéralement
du bord interne du connexivum par une branche de ce sillon (fig. 15c), et
ainsi isolés du reste de l'abdomen, dont ils se séparent aussi par la coloration.
La structure en branche qui vient d'être décrite est dénommée way-suture
ou Y-suture par les auteurs de langue anglaise, et nous l'appellerons « struc-
ture en Y » dans la partie « Systématique » de cette Faune. Les sutures en Y
apparaissent à partir du stade II et permettent de séparer ce stade du premier,
séparation très difficile chez les espèces démunies de cette particularité.

La fonction de ces sutures particulières est probablement d'écouler la sé-
crétion de la première glande dorso-abdominale, toujours bien développée
chez les groupes en question (SI.ATER k. SWEET 1961).

Glandes odorifères dorsales, orifices et aires évaporatoires. Les glandes
odorifères larvaires, d'origine ectodermique, existent chez presque tous les
représentants du sous-ordre. Rappelons qu'elles s'ouvrent sur la face dorsale
près du milieu du bord postérieur des tergites III à V. Chaque glande dé-

IV IV IV

'-V ' '.
d e F

Fig. 15. —Particularités dorso-abdominales des larves de Lygaeidae : sutures tergales
et aires odorifères, —a-c, dos de l'abdomen : a, chez Melanocoryphus albomar ulatus ;
b, irl., chez Rhyparochromus (Raglius) alboacuminatu » ; c, id., chez Rhyparochromus
(s.str.) vulgaris. —d-f, aires odorifères : d, chez Melanocoryphus albomacukrtus ; e,
id., chez lschnodemus sahuleti ; f, id., chez Brachyplax tenui ». —Adapté de PUTSHKOV,
1969b.
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bouche sur une fissure excrétrice, en général obturée sur une grande partie
de sa largeur par un repli cuticulaire issu du tergite précédent, de sorte que
les ouvertures libres (dénommées souvent par commodité oslioles dans la
partie « Systématique ») sont petites et se trouvent seulement près des bords
latéraux de la fissure (fig. 15d-f). La distance entre les côtés externes de ces
ouvertures, qui caractérise la largeur de la fissure, occupe chez les Lygaeidae
l/3 à 1/10 de celle de l'abdomen ; plus rarement les ouvertures sont très rap-
prochées, presque confondues (Ischnopeza). Le nombre « complet » de
glandes (et de paires d'ouvertures) des Lygaeidae est de 3, la première ou
la troisième souvent rudimentaires ou complètement absentes. La situation
dans les diverses sous-Familles est résumée sur le tableau n'2 ci-après, em-
prunté à Puvsttwov (1969) :

Tableau n'

Sous-Famille Tergite abd. (bord post.)

IV

Lygaeinae

Orsi1 1inae

Ischnorhynchinae

Cyminae

Blissinae

Henestarinae

Geocorinae

Artheneinae

Heterogastrinae

Pachygronthinae

Oxycareninae

Rhyparochrominae + ou

+ : paire d'ouvertures existante
— : paire d'ouverture absente
r : paire d'ouvertures rudimentaire

Nota : A l'échelle mondiale, certains Cyminae ont 3 glandes, certains
Ischnorhynchinae n'ont que 2 glandes (la 2't la 3')

Chez les Rhyparochrominae la tribu des Gonianotini contient des genres
avec seulement 2 glandes (la 2't la 3" ; les autres tribus ont 3 glandes (rares
exceptions à l'échelle des genres).

Pour un stade larvaire donné d'une espèce, la distance entre les ouvertures
excrétrices d'une glande quelconque est très constante, rapportée à celles des
autres glandes aussi bien qu'aux distances entre paires d'ouvertures mesurées
sur la ligne dorsale; ces grandeurs peuvent être comparées par exemple au
diamètre des métafémurs, et cet ensemble de données apporte des caractères
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systématiques assez fiables à l'échelle des espèces (Emblethis, Megalonotu »,

Rhypetroehromus) ou d'un genre (Çymus).

Les ouvertures des glandes odorifères dorsales de nombreux Lygaeidae
(notamment les groupes à tête et thorax sombres) sont entourées de plages
dites aires évaporatoires, ou improprement aires (ou plages) odorifères, sur
lesquelles le tégument est généralement plus sombre et plus sclérifié qu'aux
alentours. La forme et l'extension de ces plages sont variables (fig. 15d-f) :
en ovale large, en ovale court, ou réduites parfois en apparence à de simples
stries transversales. Leur largeur égale ou rarement dépasse un peu la distance
entre les ouvertures. La grandeur des plages et leurs distances relatives peu-
vent varier plus ou moins d'un stade larvaire au suivant, mais dans l'ensemble
assez peu ; elles sont utilisables, mais avec prudence, en systématique, quand
les plages et les ouvertures sont bien visibles.

Chez les larves des espèces à coloration claire (premier groupe du sous-
paragraphe « Coloration »), les aires évaporatoires ne tranchent que rarement
par leur couleur, les ouvertures des glandes étant reliées par un simple bour-
relet sclérifié plus ou moins concolore.

Chez les larves de Rhyparochrominae présentant les sutures en Y, la pre-
mière glande odorifère, située entre les tergites III et IV, est blanche et
apparemment de nature tubulaire, à l'opposé des suivantes, dont les paroi »

sont d'un orangé vif ; chez les larves démunies de sutures en Y, la première
glande ressemble aux autres.

La région des tergites portant les aires odorifères peut souvent se prolonger
un peu ou notablement vers l'arrière ; dans ce cas la suture avec le tergite
suivant n'est pas droite mais plus ou moins infléchie vers l'arrière dans sa
partie médiane, formant même parfois une véritable langue ; ceci est insi-
gnifiant au stade I (saut chez les Geocorinae), et s'accentue lors du
développement, atteignant son extension maximale au stade V (fig. 15c) et
plus encore chez l'adulte : voir par exemple les genre Pterotmetus et voisins,
vol. 2 p. 401-412, et les fig. 278a, b, 280a, b).

Le rôle des glandes larvaires, comme celui des glandes métathoraciques
des adultes, est au moins en partie non seulement protecteur par ses propriétés
répulsives, mai » aussi offensif par une action temporairement paralysante
(Remold 1962) ; certaines larves répandent la sécrétion sur tout leur corps
(Nysius, Henestaris), d'autres en imbibent leur agresseur ou proie avec leurs
tarses (Lygeteus, Geoeoris).

Sur la face ventrale de l'abdomen, le sternite I est rudimentaire, les ster-
nites II-VIII bien visibles. La forme de la suture III-IV, décrite comme
caractère des adultes, est visible chez les larves et peut être utilisée pour
les diagnoses.

Les trichobothries ventro-abdominales sont présentes chez les larves ; leur
longueur ne varie pas d'un stade au suivant, si bien que leur longueur relative
est maximale chez les stades jeunes ; leur nombre augmente irrégulièrement
d'un stade à l'autre, avant d'atteindre le nombre imaginai, mais les modalité
de cette augmentations sont des plus variables.

Développement larvaire. —La durée du développement des larves est
déterminée essentiellement, pour une espèce donnée, par la température, la
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qualité et la quantité de l'alimentation. Sous nos climats, elle se situe de
20-25 à 30-45 jours pour les larves non hibernantes ; des larves normalement
hibernantes aux stades III ou IV se rencontrent essentiellement chez les Blis-
sinae (Is< hnodemus).

Les espèces Ouest-palérctiques, qui sont peu dommageables économique-
ment, n'ont guère motivé d'études détaillées sur les durées des phases
larvaires. St:t<VADEI (1951) indique pour Heterogast< r urticae, en Italie et dans
la nature : 10 jours pour le développement embryonnaire, 6-7 jours pour cha-
cun des stades I et II, et 5-7 jours pour chacun des stades III, IV et V, soit
en tout 41 jours dont 31 pour les larves.

Evt.Es (1963) a étudié en insectarium à des températures oscillant de 12"C
à 14'C plusieurs espèces de Rhyparochrominae, dont deux espèces de S< o-
lopostethus, une de Stygnocoris et une de Dry>nu ». Il obtient en moyenne
les durées suivantes (tableau n') :

Tableau n" 3

durée cn j. :

Scolopost. thomsoni

Scolopost, decoratus

Stygnocor. fuligineus

Drymus sylvaticus

oeuf st.I 11 III

18 12 7 18

22 11 8 13

27
,

8 9 12

19 I 13 14 15

IV

18

22

17

17

tof.al

96

26 102

34 107

26 104

Le temps total de développement dépasse ici 3 mois, dont plus de 2 mois
pour les larves.

Swt:.t:.T (1964b) a conduit également vers la même époque une étude en
insectarium à 26"C sur la biologie des Rhyparochrominae de la Nouvelle-
Angleterre ; il a obtenu les valeurs moyennes suivantes pour six espèces
présentes également en Europe (tableau n') :

Tableau n" 4

durée en j. :

Stygnocoris rusticus

Stygnocoris sabulosus

Scolopost. thomsoni

Megalonot.sabulicola

Sphragist, nebulosus

Trapezonot. arenarius

oeuf st. I II

6

1 0,3 5,7 4,8

10 5,8 5

1 0,3 4,5 4,8

9,5 5,7 5,5

1 1,6 6,3 6,4

III IV

5,7 8

6 5,9

4,7 5,3
5 6,4

5,7 7,3

6,8 9,4

V total

1 1,5

10 43

6,8 39

8,4 39

10,1 44

11,1 52

La différence considérable entre les durées indiquées dans ces 2 tableaux
souligne la prépondérance du facteur température.

En particulier la comparaison des résultats pour Scolopostethus thomsoni,
qui figure dans les 2 lots, montre que le développement complet à partir de
l'oeuf a demandé 96 jours à 12-14"C en Angleterre et seulement 39 jours à
26"C au N-E des USA. Le test anglais a été conduit sur graines d'Urtica,
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et le test américain sur graines de Carex xtricta qui étaient respectivement
dans les 2 cas les plantes nourricières locales.

Les diverses études de SoLuREct< et co-auteurs, de 1972 à 1990, sur des
représentants de la sous-Famille Lygaeinae, notamment Lygaeux equestris et
Horuathiolus gibbicollix, seront commentées plus loin ; elles n'apportent pas
d'informations précises sur les durées des stades larvaires successifs.

4. —ÉCOLOGIE ET ÉTHOLOGIE

Les caractères généraux de la biologie de cette vaste Famille, riche de
sous-Familles aux ma:urs assez diverses, méritent des développements im-

portants, qui seront complétés plus en détails en certains points au niveau
des tribus, genres et espèces dans la section « Systématique ». J'aborderai
notamment dans ce chapitres les éléments dominants des biotopes, de l'ali-
mentation, des cycles annuels et de l'importance économique des Lygaeidae.

Milieux fréquentés. —Température. Il est banal de constater que le
groupe dans son ensemble, comme la plupart des Hétéroptères et bien d'au-
tres Ordres d'Insectes, est d'autant plus diversifié que le climat est plus
chaud. Dans nos régions, des thermophiles se rencontrent dans de nombreux
genres de la sous-Famille Lygaeinae (L»gaeux et voisins, Melanocor »phu,s,

Eygaeoxoma, Apterola) et chez les Nysius, Geocoris, Megalonotus, Aellopus
et voisins. Les boréo-alpins, tels Nithecux jatobaeae sont rares, ce qui trahit
l'origine plutôt tropicale de notre faune prise globalement.

Salinité. Ce facteur présente une importance variable selon les sous-fa-
milles, genres et espèces. Il existe des halophiles stricts, beaucoup plus lié »

à la salinité qu'aux plantes aux dépens desquelles ils vivent ; on les trouve
près des marais salés (schorres, sansouires, sebkhas) même temporairement
asséchés. En particulier presque tous les Henestarinae (Henextaris, Engixtu.s)
sont halophiles et semble-t-il granivores non spécialisés. Il pourrait en être
de même de nos Cymophyes (Pachygronthinae). Parmi les Rhyparochromiens,
on trouve au moins une tendance halophile chez un Emblethis (E. parvus),
certains Peritrechus (P. meridionalix), et une halophilie stricte chez Remau-
diereana annulipes (Myodochini).

L'humidité optimale des biotopes recherchés par les Lygaeidae de nos ré-
gions varie considérablement, les préférences allant de l'hygrophilie à la
xérophilie. Les plus hygrophiles, rencontrés dans les marécages, sont les
Cyminae (Cymus, Cymodema), divers Rhyparochrominae Myodochini (Pa-
chybrachius, Paraparomius, Paromius), et les halophiles cités précédemment.
Ce groupe est nettement minoritaire en diversité et, à l'exception des halo-
philes, plutôt septentrional. Les mésophi les sont les plus richement
représentés et les Rhyparochrominae y dominent largement : Plinthisus, Sty-
gnocori s, Eremocori s, St olopostethus, Pterotmetus, Aphanux, Peritrechus,
Rhyparochromus.... Les xérophiles sont souvent des sabulicoles, appartenant
aux Orsillinae (Nysius, Ortholomus), aux Oxycareninae, et aux Rhyparochro-
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minae (Emblethis, Lamprodema, Pionosomus, Trapezonotus) ; c'est dans la
partie sableuse et désertique de nos régions qu'ils sont les mieux représentés.

La considération de la strate occupée permet de distinguer aussi diverses
catégories. Une des plus importantes au plan diversité est celle des habitants
de la litière végétale. Ces insectes se capturent plus facilement par tamisage
des mousses ou détritus végétaux qu'avec le filet fauchoir. On les voit aussi
courir sur le sol, et leur grande rapidité ambulatoire, tout au moins chez les
larves âgées et les adultes, est un caractère assez typique de ce groupe :
Ischnopeza, Lasiocoris, Gonianotus, Emblethis, Rhyparochromus, Beosus. Sur
la strate herbacée les Lygaeidae sont moins nombreux sauf en certaines sai-
sons, époque du réveil printanier ou des fructifications des plantes, et nous
en verrons plus loin l'explication. Cependant quand sont réunies certaines
conditions de température et d'hygrométrie, et notamment la nuit, beaucoup
d'espèces de la litière grimpent sur les plantes basses. Enfin les arboricoles
ne sont pas légions, tout au moins dans nos contrées, et leurs cas pourront
être commentés individuellement.

Alimentation. —Les Lygaeidae sont fondamentalement des phytophages
en majorité granivores, occasionnellement entomophages, avec une seule
sous-famille essentiellement prédatrice, et quelques autres régimes moins ré-
pandus. On y trouve des préférences très variées en ce qui concerne les plan-
tes-hôtes.

Les liaisons trophiques des Lygaeidae, en particulier ceux de la faune de
la litière et de la surface du sol sont demeurées longtemps obscures. L'idée
que ces insectes étaient détritivores se maintint jusqu'au milieu de ce siècle.
Par ailleurs, de nombreux auteurs, et non des moindres, comme BtIvr t-.R

(1923) en Angleterre, estimaient que les Lygaeidae étaient essentiellement
prédateurs, avançant comme preuve l'épaississement des profémurs avec pré-
sence d'épines acérées sur leur face antérieure, qu'on trouve chez de
nombreux genres de diverses sous-familles. L'auteur britannique MILLER
(1956b, 1971) reproduisit même comme exemple de cette thèse le dessin de
la patte antérieure chez une sous-famille (Blissinae) qu'on sait aujourd'hui
typiquement phytophage. Les investigations ultérieures, notamment celles de
V.G.Pu'rsnvov en Ukraine (nombreux travaux dans les années 1950-60) et
celles à peu près contemporaines de CARwvow en France, d'AsttLocv. et de
Swt:r:.v aux USA, d'Evt.t;s en Angleterre, portant sur les larves et adultes en
élevage, prouvèrent que les Lygaeidae s'alimentaient essentiellement le plus
souvent en vidant par succion les graines des végétaux, selon des préférences
qui vont de la stricte oligophagie à une très large polyphagie. Une tendance
plus ou moins nette vers un régime partiellement ou accidentellement pré-
dateur est cependant latente dans la plupart des sous-familles ; l'une d'elles
(Geocorinae) est presque exclusivement prédatrice ; d'autres régimes sont
également avérés. Les épines et dents profémorales servent surtout, dans les
régimes granivores, à la préhension et au transport des graines ainsi qu'à
leur maintien durant la ponction alimentaire.

Granivores monophages ou oligophages. —Les Lygéidés de ce groupe
sont surtout des habitants de la strate herbacée ou moins fréquemment des
arbres et arbustes ; ils appartiennent à des sous-familles variées.
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a) Hôtes des plantes basses. Les Cyminae (Cymus, Cymodema), ponction-
nent les graines des Poaceae, Juncaceae et Cyperaceae des marais.

Les Heterogastrinac semblent liés en oligophages aux Lamiaceae (Hete-
rogaster sur les Origanum et Nepeta, Platvplax sur les Sal>ia) et aux
Urticaceae (Heterogaster urticae, sur les Orties).

Les Oxycareninae appartiennent en grande partie à ce groupe, et chez cer-
tains d'entre eux les larves se développent à l'intérieur des capsules de

graines des plantes-hôtes. Le genre Oxycarenus est attiré par les Malvaceae
et Tiliaceae. Le genre Mat roplax vit sur les Cistaceae : Cistus, Heliantlzemum

sensu lato. Les Brachyirlax ne se trouvent que sur les Papaveraceae (Pavot,
Coquelicot). Les Microplax et Metopoplax sont sur les Asteraceac : Anthemis,

Matriearia, Filago, Achillea, Hieracium...). Les Camptotelus semblent liés
aux Thymus. L'espèce Anonzaloptera helianthemi est monophage sur une Cis-
tacée des lieux sablonneux, T« beraria guttata. L'écologie de nombreux autres
genres de cette sous-Famille reste à préciser.

Des Rhyparochrominae monophages ou oligophages se rencontrent aussi
sur les plantes herbacées ou arbrisseaux. Ils appartiennent notamment à la

tribu des Stygnocorini, tels Aeompus rufipes qui vit sur Valeria>za, Hyalo-
ehilus ovatulus, oligophage sur les Parietaria, et dont l'écologie a été étudiée
par DAUpHIN (1988), et les Stygnoz ori » qui vivent surtout. sur les Ericaceae.
On peut ajouter divers Seolopostethus dont au moins un ou deux liés surtout
aux Urtiea, les E>nblethis, qui semblent affectionner les Brassicaceae, et aussi
Aellopus atratus, assez éclectique sur les Boraginaceae.

b) Hôtes mo>zophagesloligophages des arbres et arbustes. Les Lygaeinae

y sont représentés par le genre Arocatus, granivore sur Alnus, Ulnzus, Acer
et autres grands feuillus, et par le genre Caenocoris dont le représentant
dans notre faune la plus méridionale vit aux dépens des graines du laurier-

rose Nerium oleander.

Les lsehnorhynchinae (genre Kleidtrcerys) se rencontrent surtout dans le
callunetum, où ils sucent les graines des Betula et Calluna, mais une certaine
polyphagie est possible car on trouve aussi des Kleidocerys sur Alnus.

Les Orsillinae oligophages du genre Orsillus sucent les graines des Ré-
sineux : Cupressus, Pinus, Juniperus.

Les Artheneinae paraissent oligophages et se nourrissent aux dépens des
graines des Tamaricaceae et Salicaceae (Artheneis, Holeocranum) ; aussi des
épis femelles des Typha (Holeot ranum, Chilaeis).

Un Oxycareniné, Oxycarenus modestus, ponctionne les cônes des Alnus;
un autre, O. lavaterae, vit sur les Malvaceae arborescentes (Lavatera) et leurs
assez proches parentes les Tiliaceae. Un troisième, Philomyrmex insignis,
qu'il est à vrai dire difficile de considérer comme arboricole, vit dans les
cônes de Pinus tombés sur le sol. Enfin on connaît des Rhyparochrominae
arboricoles : dans la tribu des Drymini, les Gastrodes ponctionnent les graines
dans les cônes des Pins et Sapins, sur les arbres ou au sol.

Pour tous ces Lygaeidae, la ponction des graines vivantes est probablement
nécessaire à la maturation des ovaires et à la nourriture des larves, mais ces
insectes peuvent aussi pratiquer des ponctions nutricielles ou réhydratantes
sur les tiges, feuilles ou organes floraux.
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Granivores polyphages. Beaucoup dc genres et espèces de ce groupe
vivent <k>« s la litière et xu>. Ie sol, ponctionnant les semences de végétaux
varié », et même celles contenues dans les crottins des Mammifères herbivo-
res. Il anivc que leurs larves âgées et adultes grimpent sur lcs végétaux
herbacés et même sur les arbres dans leur quête dc nourriture. Ces l.ygacidae
courent rapidement et beaucoup appartiennent aux Rhyparochrominae; on
en trouve dans des biotopes desséchés où la végétation a été grilléc par l'été,
mais où les graines de celle-ci abondent sur le sol.

Les Henestarinae, tels Henextarix laticeps et En<,ixtux boops, sont carac-
térisés, comme évoqué plus haut, par une polyphagic restreinte à des plantes
halophiles : on lcs observe généralement sur le sol, sous les végétaux plutôt
que sur ceux-ci. Ils affectionnent de multiples plantes des rivages salés ou
des schorres, appartenant à des familles très diverses.

Les Orsillinae polyphages sont représentés par les genres Nysius et Or-
tholo>nus, dont beaucoup d'espèces, souvent pullulantes, se trouvent aussi
bien à terre quc sur diverses plantes.

Phytophages sur des tiges et feuilles. —Les Lygaeidae appartenant à la
sous-Famille surtout tropicale des Blissinae, au corps le plus souvent allongé
et très déprimé, vivent dans les tiges creuses ou sous les gaines foliaires des
Poaccae et Cyperaceae, dont. ils sucent le suc, selon des régimes variant de
l'oligophagie à une certaine polyphagie.

Autres Phytophages. —Les Pachygronthinac sont représenté » dans nos
contrées par le genre Cy>nol>lzyes qui paraît vivre aux dépens des tiges et
feuilles dc Poaceae des rivages salés. On trouvera d'autres exemples au sein
de la Famille, mais parfois ce mode d'alimentation ne dure qu'une partie
de la saison d'activité. Enfin les Lygaeinae du genre T>opidothorax s'atta-
quent indifféremment à diverses parties végétatives de leurs plantes-hôtes ;
mais ce genre ct ses proches voisins méritent d'être considérés en lonction
d'un autre caractère écologiquc exposé plus loin (voir p. 000).

Mycétophages. —On connaît par ailleurs quelques Rhyparochromicns au
moins partiellement mycétophages, qui sucent les hyphes des moisissures
dans la litière : des Drymus, certains Sc« lopostetl>ux ct T>z>pezonotus.

Prédateurs. —Comme indiqué précédemment, il existe une famille de Ly-
gaeidae essentiellement prédatrice, celle des Geocorinae : genres Geocori »<

Mallocoris, Ste»ophthal »>i<us, qui rassemble d'assez nombreuses et petites
espèces (2 à 5 mm) à gros yeux saillants chassant sur le sol ou sur les plantes
dans les biotopes xérothcrmiques ou les déserts. Il a cependant été montré
que l'alimentation est cn partie végétale au moins pour certaines espèces :
Sw>:.>r> (1960) mentionne aux USA le cas d'un Geocorix ponctionnant des
Heli anthu.s.

D'autres Lygaeidae apparaissent occasionnellement consommateurs de
protéines animales : les cas cités concernent dcs Rhyparochromiens (Rhypa-
rochromux pini, Apha>zus rolan<lri, Ligyrocorix xy'lz estris) suçant des mous-
tiques écrasés. Sous les Tropiques, divers Rhyparochrominae Drymini du
genre Mizal<lu.s sont activement entomophages.
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Ectoparasites. —Un groupe atypique, étranger à notre faune, est constitué

par les Cleradini, Rhyparochromiens tropicaux prédateurs ou parasites. Une

espèce américaine s'attaque à des larves de Coléoptères parasites de nids

d'Oiseaux. D'autres sont ectoparasites hématophages de Mammifères (Opus-
sum et même Homme) et d'Oiseaux (Pigeons dans leur nid) en Amérique
tropicale. En Afrique tropicale, Pholeolygaeus inquilinus Delamare & Paulian

(pl. h.t. n" la,b) parasite des Rongeurs (Rat palmiste) et a pu être partiellement
élevée sur Lapin au Muséum de Paris. Des espèces de ce groupe seraient

des vecteurs possibles de trypanosomiases.

Hématophages. —En-dehors des Cleradini, l'hématophagie par des Ly-

gaeidae a été observée, mais elle est rare, occasionnelle, et apparemment

signalée seulement des régions désertiques. Entre autres, DE BERoEvr~ (1924,
1932) cite des espèces Nord-africaines : les Geocorinés prédateurs Geocoris
chloroticus (= henoni), G. collaris, et l'Oxycaréniné Leptodemus minutus ;

dans ce dernier cas l'insecte attaquait l'Homme en « essaims ou troupes nom-

breuses » en Libye (Benghazi) et en Sahara algérien (In Salah).

Hôtes de plantes toxiques ; couleurs aposématiques. —D'assez nombreux

représentants de la sous-Famille Lygaeinae, souvent de grande taille et assez

polyphages si nécessaire, sont remarquables par leur prédilection pour des

plantes vénéneuses, notamment des Asclepiadiaceae (Vincetoxicum, Cynan-

chum) et Apocynaceae (Nerium), dont ils attaquent divers organes (genre
Tropidothorax), ou plutôt les graines (Oncopeltus, Lygaeus, Spilostethus, Ca-

enocoris, Melanocoryphus). Ces Insectes, vraisemblablement toxiques vis-à-

vis des prédateurs potentiels, ont en commun un système de coloration vive,

noire, rouge souvent variée de blanc ou jaune, insolite au sein de la Famille

Lygaeidae, et ayant valeur d'avertissement (coloration aposématique). La
même livrée protectrice est trouvée chez quelques Lygaeidae à liaisons tro-

phiques différentes comme Arocatus, Graptostethus, Callistonotus.

Myrmécophilie / Myrmécomorphie. —Il existe divers Lygaeidae myrmé-

comorphes, à l'état larvaire ou également à l'état adulte. C'est le cas, pour
notre faune, de plusieurs Oxycareniens (voir vol. 2, fig. 171, 174-176), et
d'un certain nombre de genres de Rhyparochromiens, tels que stades larvaires

jeunes d'Eremocoris, stades larvaires âgés de Pachybrachius et Ligyrocoris,
stades âgés et adultes d'Aegyptocoris (voir vol. 3, fig. 401) et de Scolopos-
tethus. A l'échelle mondiale, on connaît des myrmécomorphes notamment

chez des Rhyparochrominae appartenant à plusieurs tribus : genres Est-pa-
léarctiques et Orientaux Vertomannus et Eucosmetus, genre Afrotropical, Est-
paléarctique et Oriental Poeantius, genre malgache Mimobius...

La myrmécophilie est beaucoup plus difficile à apprécier. Il est possible

que quelques Oxycareninae myrmécomorphes déserticoles soient aussi

myrmécophiles (peut-être genre Barberocoris, voir vol. 2 p. 99), mais ceci
n'est pas prouvé. La plupart des autres cas de myrmécophilie supposée pour
des espèces de nos régions telles que Philomyrmex et divers Scolopostethus,
se sont avérés sans fondement sérieux ; il existe cependant une présomption

pour le Drymini Notochilus limbatus, dont la présence avec plusieurs genres
de Fourmis a été corroborée par de nombreuses observations (voir vol. 2 p. 338).
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Le cas de divers Eremocoris comme E. abietis, demeure discutable, de même
que celui de Macrodema micropterum (vol. 2 p. 408), pour lequel les indications
sont trop rares. Au plan mondial, les Rhyparochromini du genre Poeantius
sont certainement de vrais myrmécophiles.

Accouplements. —Ils ont lieu soit en fin d'été (oeufs hibernants), soit le
plus souvent au printemps ; la question de savoir si des V fertilisées avant
la saison froide peuvent hiberner et pondre au printemps suivant reste posée,
et relève probablement de cas d'espèces. Des copulations ont été très fré-
quemment observés, pour de nombreuses espèces mais peu d'entre elles dé-
crites avec quelques détails.

Des parades prénuptiales élaborées sont connues chez quelques Lygaeidae.
Ainsi, d'après MEssTHALER (1977) les mâles de Beosus maritimus effectuent
une danse autour des femelles ; SwEET (1964a) relate pour les mâles de Pa-
chybrachius un comportement de même type, cependant un peu plus élaboré,
la danse étant rythmée par les émissions sonores de leur appareil stridulatoire.
Chez le genre afrotropical Stilbocoris (pl. h.t. n" 1c), le mâle offre à la fe-
melle, avec ses pattes antérieures, une graine de Ficus, avant d'être accepté
pour la copulation (CARAYoN 1964b).

La position la plus générale (SLATBR 1952) est l'accouplement par oppo-
sition linéaire (ex. Nysius, pl. h.t. n" 4a, et Ischnodemus, pl. h.t. n'b ; aussi
Beosus (MEssTHALER 1977) : les deux sexes font face dans des directions op-
posées, le pygophore du 8 étant tourné de 180', c'est-à dire sa face dorsale
en bas (ex. : Lygaeus spp, Nysius spp, Orthoiomus punctipennis, Kleidocerys
spp, Ischnodemus sabuleti et autres Blissinae, Rhyparochromus pini
(fig. 16b).

Fig. 16. —a, éclosion d'Ischnodemus sabuleti ; b, accouplement de Rhyparochromus
pini ; c, d, ponte de Rhyparochromus pini.

a, d'après TlscHLER, 1960; b-d, d'après EKBLQM, 1926.



EKuI.oIvI (1926) décrit ainsi la pariade chez Ly>ç~aeus equestris, au courant

de juin, en Suède : quand le d, dans ses errances, rencontre une V, il se

précipite sur elle et s'agrippe par les pattes sur l'un des côtés, le plus souvent

à droite de la V ; lorsque ses organes copulateurs ont pu être arrimés, il

libère ses pattes et se place en opposition ; la copulation dure fort longtemps

et a pu être suivie pendant une heure et demie ; durant celle-ci, la V erre

et dirige le déplacement, traînant le o ; à divers moments elle cherche à se

libérer, et le 8 éprouve apparemment des diflicultés à se maintenir, auquel

cas il se tourne à angle droit et soudainement étreint sa partenaire de la

même manière qu'au début dc la copulation, pour ensuite la relâcher et se

laisser traîner comme précédemment; cette manoeuvre peut se répéter assez

fréquemment. TIscFII I:I< (1960) ct Mass+>IAI FR (1977 observent aussi, respec-
tivement pour lxt hn>>demnu » sabuleti et Beosus maritim« s des accouplements

se prolongeant plusieurs heures.

L'autre position possible d'accouplement est le chevauchement. Il est dé-

crit pour Çvnt« x,I>la »dieI>lor par JoRoAN (193S) en Saxe, et par LI:I>VINKA

(1971) plus en détails en Bohême. Le a monte sur le dos dc la P, en partant
d'un côté, et introduit son pénis ; la P se balance ensuite d'un côté à l'autre

pendant un moment, puis la copulation a lieu ; durant celle-ci, lc á ne peut

se déplacer que porté par la P : les insectes demeurent de nombreuses heures

d Ins cette position, marchant et errant ; on observe dcs mouvements rapides

des antennes des deux sexes, soit indépendamment, soit simultanément. Si

plusieurs couples sont rassemblés dans un espace restreint, les rencontres

accidentelles peuvent donner lieu à des échanges de partenaires ; dans tous

les cas chaque nouvelle copulation, qu'il y ait ou non échange, nécessite un

début à partir du côté, le pygophore devant tourner nécessairement de 180"

puisque le pénis fait saillie dorsalemcnt sur le pygophore. Cymus melano-

cephalus et C. aureseens sc comportent comme C.,vlandieolor.

CARAYoN (1989b) note que chez d'assez nombreuses espèces de Lygaeidae
l'intromission du phallus se fait., non pas directement dans l'orifice génital,

mais tout le long de l'ovipositcur, dans la gouttière ventrale entre les gona-

pophyses ; c'est le cas chez LVS>«eux equestris, Oneopeltus fasciatus,
Kleidocerys spp, et beaucoup d'autres Lygaeinae, Orsillinae et Rhyparochro-

minae.

Une curieuse observation a été publiée par MAToco (1990) : celle d'un

accouplement cn Corse (Zonza) entre deux Lygaeinae relativement éloigné »

phylétiquement, Lit,aeu.~ equestris <5 et Melanocoryphu.< albtn>tat ulat« x V ;

de tels accouplements intergénériques sont certainement extrêmement rares

chez les Hétéroptères et aucun autre exemple ne semble cn être mentionne

dans la littérature.

Pontes. —Les pontes ont lieu de manière variée selon les milieux re-

cherchés. Les oeufs sont libres, ou collés au substrat, ou par groupes faible-

ment agglutinés par un cément.

Beaucoup d'espèces vivant sur le sol et la litière, parmi lesquelles la plu-

part des Rhyparochrominae, dispersent en général leurs oeufs, un à un ou

par très petits groupes dans les irrégularité » du sol, sur les détritus végétaux,

etc. D'autres pontes comme celles des HeteroI>aster et Platyplax se trouvent
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par groupes plus importants, de 8 à 14. Les oeufs d'espèces telles que l ygaeus
equestris sont réunis par paquets de 28 à 32, souvent à la base des plantules.

EKBLOM (op. cit.) a décrit la ponte de Lygae« s equestris et de Rhyparo-
chro>nus pini. Les insectes sélectionnent, avec leur rostre, leurs antennes et
ensuite leur arrière-corps, une place souhaitable dans le sol meuble ou les
détritus ligneux, et s'y engagent plus ou moins entièrement par l'arrière, la
tête pouvant parfois émerger à peine. Une ponte de 20 minutes dans une
excavation glaiseuse par Z. equestris a abouti au dépôt de 18 oeufs adhérant
sur des particules d'argile, et collés faiblement entre eux.

Dans le cas de Rh. pini (fig. 16c, d p. 49), le support était l'écorce pour-
rissante d'une souche de hêtre ; l'ovipositeur, gonflé par la pression de
l'hémolymphe, s'était engagé profondément dans une fissure, et un ceuf pon-
du au fond ; le dépôt d'un oeuf demandait 5 à 7 minutes.

Un tout autre mode de ponte pourrait être caractéristique des Blissinae :
ainsi le dépôt des ceufs d'Is>hnodemus sabuleti, décrit par T>sc»t.na (1960)
s'éloigne des types précédents ; dans un des cas mentionnés les o:ufs ne sont
pas déposés à terre mai » collés sur la face interne des feuilles desséchées
et enroulées le long des tiges d'une Poacée des lieux humides du genre Am-
mophila, dans l'intervalle entre ccs feuilles et la tige; dans un autre cas ils
sont insérées en groupes ou alignées dans le tissu tendre de jeunes feuilles
ou jeunes tiges de Glyceria aquati>a, le pôle antérieur faisant saillie, ou
encore alignés entre les côtes saillantes des feuilles ; les ceufs des Dimor-
phopterus sont déposés de la même manière : voir fig. 81g p. 282
l'illustration de la ponte de Dimorphopterus blissoicles.

Enfin les pontes de divers Lygaeidae à liaisons trophiques rigides sont
déposées à proximité immédiate des plantes-hôtes ou même de leurs organes
fructifères : groupes de 8-14 dans les calices de Lamiaceae pour divers He-
terogastrinae, dans des capsules à graines pour des Oxycareninae, parmi les
duvets de graines de Tamaricaceae ou Salicaceae pour des Artheneinae... Des
détail » sont donnés dans la partie « Systématique ».

Fertilité. —La fertilité des Lygaeidae des régions tempérées varie dans
de larges limites, entre 20-40 et 500-900 oeufs par V (Pvrsuvovw 1956 ; Swurr
1964b ; MessruAvua 1977).

Pvvs »vovw indique 22-46 oeufs pour Aellopus et Emblethi s, 40-60 pour ïro-
pidothorax leucopterus ; le ravageur Neoblissus leucopterus, étudié aux USA
par divers auteurs, pond en moyenne 540 oeufs, cette valeur pouvant monter
à 1090 dans les conditions les plus favorables ; la fertilité de Beosus mari-
ti>nus est en moyenne de 700 oeufs.

Les six Rhyparochrominae holarctiques étudiés par SwEEv (1964b) ont
montré en laboratoire les fécondités suivantes :

Stygnocoris rusticus : S4 à 128 (moyenne 98)
Stygnocoris sabulosus : 20 à 81 (moyenne 48)
Sc olopostethus thomsoni : 104 à 250
Megalonotus sabulicola : 129 à 215 (moyenne 167)
Sphragisticus nebulosus : 157 à 224
Trapezonotus arenarius : 54 à 141 (moyenne 197)
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La période des pontes est très variable, parfois étirée sur 1 mois à 3 mois,

et durant celle-ci les V déposent 2 à 7 oeufs par jour, rarement davantage

(11 et plus).

Viviparité. CARAYQN (1960) a attiré l'attention sur l'existence de Ly-

gaeidae Rhyparochrominae tropicaux vivipares. Chez Stilbocoris natalensis,

la dissection montre que l'appareil génital des V gravides peut occuper pres-

que entièrement la cavité abdominale, et être rempli d'embryons pour la plu-

part déjà devenues des larves stade I; ces embryons ne sont jamais entourés

de chorion. Plus récemment, GRozFVA & KUzNETovA (1989) ont relaté des

cas de viviparité chez Holcocranum saturejae : deux P de cette espèce col-

lectées en 1987 dans la prov. de Daghestan (Nord-est du Caucase) ont révélé

contenir dans leur abdomen des embryons à divers stades de développement.

A noter qu'une autre '2 de la même localité, et des V d'autres lieux, n'étaient

pas vivipares.

Autres particularités physiologiques : catalepsie. —La réaction à un choc

par une entrée en t atalepsie a été signalée et expérimentée par GonoEucv.

(193S) pour Geocoris grylloides, Trapezonotus arenarius, Rhyparochromus

lynceus et Rh. pini. Cet état peut être induit notamment en heurtant le thorax ;

il ne dure que quelques secondes, et la position cataleptique est aléatoire.

Un réflexe de catalepsie de courte durée a été également noté par DAuvtttx

(1988) chez les larves de Hyalochilus ovatulus. Je n'ai pas de documentation

sur des espèces à corps allongé comme Ist hnodcmus ou Cymophyes, pour

lesquelles on pourrait penser, par analogie avec les Berytinus, Neides, etc,
que la catalepsie pourrait survenir comme moyen de défense par mimétisme

de graines ou brindilles.

Prédateurs et parasites. —Les Lygaeidae possèdent beaucoup de préda-

teurs naturels, non spécialisés sur les gibiers de cette Famille, mais semblant

cependant les apprécier particulièrement. D'après Thomas (1955), les Antho-

coridae, Nabidae, et les Myriapodes du genre Lithobius paraissent les enne-

mis principaux et s'attaquent à des genres très divers (Megalonotus,

Stygnocoris, Peritret hus, Drymus, Scolopostethus, Taphropeltus) ; la prédi-

lection des Nabidae, et particulièrement des Prostemmatinae pour les larves

et adultes de Lygaeidae, notamment Trapezonotus, a été soulignée par CA-

RAvo~ (1949, 197S) et par SwEE+ (1964a). Ce dernier auteur, dans son étude

des Rhyparochromiens de Nouvelle-Angleterre, indique aussi l'importance

de la prédation par les Lézards, les Moineaux, et les Guêpes Sphecidae As-

tatinae : les petites espèces de ces dernières peuvent approvisionner leurs

nids avec des larves d'Emblethis, Megalonotus, Sphragisti<us ; DtIFms (1947)
notait aussi la prédation d'un Sphecidae du genre Silaon aux dépens de Pla-

typlax salviae ; les attaques par des Geocoris sont également signalées. La

prédation par des Fourmis, des Arachnides, et peut-être aussi des Coléoptères
Carabidae semble limitée par l'odeur répulsive des Lygaeidae.

Le parasitisme semble surtout le fait de Diptères Tachinaires, notamment

Phasiinae ; le fait est connu d'après des observations anciennes, notamment

de MtcFIAEv. (1935b, 1938c) ; la question a fait l'objet d'une revue par DvFuts

(1949) et, concernant les Tachinaires en général, par SwEE~ (1964a) ; la spé-
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cificité hôte/parasite demeure controversée. Selon Dvtvts, il n'y a guère de
spécificité, et le parasite est également indifférent vis-à-vis du stade de dé-
velopement de l'hôte lors de l'infestation. D'après les observations de SwEE+
en Nouvelle-Angleterre, lorsque ces Mouches infestent la phase larvaire de
l'hôte, leurs propres larves ne sortent que de l'imago, par l'ovipositeur chez
les V, ou par la conjonctive entre les urites VIII-IX chez les 8 ; l'asticot
mâture rampe jusqu'à un site humide à brève distance et se transforme en

pupe ; le même auteur rapporte qu'aux USA AsHLocK a pu élever une Ta-
chinaire du genre Catharosia sur un Eremocoris et constater que le cycle
complet du parasite durait moins d'un mois ; chez les espèces de Lygaeidae
hibernant au stade adulte, leur hôte ne sort qu'après l'hibernation ; si elles
hibernent à l'état d'oeuf, le parasite quitte l'hôte en automne.

MtcHALK indique comme victimes de Tachinaires en Allemagne Chilacis
typhae, Scolopostet/tus t/tomsoni et Eremocoris plebej us. Selon SwEET, 40%
de 40 espèces de Rhyparochromiens de Nouvelle-Angleterre, et notamment
dcs Myodochini sont parasitées par ces Diptères.

Outre les Tachinaircs, MIcHALK (1940) a signalé aussi le parasitisme d'un
Eremocoris par un Chalcidien et le même auteur (1938a) a trouvé Sco/opos-
tethus affinis parasité par la larve d'un Acarien du genre Allothrombium.

Cycles annuels. —D'une manière générale, les espèces de Lygaeidae des
régions tempérées sont univoltines ou plus rarement bivoltines, avec un cer-
tain opportunisme pour l'adaptation de leur phénologie aux variations de tem-
pérature d'un mois à l'autre durant la belle saison, ou d'une année à l'autre,
qui caractérisent l'instabilité climatique de ces régions. Les hibernations,
quelle que soit la phase durant laquelle elles ont. lieu, sont des périodes de
quiescence plus souvent que de diapause, même aux stades juvéniles. Une
même espèce peut à cet égard se comporter différemment vers les confins
Sud et Nord de son aire de dispersion. Dans les régions tropicales, ou à
l'extrême Sud-paléarctique, il peut y avoir 3-4 générations par an, et la quies-
cence peut avoir lieu durant la période chaude ct sèche.

La documentation réunie sur les cycles annuels concerne à peu près ex-
clusivement l'Europe et l'Amérique du Nord, c'est-à-dire des régions à
hibernation obligatoire.

Hibernation. Les Lygaeidae hibernent à l'état d'imagos ou d'oeufs, par-
fois imagos et larves âgées, ou plus rarement imagos et oeufs.

/es espèçes tltr »I les ad« /te » /ribentent, avec ou sans les larves âgées, sont
de beaucoup les plus nombreuses et contiennent presque toutes celles de la
litière et du sol. Sous nos climats elles sont le plus souvent univoltines, plus
rarement bivoltines (selon Putshkov, Or<i//u,s maculatus (?), Chilacis tylrlrae
(?), plusieurs Orry< are »ux). La maturation des organes reproducteurs com-
mence à l'automne, subit un arrêt hivernal, ct sc poursuit au printemps, ou
bien a lieu entièrement au printemps.

Les quartiers d'hiver sont proche~ de ceux de la vie active, ou se con-
fondent avec eux. Ce sont la litière, les ti< es des plantes-hôtes (Blissinae),
les cônes des résineux ou A/nus (Orbi//ux, C'ax(rvrt/es) ; les hygrophiles sont
parfois obligés de migrer hors d'atteinte des eaux (Ptti/tybrc« /tius). Des ras-
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semblements compacts de centaines ou milliers d'hibernants, sous les écorces
des arbres ou des souches notamment, ont été observés pour diverses espè-
ces : Tropidothorax leucopteru,s, Lygaeus equestris (voir planche h.t. n" 2),
Arocatus melanocephalus, Rhyparochromus alboat unzinatux; leur explica-
tion nous échappe. Les mortalités hivernales sont importantes.

Les espèces hibernant à l'état d'a uf sont sous nos climats uni- ou bivol-
tines. La formation et la ponte des oeufs des premières durent assez
longtemps, occupant la seconde moitie de l'été (divers Stygnocoris, Ligyro-
eoris sylvestris...). Chez les secondes les oeufs d'été sont pondus à la fin du

printemps et les oeufs hibernants en automne (divers Nysizzs, Ortholomus).

Périodes d'activité. Sous les climats de l'Europe septentrionale et
moyenne, la reprise d'activité des adultes ayant hiberné a lieu généralement
au premier printemps, après la fonte des neiges. Ptzzswvov note qu'en début
de saison le régime alimentaire des mono- ou oligophages granivores peut
être très diflércnt de celui de la période reproductive. Ainsi les Heterogaxter,
Platyplax, Cyznux, Arthezzeis, et les Oxycaréniens, se disséminent d'abord
dans divers biotopes, suçant le suc de nombreux végétaux. Ces insectes ga-
gnent leurs véritables plantes-hôtes lors de la fructification de celles-ci ; leur
alimentation devient alors granivore, et les accouplements et pontes ont lieu.
Ce changement de régime n'est pas observé pour les groupes de granivores
dont les graines des plantes nourricières sont trouvées à satiété toute l'année :

épis de fruits des Typha pour les Clzilacis, cônes des résineux pour les Gas-
trodes, ou des Alnus pour Oxycaretzus motlestus...

La phénologie durant la belle saison est très variable; s'il n'y a qu'une
génération, les pontes puis les diverses phases larvaires se succèdent du prin-
temps à la fin de l'été ; les jeunes adultes apparaissent de mai à
août-septembre selon les régions et les espèces, leur maximum d'abondance
se situant entre juin et août ; s'il y a deux générations celles-ci se recouvrent
souvent en partie du fait des périodes de ponte habituellement assez longues,
et il peut y avoir deux pics d'abondance des imagos plus ou moins nets.
Dans tous les cas, il est fréquent de trouver la phase adulte durant toute la
saison d'activité : génération hibernante, supplantée sans solutions de conti-
nuité par les jeunes adultes de la première puis de la seconde génération ;

à certaines périodes tous les stades de développement peuvent coexister.

Au contraire, l'hibernation à l'état d'ceufs implique l'absence d'adultes
au printemps, saison des développements larvaires ; les jeunes imagos appa-
raissent plus ou moins tôt, avec un ou deux pics correspondants au nombre
de générations, et la saison se termine souvent en fin d'été par la ponte des
oeufs d'hiver.

Pullulements. —Outre les cas des ravageurs sur lesquels nous reviendrons,
on observe assez fréquemment des explosions de populations. Diverses es-
pèces de Nyxiux, telles que N. thvmi, N. Senet iozzi s, sont souvent extrêmement
abondantes dans les friches européennes en arrière-saison. Fn Egypte,
PRIESNER (1939) recense le cas de N. t vmoide » volant en essaims denses.
Parmi les Oxycareninae, le même auteur, également en Egypte, cite Lepto-
demus minutus, et dans la région Nord-méditerranéenne BtRENGER (1988) note
Oxycarenus hyalinipennis. Parmi les Blissinae, un pullulement fantastique
d'Ischnodemus sabuleti a été relaté en Luxembourg en juin-juillet 1986 (REz
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c HLING êt cil. 1987) : des larves par milliers, en provenance d'un terrain en

Iriches de la bourgade de Cessanges avaient envahi les rues, laçades et in-

térieurs des maisons, etc, provoquant des réactions non maîtrisables dc la

population. Ces abondances, qui concernent des espèces peu rares ou com-
munes, tiennent à des coïncidences de circonstances favorables, et sont évi-
demment sans suite.

Migrations. Les migrations de quelque importance sont liées à la fonc-
tion de vol et non à la fonction ambulatoirc. On connaît fort mal sinon pas
du tout l'amplitude des vols de dispersion qui s'opèrent éventuellement avant

les pontes chez les formes ailées. Si tous lcs arboricoles sont macroptères,
et peuvent donc migrer, l'apparition de macroptères au sein des espèces, gé-
néralement terricoles ou subtcrricoles, où règne le polymorphisme alaire,
obéit à des lois complexes d'auto-écologie 1sensu DA>oz 1971) dont la pro-
blématique a été clairement posée chez les Lygéinés, notamment dans le ca »

d<Horvcithiolux gil>hic olli », par Soi.>>ici'.cv. et al. (1989) : croissance dc » ailes
durant la vie larvaire, sous dépendance génétique, développement ou non-

développemcnt chez les jeunes imagos ténérants de la musculature thoracique
associée, et envol» migratoires des imagos plus âgés, ces deux dernières « op-
tions » dépendant des conditions du milieu et de la densité de population.
Lc maintien du polymorphisme atteste de l'aptitude migratoire ct dc la pos-
sibilité de survie d'une espèce dans un domaine à biotopes dispersé». S'il
n'exi »tc pa » ou n'existe plus, l'espèce est condamnéc à terme, tel » certains
Rhyparochromicns comme Metastenothorax en Grèce et limpereoi aria dans
le » Pyrénées-Orientales.

Importance économique et sanitaire des Lygaeidae. —Certaines espèces
de Lygaeidae, au demeurant en petit nombre. sont dc » ravageurs préjudicia-
ble » aux cultures. Un Blissinc, Neol>lixxux leui oi>teriix, le trop célèbre
« chinch bug », est bien connu comme para »itc des Céréales en Amérique du

Nord. En Egypte et en Inde, on déplore les ravages de l'Oxycarénien Oxy-
ccirenus hyalinil>ennis, qui »e nourrit dc » graines dc Malvaceae et en parti-
culier de celles du Coton ; sa nuisance e »t. d'ailleurs plus grave du fait de
la souillure du Coton par les déjections ct exuvies de la Punaise, que du

fait de la réduction, cn réalité I;Iible, dc la productivité; O. hietux attaque
la même plante en Indo-M;Ilaisie ; O. lavaterae pullule parfoi » sur les Tilia
(BL<RLINI 1949 ; Vi-.i.!xii!ci>vi( et al. 1992). En Afrique tropicale, Rli>i>(cari liro-

iiilix 50lcli chi» attaque le » ré »crves d'Arachides en stockage.

Une »éric d'tiutrc » I.y< ;Ieidae nuisibles sont citées en Indo-Malai »ie ct au

Japon, surtout Cii> eleiiiix »ci(i liaii>oru » qui ravage les cannes à »ucrc.

Sotl » no » clin1'It », l'impact économique des Lygaeidac reste mode »tc ct
concerne quelque » Lygaeinae comme Tropiclolhorax leuc opte ncx, l.vt,iieiix
eclui'»tri » ct .>t>iii>»tête« x xaxaiti lis. qui peuvent attaquer Moutardes, Tournc-
»ol », Ch;Invrc, Betteraves, et Coton (cn limites Sud ct E»t dc no » contrées),
aussi divcr » Nyxiiix »usceptibles d'envahir lcs Bra » »ic,iccac lc>r » dc pullule-
n>cnt ». Ont également été cités Klêicioc ei vx rexeclae »ur dc » pl;Intation » de
Bouleaux cn Russie et de Rhododendrons ornement;Iux ;Iu » USA, Slrhragis-
tic icx iiêbuloxus et Trape;onotux ciieiiariicx »ur dcs F'ihticcac, Betteraves et
Céréale ». Sauf circonstances particulière » et ;Iccidcntcllc », non renouvelées,
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aucun dégât vraiment notable n'a résulté de telles attaques. Un autre aspect
de nocivité doit cependant être évoqué : la dispersion passive de germes in-
fectieux dans les plantations ; une étude récente a en effet montré une action
certaine de l'Orsilliné Orsillus maculatus dans la dissémination des spores
de certains Cryptogames dans les plantations de Cupressus (CGLoxtEAR( 1996 ;
voir p. 192).

Au plan sanitaire, j'ai signalé plus haut le cas des Cleradini Sud-améri-
cains, parasites, possibles transmetteurs de trypanosomiases. Des cas
sporadiques de piqûres nutricielles sur l'Homme ont été cités précédemment
en Afrique septentrionale (voir p. 48, 402).

5. —ORIGINES PHYLÉTIQUES DES LYGAEIDAE
ET SUBDIVISION EN SOUS-FAMILLES 0)

Origines phylétiques. —J'avais exposé voici une quinzaine d'années, dans
ma faune des Berytidae (1984), l'état de la question sur les origines phylé-
tiques de cette Famille, fort proche des Lygaeidae Cyminae. Depuis lors, la
nouveauté méthodologique pour l'étude de l'origine des Familles d'Hémip-
tères est le développement intense des analyses cladistiques. Celles-ci ont
été dès à présent utilisées pour divers groupes d'Hémiptères, et se généra-
liseront à coup sûr; des cladogrammes obtenus pour les Hétéroptères ont
déjà été rassemblés et commentés par ScHvH (1986) ; un arbre pour l'ensem-
ble Homoptères-Hétéroptères est proposé par WHEELER et al. 1993, j'en ai
extrait la partie qui nous intéresse (fig. 17a). Malheureusement, pour le do-
maine moins général mais difficile qui nous concerne plus précisément ici,
celui des Coreoidea-Lygaeoidea, nous n'avons pas au début de 1997 d'élé-
ments vraiment neufs par rapport aux schémas discutés durant les années
1965-1975 (')

Il est utile de présenter de nouveau ces derniers, dans une rapide pers-
pective historique.

En 1954, LEsTQN, PENDERGRAsT & SQUTHwooD, se basant notamment sur
les travaux de Tt)LLGREN (1918) relatifs à la chétotaxie abdominale, de S(NcH-
PRUTHI (1925) concernant les genitalia 8, et sur leurs propres recherches,
proposèrent de diviser les Hétéroptères terrestres ou Geocorises de nos pion-

Le D" T.J. HENRY vient de publier en mai 1997 une analyse cladistique phylogénétique
approfondie des groupes-familles du sous-Ordre Pentatomomorpha, avec une attention particu-
lière portée aux « Lygaeoidea ». Malgré son intérêt qui me semble incontestable —elle contient
un certain nombre de propositions que j'estime très pertinentes —,il ne m'est pas possible de
la prendre en compte ici pour deux raisons : d'une part son adoption, avant discussions par la
communauté des Hémiptérologistes, serait prématurée et génératrice potentielle d'instabilités de
nomenclature ; d'autre part, au plan pratique, elle introduirait, sans garantie de pérennité, de
nombreuses modifications dans les noms et hiérarchies des taxa supragénériques de la présente
monographie, aujourd'hui achevée.

Le lecteur trouvera, en Addendum è la fin du Volume 3, un bref exposé des propositions
de T.J. HENRY.
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niers du siècle dernier en deux grandes sections : les Pentatomomorpha et
les Cimicimorpha. Les études poursuivies ultérieurement sur les structures
génitales des 8 et des V (PENDERcRAs7 1957, ScvDDER 1959), sur les pièces
buccales et glandes salivaires (Sov7Hwoon 1955 ; COBBEN 1978), sur les oeufs

et le développement embryonnaire (SovrHwoon 1956 ; CoBBEN 1968), n'ont

pu que confirmer la validité de la section qui nous intéresse, celle des Pen-
tatomomorpha, dont font partie les Lygaeidae. Cette validité a encore été
attestée par les études de S7vs (1961, 1965, 1967), ScvnnER (1963b) et ScHAE-

FER (1964, 1965, 1966, 1975).
Les caractères majeurs des Pentatomomorpha sont les suivants : abdomen

portant des trichobothries sur la face ventrale (exception : les Aradoidea),
ongles munis de pulvilles, ailes postérieures à nervures R et M séparées dis-
talement et dépourvues de nervure Sc, spermathèque des V impaire, le plus
généralement fonctionnelle, phallus des 8 bien différencié en phallosome,
endosome et vésica, glandes salivaires accessoires de type tubulaire, oeufs

dépourvus d'opercule et s'ouvrant par percussion d'un rupteur frontal sur la
cuticule embryonnaire.

Les difficultés et les désaccords entre chercheurs apparaissent au niveau
de la définition et de la délimitation des superfamilles au sein des Pentato-
momorpha, et spécialement du complexe Coreidae-Lygaeidae-Pyrrhocoridae.

Selon ScHAEFER (1966), les Pentatomomorpha « trichophores », c'est-à-dire
non compris les Aradoidea, se divisent en quatre superfamilles : Pentatomoi-

Ji il d ti
J i Ji ti ti d ti 11 tl Ji n ti h Jl li

8

PAKEETERO~RA

EETEROPZERE b

Fig. 17. —a, cladogramme proposé pour le sous-Ordre des Heteroptera; b, clado-
gramme proposé pour les Rhyparochrominae.

a, d'après WHEELER et al., 1993 ; b, d'après SLATER k. WoonwARD, 1982.



dea ; Coreoidea (Coreidae, Rhopalidae, Alydidae< Stenocephalidae) ; Lygaeoi-
dea (Lygaeidae, Piesmatidae, Berytidae, Colobathristidae, Idiostolidae) ;

Pyrrhocoroidea (Pyrrhocoridae, Largidae).

ScUooER (1963) arrive à un schéma qui, au niveau des superfamilles, dif-
fère de celui de Sc»AEEER par l'incorporation des Pyrrhocoridae dans les
Lygaeoidea.

STYs (1965) retient les quatre superfamilles :

Pentatomoidea; Coreoidea (sensu lato : Coreidae, Rhopalidae, Alydidae,
Lygaeidae, Malcidae, Pyrrhocoridae, Largidac, Berytidae, Stenocephalidae,
Largidae) ; Idiostoloidea ; Piesmatoidea.

Nonobstant le travail de HENRY (1997) (voir note vol. 3 p. 341), la plus
récente discussion approfondie sur lcs catégories supérieures formant les Pen-
tatomomorpha est due a STYS &. KER/HNER (197S). Ils placent dans ce groupe
les Aradoidea et. Ies superfamilles trichophores, ct soulignent par ailleurs que,
si les superfamilles Aradoidea et Pentatomoidea sont bien définies, il n'y a
pas consensus pour la délimitation des autres superfamilles. En détinitive
ces auteurs classent dans les Pentatomomorpha : Aradoidca, Idiostoloidea,
Piesmatoidea, Coreoidea, Pentatomoidea ; leurs Coreoidea comprennent les
Coreidae, Rhopalidae, Alydidae, Colobathristidae, Berytidae, Malcidae,
Lygaeidae : c'cst cet ensemble que je dénomme « complexe Coreoidea-
Lygaeoidea ».

Les divergences entre ces Hémiptérologistes tiennent essentiellement a dcs
différences d'interprétation de la notion de superfamille et de la valeur phy-
létique (primitive ou évoluée) de divers caractères, et il semble bien difficile
aujourd'hui, en l'absence d'un nombre sullisant de formes fossiles connues,
de choisir entre lcs divers schémas de phylogenèsc.

Quoiqu'il en soit, les Lygaeidae appartiennent sans ambiguïté aux Penta-
tomomorpha, et dans ce groupe, si l'on choisit l'attitude la plus conservative
possible, au complex« « Coreoidea-Lygaeoidea » = Corcoidea,se »x« Stys &
Kcrzhner 1975 = Corcoidea ve »vu loto in Moulet 199'.

A noter, comme déjà indiqué dans l'introduction it cette Faune, que le
petit groupe Thaumastellidae< auparavant placé dans les I.ygaeidac avec rang
de sous-Famille par Snn)EI'STUUKER (1960b) a été rattaché par STYs (1964)
aux Pentatomoidea avec rang de famille, et sc trouve ;> ce titre exclu de la
présente monographie.

Suhdivisio »v en sous-lamilles. —Les limites de la Famille Ly< acidae
sont quelque pcu imprécises, et ccrtaincs Familles qui cn sont exclucs ici
(Malcidae, Bcrytidae) ne nécessiteraient. pour y ître rattachées, que d'assez
faibles modilications de délinition dcs caractères qui les cn font élhniner
(essentiellement nombre ct position dc divers stigmates abdominaux). A l'in-
verse, plusieurs dcs sous-Faniilles qu'elle contient p« urraient ître érigécs cn
Fam i I I « s.

Comme il a été r tppelé dans mon historique ~énéral, c'cst t STAI (186",
1865. I 872, 1874) que l'on doit la plupart des subdivisions dcs Lygaeidac
considéré« s de nos jours comme sous-Familles : Ly< acinae (1862), Blissinac
(1862)< Arthencinac (1872), Hcterogastrinac (1862, sous le nom Phygadici-
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nae), Pachygronthinae (1865), Oxycareninae (1862). Le même auteur valida
diverses autres sous-familles créées par quelques devanciers : Cyminae
Baerensprung 1860, Stàl 1862 ; Henestarinae Douglas & Scott 1865, Stal
1872 ; Geocorinae Baerensprung 1860, Stal 1862 ; Rhyparochrominac Amyot
& Serville 1843, Stàl 1872 (sous le nom Myodochinae).

Furent ajoutées plus tard la sous-Famille Bledionotinae Reutcr 1878, la
sous-Famille monospécifique australienne Slaterellinae Drake & Davis 1959,
ct la sous-Famille Orsillinae Usinger & Ashlock 19S9, cette dernière par
scission des Lygaeinae.

Ces sous-Familles, à l'exception des Rhyparochrominae, sont toutes bien
individualisées et certainement monophylétiques. On en trouvera les défini-
tions dans la partie « Systématique ».

Par contre, les Rhyparochrominae constituent un complexe très vraisem-
blablement polyphylétique, aujourd'hui divisé en une quinzaine de tribus,
dont onze dans notre Faune. Certaines de ces tribus (Drymini, Lethaeini,
Gonianotini, Megalonotini, Rhyparochromini, Myodochini, et sous les Tro-
piques Cleradini) avaient été déjà reconnues par STAl. et plusieurs autres
auteurs européens (GULDE 1936, KIRITsrlExvo 1938b). On doit cependant aux
études récentes de spécialistes américains (AslTLocx, ScvDDER, Sl.ATFR, SwFET)
d'en avoir créé quelques nouvelles par fractionnement d'un groupe polyphy-
létique (Antillocorini Ashlock 1964) ou par étude de formes exotiques ou
mal connues (Targaremini Ashlock 1964, Udeocorini Sweet 1967, Ozophorini
Sweet 1967, Lilliputocorini Slater & Woodward 1982) ; les mêmes auteurs,
notamment SwEET (1967) ont éclairci les caractères distinctifs entre tribus,
et établi fermement des hiérarchies qui avaient été objets de longs errements
de sous-tribus à tribus (voir par exemple STlclll'L 1960). Le cladogramme de
la figure 17b résume les conceptions actuelles sur la structure du groupe.

Il n'en reste pas moins qu'en général l'identification d'un Rhyparochro-
mien inconnu, même par un hémiptérologiste averti, exige de connaître la
tribu et pour cela d'accéder aux caractères-clés (position des stigmate », nom-
bre et emplacement des trichobothries ventro-abdominales, voir tableau p. 18)
ce qui nécessite très généralement un éclaircissement de l'abdomen et une
dissection.

Comment conclure ? Mon pronostic est le suivant :
—Il est peu probable que la famille Lygaeidae soit maintenue à moyen

terme, sauf raison de stabilité de nomenclature et commodité ; diverses sous-
Fami 1 les pourraient obtenir le statut de Familles, notamment les
Oxycareninae et les Blissinae, d'autres extraites et fusionnées avec des grou-
pes extérieurs, par exemple les Cyminae avec les Malcidae et (ou) avec les
Berytidae Berytinae.

—Certaines tribus des Rhyparochrominae pourraient acquérir le statut de
sous-Familles.

Les décisions sont sous la dépendance de la connaissance des états pré-
imaginaux, très mal connus pour les formes exotiques, des études
biogéographiques, et des analyses phylétiques prenant en compte tous ces
lac te u rs.



60 GÉNÉRA LITÉS

6. —PEUPLEMENT DE LA RÉGION EURO-MÉDITERRANÉENNE

Données paléontologiques. —Il est probable que la famille Lygaeidae
était déjà constituée pour l'essentiel à la fin des temps crétacés, et il s'avère
par les fossiles que la plupart des sous-Familles actuelles étaient déjà pré-
sentes dès l'aube de la période tertiaire.

D'après le catalogue Slater et son supplément de 1995, environ 140 espèces
de Lygaeidae fossiles, dont 120 d'identité crédible, ont été décrites jusqu'en
1986. A quelques exceptions près concernant des éléments jurassiques et cré-
tacées de Chine décrits à partir de 1980, il s'agit d'espèces oligicènes et
miocènes, dont une soixantaine provenant de gisements d'Europe occi-
dentale (Angleterre, France, Suisse, Allemagne, ancienne Yougoslavie), et une
cinquantaine provenant de gisements du Colorado et de Californie. Presque
toutes ces espèces avaient été attribuées à des sous-familles actuelles, et au-
cune ne vient ni contredire les données acquises d'après la faune récente (à
l'exception d'un Hétérogastriné oligocène néarctique du Wyoming), ni ap-
porter des éléments instructifs nouveaux. Tout récemment (ORTUNo & ARn uo,
1997) un Geoeoris a été décrit de l'Oligocène d'Espagne septentrionale.

Apports de la paléogéographie. La faune mondiale des Lygaeidae, no-
tamment celle des régions tropicales, est encore trop incomplètement recen-
sée pour autoriser des études approfondies sur l'histoire paléogéographique
du peuplement des continents par les lignées actuelles. De plus beaucoup de
ces Hémiptères sont assez mobiles pour avoir effacé toutes traces de leur
ancienne origine. Enlin comme on vient de le voir, les témoins fossiles,
en-dehors de l'Europe occidentale, de la Chine, et de l'Ouest dcs USA, sont
quasi-inexistants.

En prenant pour base de raisonnement l'existence des grands asiles résultants
de la « dérive des continents » exposée par JrAxxt:.t. (1942) et confirmée par la
tectonique des plaques depuis les années 1960, on peut seulement tenter de
distinguer dans notre faune, avec la prudence qui convient à ce genre d'exercice :

1) des lignées d'origine gondwanienne récente, qui ont évolué en Afrique
après le début de la dislocation du continent de Gondwana et, absentes
d'Amérique du Sud, ont persisté en Afrique tropicale, puis de là ont franchi
ce qui est de nos jours le Sahara et se sont répandues au Sud de la région
paléarctique, et plus ou moins loin vers le Nord et vers l'Est, très souvent
jusqu'en Asie centrale et au-delà. Ces lignées semblent nombreuses, et don-
nent auu lygaeidae de nos régions leur phyrdonomie dominante.

Remarquons incidemment qu'en estompant la limite Sud (saharicnne) de
la sous-région euro-méditerranéenne, dc nombreux Lygaeidae afrotropicaux
présents dans la partie la plus chaude de nos contrées nous posent un

problème pratique : ils donnent à la délimitation Sud dc la faune Ouest-
paléarctique un caractère quelque pcu artificiel, ceci à un plus haut degré
que pour d'autres famillcs d'Hémiptèrcs comme lcs Tingidae et les Antho-
coridac, auxquelles le Sahara a opposé une barrière moins perméable.
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2) des lignées laurasienncs répandues en Eurasie et en Amérique du Nord,
mais absentes d'Afrique tropicale. Dans beaucoup de cas, la dispersion en
Amérique a eu lieu par le passage de Behring à une époque relativement
récente, il s'agit alors de lignées « angariennes » au sens de JLANNEL ; clálns
quelques cas aussi ce sont des importation accidentelles.

Quant aux nombreux groupes présents sur tous les continents, ils ont une
origine incertaine, probablement très ancienne.

Fléments pouI ant être, supposés gondwaniens récents

Les Heterogastrinae, qui atteignent l'Eurasie septentrionale, semblent
provenir surtout des régions paléotropicales, à l'exception du petit genre Cho-
lula, d'Amérique centrale, probablement assez ancien, car un fossile
oligocène, Cholula triguttata S.H.Scudder, a été identifié aux USA en Wyo-
ming. J'ignore cependant si la position de ce genre a été confirmée

—Nos Oxycareninae auraient pour la plupart la même origine, mais ils
sont beaucoup plus thermophiles, avec de nombreuses formes déserticoles.
A noter que cette même sous-Famille renferme deux genres purement Nord-
et Sud-Américains, notamment l'ex-genre Crophius (de nos jours considéré
comme synonyme d'Anomaloptera), dont l'ancienneté semble attestée par
l'existence de trois fossiles des USA, Colorado (genre Proerophius).

—Nos Artheneinae trouvent probablement leur souche en Afrique tropi-
cale ; ils sont concentrés dans le bassin méditerranéen et ses prolongements
orientaux ; seul Chilacis tvphae se hasarde jusqu'aux latitudes élevées ; Hol-
c >>eranum sctturejae a envahi le Nouveau-Monde.

—Nos Rhyparochrominae Stygnocorini forment un groupe africain et pa-
léarctique, avec quelques éléments Orientaux et un genre monospécifique
néo-zélandai » ('?).

—Quelques Rhyparochrominac Megalonotini, habitant les confins Sud de
notre sous-région (Polyc rates par exemple) se rattachent à des souches gond-
waniennes.

—Les Rhyparochrominac Rhyparochromini constituent une tribu très riche
en diversité, qui habite l'Ancien Monde et peuple l'Eurasie, avec quelques
espèces atteignant les latitudes moyennes. Une ou deux espèces en Amérique
du Nord.

Eléments pouvant être, supposés laurasiens :
— Les Rhyparochrominae Plinthisini semblent avoir évolué en Eurasie ;

presque toutes les espèces connues apparaissent paléarctiques, avec prépon-
dérance dans le bassin méditerranéen.

— Les Rhyparochrominae Drymini, généralement acclimatés aux zones
tempérées et froides, semblent d'origine laurasienne ; ils contiennent quelques
genres monospécifiqucs dans le Nouveau-Monde, ct leurs principaux genres
(Drvmuv, Eren>« c c »i s, Sc ol« l>c>stethccs, Gastrocles) vivent dans les régions pa-
léarctique et néarctique.

— I es Rhyparochrominac Gonianotini habitent l'Eurasie tempérée, avec
deux gcnl crs 'In1éricains (Del>>c'hil« c c>ri » et Mc>le;onc>tus), et un autre genre
(prc>l>c'onotccxl con1poït'u11 diverses espèces Iranchemcnt ;Id,cptécs aux cli-
m'Its lroid », dont l'une (T. c»enc>ri>es) cst holarctiquc.



62 GÉNÉRALtTÉS

—Les Rhyparochrominae Megalonotini, assez nombreux, sont à prépon-

dérance euro-sibérienne, mais il faut exclure quelques genres africains et

Orientaux tels Polycrates déjà cité ; ils ne dépassent pas les latitudes moyen-

nes, sauf Slrhragistit us nebulosus, devenu holarctique (importé en Amérique

du Nord).

Lig»téet t) di stribution >zu»zdiale, sans doute d'r>rigi>ze trè,s a>zzie »ne :

—Les Lygaeinae, Orsillinae, Ischnorhynchinac, qui sont plutôt thermophi-

les ou xérophiles, se rencontrent dans toutes les régions habitables mais se

raréfient aux latitudes moyennes et hautes. Il faut descendre à l'échelle des

genres et espèces pour trouver des taxa propres aux régions froides, tels que

des euro-sibériens ou boréo-alpins (Nithecus, quelques Nysius).

—Les Cyminae et surtout les Blissinae présentent les mêmes caractères.
Seuls quelques Cymus, Ischnodemus et Dimorphopterus recherchent les cli-

mats froids ou acceptent les hivers rigoureux.

—Les Geocorinae, affectionnant les zones désertiques, sont également ré-

pandus dans l'Ancien et le Nouveau-Monde; un petit nombre d'espèces du

genre Geocoris comme G. ater, G. grylloides, G. dispar se sont acclimatées
aux pays froids ; G. lapponicus atteint presque l'Arctique et se comporte dans

la zone tempérée en espèce d'altitude.

—Les Rhyparochrominae Lethaeini constituent une lignée mondiale d'ori-

gine obscure dont les représentants paléarctiques sont cantonnées dans les

régions chaudes et sèches.

—Les Rhyparochrominae Antillocorini ne comptent que trois genres pa-

léarctiques, les autres sont. Orientaux, Néarctiques et Néotropicaux ; seule

une espèce de l)z>pistetlzus atteint le nord de l'Europe.

— Les Rhyparochrominae Ozophorini forment une petite tribu avec des

représentants dans les diverses régions du Globe, surtout dans le Nouveau-

Monde ; deux genres sont méditerranéens et macaronésiens.

—Les Rhyparochrominae Myodochini constituent une très vaste tribu ré-

pandue dans le monde entier, mais particulièrement en Afrique tropicale ; un

certain nombre de leurs représentants, plutôt des espèces de marais, peuplent
l'Eurasie tempérée et froide.

Phytogéographie, climat, facteurs anthropiques. A l'exception du vaste

groupe des Rhyparochrominae qui vivent dans la litière, le famille Lygaeidae
contient un nombre important d'oligophages plus ou moins étroits et quelques

monophages, dont la répartition sous nos climats est dépendante de celle des

végétaux. La faculté de s'adapter à plusieurs plantes amoindrit la dépendance,
et les polyphages n'ont plus pour facteur limitant que le type de couverture

végétale, c'est-à-dire en réalité la climatologie jointe à la nature géologique
du substrat et sa teneur en certains éléments chimiques. Les hôtes des Joncs
et Carex (Cyminae), ceux des plantes halophiles (Henestaris, E>tgistus, Çy-

mophye~), ceux des Pinaceae, peuvent se trouver dans cette situation, et nous

en verrons des exemples, notamment pour les Lygaeidae à grande répartition
euro-asiatique.

Les facteurs a>zthropiques ont dû jouer un rôle important, par modification

des paysages durant les derniers siècles, et récemment en Europe occidentale
les remembrements et le développement des cultures extensives. Cependant
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les Lygaeidae dans leur ensemble, exception faite de quelques brachyptères,
sont suffisamment mobiles, et les Rhyparochrominae de la litière suffisam-
ment polyphages, pour avoir peu souffert de ccs transformation~.
L'introduction en Europe de plantes pérennes ornementales, notamment
Th« ya » et C«pre » »« I, provenant d'Extrême-Orient ou d'Amérique s'est ac-
compagnée dans quelques cas d'adaptations d'espèces vivant auparavant aux
dépens dcs cônes de Pi>>u » ct Ju>>ii)eru », et ont provoqué ou facilité leur
extension récente sur des territoires plus septentrionaux que leur aire « na-
turelle » (SIv.lll ix 1998).

Types de répartition des Lygaeidae euro-méditerranéens. —J'ai tenté ici
de classer en catégories géographiques la plus grande partie des quelque
SOO Lygaeidae traitées dans cet ouvrage ; ccs catégories sont à peu près celles
considérées dans les travaux de chorologie ; j'éclaircirai au besoin la signi-
fication des expressions les moins usuelles. L'énumération exhaustive des
espèces est hors de question sauf dans quelques cas où elles ne sont qu'en
nombre limité ; divers exemples typiques seront apportés autant que de be-
soin, avec renvoi à des cartes.

Eléments holarctiques. —Ce sont des espèces le plus souvent euro-sibé-
riennes, fréquemment à caractère arctique, présentes en Amérique du Nord
soit en résultat de leur histoire paléogéographique (franchissement du détroit
de Behring d'Ouest en Est), soit par suite d'importations. On cn compte assez
peu : Nv »iu » ti>vn>i, Kleido>erv » re »edae, Stygn>)er)ri » sahulosus, S, >77»ti< « »,
St olop>) »tetl>77 » tl>on>.so>>i, Trapezonotu » de »ertu », Sphra>;i »ti> u » >>eh«i>) »« »,
Meg>>hr>>ot« » »7>h« ii> ola, Peritre< l>u » 7 o>>vi vu », 1igyrr)< ori » »ylI e »tri », ce der-
nier circum-boréal. Ceci représente globalement environ 2 % de la faune étu-
dlée.

Éléments holo-paléarctiques ct euro-sibériens. —Il » ont conquis soit toute
la région p Iléarctique, soit une longue bande dc celle-ci plus ou moins sep-
tentrionale, plus ou moins l'Irge en latitude, ct plus ou moins complète
d'Ouest en Est (« transpaléarctiqucs »), englobant ou non le secteur des mon-
tagnes et déscrts d'Asie ntoyennc et centrale allant de la Turkménic au Ka-
zakhstan et à la Kirghizic (zone dite turanicnne), la Chine paléarctiquc, la
Mongolie, la province maritime de la Sibérie (« Primoria » dcs atlas russes)
ct l'archipel Japon-Kouriles. J'en ai dénombré près de 50 (non compris les
holarctiques). soit 10'ïc de la faune étudiée.

Éléments boréo-alpins. —pour la faune européenne, on qualifie ainsi les
espèces dont la distribution est quasi-continue dans lc Nord, ct réduite aux
montagnes (Pyrénées, Alpes, Carpathes, Balkans...) dans lc Sud, où elle sont
dcs relictes de la dernière époque glaciaire. Le plus souvent ces Lygéides
;Ipparaissent comme des curo-sibériens si on regarde leur aire complète de
distribution. Lcs cas les plus frappants sont ceux dc Nithe> « » je> 7)i)ae<>e (carte
n" 18 p. 201) ct t)e>)7 o>i » lapp> »>i> 77 » (cartc n" 34 p. 332) ; en lont parti» aussi
I.an>i)roi)lt>.r l)i7 e>7 (c'Irte n" 101, vol. 2 p. 2E>0), Tr>>pe:o>>ol>7 » de »e>'l>> », et
Spl7>u>gi »li> 77 » >>eh>>lo »« » (c;Irtc n" 162, vol. 3 p. 1 l S).

Elén1cnts l'Lis»o-sibériens ou finno-sibériens. On peut qualilicr IIinsi
quelques curo-sibériens scptcntrion;Iux, sc tcn'Int éloignés dcs in( lucnccs ;It-
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lantique et méditerranéenne. Citons l'Oxycarénien Philomyrmex insignis

(carte n'3, vol. 2 p. 91) qu'on trouve en Russie, Scandinavie et Allemagne,

ainsi que les Rhyparochromien Pionosomus trichopterus et aussi Peritrechus

convivus (carte n" 178, vol. 3 p. 214).

Eléments euro-méditerranéens. —On constate que la plupart des espèces
qui ont conquis une partie notable de l'Europe et du Bassin méditerranéen

sans être présentes en Sibérie, ou seulement dans l'extrême-Sud, se trouvent

solidement établies en Asie moyenne steppique (secteur turanien) et dans le

bassin de la Mer Noire (secteur pontique) ce qui suggère qu'elles soient dans

nos contrées occidentales des envahisseurs venus de l'Est, où se trouvent

des terres d'asile depuis de longues périodes géologiques (refuge angarien

au sens de Jeannel 1942, déjà cité plus haut). Exemple : Scolopostethus de-

coratus (carte n'09, vol. 2 p. 298). Cet apport représente 7% de la faune

étudiée.

Éléments européens. —Les espèces répandues en Europe mais dont l'aire
s'arrête avant les rivages Nord de la Méditerranée, sont peu nombreuses et
ne représentent que 2,5% de la faune, dont un tiers sont également ins-

tallés dans le bassin de la Mer Noire (exemple : Chilacis typhae, carte n'0
p. 417).

Éléments circum-méditerranéens. —Ce sont les éléments qui ont colonisé
tout ou une partie importante du bassin méditerranéen, débordant plus ou

moins vers le Nord et vers le Sud. Comme les euro-méditerranéens, dont ils

diffèrent par leur inaptitude à s'affranchir du climat méditerranéen, la ma-

jorité d'entre eux se rencontrent également dans les secteurs turaniens et

pontiques. Ces espèces représentent de l'ordre de 11% de notre faune. Ex. :

Apterola kuenckeli (carte n" 7 p. 141), Cymodema tabidum (carte n" 22

p. 257), Geocoris megacephalus (carte n" 36 p. 339), Brachyplax tenuis

(carte n" 64, vol. 2 p. 45).

Eléments Est, Nord-est et Sud-est méditerranéens. —Ces éléments ne dif-

fèrent des précédents que par leur moindre degré de pénétration dans le bassin

méditerranéen. En y incorporant les espèces d'Anatolie non endémiques et
celles d'Iraq, ils rassemblent 16,5% de la présente Faune. Exemple : Cymo-

phyes ochroleuca (carte n'4 p. 450).

Éléments Nord- et Ouest-méditerranéens. —La proportion de turaniens

est plus faible ici que dans les groupes précédents. Si l'on compte dans ce

groupe les hispano-marocains non strictement endémiques (sous-genre Ra-

gliodes exclu) on arrive sensiblement à 10% de la faune. Exemple : Anoma-

loptera helianthemi (carte n" 72, vol. 2 p. 83).

Eléments Sud et Sud-Ouest méditerranéens. Sont rangés dans ce groupe
les éléments maghrébins, ceux de Libye, et du reste de l'Afrique du Nord ;

quelques-uns sont aussi présents dans le secteur turanien ; Au total ceci cor-

respond à 6,5% de la faune. Exemple : Bycanistellus naso (carte n" 74,
vol. 2 p. 98).
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Eléments atlantiques. —Seul Notochilus limbatus, connu surtout de
Grande-Bretagne, France, Portugal et Espagne (carte n" 121, vol. 2 p. 340),
peut répondre à cette stricte qualification ; l'élément holo-méditerranéen He-
nestaris laticeps présente aussi une très nette affinité atlantique (carte
n" 28 p. 300).

Eléments ponto-turaniens, pontiques, et ponto-pannoniens. Ces espèces
d'origine vraisemblablement asiatique atteignent le bassin de la Mer Noire
mais non celui de la Méditerranée ; ceux qualifiés de ponto-pannoniens sont
rencontrés du Sud de la Russie jusqu'en Europe centrale mais n'atteignent
pas vers l'Ouest l'Allemagne occidentale. En tout, pas plus de 5% de la
Faune sont à ranger dans cette catégorie. Exemples : Artheneis balcanica
(carte n" 46 p. 399), Plinthisus mehadiensis (carte n" 77, vol. 2 p. 132), Hya-
lochilus dolosus (carte n'2, vol. 2 p. 205).

Eléments turanico-transcaucasiens et Nord-caucasiens. Ce groupe, à la
frontière Sud-est de notre région, comprend une dizaine d'espèces telles que
Geocoris (Piocoris) putonianus, Hyalochilus fasciatus, Trapezonotus brevi-
ceps, Megalonotus lederi, Hadrocnemis pachycerus, Leptomelus dorsatus, Pe-
ritrechus flavicornis. En outre bon nombre d'éléments européens,
euro-méditerranéens et méditerranéens possèdent un « refuge » caucasien cou-
pé de l'aire de répartition principale.

Enfin on connaît un peu plus d'une demi-douzaine d'endémiques trans-
caucasiens ou Nord-caucasiens (voir plus loin).

Eléments érémiens. —Ce vocable est couramment employé en faunistique
pour désigner des éléments déserticoles. On peut l'appliquer aux espèces
Nord-africaines du Sahara, aussi bien qu'à celles trouvées d'Ouest en Est
dans le Sahara, le Proche- et Moyen-Orient, l'Arabie, le Sud de l'Iran et
jusqu'au Pakistan (désert du Sind) et qui sont appelées dans cet ouvrage
« saharo-sindiennes ». Ces éléments sont fréquemment présents aussi dans la
zone désertique et steppique du Nord de l'Afrique tropicale, allant du Sénégal
jusqu'à la corne de l'Afrique. Tous confondus, on y recense 9% de la faune
Ouest-paléarctique. Exemple : Geocoris (Piocoris) luridus (carte n'42 p. 369).

Composants paléo-tropicaux. —Ils pénètrent plus ou moins accidentelle-
ment dans les limites de la présente Faune. Citons Camptocoris typus,
Blissus hirtulus, Camptocera glaberrima. Un autre cas remarquable et énig-
matique quant à son interprétation, est celui d'Holcocranum saturejae, euro-
méditerranéen, turanien, érémien, afrotropical et présent au Sud des
Etats-Unis sans que l'origine semble pouvoir être une importation.

Endémiques. —Les endémiques représentent en diversité un groupe im-
portant, soit environ 10 k des espèces. L'examen de la structure de ce groupe
est intéressant; bien entendu plusieurs des caractères constatés ci-après ne
sont spéciaux ni aux Lygaeidae, ni même aux Hétéroptères.

Foyers. Les Lygaeidae Ouest-paléarctiques endémiques se rencontrent dans
5 foyers qui sont, par ordre d'importance :

—les archipels macaronésiens (Madère, Canaries), qui recèlent à eux seuls
près de la moitié des espèces concernées.
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—le foyer hispano-pyrénéen, qui en contient le tiers ;

—le foyer Sud-Espagne/Maroc ;

—la zone Caucase/Transcaucasic dont fait partie l'Anatolie Orientale. No-

tons que, pour ce groupe, il faut pondérer la notion d'endémisme par le fait

que ces contrées sont en continuité géographique avec les montagnes du Kur-

distan Irakien et Iranien, du Sud de la Turkmcnie (Kopet-Dagh), et de

l'Afghanistan dont la faune reste encore mal connue.

—les Balkans méridionaux.

—le petit foyer corso-sarde.

Degré d'isole>nent. Le moindre degré est celui des races et sous-espèces
endémiques, dont le statut est souvent ambigu, faute de critères indiscutables

de discrimination autres que géographiques. Ces cas seront commentés dans

la partie « Systématique ». Le degré suivant, avec des exemples notamment

macaronésiens, concerne des espèces endémiques de genres connus sur le

continent africain ou eurasiatique; elles sont assez nombreuses et seuls quel-

ques cas présentant une situation particulière se trouvent mentionnés ci-après.
L'endémisme a l'échelle des genres ou sous-genres marque le maximum

d'isolement ; les espèces correspondantes sont très souvent brachyptères,
voire microptères, surtout dans les foyers continentaux où elles constituent

de véritables relietes, mais quelques exceptions sont connues.

Mac roptérisnze et e»dénzisnze. Des endémiques macroptères, ou dont les

formes macroptères sont observées, se rencontrent dans les îles macaroné-

sienne~, ce que le long isolement insulaire rend compréhensible. Ils sont fort

rares ailleurs sauf dans la région caucasienne ; l'Espagne en montre pourtant

un cas particulièrement bien documenté et intéressant avec un E>zgi st« s (voir
ci-dessous).

Groupes systc'nzccticlcces re>zfc rmant de » endémie/ues. Ce sont

—les Lygeainac : Apterolcc subg. Parapterola iberic a et rccnz/>zc>i cn Espa-

gne ; Hc»a « t/zic>/us « /bon>ac ula et c anczrie>zsi » dans lc foyer macaronésicn,

—les Hcnestarinae< avec un seul représentant : Engistus c o>nnze »clatc »i« s,

cn Espagne.
—les Oxycareninae ; Nec>canzptotelus aeonii, Betlzylimcrrplzzcs lez« c>plzaes<

macaronésiens.

des Rhyparochrominae de diverses tribus : Plinthisini (Pli »tlcisus mega-

cephal« s, »zag »ieni et laevigatus en Espagne/Maroc) ; Stygnocorini (Esu>idea

lathridioides. 5t) g>toc oris subglaber et barbieri pour les îles Madère et Ca-

naries) ; Ozophorini. représentés seulement dans notre faune par le genre

canarien Nou« /hic>ia dont on connaît 3 espèces ; Gonianotini : Ptero( »têtus

/>anzczssius en Grèce ; Megalonotini : Hispanoc oris peric ar ti ct Te »>l>e>eoc ori s

ce>clcz>tic cts en Espa< ne/Pyrénées, Metastetzot/zorczr pu>zc tatipecznis en Grèce,
Megalonc tczs nitidicollis dans le loyer corso-sarcle ; Rhyparochromini, avec

IC SOue-genre hiSpanO-marOCain RC>glic>cle », Ct deS eSpèCeS CauCaSienneS deS

sous-genres A>>nc »c>ec ccs et Mic >c>tcntzicleu ».

L'csssenticl de ccs données cst condcnsc dans lc tableau n" S ci-aprè »,

qui nc porte quc sur environ la moitié dcs endémiques connus, mais contient

I es plus intéressants.



Pt'/Pl.EME/VT

Foyer
Mad/Can

id.

id.

Id.

Fam.

Lygaeinae

Oxycareninae

1d.

Rhyp. Stygn.

ld.

His/Pyr

id.

id.

id.

ld.

Rhyp. Ozoph.

Lygaeinac

Hcncstarinac

Rhyp. Plinth.

Rhyp. Megal.

id.

ld.

Caucas.

id.

ld.

Rhyp. Rhyp.

Oxycarcninae

Rhyp. Styg.

Rhyp. Gon.

S-H~~™
Rhyp. Plint

Tableau n" 5

Sg, Gcn. Nh sp.
Horvathiolus 2

Neocamptotclus

Bethylimorphus

Stygnocoris

Esuridea

Noualhieria

Sg Parapterola

Engistus

Plinthisus

Hispanocoris

Tcmpereocoris

Plinthisus

Sg Ragliodcs

M icropl ax

Hyalochi lus

Sg Armenoecus

M i B M+B
1 1

3(SB)

ld. Rhyp. Rhyp. Sg Microtomid.

S-Balk

ld.

Rhyp. Gon.

Rhyp. Megal.

Pterotmetus

Metastenoth.

Cor/Sar Rhyp. Megal.
~

Megalonotus

(Caucas.= Caucase/Transcaucasie ; Cor/Sar= Corso-sarde ; His/Pyr= Hispaao-pyrénéea ; Mad-
Can= Madère-Canaries ; S-Balk= Sud-Balkans i S-His/Ma= Sud-Hispano/Marocain).

(B= brachyptères ; Gea.= Genre ; M= macroptères ; Nb sp= nombre d'espèces ; Rhyp. Gon.=
Rhyparochromiuac Goniaaotini ; Rhyp. Megal.= Megalonotini ; Rhyp. Ozoph.= Oxophorini :
Rhyp. Pliath.= Plimhisiui ; Rhyp. Rhyp= Rhyparochromini ; Rhyp. Styg.= Styguocoriai ; SB=
sub-brachyptères ; Sg= Sous-genre).

Espèces importées accidentellement. —Les importations nr cidentelle »

sont fort peu nombreuses ou tout au moins n'ont pas attiré l'attention en
raison de la nature économiquement neutre de la plupart des Lygaeidae.

Aires disjointes. —La disjonction d'une aire de répartition en une ou
plusieurs parties est toujours intéressante à noter ; voir par exemple la carte
de distribution d'Auchenodes costalis (nu 73, vol. 2 p. 91) ; un cas encore plus re-
marquable me semble fourni par le grand Rhyparochromien (macroptère) Tri-
chalrhanus fuezztei, connu seulement d'Espagne et de la région caucasienne,
alors qu'on peut difficilement supposer qu'il ait échappé à des recherches
dans les contrées séparant ses deux patries ; on connaît encore une dizaine
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d'autres cas, desquels il faut retrancher celui de Dimorphopteru,s bra-

<>hypterus dont les aires disjointes Ouest-paléarctiques ne sont que deux dé-

bordements septentrionaux d'une espèce afrotropicale ; dans d'autres

exemples l'une des aires est européenne et l'autre Extrême-Orientale :

Drymus pilicornis et latus, Pachybrachius luridus; pour D. latus, la sépara-
tion s'accompagne de subspéciation ; de même l'aire (en trois parties) de

Peritrechus convivus représente selon Vixovt>Rov une situation identique avec

3 sous-espèces. J'ai mentionné précédemment les cas assez nombreux de « re-

fuges caucasiens » que je ne pense pas assimiler à des disjonctions.

Au total, la plus grande partie de la faune étudiée se laisse ainsi ranger
dans des catégories géographiques à peu près cohérentes, bien qu'en réalité

elles se recouvrent plus ou moins, si bien que dans les indications précédentes
une même espèce ait pu être affectée à plusieurs groupes (exemple : Sphragis-
ti< us nebulosus). Il reste quelques dizaines d'espèces dont les distributions

sont trop mal connues pour être caractérisées.

7. —COLLECTES, CONSERVATION ET ÉLEVAGES

Récoltes. La récolte des adultes des Lygaeidae fait appel aux mêmes

techniques que celle des autres Hémiptères. La nappe-battoir est très utile

pour la collecte sur les arbres et la haute végétation, et le filet fauchoir re-

cueille les populations vivant sur les étages supérieurs dcs plantes herbacées
si celles-ci ne sont pas trop petites. Le tamisage des Mousses et de la litière

permet de récolter durant la mauvaise saison des formes hibernantes, et en

toutes saisons des terricoles polyphages qui trouvent là des graines tombées

des herbes ou des arbres (Drymu », Eremo<oris et bien d'autres). L'utilisation

nocturne des pièges lumineux permet, surtout dans les biotopes désertiques

méridionaux, d'attirer de nombreuses espèces ailées, y compris des formes

macroptères rarement obtenues par les autres modes de prospection (certains

Nysius, Campto<:oris, Kleido<:erys, Ischnodemus, Geo<oris déserticoles,
Heterogaster, Cymophyes, Plinthisus, Phasmosomus, Thaumastopu.s, Camp-

to< cru, Lethaeus, Anepsio< oris, Dieuches, Remaudiereana, Aegypto<oris...).

Enfin, on n'oubliera pas que la « chasse à vue » sur les végétaux ou à

leur pied, aussi bien quc dans la litière, est la méthode la plus instructive

pour découvrir les espèces dans leur biotope ; elle est la seule qui conduise

à la découverte des jeunes larves.

Lcs spécimens adultes et larves âgées sont saisis à l'aide d'une pince sou-

ple ou bien avec un aspirateur de conception classique. Si on nc les destine
qu'aux étude~ in-vitro ils peuvent être tués sur place en les transférant dans

un petit tube contenant de la sciure dc boi » humectée dc quelques gouttes
d'acétate d'éthyle ; on évitera la sciure trop pulvérulente, qui oblige à un

nettoyage ultérieur, et aussi celle de granulométric supérieure à la taille des

insectes, qui peut occasionner des meurtrissures. L'immersion dans un tube
d'alcool à 75" est une autre méthode trè » commode, qui laisse la possibilité
d'étudier les adultes et larves sans lcs préparer à sec ; on se rappellera que
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le montage à sec des adultes tués de cette manière est à proscrire, sauf pour
les brachyptères, en raison de la difficulté d'étaler ou de replier convena-
blement les ailes postérieures lorsque les hémélytres se sont écartés, ce qui
survient généralement.

La saisie des larves s'effectue soit par l'aspirateur, soit par adhérence sur
un pinceau humecté dans l'alcool à 75", ou sur l'extrémité de la pince de
chasse préalablement trempée dans le même liquide ; éviter de pincer les
spécimens trop fragiles ; dans tous les cas transférer les captures dans l'alcool

750

Les ceufs sont obtenus en observant à la loupe les sites où des femelles
pondantes ont été vues, ou mieux en transportant des femelles gravides en
insectarium sur une plaquette de coton hydrophile un peu humidifiée.

Conservation. —Le montage à sec en vue de la collection s'effectue
comme pour tous les Hémiptères ; les spécimens sont de préférence collés
par leur face ventrale avec une gouttelette d'une colle de bonne qualité so-
luble dans l'eau, sur une plaquette rectangulaire de carton blanc qu'on monte
sur une épingle ; les antennes et pattes sont dirigées vers l'extérieur, sans
dépasser les bords de la plaquette; le décollage pour l'étude s'obtient très
rapidement par immersion dans l'eau distillée. Le transperçage direct de l'in-
secte par une épingle, même très fine, est à proscrire car, malgré quelques
avantages pour l'examen externe, il conduit à des montages très vulnérables.

La conservation en alcool à 75", pendant une durée indéfinie, est tout à
fait possible pour tous les stades, de l'oeuf à l'adulte. C'est la seule méthode
valable pour les larves et les oeufs ; on emploiera de petits tubes bouchés
par un tampon de coton hydrophile, chaque tube d'alcool ne devant contenir
qu'un nombre de spécimens tel » que le volume liquide demeure beaucoup
plu » grand quc celui des insectes. Les tubes, étiquetés extérieurement, ou
avec une étiquette immergée, sont rassemblé » dans des flacons à col très
large remplis d'alcool à 75" et convenablement bouchés. Le classement direct
des tubes à larves dans des boîtes de rangement est malheureusement im-
praticable car il ne semble pas exister de système de fermeture des tubes à
haute étanchéité et à épreuve des années ; ceci peut toutefois être une solution
pour quelques mois ou même un an, à condition de surveiller périodiquement
les niveaux.

Elevages. —Pour les élevages de Lygaeidae, il faut impérativement ré-
soudre les problèmes de contrôle de l'hygrométrie et de maintien d'un subs-
trat constamment frais et compatible avec les exigences alimentaires des
espèces ; le développement des moisissures est empêché par changement fré-
quent du substrat. L'élevage des Rhyparochrominae granivores polyphages
est relativement facile, dans des cristallisoirs ou boîtes de Pétri avec fond
de litière, l'humidité étant apportée par la présence d'un petit tube contenant
un tampon de coton hydrophile imbibé, qu'on change périodiquement. L'ali-
mentation est assurée avec de petites graines compatibles avec le goût des
insectes : celles de Ficus, ou d'Helianthus conviennent dans beaucoup de
cas. Pour les espèces vivant sur les plantes, il ne paraît pas nécessaire de
disposer du végétal lui-même, mais de ses graines, par exemple, celles de
Cyperaceae pour les Cyminae, de Typha ou Betula pour les Kleidncervs et
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Cbilaris, Gossipinm ou Hibiw u » pour les Oxycarenides, Urrica pour Here-

roga,ster urri< cie, etc. La question est simplifiée par le fait qu'en élevage ces
insectes s'avèrent tous doués d'une relative polyphagie. Dans ces conditions,
on obtient facilement les pontes sur du coton hydrophile, et le développement
des larves est généralement assez aisé, après une mortalité importante durant

le stade I, qui doit être considérée comme un fait d'élevage normal. On trou-

vera des détail » dans les données de Sweet (1960, 1964a).



SYSTÉMATIQUE

TABLEAU DES SUPERFAMILLES

Lcs Lygaeidae de notre sous-région peuvent être séparés des autres su-
per-Familles ou Familles de Pentatomomorpha au moyen du tableau ci-aprè »,
valable pour les adultes.

1 (2)
2 (1)
3 (4)

4 (3)
5 (12)
6 (e))

7 (g)

8 (7)
9 (6)

10 (11)

11 (10)

12 (5)

Antennes en général dc 5 articles .

Antennes dc 4 articles.

Pe>l trz to»r oi dea

Occl les présents.....

Occl les absents.

.........Coreoi dea

P vrrho<'o roi dea

Membranes hémélytrales portant seulement 4-5 ncrvurcs non anastomosées,
l'ormant au plus l ou 2 cellules basales. Ocelles présents (rares exceptions,
notamment chez quelques brachyptères).....................................................10

Hémiptèrcs allongés, pronotum et hémélytres souvent dcnscment ponctués,
antennes très allongées, article I épaissi apicalcment en massue ; pattes très
allongées a Iémurs claviformcs. ....................Fam. Be>yti due

Hémiptères nc présentant pas ces caractères, ovales, ovale oblongs ou
oblongs, ou s'il» sont allongés, articles I des antennes non épaisssi apicale-
ment, fémurs non rcnl'lé » ; antennes et pattes de longueur non remarquable
(Rhyparochrominac Pa<hvgronthini et Mvodr>ehini), ou grêles (Rhyparochro-
minae Phaxnzoxo>nini, Bezrxux).. .. Fam. Lvçaeidae
Tarses biarticulés , „„„„„„„„„„,..........,.„...............Pi esnza toi dea

Pas dc trichobothrics sur la lace ventrale de l'abdomen. Tarses biarticulé ».
Hémiptères en général Iortcmcnt déprimés dorso-vcntralement, stylets du ros-
tre aussi long » ou plus long » quc Ic corps, enroulés en spirale dans la capsule
céphalique. Dans nos régions, cspèccs Ic plus souvent mycétophages sur lcs
Champignons croissant sur les arbres cn dépérissement, ct se réfugiant fré-
quemment sous les écorces. A radoi dea

Des trichobothries latérales sur les stcrnitcs abdominaux...............................5

Tarses normalement triarticulés.

Membranes hémélytrales portant plus dc 5 nervures, avec des anastomoses
entre cel lcs-ci. ......................7



FAMILLE LYGAEIDAE SCHILLING 1829

Genre-type : Lygaeus Fabricius 1794

LYGAEIDES Schilling 1829 : 35, 37. — LYGEITES Laporte 1833 : 32. —LYGÉENS Brullé
1835 : 372. —LYGAEODES Burmeister 1835 : 279. —LYGAEIDAE Herrich-Schaeffer 1835a :
36. —INFERICORNES Amyot & Serville 1843 : 248. —LYGAEINI Costa 1843b : 38. —LY-
GAEODEA Ficher 1851 : 9. —LYGAEIDA Stal, 1862 : 210. —LYGAEIDEA Costa 1863 : 16.
—LYGAEINA Douglas & Scott 1865 : 20, 165. —LYGAEUS Thomson 1870 : 180 (Fam.).—
LYGÉIDES Fairmaire 1884 : 47. —LYGAEIDI Acloque 1897 : 370. —MYODOCHIDAE Kirkaldy
1899 : 220. —GEOCORIDAE Kirkaldy 1902 : 306. —PYRRHOCORIDAE Kirkaldy 1904a : 280.

FtEBER 1860 : 43-54 ; 1861a : 163 (Hét. Eur.) ; HQRvÁTH 1875 ; 1, 13 (Lyg. Hong.) ;
PUTots 1878a : 6 (Syn. Hét. Fr.) ; 1886a : 20 (Cat.) ; LETHtERRY & SÉvERtN 1894 :
135 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 245 (Verz. Pal. Hem.), 1912 : 27 (Cat.) ; CHtNA
&. Mtt.LER 1955 : 259 (dates et syn. pour fam. et sous-fam.) ; PUTsHKOVA 1956 :
262-284 (oeufs) ; SoUTHwooD 1956 : 192 (oeufs ; phylog.) ; AsHt.ocK 1957 : 407,
414, 424 (genit. o ) ; PENDERGRAsT 1957 : 3, 24, 35, 58 (spermat., genit. 8, rel.) ;
SLATER &. HURLBUTT 1957 : 67, 75 (aile post.) ; STtcHEL 1957 : 60 (Hét. Eur. : clé
sous-fam.) 1959 : 10; PUTsHKOV 1958a : 392-413 (larves) ; CHINA & MILLER 1959 :
7, 24, 41 (syn., clés sous-fam. ; ScUDDER 1959a : 419 (ovipos.) ; SwEET & SI.ATER
1961 : 333 (clé larves Am. du N) ; SLATER 1964b : 1 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b
(Lyg. Ukraine) ; UEsHIMA & ASHLocK 1980 : 717 (chrom.) ; SI ATER & D'DoNNEI.I.
1995 : 1 (suppl. Cat.).

Les noms Myodochidae et Lygaeidae ont été concurremment employés de
1899 au début des années 1950; le nom prioritaire Lygaeidae est adopté par
tous les auteurs après la publication de CHINA & MILLER (1955).

Adultes. —Diagnose : Famille d'Hémiptères présentant à l'exclusion des
autres Familles l'ensemble des caractères suivants. Face ventrale de l'abdo-
men portant un petit nombre de soies sensorielles ou trichobothries : voir
Généralités, p. 18 (caractère propre à la section des Pentatomomorpha Leston
et al.). Forme ovale oblongue à ovale allongée. Ocelles généralement présents
(absents chez les genres Camptocera et Phasmosomus, et rudimentaires chez
quelques brachyptères). Antennes sauf rares exceptions 0,4-0,7 fois aussi lon-
gues que le corps, formées de 4 articles, le premier robuste mais bref, plus
court que la tête, cylindrique, non renflé apicalement. Rostre formé de 4 ar-
ticles. Membrane des macroptères ou submacroptères portant 5 nervures non
anastomosées, ou avec une seule anastomose délimitant une ou deux cellules
basales. Pattes antérieures non ravisseuses ; tarses triarticulés ; ongles pourvus
de pulvilles (sensu ScHUH 1976).
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Autres caractères. Buccules présentes, de développement très variable.
Pronotum assez souvent divisé en un champ antérieur plus ou moins convexe,
et un champ postérieur déprimé, ces 2 champs séparés par un sillon trans-
versal plus ou moins net. Scutellum bien développé. Coxae couvertes du côté
externe par des lobes coxaux appliqués. Gouttières odorifères rarement in-

visibles, parfois déhiscentes. d. Urite VIII de l'abdomen sclérifié, mais
télescopé dans VII; pygophore symétrique, portant 2 paramères ; phallus plus
ou moins tubuliforme, vesica portant souvent un processus en hélice. P. Ovi-
positcur présent, plus ou moins développé. Spermathèque présente sauf chez
certains Oxycareninae, de forme et structure trè » variables.

tufs. —Ovales à cylindriques, sans opercule ni pseudoperculc, portant
au pôle antérieur 4-8 micropyles (rarement plus dans notre faune) disposés
en couronne.

l,arves. —Développement en 5 stades (sauf exceptions'?). Trichobothries
abdominales comme chez les adultes (au moins à partir du stade 2). Deux
ou trois plages évaporatoires dorso-abdominales débouchant cn arrière des

tergites III à V (nombre et disposition apportant des caractères pour la sy »-

tématiquc). Suture des tcrgites III-IV simple ou pouvant présenter des par-
ticularités (suture en Y des Rhyparochrominae).

Fig. 18. —a, LygAEns cc/ne5tris, prolil d » la face ventrale de l'abdomen ; b, id., chez
Rhyparochromus phoeniceus ; c, hémélytrc d'un Lygaeinae sp. ; d, hémélytre d'un Or-

sillinae sp. ; e, (tête ct) pronotum d'un Lygaeinae sp. ; f, tête vue de dessus d'un

Geocori » ; g, id., tête vue de prolil; h, tête vuc de dessus d'Henestari.s laticeps ; i,
ici., tête vue de profil; j, scutellum d'un Arrhe »ei ».
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Subdivision et diversité. —La Famille comprend dans la région paléarc-
tique 13 sous-familles, dont la plus diversifiée est celle des Rhyparochromi-
nae, qu'on divise elle-même actuellement, dans les limites de cette région
paléarctique, en 12 tribus dont 11 euro-méditerranéennes. La faune mondiale
compte de l'ordre de 650 genres et près de 4000 espèces, celle de l'Ouest-
paléarctique 130 genres et environ 500 espèces connues.

TABLEAU DES SOUS-FAMILLES l')

Adultes

4 (3)

5 (6)

l (32) Troisième suture sternalc (entre les stcrnitcs IV et V) rectiligne, atteignant,
comme toutes les autres sutures visibles, lcs bord » latéraux dc l'abdomen
(fïg. 18a)........................................................................................2

2 (11) Tiers antérieur du pronotum marqué d'un sillon transversal interrompu au
milieu (fig. 18c), généralement noir ou sombre, exccptionnellemcnt dc la co-
loration foncière, souvent arqué ou ondulé, plus ou moins profond, rarement
superficiel ou presque invisible, (Orsillinac, notamment espèces du gen. ar-
boricole Orsillux, dont le rostre atteint au moins le premier tiers de l'abdomen,
et peut-être quelques Cymus comme C, syri((ttenxis). Stigmates abdominaux
(III à VII) dorsaux (les stigmates II sont invisibles sans dissection)...........3

3 (4) Macroptèrcs, ou suhmacroptèrcs, ou brachyptèrcs à membrane réduitc mais
présente ...........7
Microptèrcs, hémélytrcs réduits à dcs lobules sans membrane......................5
Pronotum jaunâtre trè » densément couvert d'une ponctuation noire enfoncée

.............................voir Suhfam. 2. Orslllinae, gen. Nirhecus (p. 199)
6 (5) Coloration ct ponctuation du pronotum différentes ....

„„.....................................................................Suhfam. 1. Lt guei nae (p. 81)
7 (10) Clavus imponctué ou à ponctuation peu discernable Membranes des macr.

avec une cellule près de leur base (fig. 18c) ..................................8
8 (9) Bord terminal des cories à peu près rectiligne (fig. 18c) ...

... Suhfam. 1. Lt,r,ueittrre (p. 81)

((( Lorsque l'on n'a pas acquis préalablement une conn,(issance génér,(le de la Famille, l'iden-
tification des sous-familles nécessite fréquemment l'ext(men de la position des stigmates de
l'abdomen. Ceux-ci sont tri » souvent malaisé » à observer. Il ne faut pas les confondre avec les
plages dénudées des bords latéraux de la f;(ce ventrale, hcttucoup plus visibles, qui portent les
trichobothries. En cas (fréquent) de doute. ramollir l'insecte, détacher l'abdomen, l'éclt(ircir par
IO minutes d'ébullition dans unc solution normale de potasse (50g par litre d'eau distillée),
sépt(rer les urites génitaux et les faces dorsale et ventrale (tergites I-VII, sternites II-Vll) avec
le matériel de dissection approprié. et les examiner sous h(melle avec un microscope (grossis-
sement SO à 250 suivant taille de l'insecte). On voit alors clairement les stigmates avec les
extrcmités trachccnnes y aboutissant. La même voie d'étude s'applique pour déterminer la po-
sition des trichohothries, nécessaire dans divers cas pour identil'ier lcs tribus des
Rhvparochromin'(e (voir vol. 2 p. 111-1131.
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9 (8)

10 (7)

11 (2)

12 (15)

13 (14)

14 (13)

15 (12)

16 (27)

17 (24)

18 (19)

19 (18)

20 (21)

21 (20)

22 (23)

23 (22)

24 (17)

Bord terminal des cories très visiblement sinué (fig. 18d).................................
Subfam. 2. Orsillinae Stal (p. 183)

Clavus pourvu de séries longitudinales de points enfoncés peu serrés ; mem-

branes sans cellule à leur hase ... Suhfam. 3. Ischn<rrhynchinae Stâl (p. 231)

Tiers antérieur du pronotum sans sillon transversal sombre interrompu au mi-

lieu (ne pas confondre avec le sillon ou la dépression situé» en arrière du

milieu, présent.s avec une netteté variable chez beaucoup de sous-familles ou

tribus, séparant le pronotum en un champ antérieur plus ou moins convexe

et un champ postérieur plus ou moins déprimé). 12

Yeux fortement proéminents, pédonculés ou réniformes (fig. 18f-i p. 74), débordant

latéralement des angles antérieurs du pronotum. Tête très brève, et plus large

ou aussi large que lc bord postérieur du pronotum. Deux ou trois paires de

stigmates ventraux, les autres dorsaux ... 13

Yeux pédonculés (fig. 18h,i), leur diamètre plus petit ou pas plus grand que

la longueur du 1" article antennaire. Stigmates III,IV, V dorsaux, Vl et VII
ventraux. Genres halophiles.

Subfam. 6. Hezze »tari »ae Douglas & Scott (p. 293)

Yeux réniformes (voir de profil), non pcdonculés, trè » gros, leur diamètre

2,5-4 lois supérieur à la longueur du l'" article antennaire (fig. 18f,g). Stig-
mates III et IV dorsaux, V, VI et VII ventraux.................................

...........Suhfam. 7. Geocori>zae Baerensprung (p. 317)

Yeux plus ou moins convcxcs mais jamais pédonculés, et sauf exception

(genre saharicn ct afrotropical Tri>zithignu » chez les Heterogastrinac, fig. 135b

p. 437) jamai » aussi proéminents que sur lcs fig. 18f-i. Tête en général moins

brève, ou allongée 16

Hémélytres couverts d'unc ponctuation enfoncée plus ou moins profonde, bien

vi»ible 17

Scutellum plus court ou à peine plus long que la commissure des clavu »

(fig. 19a,h). 18

Scutellum portant deux tubercules plus ou moin~ obliques, souvent situés prcs
de ses bord» latéraux (fig. 18j), se rejoignant parfoi » apicalement pour former

une seule carène. Bords latéraux du pronotum formant une marge aplanie ou

redressée, ou une cêztc. Tous le » stigmates ventraux.
Subfam. 8. Artheneinoe Stal (p. 389)

Scutellum sans paire de tubercules, avec seulement souvent une carène glabre
longitudinale. Bord» latéraux du pronotum non marginé» ni rebordés....... 20

Scutellum nettement plus court que la commissure (fig, 19a). Profémur » sans

dent ou denticule, non renflé» au milieu. Stigmates VII normalement ventraux,

près du bord latéral, mais parfoi » dorsaux (gen. Cymo<len>a) ; autres stigmates
dorsaux. Subfam. 4. Cyzninae Stâl (p. 241)

Scutellum à pcu prè » aussi long que la commissure. Profémurs épaissis, et
armé» d'une série de dents. Tous les sti< mates ventraux .............................22

Lygéidcs allongé», de couleur jaunâtre pâle, à tête trè » allongée en avant des

yeux (fig, 140a). Pas de soies oculaires........................
Subfam. 10. Pachygronthinae Stâl (p. 445)

Lygéides oblong», brun pâle à noirs, à tête brève : deux soies oculaires bien

visibles (fig. 183a,b) ; Taille de 1,5 à 5 mm.
.................Subfam. 13. Rhyparochrominae (part : Plinthisux) (vol. 2 p. 115)

Scutellum 2-3 fois aussi long que la commissure. Tous les stigmates ventraux
25
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Fig. 19. —a, scutellum et clavus d'un Cyminae sp. ; b, scutellum et clavus d'un Ar-
theneinae sp. ; c, Heterogaster cathariae, larve V, dessous de l'abdomen (flèche : suture
IV-V) ; d, Lygaeu » equextris, larve V, dessus de l'abdomen ; e, Rhvparochromus vul-
garis, larve stade III, dessus de l'abdomen, montrant la suture III-IV en Y ; f, id.,
dessous de l'abdomen (flèche : suture IV-V). —a,b, originaux ; c-f, d'après PtiTSHKov,
1969, adapté.

25 (26)

26 (25)

27 (16)

28 (29)

29 (28)

30 (31)

31 (30)

Sous-familles ne présentant pas l'ensemble de ces caractères... 30

Stigmates VII ventraux, les autres dorsaux. Antennes brèves, pas plus de 0,3-
0,35 fois aussi longues que le corps. Cavités procoxalcs souvent fermées en
arrière. Hémélytres généralement assez étroits, abrégé » et, même chez les ma-
croptères, laissant souvent découverts les bords latéraux et le sommet de l'ab-
domen. Insectes inféodés aux Monocotylédones, où ils vivent fréquemment
sous les gaines foliaires des feuilles........ Subfam. 5. Blissinae Stal (p. 259)
Tous les stigmates ventraux. Cavités procoxales ouvertes en arrière. Hémély-
tres des macr. cachant complètement les bords latéraux de l'abdomen, ceux
des brach. parfois coléoptéroïdes (Anomaloptera). Existence des genres
myrmécomorphes dans le Sud du bassin méditerranéen .....................................

........................................Subfam. I l. Oxycareninae Stal (vol. 2 p. 1)

Connexivum dorsal bicolore. Scutellum plus ou moins caréné longitudinale-
mcnt au sommet...............................Subfam. 9. Heterogastrinae Stal (p. 419)
Connexivum unicolore comme les parties attenantes de l'abdomen. Scutellum
non caréné ......................
............Subfam. 13. Rhyparochrominae (part : gen. Acompus ou Gastrodes)

.............(vol. 2 p. 207 et 356)

28Cories à ponctuation obsolète ou nulle

Dessus portant des soies dressées. Antennes, 0,7 fois aussi longues que le
corps. Profémurs non renflés, inermes. Pronotum convexe, sans sillon trans-
versal. Hémélytrcs bruns, atteignant l'apex de l'abdomen, corics avec 2 taches
blanches. Aspect des Miridae Hallodapinae (fig. 177a, vol. 2 p. 107). Erémien
et Est-méditerranéen......... Subfam. 12. Bledionotinae Rcuter (vol. 2 p. 106)
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32 (1) Troisième suture sternale (entrc les sternites IV ct V) n'atteignant pas lcs
bords latéraux dc l'abdomen, ses cxtrémités recourbées vers l'arrière en cro-
chet près de ceux-ci (fig. 18b), ou seulement un peu arquées et atteignant

presque les bords (genres Plinrhixux, Acompus, Gas>>r>ries). Grande sous-ta-
mille diviséc en l l tribus....................................................................
.................Suhtam. 13. Rhypc>rochro>ni »ne Amyot & Serville (vol. 2 p. 109)

Larves connues (d'aprè » Pt>TSHKov 1969)

1 (26)

2 (25)

3 (18)

4 (7)

5 (6)

6 (5)

7 (4)

8 (9)

9 (8)

10 (11)

11 (10)

12 (13)

13 (12)

14 (17)

15 (16)

16 (15)

17 (14)

Suture des sternitcs IV-V (troisième suture ventrale) droite, atteignant les
bord » latéraux de l'abdomen (fig. 19c). ..............2

Suture dcs tergites III-IV identique aux suivantes (fig. 19d) .........................3

Sculcment deux glandes odoritères dorso-abdominales...................................4

Ouvertures des glandes odorifères situées sur dcs plaques ovales sombres (ai-
res évaporatoires).. 5

Corps grand, ovale (fig. 13c-c, 14a). Tous les stigmates (II à VII) dorsaux,

près du bord externe du conncxivum................Suhfam. 1. Lygr>einr>e (p. 81)

Corps plus ou moins allongé (fig. 78a, 82b). Stigmates de l'urite VII en po-
sition ventrale.................. Suhfam. 5. Blissinne (p. 259)

Ouvertures des glandes odorifères situées sur dcs bourrelets linéaires seule-
ment un pcu plus sombres que lc l'ond.. 8

Glandes odorif'ères abdominales s'ouvrant. près du bord postérieur des tergitcs
III et IV (fïg. 20a,h). Stigmates VII ventraux, les autres dorsaux ....................

Suhfam. 4. Cy>ninae (p. 241)

Glandes abdominales s'ouvrant prè » du bord postérieur dcs tergites IV et V.

Pas moins de 3 paires dc stigmatcs ventraux 10

Yeux réniformcs (voir de profil). Stigmates V-VII ventraux..............................
Suhfam. 7. Ge>r>orinne (p. 317)

Yeux non rénilormcs, sphériques ou suhsphériques (voir dc protil) ..........12

Ouvertures de la seconde glande odorifèrc trè » rapprochées, sc touchant pres-
que. Bords latéraux dc l'abdomen découpés cn gradins vers lc sommet

(tïg, 20c,d). Tous lcs stigmates ventraux.................
Suhfam. 10. Pachygronthinae (p. 445)

Ouvertures de la seconde glande odorifères plus ou moins distantes. Abdomen
ovale, régulièrement arrondi jusqu'au sommet, sans découpures ................14

Distance entre les ouvcrturcs de la seconde glande odorifère nettement su-

périeure à l'épaisseur des métatihias ct à la distance entre les ouvcrturcs dc
la prcmièrc glande....... 15

Tout au moins l'abdomen marqué d'un réseau sombre isolant de petites cel-
lules claires arrondies. Tête ct thorax avec géncralcmcnt des bandes longitu-
dinales sombres. Tous les sti< mates dorsaux. Suhtam. 2. Orsillinue (p. 183)

Corps presque unicolorc sans réseau de petites ccllulcs. Stigmates II, VI et
VII dorsaux, lcs autres ventraux.................Subfam. 6. Henesrnrinue (p. 293)

Distance entre les ouvertures dc la seconde glande odorifère non supérieure
à l'épaisseur dcs métatibias ni à la distance entre les ouvertures dc la première
glande. Stigmates ventraux sauf ceux dc l'urite II

Suhtam. I l. Oxy>u>e »inné (vol. 2 p. I)
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18 (3)

19 (22)

20 (21)

21 (20)

22 (19)

23 (24)

24 (23)

25 (2)

Trois glandes odorilèrcs dorso-abdominales, ou dans le cas oü la première
cst réduite, les ter< itcs III et IV conservent au moins au milieu s« s vestiges,
tache sombre ou ouvertures excrétrices. 19
Aires évaporatoircs étroitement ou largement ovales, grandes. de couleur noire
(l'ig. 20e-f,g,h) 20
Tète ct thorax unicolorcs : noirs. noir brun ou quelquefois roux sombre. Tous
les sti< mates dorsaux ............................Subfam. 3. Ixthnorhynthinae (p. 231)
Tête ct thorax sombres avec des taches ct bandes claires (fig. 20g,h). Tous
lcs sti< mates ventraux ..............................Sublam. '). Heterogastrinae (p. 419)
Aires évaporatoires apparaissant comme des stries transversales, ou très pe-
tites (lig. 20i-j,k-l)............„,.....................................„,...............,.23
Abdomen presque unicolore, jaunîtrc, grisâtre ou hlanchître, sans bandes rou-
ges transvcrsalcs. Stigmates abdominaux II dorsaux, Ics suivants ventraux....

.......................................Subfam. 8. Artheneinae (p. 38'))
Abdomen unicolore, rosâtre à rougcître, ou avec dcs bandes transversales
rougeâtres. Tous lcs stigmates abdominaux ventraux.
........Subfam. 13. Rhyparochron>inné (part : tribu Pli »Ihixini) (vol. 2 p. 115)
Suture des tcrgitcs III-IV en forme dc gouttière, dilfércntc des suivantes
(lig. 19e) ......................Subfam. 13. Rlztparo>hro>nin »e (part.) (vol. 2 p. 109)

Fig. 20. —a, Çymus clavi> ulu », larve stade IV ; b, id., aires évaporatoircs dorsales et
orifices ; c, Çynzophyes sp., larve stade IV ; d, id., aires évaporatoires dorsales ct ori-
fices ; e, Kle>docerys sp., larve stade IV ; f, id. aires cvaporatoires dorsales ct orifices :
g, Hete>o<,aster urticae, larve stade IV ; h, Heterogaxter affinis, larve stade IV ; i,
Plinthixu » lz><evipen>zis, larve stade V ; j, id., aires évaporatoircs dorsales ct orifices ;
k, Hol>o>r> » »> »> xaturejae, larve stade IV ; I, id., aires évaporatoires dorsales et ori-
fices. D'aprè » Pvî'sttKov, 1969b.



80 SYSTÉMATIQUE

26 (1) Suture des sternites IV-V (troisième suture ventrale) n'atteignant pas les bords
latéraux de l'abdomen, recourbée de chaque côté en crochet vers l'arrière

(fig. 19f)........................Subfam. 13 Rhyparochrominae (part.) (vol. 2 p. 109)

C

Fig. 21. —(Eufs. —a,b, Tropidothorax leucopterus ; c Spilostethus saxati lis ; d, Mela-

nocoryphus tristrami ; e, Lygaeosoma sardeum ; —f,g, Arocatus melanocephalus : f,
oeuf ; g, détail du pôle antérieur montrant les micropyles ; —h, Orsillus maculatus ; i,
Nysius helveticus ; j, Nysius ericae ; k, Ortholomus punctipennis. —D'après PUTsHKov,

1969.



SUBFAM. 1. —LYGAEINAE STAL 1S62

Genre-type : Lygaeus Fabricius 1794

LYGEIDES Amyot & Serville 1843 : 248 (part.). —LYGAEIDA Stal 1862 : 210 ; 1865 : 121
(Hém. Afr.). —LYGAEINA Stal 1874, Enum. : 98. —LYGAEINI Puton 1878a : 8 (Syn. Hét.
Fr.). —AROCATAIRES Mulsant & Rey 1878 : 161. —LYGEENS Mulsant & Rey 1878 : 141.
—LYGAEARIA Reuter 1885a : 199. —ASTACOPINAE Kirkaldy 1899 : 220. —LYGAEINAE
Stichel 1957 : 61.

ASHLocx 1957 : 49 (phallus) ; UstNGER & ASHLocx 1959 : 99 (séparation d'avec
Orsillinae) ; SLATER 1964a : 24 (Lyg. Afr. S) (caract. suhfam.) ; 1964h : 98 (Cat.) ;
PUTsHKov 1969h : 49 (Lyg. Ukraine) ; UEsHIMA & AsHLocK 1980 : 721 (chrom.) ;
DEcKERT 1990 : 91 (génit. á) ; SLATER & O'DoNNELL 1995 : 1 (suppl. Cat.).

Adultes. —Caractères discriminatoires : Champ antérieur du pronotum
portant un sillon transversal interrompu vers le milieu (fig. 18e). Bord pos-
téro-interne de la corie rectiligne; membrane avec une cellule basale dis-
tincte. Ailes postérieures avec une nervure subcostale présente à leur base,
et un hamus. Bords postérieurs de tous les sternites abdominaux atteignant
les bords latéraux de l'abdomen. Tous les stigmates abdominaux en position
dorsale sur le connexivum. Disposition des trichobothries abdominales con-
forme au cas général des Lygaeidae (schéma 33332, cf Généralités p. 18, et
fig. 6a p. 16). o. Pygophore marqué d'une nette dépression sur sa face ven-
trale; phallothèque toujours fortement sclérifiée au moins latéralement et
pourvue en général de processus distaux ; conjonctive relativement courte et
robuste ; réservoir éjaculateur toujours bien développé à la base de la vesica,
cette dernière asymétrique dans sa partie distale; processus gonopori héli-
coïdal. P. Ovipositeur court, repoussant tout au plus un peu le sternite VII
vers l'avant.

Autres caractères : Insectes ovale allongé, plus ou moins grands (6 à
14 mm), souvent à livrée contrastée noire et rouge, avec ou sans zones blan-
ches ou jaunes (coloration aposématique, cf Généralités p. 48), glabres ou
avec une courte pubescence. Tête à peu près aussi large que longue, plus
large yeux compris que le bord antérieur du prothorax. Pronotum avec sou-
vent 2 dépressions discales séparées par une carène longitudinale. Hémélytres
imponctués. Polymorphisme alaire fréquent (genres Melanocoryphus, Horva-
thiolus, Lygaeosoma, Apterola). Gouttières odorifères relativement peu
prolongées vers l'extérieur, aires évaporatoires réduites ou absentes. Formule
des trichobothries des sternites III à VII : 33332. Caryotypes : à de rares
exceptions près : (2 x 6) + XY.

tufs. Sauf exceptions, de type lygéien (cf Généralités p. 32). Pôle
antérieur peu saillant en vue de profil, (comme fig. 13b) entouré de 5 à 8 mi-
cropyles subsphériques en couronne assez large ; éclosion par fissuration bi-
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latérale ; rupteur de l'embryon presque en triangle équilatéral, avec un tu-

bercule un peu proéminent.

Larves. —Caractères discriminatoires : Champ « zztérieur du pronotum

marqué d'un .sillon transt>ersccl zzc>ir lzrillcc »t izzterrcznzpu vers le nzilieu. Suture
des tergites abdominaux III-IV simple, semblable aux suivantes. Sutures de
tous les sternites abdominaux (inclus IV-V) atteign;tnt le bord latéral de l'ab-
domen. Glandes odorifères dorso-abdominales au nombre de 2, débouchant
au bord postérieur des tergites IV et V ; aires d'évaporation correspondantes
formant des plages ovales sombres. Stigmates II à VII dorsaux, proches des
bord » latéraux.

Acctres c « rccc tères : Ovales ou oblongs, glabres, ou quclquefoi » portant un

court duvet ou dcs poils brefs. Tête, thorax et appendices cn général plus
sombres quc l'abdomen ; abdomen pâle avec 3-7 bandes rouges longitudina-

les, ou rou< e ;tvec un dessin clair plus ou moins net. Les 2 aires évaporatoires
dorsales sont noirâtres, d'égale grandeur, ordinairement petites, de diamètre
à peu prè » é< al à celui des métatihias (plus grandes chez Lygccecc.s et .Spilos-

tetizus) ; distance entre ces aires égale à 2-4 fois leur largeur. Distance entre
les orifices des glandes presque égale à la largeur des plages, sauf chez les
2 genres déjà cité ». Quelques points noirs enfoncés sont visibles sur les bord »

latéraux des tergites II-VIII de diverses espèces, plus nets chez les stades

âges.

Nota : SFIDEvsTLïKFR (l<)62) ct Pt>1st<K<rv ( l')6)h) ohscrsent que dans la sous-famille Lygacinac,
la livrée tranchée noire et rouge nlrlnqllc sctllcn1cnt chez Ics genres L1 g« e<><ocu«, Apcerol«, et

le genre asiatique P<ite« )a. Ils notent qu » IC hrunisscmcnt <général du corps, qui affecte aussi

les larves, semble corrélé avec le hrachyptérism » »t un mo<le de vtc tcrricole ; ceci pourrait

marquer une adaptation de ce group » r<ux clin1<<ts Iloids. A contrario. et en appui de ces oh-

scivrttions, des populations h té uments rou cs d'Apc< >« l« kc« »< kc'ti sont trouvées seulement

dans les rcgions les plus chaudes dc l',tire dc distrihution dc cette espèce (Afrique du Nord,

Palestine...), et il en cst de même pour lcs spécimens rouges de ly<,« e«s« m« s« rdr unz (f. ery-

chr« peur«, voir p. I S2), qu'on trouve seulement dans ht région méditerranéenne.

Fcologie. —Les Lygaeinae se rencontrent sur des plantes herbacées et
ligneuses, ou parmi les détritus végétaux. Ils s'alimentent du contenu de di-

verses graines, mais certains d'entre eux, notamment Irczpicic>tizorax, semblent
se nourrir seulement par piqûres nutricielles sur les tiges ou feuilles de plan-
tes-hôztes déterminées. Les oeufs sont déposés séparémenl. ou par petits grou-

pes sur le sol, ou sur les fruits ou cônes des plantes nourricières.

Distribution. —La sous-famille, telle qu'à présent délimitée, comporte
une soixantaine dc genres et environ 640 espèces connues ; elle est surtout
diversifiée sous les Tropiques. Dans la région paléarctique on dénombre une

quinzaine de genres et unc soixantaine d'espèces ; la zone euro-méditerra-
néenne posscde une quinzaine de genres et de l'ordre de 45 espèces. Huit

genres et onze espèces vivent en France.

Nota : J'ai séparé ci-après, conlormémcnt aux ré< isions les plus récentes. Ies t<txa Lyg« eus et

Spilc>scechus, qu'on distingue surtout pctr les c<tractèrcs des aires odorifères, et la denticulation

des pattes intermédiaires et postcrieures dcs d. I.'examen des capsules génitales et des paramères

des à ne laisse voir aucune différence importante entre les représentants de ces 2 taxa : on y

trouve de bons caractères spécifiques (assez inutiles) ct on constate que certaines espèces d*un

<*enre diffèrent plus entre elles h ces égards qu'elles nc diffèrent d'espcces de l'autre genre.
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Lcs paramères sont des lames très gauchies, difficiles a représenter. Je les ai dessinés en mettant
en évidence les dents de la base du bord interne des lames, qui sont Ics principaux caractères
discriminatoires, mais il en résulte que sur ccs dessins les lames sont vues sous dcs angles
dilTcrcnts qui lcs fait paraître heaucoup plus disscmhlahles qu*elles nc sont en réalité. La solution
aurait été de faire plusieurs dessins pour chaque paramcre ; jc nc m'y suis pas attaché car tout
ceci n'est guère utile vu lcs hons caractères extcrncs discriminatoires.

TABLEAU DES GENRES EURO-MÉDITERRANÉENS

Adultes

1 (36)
2 (3)

3 (2)

4 (21)
5 (14)
6 (13)

7 (12)

8 (l I)

9 (10)

10 (9)

11 (8)

12 (7)

13 (6)

14 (5)
15 (18)

16 (17)

17 (16)

Yeux touchant le bord antérieur du prothorax .................................2

Pronotum pourvu d'une large carène longitudinale médiane rouge et, sur son
bord antérieur, d'un bourrelet transversal rouge. Gouttières odorifère rouges,
sai 1 1 an tes . ........................Gcn. 1. Tropidothorax Bergroth (p. 86)
Pronotum avec ou sans bande rouge longitudinale mais cet emplacement dé-
pourvu de carène ou cette dernière brève, faible. Bord antérieur non épaissi
en bourrelet.. .......................................4

Gouttières odorifères noires.

Tête non entièrement noire ..
Articulations coxales noires, souvent avec une étroite lisière rouge ou jaunâtre

...............7
Gouttières odorifèrcs pctitcs mais saillantes, bien visibles. Fémurs ct tibias
dcs d'on dcnticulés ....................................................8
Bord postérieur dc la tête clair au moins vers Ic milieu, parloi » avec seulement
une petite tache claire circulaire (Iygtteu » < retit us). .........................9
Grandes espcccs (au moins 8 mm) à coloration noire cl. rouge.........................„„„„„,......„„„...........„..............Gen. 2. Lygaeus Fabricius (p. 91)
Taille maximale 5,5 mm. Pas de couleurs vives. Généralement microptères,
rarement macroptères Une seule espèce connue. Long : 4,2-5,0 mm. Arménie,
Asie moyenne ....................................Gen. 10. Psileula Seidenstücker (p. 145)
Bord postérieur de la tête entièrement noir vers son milieu. Saharo-tropical

Gen. 7. Aspiloct>ryphus Stal (p. 133)
Gouttières odorifères petites, mais non saillantes, peu visibles de profil. Tibias
ct surtout fémurs des pattes intermédiaires et. postérieures portant chez le o
des rangées d'épines sur leur bord interne. Gen. 3. Spilostethus Stal (p. 100)
Articulations coxales rouges ou jaune blanchâtre. Genre monospécifique, dé-
serticole. Long : 7-11 mm ........................Gen. 4. Costrtopleurus Stal (p. 110)
Tête entièrement noire, sans tache claire au milieu de son bord postérieur... 15
Bord antérieur du pronotum totalement ou cn grande partie noir ou brun.
Bord postéro-supérieur du pygophore des o rectiligne. Tergitcs Il à VI de
l'abdomen bordes de paratcrgites internes (fig. 22b p. 84) ........................16
Coloration rouge et noire. Macr. ou brach.

Gen. S. Meiatu>t ttrvphu » Stal (p. 112)
Coloration variée dc brun sombre ct brun jaunîtrc. Généralcmcnt microptèrcs,
rarement macroptèrcs ..............voir Gen. 10. Psileulu Scidcnstücker (p. 14S)
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Fig, 22. —Abdomens, faces dorsales. —a, Horvathiolu » superhus ; b, Mêlant>< r>ryphu »

alhomaculatus ; c, Apterola kuenckeli ; d, Apterola iherica ; e, Lygaeosoma sartleun> ;

f, Hormopleurus nvsioide ». —Échelles en mm. —a,c,d,f : originaux ; b,e, d'aprè » SEN

DENSTÙcKER, 1964.

18 (15) Bord antérieur du pronotum rouge ou jaune. Tergites II à VI de l'abdomen

entiers (fig. 22a). 19

19 (20) Bord antérieur du pronotum rouge. Bord postéro-supérieur du pygophore du

d portant 2 lobes plus ou moins arrondis dirigés vers le haut (fig. 36a p. 124).
Ne dépassent guère 6 mm ....................Gen. 6. Horvathiolus Josifov (p. 119)

20 (19)

21 (4)

22 (27)

23 (24)

24 (23)

25 (26)

Bord antérieur du pronotum jaune. Bord postérieur du pygophore démuni de

lobe(s). Est-méditerranéen........... Gen. Il. Stenaptula Seidenstücker (p. 147)

Gouttières odorifères rouges, blanchâtres ou blanc grisâtre.........................22

Côté ventral du connexivum uniformément rouge ou jaunâtre ....................23

Livrée rouge et noire. Connexivum rouge vif. Taille d'au moins 8 mm .........
Gen. 8. Graptostethus Stal (p. 135)

Livrée rougeâtre ou jaunâtre. Taille : au plus 6 mm......................................25

Rougeâtre. Tout le dessus hérissé de longues soies molles dressées, serrées,

arquées. Nervures des hémélytres non saillantes. Abdomen muni de parater-

gites internes, Sud-méditerranéen et tropical. Long : 5,5-6,5 mm.....................
Gen. 13. Melanotelus Reuter (p. 158)
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26 (25)

27 (22)

28 (31)
29 (30)

30 (29)

31 (28)

32 (33)

33 (32)

34 (35)

35 (34)

36 (1)
37 (40)

38 (39)

39 (38)

40 (37)

Jaunâtre. Dessus subglabre. Nervures des hémélytres caréniformes, saillantes.
Abdomen démuni de paratergites internes (fig. 22f). Genre monospécifique,
Sud-méditerranéen. Long : 3,2-3,8 mm.

Gen. 14. Hormopleurus Horváth (p. 160)
Connexivum bicolore, rouge et noir (Nota : caractère en défaut chez de rares
variations ou individus immatures de Lygaeosoma). 28

Pronotum rouge vif, marqué de noir en arrière 29

Angles postérieurs du pronotum noirs. Pubescence dorsale simple, couchée.
Tergites abdominaux bordés de paratergites internes portant chacun un apo-
dème d'insertion musculaire (fig. 22e). Petites espèces ne dépassant pas 5 mm

Gen. 12. Lygaeosoma Spinola (part.) (p. 148)
Pronotum avec unc bande noire postérieure de part et d'autre dc sa ligne
mcdiane. Tergites abdominaux bordés de paratergites internes ne portant pas
d'apodème d'insertion musculaire (fig. 22c) ..

Gen. 9. Apterola Mulsant & Rcy (part.) (p. 137)
Pronotum en majeure partie brun ou noirâtre, ou s'il est jaunâtre ou rougeâtre,
à dense ponctuation noire enfoncée 32

Scutellum trapézoïdal. Tergites abdominaux bordés de paratergites internes
ne portant pas d'apodème d'insertion musculaire (fig. 22c). Brachyptères .....

Gcn. 9. Apterola Mulsant & Rey (part.) (p. 137)
Scutellum triangulaire 34

Une tache claire au milieu du bord postérieur de la tête. Pas de paratergites
internes (fig. 22d). Microptèrcs ................................................................................
...................................Gen. 9. Apterola (subgen. Parapterola Peláez) (p. 144)

Pas de tache claire au milieu du bord postérieur de la tête. Tergites abdomi-
naux bordés de paratergitcs internes portant des apodèmes d'insertion mus-
culaire (ftg. 22e).......................Gen. 12. Lygaeosoma Spinola (part.) (p. 148)

Yeux nc touchant pas le bord antérieur du prothorax ...................................37
Bord postérieur des métapleures rectiligne......................................................38
Prolémurs dépourvus d'épine préapicale ; 4'rticle antennairc pas plus long
quc le 2'. Gcn. 15. Aroeatus Spinola (p. 162)

Profémurs armé d'une épine préapicale ; 4e article antennaire distinctement
plus long que lc 2". Méditerranéen et tropical

. Gcn. 16. Caenoeoris Ficher (p. 173)
Bord postérieur des métapleures non rectiligne. Sud-méditerranéen.................

Gen. 17. Paranytius Horváth (p. 176)

Larves connues (dernier stade)"

1 (2)

2 (1)

Corps revêtu dc poils noirs dressés. Tête, antennes et pattes noires ou som-
bres. Abdomen rouge unicolorc, sauf les aires évaporatoires (fig. 23b p. 87)

... Gen. 1. Jiopitlothora.r Bergroth (p. 86)

Corps glabre ou pourvu d'unc puhcscence claire ou couchée, ou sombre ct
dressée mais dans ce cas (Horv<tthiolus) abdomen avec des taches brunes.... 3

( I t Je n'ai pas f;tit figurer dans I » ttthleau des larves lc gcnrc Apterola, dont j'tti vu une
larve unique d'uuc seule espèce.
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3 (4)

4 (3)

5 (14)

6 (1 1)

7 (8)

8 (7)
9 (10)

10 (9)

11 (6)

12 (13)

13 (12)

14 (5)

Aires évaporatoires grandes et noires, à largeur avoisinant celle des yeux
(fig. 14a p. 38). Distance entre les ostioles des glandes odorifères un peu
inférieure à la largeur de ces aires. Corps glabre, abdomen blanchâtre avec
dorsalement 3 bande rouges longitudinales, plus rarement rouge unicolore ou
avec les bord » postérieurs des segments blanchâtres

. Gen. 2. Lygaeus Fabricius (p. 91)
Gen. 3. Spilr>stethus Stal (p. 100)

Aires évaporatoircs brunes ou noir brunâtre, distinctemenl plus petites que
les yeux, ou bien invisibles. Distance entre les ostioles des glandes odorifères
pas ou seulement un peu supérieure à la largeur de ces aires......................5

Abdomen rougeâtre, ou jaunâtre, ou blanchâtre, avec ou sans 3 larges bandes
dorsales longitudinales rouges. 6

Bord postérieur du tcrgite V de l'abdomen droit ou presque droit ..............7

Dessus glabre ou à trcs courte pubescencc. Abdomen clair avec 3 bandes rou-
ges longitudinales (fig. 32a p. 119).. Gen. S. Melanocoryphus Stâl (p. 112)
Dessus longuement pubcscent .........................................................9

Tout le corps pourvu d'une trè » longue pubescence claire, molle. Pas de taches
dorsales sur l'abdomen exccptc les aires évaporatoires (fig. 48a p. I S9)........

. Gen. 13. Mêla>totelus Renter (p. 158)

Dessus pourvu, outre une trè » courte pubescence, de poils dispersés, dressés,
presque aussi longs que le diamètre des articles antennaires. Urites I à VII
de l'abdomen rougeâtres avec sur chaque tergitc 2 taches latérales brunes
(fig. 33b p. 120) ...................................Gen. 6. Hort>athiolus Josifov (p. 119)
Bord postérieur du tergite V de l'abdomen, en son milieu, assez fortement
infléchi vers l'arrière .....12

Profémurs armé » d'une dent sur leur lace antérieure. Abdomen rouge sans
bandes pâles. Gen. 16. Cae>>or oris Fiebcr (p. 173)

Profémurs inermes. Abdomen rouge, pâle chez les stades âgés (en alcool,
parfois complètement décoloré), avec un dessin de bandes ct taches rougeâtres

. Gen. 15. Arocatu » Spinola (p. 162)

Abdomen grisâtre sale avec 7 étroites bandes dorsales longitudinales rougeâ-
tres (rarement nettes chez les ex. en alcool).

Gcn. 12. Lygaeosotnrr Spinola (p. 148)

GEN. 1. —TROPIDOTHORAX BERGROTH 1894

Espèce-type : Lygrreus venustus Herrich-Schaeffer 1835
= îimex leruoprerus Goeze 1778

îirnex in Goeze 1778 : 264 (part.). —Lygaeu » in Fabricins 1794 : 149 (part.) ; auct. —Mela-
nospilus Stal 1868 : 7S (Hem. Fabr.) (Lygaerri. subgen.) (praeocc.). —Tropidothorax Bergroth
1894: 547.

REUTER 1912b : 18 (espèce-type) ; STtcftEE 1957 : 61 (Hét. Eur.) ; PUTsHKov
1958a : 400 (clé larves) ; St.ATER 1964b : 223 (Cat. Lyg.) ; WAGstFR 1966 : 121
(Hét. Allem.) ; Pt>TRHKov 1969b : 51 (Lyg. Ukr.) ; SLATER & CrDotstsEu. 1995 :
29 (Suppl. Cat.).
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Fi< . 23. — Ttrrpt<(ntlurnu le« t n(ucnu, —a, H dc la forêt dc Fontuinchlcau, hahitus ;

h, larve stade V des Pyt.énécs-Athtntiqucs. —Lchcllcs cn mm. —Original.

Adultes. —Color ttion variée de noir et rouge vif, a caractère aposéma-
tique. Articles antennaires 11, lll et IV peu différents en longueur. Rostre ne
dépassant pas le mésosternum. Pronotum tronqué à la base, pourvu de 3 ca-
rènes longitudinales i.e. une médiane et 2 marginales, ces dernières prolon-
gées jusqu'au bord antérieur, qui est épaissi en bourrelet. Scutcllum carcné
longitudinalement. Métapleures a angles postérieurs arrondis. Gouttières odo-
rifères disposées sur une petite protubérance bien apparente de profil. Fémurs
inermes. Membranes avec une cellule basale. Tcrgitcs abdominaux II-VI non
bordés de paratergites internes.

tufs et larves. Voir T. let« ri7rreru ».

Genre paléotropicttl et paléarctique, comptant unc quinz;tine d'espèccs
connues, dt)nt une dix;tine p'tlé'trctiqucs. Deux rcpréscntttnts dttns l,t région
curo-méditcïrt111écnïlc.



S)'STÉ MA TIQUE

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

Plages noires du pronotum généralement sans points enfoncés ' Hémélytres
subglabres. Tête entièrement noire en-dessus sauf une petite tache claire au
milieu du bord postérieur. Long : 8,5-11,5 mm. Elément euro-méditerranéen

1. leucopterus (Goeze) (p. 88)

Plages noires du pronotum avec des points enfoncés très apparents. Hémély-
tres avec une brève pubescence jaunâtre. Tête avec en-dessus 2 bandes rouges
longitudinales. Long : 8-9 mm. Ethiopien avec quelques localisations médi-
terranéennes 2 sternalis (Dallas) (p. 90)

1. —Tropidothorax leucopterus (Goeze)

leucopterus Goeze 1778 : 264 (Cimex) ; —familiaris Fabricius 1781 : 363 (Cimex) [Europe, Inde ;

syntypes ZMUC] ; —srellifer Geoffroy, in Fourcroy 1775 : 198 [région Paris] (Cimex) ; —venustus
Herrich-Schaeffer 1835a : 43 (Lygaeus) ; —aurantiaca Thierry-Mieg 1913 ; 91 (Lygaeus fami-
liaris f.) [France ; Types ?] ; —flavina Thierry-Mieg 1913 : 91 (id.) [France ; lectotype (d)
MNHN !]; —incarna?a Seabra 1924 : 15 (Lygaeus leucopterus var. [Portugal ; types '?].

PUTON 1878a : 9 (Syn. Hét. Fr.) ; PUTSHKOVA 1956 : 266, 274 (oeufs) ; STICHEL
1957 : 62 (Hét. Eur.) ; PUTsHKOV 1958a : 396, 400 (larves) ; SLATER 1964b : 227
(Cat. Lyg.) ; WAGNER 1966 : 121 (Hét. Allem.) ; PLtTSHKov 1969b : 51 (Lyg. Ukr.) ;
Soás 1973 : 374 (caract., distr.) ; GRozEvA k. KuzNETsovA 1993 : 66 (chrom.) ;

Péricart 1998b: 9 (lect. flavina).

Adulte. Habitus : fig. 23a p. 87. —Submat, glabrescent. Tête noire, une petite tache claire
circulaire au milieu du bord postérieur ; buccules rouges ; antennes et rostre noirs. Pronotum
noir sauf les 3 carènes et le bourrelet antérieur qui sont rouge vif. Scutellum noir. Hémélytres
atteignant l*apex de l'abdomen ; clavus noirs à base rouge vif ; cories rouge vif avec chacune
une grande tache noire qui atteint le bord externe ; membranes noirâtres, à angle anal blanchâtre,
et avec une mince lisière blanche sur toute leur bordure libre, parfois aussi une macule blanchâtre
près du milieu du bord antérieur. Dessous du thorax rouge avec les régions pleurales noires.
Tergites abdominaux rouges ; face ventrale de l'abdomen avec 3 bandes de taches noires sur les
sternites II à VII ; une tache noire en avant du connexivum sur chaque urite ; urites génitaux
noirs (d', 9). tl. Paramères : fig. 24a,b p. 93. Caryotype : (2 x 10) + XY.

Long : 8,5-11,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,6- (II)1,6- (III)1,2- (IV)1,6 mm. Large : diatone
1,5-1,7 mm ; pronotum 2,8-3,4 mm ; hémélytres (ensemble) 3,3-4,5 mm.

Les formes aurantiaca, flavina et incarnata n'ont probablement pas de valeur taxinomique ;
chez aurantiaca la couleur des parties claires est jaune rougeâtre au lieu de rouge vif ; chez
flavina cette couleur est jaune citron ; chez incarnata les parties claires sont rose pâle ou rouge
clair, le sillon transversal noir du pronotum se prolonge vers l'extérieur un peu au-delà de la
région noire, et les taches noires des cories sont plus étroites.

(Eufs. Fig. 21a,b p. 80. —D'après Pttrsttxov. Blanc d'ivoire, en ovale régulier. Chorion
glabre, brillant, indistinctement réticulé. Micropyles globuliformes, au nombre d'une douzaine,
disposés sur une couronne assez large, dont le diamètre est seulement 2 fois moindre que celui
de l'oeuf. Longueur : 1,2 mm ; diamètre max. ; 0,64 mm ; diamètre couronne micropylaire ;

0,30 mm.

Larves. Habitus stade V ; fig. 23b. —D'après Pursttxov 1969 et mes observations sur des
spécimens des Pyrénées. Corps modérément brillant, couvert d'une pubescence noire et rude,
hérissée, de longueur un peu supérieure au diamètre des articles antennaires II-III. Tête com-
plètement noire (stades I-V). Antennes et pattes unicolores, rouge-brun (stades I-II), ou presque

Ce caractère est en défaut chez certains spécimens du Caucase.0)
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noires (III-V) ; antennes assez densément couvertes de poils dont la longueur avoisine l'épaisseur
des articles. Rostre atteignant les métacoxae. Pro- et mésonotum noirs avec une lisière rouge
(stades I-II), ou pronotum rouge avec 2 champs noirs sur la moitié postérieure, ou bien entiè-
rement rouge, et mésonotum rouge à i*exception des angles antérieurs (stades III-V) ; lobes
hémélytraux noirs (stades III-V). Dessus de l'abdomen rouge sauf les aires évaporatoires qui
sont noires, plus ou moins semi-circulaires ; dessous rouge, sans points noirs sur les bords.
Long : 7,5 mm.

Ecologie. —Tropidothorax leucopterus, élément mésophile, se trouve sou-
vent en bordure des bois ou bosquets, en plaine et moyenne montagne. En
Europe occidentale, il s'alimente essentiellement, tant à l'état de larves que
d'adulte, aux dépens du Dompte-venin, l'Asclepiadiacée Vincetoxicum offi-
cinale, dont il crible les tiges et surtout les feuilles de piqûres nutricielles.
En Europe orientale, il vit aussi selon PtiTstivov sur Vincetoxicum scandens,
V. stepposum, Asclepias cornuti, et Cynanchum acutum. Parmi les autres plan-
tes-hôtes mentionnées dans la littérature on peut noter la Renonculacée Cle-
matis recta sur laquelle en Ukraine ont été trouvées des populations
importantes. Par contre les indication de Lamiacées telles que Salvia gluti-
nosa et Rosmarinus officinalis correspondent plus probablement à des situa-
tions accidentelles et demanderaient confirmations.

Il faut noter que par son régime alimentaire non granivore, cet Hémiptère
s'éloigne de la plupart des autres Lygaeidae, et notamment des espèces des
genres voisins Lygaeus et Spilostethus.

Tropidothorax leucopterus hiberne à l'état adulte, formant souvent des
amas serrés d'individus sous des abris tels qu'écorces déhiscentes d'arbres
ou de souches ! Au printemps ces groupes se dispersent, sans d'abord s'éloi-
gner beaucoup des lieux d'hibernation, eux-mêmes généralement à proximité
des plantes nourricières, et à cette époque il est rare de les trouver en grand
nombre. Selon PvTstttrov, les copulations ont lieu en Ukraine à partir de la
mi-mai. Les pontes s'effectuent fin mai à début juin ; tous les oeufs sont
pondus semble-t-il en un seul groupe de 40 à 60, dans la litière, la mousse,
etc. Les éclosions ont lieu une vingtaine de jours plus tard. Les larves néo-
nates demeurent en groupe serré près des coques ouvertes, apparemment
jusqu'à la première mue ; ensuite le groupe se transplante sur une plante-hôte
du voisinage. Le développement des larves issues d'une même ponte et s'ef-
fectuant sur le même végétal est, selon PuTstli~ov, très asynchrone : certaines
larves parviennent à leur mue imaginale alors que d'autres sont encore aux
stades IV, III et même II. Les adultes de la nouvelle génération apparaissent
à partir de la fin de juin et jusqu'en août, et se'réparent à hiberner au
début de l'automne.

Distribution. —Tropidothorax leucopterus est un élément turanico-pon-
to-méditerranéen, présent et commun dans une grande partie de l'Europe
moyenne.

Sa limite septentrionale passe par la France (Pays de la Loire, Normandie,
région parisienne, Lorraine et Alsace), traverse le Sud de la Belgique, l'Al-
lemagne (Baden-Württemberg, Bayern) ; puis la Moravie, la Slovaquie, la
Pologne méridionale (Krakow) ; en Russie il ne semble guère dépasser le
50'arallèle ou un peu au-delà (Kursk, Voronezh et Kuybyshev).

Vers le Sud, il atteint le Nord du bassin méditerranéen; cependant dans
les péninsules méridionales de l'Europe il paraît se raréfier ou se cantonner
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aux plateaux, collines ou montagnes ; il est signalé en Portugal de Bragança
et Porto, en Espa<îne de Madrid !, atteint le Sud dc l'Italie (Calabria), la
Croatie, la Yougoslttvie, l'Albanie, la Grèce (Attika, Thessaloniki). Plus )t

i<Est il est présent dans tout le bassin dc la mer Noire : Bul<îaric, Roumanie,
Moldavie, Ukraine, Russie méridionale y compris Caucase du Nord !, Trans-
caucasic !, Anatolie ! ; aussi en Iraq !

En Afrique du Nord, il semble très rare, cependant connu d'Algérie (Monts
Edough : coll. Marmottan y MNHN !), et d'Egypte (id. ! ; Ptett:stet:te & ALF(FRI

1953).

EXTFNSION ASIATIQUE. Irrrn, l'uri ménie !, Uzbékist;Ln
'esindications d'Inde et d'Indonésie seraient a> vérifier.

2. —Tropidothorax sternalis (Dallas)

s<er »»ii< Dall<rs l t)62 : 646 (Lr gr<er<s) IA(riquc.Occid. ; Iectotypc (d) BMNHI) : —subsp..<r<rr-
die »<i > Hamid Lv< Hrrmid, 198S : 138 !Arabie ; holotype (d) NHMB !.

STÀL 1874 : 104 (caract.) ; Vtt.t.tt..tes 19S2 : 114 (redcscr.) : Rtttt!s 1986 : 161 (nouv.
pr Esp.) ; Mbt.ttt!te 1988 : 147 (nouv. pr. Italie) ; Pt-'.Rtc xtet 1997a : 64 ()cet. ster-
oali.s).

Adulte. Habitua : fig. 26<< p. 98. —Diffire de T. ler<cop<erus. outre Ics caractères indiqués
Lru tableau. par sa puhcsccncc nettement plus développée sur le pronr>tum, et la coloration de
la Il<ce ventrale dc l';rhdomcn h tergites 11 h VII cntiiremcnt noirs saut'n« lisière rouge pos-
térrcutxx Les paramères <lu d'nt une tige sensiblement plùs mince (lig. 24c.d p. 93).

D';<près la description rlc Vtt.r.Lutes (1952) sur du mrrtïriel d'Afrique occirlcnt;rle. Ie scutellum
cst noir et la tache blanche rie l',rngle anal de la coric cst présente. ('.hcz lcs spécrmcns d'Espagne
rluc l';ri vus. Ia coloration dcs parties claires est roug« orangé. Ies 2 h;<>><les rougeaures de la
(Ê(L'c pl ol(îl>gent elî rrl I >ère )ris(IL> 'Lrlx occllcs. 1<r cri> ( lîc I>lcdl<rltc du scrltcl I Ull> cst rorrgeatre.
la tache hlr<nchc de l'an<'lc ;rn;rl dcs membranes est tris enfumée, enfin IC 4C rrrticle L>ntennaire

est Llll lîcrl pi ris l(îlîg qL>c lc 2 (Llîcl l('l<('ol)<el»r< ccs rll ticlcs sont subégr<ux) : cntin chez les
spécimens d'Israïl. Ics b<rndcs nîu<'r s dr= la tête nc sc pro(on<'cnt pas jusqu';rus <>r'elles.

Uhcz I;r sous-cspiçc .<r »<(lie »<i<, <l'Arabie, la tîtc cst prr »que entièr(nuent n< »rxu Ics zones
noires du pr<>notum et des hémélytrcs sont un peu différentes. ct lrr puhesccncc rlorsrrle est plus
longue.

I ong : ()-9 mm ; antcnncs (;rrticlcs) (spécimen á d'I sp;rg<nc! : (I)O.S- (II) I,S- (111)1,2-
(IV) l,ti <1>lu. Ia<r< C : diatone 1.7 rnrrr : pronr>tum 2.8 mm. hérnclytres (ensemblc3,2 1>îl>î.

Selon W x(as>(te (1963a), ccttc espèce a été trouvéc en Nubie sur Itt l';thttcée
Moretti<t pi>il« c<t« . I es captures en Fspagnc ont été effectuées sur l'Ascl »-

piadacée Ct <t« )t< ht < » a< « tan>, pl;tnte-hôte qui Ittiss<. supposer un ntode
d'alimentation ;tn;tlo< ue a celui dc 7; I« <L <)pt< >t(s.

Distribution. —7: stent<tlis csl unc cspècc élhiopicnnc. avec quelques
localisations connues en Fspa<an« . It;>lie et Israël.

l'IAI,IF.. Pugli;r : iM 'hrr,rno. -I IX 1986 (IVI»..rr>.re 1988), —ES>PA('NE. R<r ion d Va)en« i<r

Elx. l'u<;ol (Baix Vin<rlopo>. VIII tut)5, 3d. r T (ixlr('la S><u»'r>LL l(<u. >I> coll. Rrhcs !).—ISRAI!I, :
Mrr';r< rrn Michael. III 1976. 3 cx. (Kavuar'<,v. irr col(. I.innavuort '.).

l'.XlïNSION ASIATIQUE. Ar;>hic Saouditc. Yélncl> (s(lbsp..<<il« l<('rl« <) : I ;lkist,*<Il.

FX'l'l',NSION AFI((TI'1(OPI('.AI,E. Afrique i>rtcrtroprc;rlc : Séné 'rrl .'. (';>>nco>un. Dr<homey, I,i-
hcri;r. Ni< cr. Sierra I.conc, Soudrrn, Tchad !
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GEN. 2. —LYGAELis FABRICIUS 1794

Espèce-type ; Ch nex equestris Linnaeus l 758

Cimex in Linnaeus 1758 (part.). — Lygaeus Fabricius 1794 : 133 : auct. —Fulygaeus Reuter
1888a : 550 (nom. nov. pr. Lègaeus sensu Stal 1874, net Fabricius). —Sralagmas(e(hus Kirkalciy
1909b ; 25 (in liste). —Spilas(erhus in Rcuter 1912b : 19 (nec Sttll ; auct.

STAL 1868 : 71 (subg.) ; PHToN 1878a : 9 (Syn. Hét. Fr.) ; KIRITSHENKQ 1951a :
267 (Hém. Russie) ; STIcHEL 1957 :63 (Hét. Eur.) ; PUTsHKov 1969b : 53 (Lyg.
Ukr.) ; SLATER 1964b : 75 (Cat. Lyg.) ; WAGNER 1966 : 121 (Hém. Allem.) ; WIN-
KLER & KERZHNER 1977 : 254 (rév. spp pal.) ; SI.ATER & D'DoNNELL 1995 : 12
(Suppl. Cat.).

Adultes. —Presque glabres. Livrcc à caractère aposématique, noire et
rouge vif avec souvent en outre des zones blanches. Tête avec en-dessus un
dessin rouge plus ou moins étendu ; buccules toujours noires ; antennes et
rostre noirs. Rostre dépassant peu les mésocoxae. Pronotum bicolore, à bord
antérieur toujours noir, à carène médiane nulle ou petite, n'atteignant pas
les bord » antérieur. et postérieur. Scutellum noir, rarement clair à l'apex, ca-
réné longitudinalement et relevé à sa base. Hémélytres toujours développés,
couvrant entièrement l'abdomen ; clavus rouges avec vers le milieu une tache
circulaire noire et glabre, la région postérieure à cette tache généralement
assombrie ; cories rouges avec vers leur milieu une bande noire plus ou moins
transversale ; membranes avec une cellule basale, sombres. Dessous du thorax
entièrement noir ou avec des plages rouges. Bord postérieur des métapleures
presque droit ou un peu arqué vers l'arrière. Gouttières odorifères noires,
saillantes, bien visibles. Pattes noires ; tibias et fémurs inermes (cî, P). Dessus
de l'abdomen rougeâtre ; tergites Il-Vl non bordés de paratergites internes ;

connexivum bicolore ; dessous avec des rangées de taches noires longitudi-
nales qui peuvent confluer transversalement.

La présente définition du genre prend en compte celle de STAL (1868 :
sous-genre Lygaeus) suivie par SLATER (1964a), puis par WINKLFR & KERzHNER

(1977) ; elle diffère de celle de STIcHEL (1957) et d'auteurs antérieurs par
l'élimination des espèces à pattes intermédiaires et postérieures épineuses
chez les 8 (groupe de gaxalilig), qui sont regroupées dans le genre distinct
Spilostethus.

(Eufs et larves. —Voir L>'gaeug equegrrig.

Distribution. —Le genre Lygaeug comporte environ 35 espèces, dont la
plupart sont distribuées dans les régions tropicales. On en connaît une dou-
zaine dans la région paléarctique ; seulement 4 font partie dc la laune euro-
méditerranéenne.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (6) Membrane hémélytrale marquée vers son milieu d'une tache blanche circu-
laire. Corie avec une bande noire transversale 2

2 (5)

3 (4)

4 (3)

5 (2)

6 (1)
7 (8)
8 (7)

Tubercules antennifères droits, peu saillants en dehors (fig. 24h). Scutellum
sans pubescence soulevée 3

Deux taches glabres sur la bande transversale noire de la corie, l'une sur son
bord antérieur l'autre sur son bord postérieur. Long : 8-14 mm. Espèce holo-
paléarctique l. equestris (Linnaeus) (p. 92)
Une seule tache glabre sur la bande transversale noire de la corie. Long :
8-12,5 mm. Espèce russo-asiatique............... 3. murinu » (Kiritshenko) (p. 97)
Tubercules antennifères plus robustes, saillants en vue de dessus, à bords
externes nettement dirigés vers l'extérieur (fig. 24e). Scutellum avec des soies
soulevées bien visibles de profil. Même taille que L. equestris. Distribution

large mai s à p ré ci se r 2. simulans Deckert (p. 96)
Membrane hémélytrale complètement claire......................................................7

Corie avec une bande noire transversale........ voir equestris lactans Horváth

Corie sans bande noire transversale, mais seulement avec une petite tache
noire circulaire, entièrement contenue entre ses deux nervures principales.
Long : 11-12,5 mm. Espèce ponto-méditerranéenne

. 4. creticus Lucas (p. 99)

1. —Lygaeus equestris (Linnaeus)

eqaestri » Linuaeus l 758 : 447 (Cintex) Iectotype ( V, Suède) I SUK; —spetiasus Poda l 761 :

59, n" 2I (Cimex) 1Grècel; —hdnstiatni Sulzer 176I : 75 (ner Linnaeus) I Cimes) ; —prtnctu-
nralhunt Pollich l 779 : 225 (Ci<ne.<) ; —f. /at tans Horvïth 1899b : 283 lAlgérie ; Icctotype ( ç )
HNHM ! l ; —f. si<ili<tna Wagner l954a : IOI (Spilastethus) lSicile ; types ZMUHl.

PUTON 1878a : 9 (Syn. Hét. Fr.) ; STIGHEL 1957 : 67 (Hét. Eur.) ; St.ATLR 1964b :
83 (Cat. Lyg.) ; WAGNER 1966 : 122 (Hét. Allem.) ; PIITsHKov 1969b : 55 (Lyg.
Ukr.) ; WINKLER & KERZHNER 1979 : 256, 263 (révis. Lyg. pal.) ; DECKERT 1985 :
273 (comp. avec L. sintulans, écologie, etc) ; SGL!IREGK & KGGEL!IERG 1972 : 189
(écol.) ; TAMANINI 1981 : 84 (syn. de sicilianus) ; SGL!IREGK, Ot.ssoN, ANDERsoN
& FoRARE 1989 : 387 (écol.) ; UESHIMA & AsHLocK 1980 : 791 (chrom.) ; PÉRIGART

1996c : 154 (lect. lactans).

Adulte. Habitus : planche de couverture et Iïg. 14b p. 38. Suglabre. Tête rouge, une large
lisière noire latéro-postérieure qui englobe les yeux ; clypeus noir à l'apex ; tubercules anteu-
nifères peu saillants en-dehors (fig. 24h). Partie antérieure du pronotum largement noire, y
compris deux lobes s'avançant sur le disque ; disque rouge ; région postérieure noire, étroite au

milieu. plus large et arquée vers les bords. Clavus rembruni cn arrière de Ia tache circulaire
noire glabre : hancle médiane noire transversale des curies s'élargissant vers Ies bords latéraux,
ct présentant 2 petites régions glabres, l'unc vers Ie milieu ct l'autre en arrière ; membranes
noires, avec l'angle anal blanchâtre, une tache hhtnche vers leur milieu et une autre le long du

milieu dc leur bord banal. Dessous du thorax cutièrcmcut noir. Pattes noires. Dos de l'abdomen
rouge ; chaque stcrnitc abdominal avec 2 taches noires vers le milieu prè » du bord antérieur :
conncxivum bicolore, sa région antérieure noire sur choque uritc, <f, l'aramères : fig. 24i. V.
Gotutpopllvscs II : Ii< . 24j : spermathi que : li<'. 26g. Caryotypc : (2 x 6) + XY.

I.ollg : ri 8- I 2.S Illl11 : V 9.0-14,0 mlu. I ail go : d 2,S-4,0 ulln ; 2 2.9-4.7 loin Allicllllcs Iar-
Itclcs) : (I)0.7- (II)1,6- (III)1,2- (IV) I,S mm.
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Chez la forme lactans, qu'on trouve en Afrique du Nord, la membrane
est uniformément blanchâtre sans tache blanche au milieu.

La forme siciliana a été distinguée par des différences de forme du py-
gophore et des paramères du cI'insi que de longueur du rostre. D'après
TAMANINI (op. cit'.) et DEcKFRT (op. cit.) ces 2 taxa ne diffèrent pas spécifi-
quement de la forme nominale, et en particulier les organes génitaux 8 sont
identiques. SoLIIREcw et aZ (1989) ont élevé en laboratoire d'une part une
population sicilienne remarquable par sa faible taille moyenne, et d'autre
part une population d'Italie du Nord ; les différences entre les 2 lignées sont
stables en élevage et attribuables selon les auteurs à des sélections exercées
par les facteurs de climat, nourriture et pression de prédation.

Dans la partie asiatique de son aire de distribution, Z. equestris est plus
variable. Notamment, d'après WINKLER & KIIRZHNER (op. cit'.), chez certains
spécimens de Transcaucasie et d'Asie moyenne les 2 zones noires du prono-
tum peuvent se rejoindre, laissant seulement un losange rouge au milieu du
disque et les bord » latéraux rouges.

IEuf. Fig. 13b p. 37. —D'après Pvrsttxov. Ovale, légèrement effïlé aux pôles. Chorion
brillant, glabre, marqué sur le pourtour de côtes longitudinales peu distinctes ; un réticule d'al-
vcoles est visible à fort grossissement. Micropyles globuliformes ou en forme de gouttes, un
peu arqués vers la direction du pôle, au nombre de 6-8 (le plus souvent 6) disposés en une
large couronne. Long : 1,30 mm ; diamètre : 0,75 mm ; diamètre couronne micropylairc :
0,28 mm.

Larves. —D'aprè » PtrrsHKOV 1969h et mcs observations sur des larves I à V des Pyrénées
occidentales françaises. Ovales, corps trè » brillant, glabre ; régions claires ocre, jaunàtres (I-II)

0,5

0,5

Fig. 24. —a-d, paramère droit (2 vues) : a,b, 7ropidotlurrrcr leade r>pterus 8 de la forît
de Fontainebleau ; c,d, ?rrrpidothora>r et< malis ci d'Espagne, Valéncia. —e-g, Lvga< « x
xi »tula>ts : e, tête vuc de dessus ; f, paramèrc gauche du o ; g, seconde gonapophysc
de la '2. —h-j, LI gueux equestris : h, tête vue de dessus ; i, paramère gauche titi
j, seconde gonapophyse de la 9, —k, Lygaeus cretir us dc Crète, paramèrc gauche ;
I, id., chez Lvga« u » mûri>tus d'Asie centrale. —Échellcs cn mm. —a-e, j-1 : originaux ;
f-i, adaptes dc DEcKERT, 1985.
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ou blanchâtres (III-V), rarement rouges. Aires évaporatoires dorso-abdominales noires, plus ou

moins circulaires ; abdomen au droit des plages 3,S fois aussi large que le diamètre transversal

de celles-ci ; distance entre les plages beaucoup plus faible que leur diamètre longitudinal. Aux

stades âgés : tête avec un dessin noir ; pronotum avec 2 bandes noires longitudinales n'atteignant

pas le bord antérieur ; lobes hémélytraux noirs, avec leur bord externe clair ; dessus de l'abdomen

avec 3 bandes rouges longitudinales, dessous avec 4 bandes.

Stade /. Fig. 13a p. 37. —Antennes grises. Rostre dépassant peu les métacoxae. Sclérification

thoracique et abdominale trcs incomplète ; une paire de plaques sclérificcs grisâtres sur les pro-,

méso-, ct rnétanotum, celles du pronotum rectanguhtires, celles du mésonoturn elliptiques, étroi-

tes, celles du métanotum très étroites, disposées en avant. Sillons transversaux du pronotum

déjâ bien visibles, noirâtres. Abdomen entièrement rougeâtre ; aires évaporatoires sombres, ponc-

tiformes. Pattes grisâtres. Long : 2 mm ; antennes (articles) : (I)0,10- (II)0,20- (III)0.20-
(IV )0,46 m m.

Su>de II. Fig. 13c. —Antennes grisâttres, 4'rticle plus sombre. Rostre comme au stade I.
Sclérification dorsale thoracique complète ; pro-, méso-, et métanotum avec chacun une paire

de zones sombres, grisâtres. Lignes longitudinales rougeîtres dc l'abdomen dcjâ bien visibles.

Pattes grisâtres. Long : 2,5 mm ; antennes (articles) :(l)0,18- (ll)0,41- (III)0,39- (IV)O,S8 mm.

Stade III. Fig. 13d. Antennes noirâtres. Rostre atteignant le bord postérieur des métacoxae.

Lobes hémélytraux bien visibles. mai » débordant peu en arrière sur le mésonotum ; lobes alaires

â peine visibles. Pattes noirâtres. Long : 3,5 mm ; antennes (articles) : (l)0,28- (II)0,66- (III)0.43-
(IV)0.75 mm.

Stade /V. Fig. 13e, —Antennes noires. Rostre comme au stade III. Lobes alaires ne dép;tssant

pas les lobes hémélytraux en arrière, ceux-ci atteignant le bord postérieur du 1" tergite. Pattes

noires. Long : S,S mm ; antennes (articles) : (l)0,45- (Il)0,90- (III)0,68- (IV)1,12 mm.

Stude V. Fig. 14a p. 38, Rostre atteignant le milieu du métasternum. Lobes hémélytraux

atteignant le milieu du tcrgite III. Long ; 7,S-8,S mm ; antennes (articles) : (I)0,48- (II)1,18-
(Ill)0,90- (IV)1,36 mm.

Ecologie. —Lygaeus equestris est méso-xérophile. On le trouve dans les

clairières, en bordure des bois, dans les jachères, sur les versants ensoleillés.
Ses liaisons alimentaires ont été commentées par de nombreux auteurs, les

sources majeures d'informations étant les observations de terrain et de la-

boraloire de Pvfs>IRGVA (1954) et Pv7svwov (1969b) en Ukraine, et les études

de terrain de SoLBREGR & KvGELBERG dans l'île suédoise de Gotland (1972).
Les adultes et les larves s'attaquent à de multiples végétaux appartenant à

des familles très diverses et nullement apparentées telles qu'Ast lepiadiaceae,
Ax/crac eae, Apiaceae, Poat:eae, Rosaceae, Ranunculaceae... Sol.BRErv. & Kv-

GELBI'.RG ont ainsi observé 62 espèces de plantes-hôtes appartenant à 20 fa-

milles. Cependant, dans toute l'aire de dispersion, l'insecte manifeste une

prédilection pour Vincetoxit um officinale et les espèces voisines, et aussi en

période printanière pour les Taraxacu>n ainsi que pour Adonis vernalis. La
diversité des végétaux-hôtes observés est d'autant plus grande que le stade

de développement est plus avancé, ce qui peut s'expliquer pour les adultes

par leur faculté de déplacement par vol, et pour les larves âgées par une

mobilité au sol non négligeable ; à cet égard, SGLBREGR & KvGELBERG donnent

des précisions intéressantes : les stades I et II ont seulement été vus à Go(land

sur les Adonis et Vincetoxicum, les stades III sur 8 espèces de plantes, les

stades IV sur 1S espèces, et les stades V sur 30 espèces.

Bien que ces Hémiptères ponctionnent le suc des plantes, tant pour leur

alimentation que pour leur réhydratation, la nourriture essentielle des larves,

et aussi des adultes, est selon les auteurs cités le contenu des graines. Larves

et adultes sont capables d'assimiler les substances nutritives des graines aussi

bien fraîches que tout. à fait sèches. Comme de nombreux Lygéidés de la

sous-famille, bien différente, des Rhyparochrominae, ils recherchent celles-ci
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sur le sol parmi les détritus, sur les tiges ligneuses desséchées de l'année
précédente (A(:hili(L l.e«(atlthem« tn, Ar tetni si«...) ou même sur les arbres (Ul-
m« », 717i(i) ; aux périodes convenables ils s'attaquent aux graines récemment
développées. L'appartenance spécifique des graines n'a pratiquement aucune
influence sur le développement larvaire.

Les adultes hibernent parmi les détritus végéttlux, sous les écorces des
troncs d'arbres, etc, généralement isolément, occ;I»ionncllement en groupes,
voire très grands groupes (cf Généralité » p. S3 et pl. h.t. n" 2). A ce sujet,
notre Collègue d'Orange J. Conl IN (comm. pers.) a découvert en janvier 1998
au pied du Mont-Ventoux, altitude 43S m, sous une écorce déhiscente d'un
gros Cèdre de l'Atlas mort sur pied, une population de près d'un millier
d'individus, serrés en plusieurs couches sur une zone de 20 x 70 cm ! La
reprise d'activité a lieu dès la fonte dc » neiges ou les premiers beaux jours
et se manifeste par dcs mi(,t« ti« n » de printemps hors des gîtes hivernaux.

La période de » accouplement » débute dans la première moitié de mai ct
peut sc prolonger ju »qu' la mi-juin ou début juillet ; on trouve alors souvent
ces Hémiptèrc » dans la journée et surtout en soirée sur les intqore »ccnce »

dcs plante ». Les ovipo »itions commencent peu de temps aprè » lcs pariade »

et peuvent se prolon< er 1 mois à six semaines ; la plupart dcs (cuf » sont pon-
dus vers Itl mi-mtli. Durant ce laps de temps on peut observer des )nil;r(lti( »1 »

«((a»i« n »elie », variables selon les années et les conditions climatiques lo-
cales, induites par l'évolution de la couverture végétale et des pl;lntes
convenables pour l'alimentation et peut-être les pontes. Lcs o dc la géné-
ration hibernante disparaissent peu après les pariades, t;lndis que les V

pourront persister jusqu'en juillet-août.

I.e» (cul » sont déposés sans collage dans lc »ol meuble à une profondeur
d'environ 1 cm, par groupes lâches de 10-30 au maximum. Leur maturation
dure 8 à 12 jours, assez indépendamment de l'écl;liremcnt et de l'humidité
d';(près les observations en laboratoire. Les jcunc » larves sc dégagent de la
tcrrc avec aisance et ponctionnent lc » r(line » di »ponibles sur le sol ainsi
qLIc les jeunes pousses végétales, notaml »cnt 7il r« r« ( « « 1 ; elles se dispersent
et malgré leur couleur voyante on nc lc » trouve pas ai »ément, dissimulées
parmi la litière : les larves plus '"I< éc», qui < ri mpent facilement sur les plantes,
attirent davantage l'attention. I.c dévcloppernent l;lrvaire dure au total 40 à
45 jours, soit 8 à 10 jours p;lr »t;ldc,

Lcs jeunes Lldultcs »c montrent I p(lrtir dc fin juin à mi- juillet, ct effec-
tuent fréq(lcn1nlen( d Llhord dcs l'()I » d('11(gttltion vers les plantes lc » plu »

aptes à leur pcrmctlrc dc con »tituer leurs réserves lipidiques d'hiherntlti()n.
Ils se tiennent »OLI »cnt »LII'c » org'lnc » leproductifs dcs végétaux. I.cur »Ii-
,(;r«ti« tl (t» 1«tr(tit( cn ) uc de l'hibernation s'effectue en septembre-()ctobrc.

S()I.I)RI:('K <v<'. 8ll.l.l N-TL I.I.BI R( ( 1 990), et SILLI..N-TLILLIII<le(; <v( S()l I)RI:( R

(l')90) ont étudié lc » répartitions ct évolutions spatiales et tcmp« relie » »ur
plu » dc 10 an » dcs populations de Ly,;« e« » erï« e»tri » dans un cnvironncmcnt
écologiqucrncnt trè » morcelé de Suède moyenne : ils ont mi » cn évidence
d'unc part l'importtlnce dcs migrations Sels le » 'îtcs d'hibcrn')lion (jusqu'
I km) ct d';lutrc p;lrt le » considérables fluctu;ltion » dcs popul;ltion » d'été selon
lc » armées (Iactcurs dc l à 100 !) et leur dépend;)nec vis-à-vi » du climat,
non »culement de l'année en cours. mais ;lu »si d » l'Llnnéc précédente, qui
c»t celle de production dcs graines utiliséc » pour I;I nourriture.
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Lygaeus equestris a été mentionné jusque dans les années 1950 comme
nuisible à diverses plantes cultivées, notamment en Russie, Asie moyenne et
Extrême-Orient : betteraves sucrière, Sinapis, Cannabis, Gossypium, Apocy-

num sibiricum... Toutefois ses dégâts sont restés très modérés, sauf peut-être

dans des stockages d'Apocynes, où les déjections des insectes ont pu salir

les fibres.

Nota ; Un accouplement intergénérique de L. equestris avec Melanocoryphus albomaculatus a

été observé (MATocu 1990 ; cf Généralités p. 50).

Distribution. —Lygaeus equestris est holo-paléarctique.

Il est sporadiquement trouvé au Sud de l'Angleterre (recensé de Kent,
Berkshire, Wiltshire, Somerset par MAssEE 1955), mais SouTHwooo & LEsToN

(1959) considèrent qu'il s'agit plutôt d'importations successives en prove-

nance du continent, sans fixation.

Hormis ceci, sa limite Nord, voisine du 60'arallèle, atteint la Suède

moyenne ! (Dalarne), le sud de la Finlande !, les Pays Baltes, la Russie jusqu'à
Kirov, Perm, la bordure Sud de la taïga sibérienne (Ekaterinenburg, Tobolsk,
Omsk, Tomsk, Krasnoïarsk), la Transbaïkalie, l'Ussuri ! et la province mari-

time de la Sibérie, jusqu'aux îles Kouriles ! Il est aussi mentionné en Chine,

à Taïwan, en Corée et au Japon.

Sa limite Sud se confond avec celles du Nord des déserts saharo-sindiens,

en allant du Maroc ! à l'Egypte et de là jusqu'au Pakistan et au Nord-Ouest

de l'Inde. Plus ou moins répandu dans toute l'Asie Mineure (Syrie, Israël !,
Iraq !, Anatolie !), en Caucase !, Transcaucasie !, en Proche-Orient (Ana-

to61ie !), Moyen-Orient (Iran, Afghanistan) et Asie centrale (Tadzhikistan,
Kirghizie).

2. —Lygaeus simulans Deckert

simulan » Deckert 1985 : 273 [Allemagne ; holotype (o ) ZMHB!.

KoNDQRosY 1989 : 194 (distr. Hong.) ; MELBER et al. 1991 : 138 (larves) ; CosTAs

& VÁzOvEz 1991 (distr. Esp.) ; GusEv & TATARNIKOV 1991 : 404 (distr. ex-URSS) ;

DtoLt et al. 1994 (distr. Italie).

Espèce jumelle de Lygaeus equestris, dont il se sépare en général assez aisément par les

différences suivantes.

Régions noires latérales du dessus de la tête plus étroite ; tubercules antennifères plus ro-

bustes, plus saillants, arqués vers l'extérieur (fig. 24e p. 93). Pubescence du scutellum courte,

appréciable de profil (indistincte chez equestris). Bord interne des paramères du sI avec un

processus dentiforme unique (fig, 24f). Secondes gonapophyses de la S'lus trapues, à membrane

de liaison non distinctement pigmentée (fig. 24g). Le caractère des tubercules antennifères est

particulièrement net.

D'après MELBER et al., qui ont collecté les deux espèces ensemble sur les
mêmes plantes en Autriche près du Neusiedlersee, et publié de remarquables

photographies en couleur des stades V, les larves de L. simulans se distin-

gueraient aisément de celles de L. equestris notamment par leur fond de

coloration crème, et non rouge, sur lequel apparaissent sur le dos de l'ab-
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domen 3 bandes longitudinales rouges très tranchées. J'ai signalé plus haut
la variabilité de coloration des larves de L. equestris, remarquée depuis long-
temps, mais les deux espèces étant confondues il n'y avait pas d'incitation
à des études attentives avec élevages ; j'avais attribué ce genre de variations
à l'alimentation et à la proximité plus ou moins grande d'une ecdysis. En
tout état de cause il sera utile de renouveler ces observations.

Ecologie et distribution. Cette espèce a été trouvée notamment sur
Vincetoxicum officinale, Adonis vernalig et Digitalis purpurea (divers collec-
teurs dont A. MAToctJ !). Elle est largement distribuée dans au moins une
grande partie de la région paléarctique, et sympatrique avec L. equestris,
d'ailleurs collectée parfois avec ce dernier. Toutefois, sa distribution détaillée
reste à préciser vu la reconnaissance récente de sa valeur spécifique. Il ressort
déjà clairement des diverses études de matériels faites durant ces dernières
années que L. simulans apparaît en Europe plus rare au Nord et à l'Ouest
de son domaine qu'au Sud et à l'Est, et surtout que cette espèce a colonisé
plus volontiers les zones chaudes et continentales, et plus particulièrement
les régions collinaires et montagneuses que les plaines ; elle semble absente
d'Afrique du Nord.

FRANCE. Surtout Sud du Massif central, Alpes et Pyrénées : Orne !, Charente-Maritime (île
de Ré !), Jura !, Lozère !, Aveyron !, Gard !, Ardèche !, Drôme !, Savoie !, Haute-Savoie !, Al-
pes-de-Haute-Provence !, Vaucluse (CoFFtts & MovLET 1989), Pyrénées-Orientales ! Corse :
Zonza 20 Vll 1979, en nombre sur Digitalis purpurea (EttAtstto leg.m ma coll. !); col de Bavella
et forêt d'Aitone, col de Vizzavona (MATocq leg., même plante). —GRANDE-BRETAGNE.
Wiltshire (Jvoo 1996 : ancien spécimen) ALLEMAGNE. Württemberg (RIEGER & STRAUss
1992). Thüringen !, Harz, Kyffhàuser (holatype), Btandenburg (DacxERT 1996a). — SUISSE :
Ticino (OTro 1995). —ITALIE. Répandu dans la partie continentale, et en montagne dans la
péninsule jusqu'en Campanie (Dtot.t et al. 1994) : Val d*Aosta, Piemonte !, Liguria !, Lombar-
dia !,Trentino-Alto-Adige !,Friuli-Venezia-Giulia, Emilia-Romagna !,Toscana, Marche !,Lazio !,
Abruzzi !, Molise, Campania ! —ESPAGNE. (CosTAs & VÁzvvEz 1991) : Alava (Vitoria), San-
tander, Palencia, Cataluna (Gerona, Batcelona, Castellán, Létida), Madrid ! —AUTRICHE.
Burgenland : Neusiedlersee ! —RÉP. TCHEQUE. Praha (MZHF !).—HONGRIE. Répandu (Kots-
DQRosY 1989). —YOUGOSLAVIE. Beograd (Gvssv & TATARtttxov 1991). —MACÉDOINE.
Treska Pass (coll. Heiss !). —ROUMANIE. (KoNDQRosv 1989 ; Kts 1991) ; présent dans une
grande partie du pays ; semble manquer en Valachie '?. —BULGARIE. ! Nesebar (JostFov 1990).
—CHYPRE. Troodos (MZHF !).—TURQUIE. Izmir (RFMAlùE !), et série in coll. Seidenstücker :
Ankata !, Ulukishla !, Kayseri !, Marash !, Elazig ! Malatya ! ; aussi Nevsehir, VII 1985 (LELttvRE
leg. !m ma coll.). —POLOGNE ! —RUSSIE D'EUROPE. (GvsEv & TATARtstxov 1991) : au
Sud d'une ligne Mogilev — Kursk — Voronezh — Ulyanovsk — Orenburg. —MOLDAVIE (DER-
ZHANsKY 1997). —UKRAINE. Répandu (Pv'rsttttov & PvTstttcov 1996).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Afghanistan, Sibérie occidentale (Tobolsk) (mais semble
manquer en Sibétie Orientale), Est-Kazakhstan, Tadzhikistan, Mongolie, Chine, Taiwan.

3. —Lygaeus murinus (Kiritshenko)

equextris f. murina Kititshenko 1914a : 405 (Spilostethus) [Buchara ; lectotype (tî) ZMAS !].

KtRtTsHEtsvo 1931b : 85 (subsp.) ; SLATER 1964b : 92 (Cat. Lyg.) ; WtNKLER &
KFRzHNER 1979 : 265 (révis. spp pal. ; sp. pr.).

Tête noire en-dessus avec une large bande rouge. Pronotum noir, avec une tache rouge rhom-
boïdale au centre et les bords latéraux rouges. Scutellum noir. Clavus comme chez L. equestris ;
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cories rouges avec une bande noire qui porte au inilieu une zone circulaire glabre de mcmc

couleur. bord latéral plus ou moins assombri cn arrière de la bande transversale. et bord pos-

térieur avec une zone glabre Ic long dc la membrane devant la cellule basale de celle-ci.
Paramères du á armé » d*unc lortc dent sur lc bord interne dc la lame (fig. 24li.

Long : o 8,2-11,5 mm, V 8,S-l2,8 mm ; hirgc : á 2,S-3.4 mm. L',7-3,9 mm,

Distribution. Ce Lyt;aeu » semble propre aux zones désertiques ou sub-

désertiques de Russie méridionale ct d'Asie moyenne et centrale.

RUSSIE D'EUROPE : Daghcstan prè » de la mer Ciispicnnc ; Basse Volga (WttvKLER èz

KI<R/IINLle 1979).
EX'l'ENSION ASIATIQUE. Kazakhstiin. Uzbékistan ! (Type), Tiidzhikistan, M<tngolic !, Chine.

Nota. D'aprcs Wtvvrrt< Ià KFRzaxrtz les indications d'Alriquc occi<lcntale ct de Turquic qui

ont été puhliécs sont vraisemblablement à rapporter à I. < 9<«zori i, L'<>riginc <lc lii citiition d'lriiq

pars i't<'ttt.t. (1987) m'est inconnue.

Fig. 25. —a, Tr<ipirloth<tr<tr s(et itulii H dïspa nc, Valéncia. habitus ; b. LyItrteu » < re-

lit u » c( d'Attiquc, habitua. —Lchcllcs cn nim. —Original.



GEN. LYGAEUS

4. —Lygaeus creticus Lucas

r re>ir u » Lucas 1854 : 280 [Crète ; Type ?] ; —bisbipunt >u>« s Costa 1864 : 106 (Piémont : Ty-
pes ?I ; —sexmaculatus Garhiglietti 1869 : 112 [Sardaigne ; Types MIZT ?l.

FIEBLR 1861a : 165 (Hét. Eur.) ; REL<TER 188Sa : 201 (syn.) ; STIcHFL 1957 : 67
(Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 82 (Cat. Lyg.) ; WINKLER & KERzHNER 1979 : 255,
258 (révis. spp pal.).

Adulte. Habitus : fig. 26b. Peu luisant. Tête noire avec une tache claire au milieu du
bord postérieur. Pronotum rouge, à région antcrieure largemcnt noire, d'où partent 2 bandes
noires longitudinales atteignant le bord postcrieur. Scutcllum noir. Clavus rouges, un peu enfumé »

postérieurement avec vers leur milieu une tache noire arrondie ; cories rouges. avec vers leur
milieu une tache circulaire notre. glabre entre les 2 nervures principales ; membranes souvent
presque entièrement blanches. Ia ccllulc basale un pcu brunâtre. Propleures rouges, le reste de
la face ventrale du thor.tx noir. Dessus de l'abdomen rouge, apex noir ; connexivum rouge ;
Sternites H à Vll avec chacun 2 bandes noires le long de leur bord antérieur, ces bandes devenant
plus étroites sur lcs sternites postérieurs ; uritcs génitaux noirs. o, Paramères avec 3 denticulcs
à la hase du bord interne de la lame (fig. 24k).

Long : 11-12,6 mm ; antennes (articles) : (I)0,7- (H)2,0- (HI)1,6- (IV)1,5 mm. Large : diatone
2,0 mm ; pronotum '3,3-3,7 mm ; hémélytres (ensemble : 8-9 mm.

Dit(ère dc E. equestris par sa membrane complètement claire et sa coric dénuée dc bande
noire transversale

Larve stade V. —D'après dcs spécimens de Grèce ; sud du Péloponnèsc. Semblable à celle
de I-. eques>ris, mai » lobe postérieur du pronotum sans taches noires, et plages odorifères dor-
so-abdominales beaucoup plus petites : abdomen au droit des plages ttu moins 6 fois aussi large
quc leur diamètre, et distance entre les plages égale à leur diamètre. I ong : 9 mm.

Ecologie. —Le mode de vie de ce l.ygaeus est mal connu. STIcHFL (1957)
indique « Sorbus aria », et LINDBERG (1948) l'a collecté a Chypre sur divers
arbres, notamment sur Sorbus eretir a, aussi sur Nerium aléa>>der. PH. MA-
GNIEN, A. MAToc() et moi-même avons collecté plusieurs fois en Péloponnèse
adultes et larves sur Neriu>n aleander qui semble bien être un de ses végétaux
de prédilection.

Distribution. Carte n" l. —1ygaeus creticus est une espèce ponto-médi-
terranéenne. On le connaît d'Italie péninsulaire et îles annexes, Sud des Bal-
kans, îles égéennes, Libye, Asie Mineure, Proche- et Moyen-Orient.

ITALIE. Piemontc ".(Types de i>isbipunc>a>us) : Toscana (TAMANINI 1973) ; Calahria (coll. Ser-
vadei ! ; TAMA<vtt I 198 I) : Cerchi;tra. Capo Spartivento ; Sicilia : Mte Etna (HANNOTHIAux (eg<.m
MNHN !), Floridia, Mte Madonie, Messina. îles Eolie, Vulcano (coll. Carapezza !), île Salina
(TAMANINI 1973) ; Sardcgna (types dc sexn« « uiurus) : Cagliari (coll. Heiss !), Nuoro (coll. Riz-
zotti Vlach !) Capoterra (coll. Carapezza !). — CROATIE. Dalmatia : île Lastovo (coll.
Eckerlein !).—GRECE. Pelopénnisos, commun ! ; Attiki !, îles d'Evvoia, Naxos, Keos (Rattrrre,
1891h), Crètc (=Knti) (Hrtss !), Lesbos (HNHM !).—CHYPRE. Commun ! —TURQUIE. An>>-
>clic : lzmir, Malatya, Adana, Ankara, Manisa, Pozanti, Semdinli (coll. Seidcnstücker ! et coll.
Eckerlein !), « Akhès » (SIBNKII wrcz 1964) ; Altinova, Kcskin. Ç»mlidcre, Hakkari (CABATAv
199S). —MALTE. (Rtuuua 1986). —LIBYE. Cyrénaïque (coll. Eckcrlein !).—ISRAËL, SYRIE
(« Palestine » set . BonENHEIMFR 1937). —JORDANIE. Pctra (=Ma'ttn) (Rovaa 1914b), Wadi
Mujih, Wadi Husa (coll. Eckerlein !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran, diverses provinces (ZMAS !). Afghanistan ; Turkménie près
de l'Amudarya : Kugitan-Tau (ZMAS !), Arabie (WINKI.FR & KBRzuscu 1977) (à vérifier).
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Carte n" 1. —Distribution Ouest-paléarctique de Lygoeus crecicus.

GEN. 3. —SPILOSTETHUS STAL 1868

Espèce-type : Ci>nex n>>7>tc>ris Fahricius 1776
=Cimex pundnrux Scopoli 1763

iygueu » suhg.,Si>iir>stechccs Stal 1868 : 72. —Lè gcceodo« Puton 1869 : 139.

STÀL 1874 : 104 (syn. de Lvgcceodon) ; RFUrER 1912b : 19 (part.) ; SLArFR 1964a :
28 (Lyg. Atr. S) ; 1964b : 193 (Cat.Lyg.) ; SLATER k. O'Dotvxnhh t 995 : 26

(Suppl. Cat.).

Adultes. —Caractères généraux identiques à ceux du genre Lyc;ccecc.s, avec
coloration aposématiquc. En diffèrent comme indiqué dans le tableau des
genres (p. 83) par les gouttières odorifères nullement saillantes, et les tibias
et surtout fémurs des pattes intermédiaires et postérieures des o pourvus de

rangées d'épines sur leur bord interne. Pas de différences génériques claire-
ment apparentes au niveau des génitalia des cl de nos espèces.

(Eufs et larves. Voir Si>i losceilncs sccrciri li s.

Distribution. Ce genre comprend une vingtaine d'espèces connues, la

plupart paléotropicales. Seulement é sc rencontrent dans le domaine euro-
méditerranéen. Leurs moeurs sont analogues à celles des lygaeus.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

3 (6)

4 (5)

5 (4)

7 (8)

8 (7)

Livrée noire et rouge, à régions noires dominantes. Cories entièrement bor-
dées de noir. Long : 8,5-12,4 mm. Elément turanico-euro-méditerranéen........

....................................................................5. saxatilis (Scopoli) (p. 107)
Livrée noire et rouge, à régions rouges dominantes (sauf chez certaines po-
pulations du Sud du bassin méditerranéen). Cories non entièrement bordées
de noir. ..................................3
Scutellum noir à angle apical largement rouge. Disque du pronotum en général
sans ponctuation enfoncée....................................................„„,...........................4

Membranes sans taches blanches. Cories avec une grande tache triangulaire
noire. Long : 9-13 mm. Elément sud-méditerranéen et éthiopien, trouvé en
Espagne. ...................3. furculus (Herrich-Schaeffer) (p. 105)
Membranes avec 3 taches blanches. Cories avec une bande noire transversale
vers leur milieu. Long : 10-12 mm. Elément saharo-sindien..............................

...................................................4. longulus (Dallas) (p. 106)
Scutellum entièrement noir, sauf parfois l'extrême apex. Disque du pronotum
pourvu d'une ponctuation enfoncée peu dense sur les bandes noires longitu-
di n al es . . .. ............... . .................... .................... ..................7

Corie avec une macule noire anguleuse n'atteignant pas le bord interne. Tête
non bordée de noir à sa base. Long 10,5-11,5 mm. Habite la Russi méridionale
et l'Asie Moyenne .....................2. rubriceps (Horváth) (p. 104)
Corie avec une bande transversale noire anguleuse. Tête avec une bordure
noire basale entourant les yeux. Long 12-15 mm. Ponto-méditerranéen et pa-
léotropical ............................................1. pandurus (Scopoli) (p. 101)

9
t

C>

Fig. 26. —a-f : paramères des o de Spilostethus. —a, S. pandurus du Maroc; b, S.
saxatilis de Corse ; c, d, S. furculus d'Algérie ; e, f, S. longulus d'Algérie. —g, sper-
mathèque de L)gueux equestri », spécimen de Corse. —Échelles en mm. —Original.

1. —Spilostethus pandurus (Scopoli)

pandurus Scopoli 1763 : 126 (Cimex) [SlovénieJ ; — militaris Fahricius 177S : 717 (Cimex)
[« Orient » ; holotype (á) ZMUCJ ; —pandurus f. militaris auct. ; —rivilis Fahricius 1787 ; 298
(Cimex) [Inde ; syntypes ZMUCJ ; —elegans Wolff 1802 : 112 (lygaeus) [Allemagne ; Types
perdusl ; —tagenifer Dufour 1833 ; 45 (Lygaeus) [France ; Type non retrouvéJ ; —tetricus Horváth
1909 : 291 (Lvgaeus) [Iles Canaries ; holotype (à) HNHM !].
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REUTER 1888a : 551 (syn.) ; PUToN 1878a : 10 (Syn. Hét. Fr.) ; CARAYoN 1950a :
471 (ovarioles) ; STlcHEI 1957 : 65 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 203-212 (Cat.
Lyg.) ; ZIMsEN 1964 : 325 (Type Fahricius) ; PUTsHKov 1969b : 58 (Lyg. Ukr.) ;

UEsHIMA & AsHLocK 1980 : 791 (chrom.).

Adulte. Habitus ; pl. h.t. n'a et fig. 27a. —Tâte rouge cn-dessus, avec en arrière 2 taches
1 »térales noires qui bordent complètement les yeux : clypeus noir à l'apex ; gulas noirâtres ainsi

que les buccules ; antennes noires ; rostre noir, atteignant les mesocoxae. Pronotum éparsément

marqué sur son champ postérieur d'une ponctuation enfoncée ; coloration rouge avec le bord
antérieur noir et 2 bandes noires longitudinales arquées qui partent du bord postérieur, atteignent
Ic bourrelet transversal anté-médian. et de là se raccordent lc plus souvent à la bordure antérieure

par la strie noire dcs sillons transversaux. Scutellum entièremeni noir, ou à angle apical éiroi-
tcmcnt rouge. Clavus rouges avec une tache noire post-médiane ct l'angle anal souvent enfumé.
Cories rou<acs avec une lisière noire le long du clavus, qui s'élargit cn avant, et une bande

transvcrs;<le noire irrégulière vers le milieu, qui s'élargit du côté cxtcrne ; membranes dc colo-
ration variable : noirâtres avec une tache blanche à l'angle anal, une autre vers le milieu du

bord antérieur séparcc de la première par une zone noire ou brune plus ou moins triangulaire.
et une troisicmc tache blanchâtre ronde dans la région centrale ; ou bien membranes presque
entièrement blanchâtres. Régions stcrnales noires, régions pleuralcs en partie rouges. I.obes
coxaux et pattes noires. Dessus de l'abdomen rouge, connexivums rouges avec l'angle antérieur

dc chaque urite noir. sternites rouges, IV à VII bordés de noir en avant et avec unc t« chc
suhlatérale d'un noir intense englobant la plaque qui porte les trichohothries. á. I.amc <lcs

paramères portant 2 dents sur le bord inierne (fig. 26a). Caryotype : (2 x 6) + XY.

Long : 12- l S mm ; antennes (articles) : (l)0,7 à 0,8- (II)1,8 à 2,0- (III)1,3 à 1,6- (IV)1.6 à

1,8 mm. Large ; diatonc 2,0-2,3 mm ; pronotum 4,5-S,O mm ; hémélytres (ensemble) 4.S-S,O n1<n.

La forme militaris, qui remplace la forme nominale en Afrique du Nord
et dans les autres régions chaudes de l'aire de distribution, est caractérisée
par la membrane entièrement blanchâtre ou blanc grisâtre, avec une tache
triangulaire noire qui part du bord antérieur et englobe la principale nervure.
Les paramères des cI sont semblables à ceux de la forme nominale.

Chez la forme elegztns, qu'on trouve notamment aux Iles Canaries et dans
la région éthiopienne, les parties noires du dessus de la tête sont plus larges,
et seule subsiste une zone rouge en forme de T. Les bandes noires du pro-
notum sont fortement sinuées en-dedans du côté interne et possèdent du côté
externe vers le tiers antérieur une branche qui atteint obliquement les bords
latéraux ; le champ entre ces 2 bandes est bordé de jaune ; la corie possède,
outre la bande transversale noire, une lisière noire lc long du clavus, une
bande noire le long du bord externe de la nervure (R+M), ct une lisière
externe noire sur les 2/3 postérieurs ; l'ensemble du dessin peut rappeler la

livrée de S. v« AY<filis ; la membrane est blanche, assombrie en avant.

La forme I< tri< a est. identique à la précédente, mais sa membrane est sem-

blable à celle de la forme nominale. Elle est connue de Madère et des Iles
Canaries.

Le statut dc ces taxa reste à préciser.

Nota. SocaRrrt< & ANnt:.<<s<>N ( l989) ont obtenu cn laboraioire. par élevage d'une irentaines dc
spécimens normaux provcn<int dc l'îlc dc Chyprc, une forme brachyptère à vestiges hémélytraux

et alaires ne dépassant pas Ic scutcuum, m<ii » 1< liiuscles de vol normalement développés (voir
Généralités, p. 14).

Ecologie. —Spilovtethus pnnrl« ru » hiberne à l'état adulte et son mode
de vie paraît similaire à celui de lyffae«,s eqt<esrri ». On le rencontre en Europe
méridionale sur de nombreux végétaux et même des arbres, les adultes sou-
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vent sur les fleurs. Dans les régions chaudes, notamment en Inde et Afrique,
il a été mentionné comme nuisihle a diverses cultures : ceps de vigne, plantes
maraîchères telles que haricots, choux, tomates ; cultures fruitières d'agrumes,
amandes ; s'attaque également au sorgho.

Distribution. Carte n" 2, trait inférieur : limite N. 5pil<xsrerhus pand((-
I.u.< cst un élément ponto-méditerranéen et paléo-tropical. Dans la région
ouest-paléarctique, il est répandu dans tout le hassin méditerranéen et celui
de la Mcr Noire, et occupe le Proche et le Moyen-Orient. Des captures oc-
casionnelles sont mentionnées l'une en Ecosse, d'autres en Europe centrale,
lrè » au-del t dc la limite donnée par la carte : Basse-Autriche, Sud de la Mo-
ravie et de la Slovaquie.

FRANCE. Ré< ion médit« rr« néennc : Pyrénées-Orientales !, Aude !, Héraul( !. Bouches-du-
Rh<snc !.Vauclusc !.V« r ! : H« u(cs-Pyrénées. Hau(e-Garonne !, Pyrénccs-Atlan(iqucs ; rcmon(c sur
la zone adan(iquc : L« nues. Gironde. île de Ré ; « ussi dans lc Sud du Massif Cen(rai . Lozèrc .'.

Tam ! ; Isèrc : Allcv« rd (MNHN !. c« p(ure ;<ccidcn(elle ?). Corse, commun ! —GRANDF.-IIRI'.-
TAGNF.. Sco(land (M<'K<s< xv l')76, introduction accidentelle 7). —SUISSF.. (F<euv-Gussbnl<.
1864). seulemcn( anciennes c<<p(urcs : C<cnève. Valais. —ITALIE. Partout, sauf l« haute ré ion
alpine ! Sardeena. Sicilia ! —ESPAGNE. I.argcmen( ré<pandu au moins dans toute la moitié orien-
tale et le Sud : aussi Vi *o d;<ns Ic Nord-nues( (CnAVMAs< &. Cnasnnov 1907). —PORTUCAI..
Répandu (Sexaax 1930h) : S'c Es(relu ! —AIJTRICHE. Siunalé en Niederosterreich. prob-
ablement importé (Russe 1996). — Rllp. TI'HFQUF.. Sud Moravie. capture occasionnelle
(Srenn(<< & Va< a(sovx 1997a). —SI,OVAQUH':. Sud du pay » (i<I.). —HONGRIF.. (Soos 1973).
—SLOVÉNIE (Gooxex & Goonca 1986), —CROAI'D'.. Ile I os<nj (F<.Rt.ws & Go<'x>a 1996) ;

Dahnatie (Novav. & Wwçîsea 19S I). —ALIIANIF.. (Ma« nsn 19S3b). —ROUMANIE. Valachie
e( Dobroudja (Moxrxtsoos 1 886 ; K<s l')) l ). —IIUI,('ARIF. !. !VIACÉDOINE, GRECF. !, incl.
Corfu (=Kérkira) !.Crète (=Kri(i) !, Kcfallin<a ! c( Rodhos ! —MAI.TE ! —CHYPRF., abondant !
—TURQUIE. Turquie d'Europe (Josn:ov l')S6« ). rtu« <<<I<a. Rép« ndu .'—RL<SSIE D'EUROPE.
Voronczh (P<rrsn<<ov 1969h), Caucase. —MOI,DAVIE. Bcss« rah<c (ZMAS '). —UKRAINF.. Spo-
t;« lique. Sud notamment : Odessa !, Crimée !. plus rare ;<u Nord (Pe < sr<<<ov, op. < I t.),—

50

Carte nu 2. —(1), Sfzilostethus suxatili », limite Nord de la distribution Ouest-paléarc-
tique ;

—(2), id., pour Spilostethus p<utzfnr« s.
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GÉORGIE !,ARMÉNIE !, AZERBAIDZHAN ! —MADERE et CANARIES ! —Toute l'AFRI-
QUE DU NORD, commun, y compris dans les massifs du Sahara. — ISRAEL !, SYRIE !,
JORDANIE !, IRAQ !

EXTENSION ASIATIQUE : Iran !, Afghanistan !, Turkménie (Askhabad !), Uzbékistan (Bucha-
ra !), Arabie Saoudite !, Yémen !, Inde !, Tibet. Iles Philippines.
EXTENSION AFROTROPICALE : Mauritanie, Sahara, Iles du Cap Vert, Afrique Occidentale,
Tchad !, Afrique Orientale ! AUSTRALIE.

Fig. 27. —Habitus des Spilr>sterhu ». —a, S. pundurus d des Pyrénées-Orientales ; b,
S. furculus 8 d'Algérie; c, S. longulus d''Algérie. —Échelles en mm. —Original.

2. —Spilostethus rubriceps (Horváth)

rubrir el>s Horváth 1899b : 282 (Lygaeus) [Iran, Russie, Turkménie ; lectotype (9, Turkménie)
HNHM !l.

STtcHEL 1957 : 66 (Hét. Eur.) ; SLA+ER 1964b : 212 (Cat. Lyg.) ; PFRtcAR+ 1996c :
156 (lect.).

Adulte. —Tête rouge en-dessus, avec en arrière près de chaque oeil une tache noire ocellaire ;

gulas rouges, clypeus et buccules noires. Pronotum rouge avec 2 bandes longitudinales noires

ondulées un peu convergentes vers 1*avant, souvent reliées antérieurement. Scutellum noir. Clavus

rouges avec une tache ovale postmédiane d*un noir profond, et rembrunis en arrière de cette
tache ; cories rouges, avec une lisière noire le long des clavus, plus large en arrière, une autre
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lisière noire le long de la membrane et parfois aussi sur la moitié postérieure du bord externe,
et une macule noire médiane transversale atteignant le bord externe mais non le bord interne ;
membranes brun noir plus ou moins clair avec une tache blanche circulaire vers le milieu, 1*angle
anal et l'angle latéral blanchâtres. Régions sternales noires et régions pleurales en partie rouges.
Lames coxales et pattes noires. Tergites abdominaux rouges, connexivum noir en avant sur cha-
que urite ; sternites II à VII avec deux taches noires sublatérales, et en avant une bordure noire
interrompue au milieu. tt. Paramères très semblables à ceux de S, saxarilis (voir fig. 26b p.
101).

Long : 10,5-11,5 mm ; antennes (articles) (I)0,7- (11)1,45- (III)1,00- (IV)1,50 mm. Large : dia-
tone 1,9 mm ; pronotum 3,5 mm ; hémélytres 3,7 mm.

Distribution. —Spilostethus ruhrieeps est plutôt montagnard ; son éco-
logie précise n'est pas connue. Popov (1960) l'a recensé en Kirghizie (Mts
Chatkal) sur Achillea millefolium. Il habite la Russie méridionale, le Moyen-
Orient, l'Asie Moyenne et les montagnes de Chine occidentale ; on peut le
trouver jusqu'à plus de 3000 m d'altitude en Altaï et Tian-Shan.

RUSSIE D'EUROPE. Basse-Volga : « Sarepta » ! ; Daghestan : Derbent (MNHN !).—« TRANS-
CAUCASIE » (AHNGER leg., MZHF !). — IRAQ. Centre, prov. Ramadi : Haditha, V 1958
(REMANE leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran ! (ZMAS) ; Afghanistan (coll. Eckerlein !); Kazakhstan ! ; toute
l'Asie Moyenne : Turkménie !, Tadzhikistan !.Uzbékistan !, Kirghizie (ZMAS !).

3. —Spilostethus furculus (Herrich-Schaeffer)

festivus Billberg 1820 : 68 (Lygaeus) [Guinée] (nom. praeocc.) ; —fureutus Herrich-Schaeffer
1850 : 197 (Lygaeus) ; —spinipes Signoret 1860 : 946 (Lygaeus) [Madagascar ; Types NHMW ?] ;
—saundersi Mulsant & Rey 1872 : 126 (Lygaeus) [Espagne ; types perdus] ; —ptanuiae Distant
1892 ; 252 (Lygaeus) [Afrique du Sud].

STAL 1865 : 135 (syn.) ; PL!TGN 1888a : 109 (syn.) ; BERGRQTH 1893 : 225 (syn.) ;
ST!cHEL 1957 : 64 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 196 (Cat. Lyg.) ; UEsHIMA &
AsHl.ocK 1980 : 725 (chrom.).

Adulte. Habitus : fig. 27b. —Tête rouge, clypeus noir ; occiput avec une tache noire le long
de chaque ceil. Antennes et rostre noirs. Pronotum rouge, avec 2 bandes noires longitudinales
atteignant la lisière antérieure noire : la distance entre ces bandes est à peu près égale à leur
largeur ; bord antérieur noir. Scutellum noir, à apex largement rouge. Clavus rouges en avant,
bord postérieur et région apicale noirs, cette dernière fondue avec la tache noire circulaire glabre
antéapicale ; cories rouges, avec une grande macule noire triangulaire médio-latérale ; membranes
noires. Face ventrale thoracique noire avec les régions pleurales en partie rouges. Pattes noires.
Tergites rouges ; connexivum avec les parties antérieures de chaque segment noires ; sternitcs
rouges avec 2 taches noires sublatérales, et une bordure noire en avant sur III à VH. d. Lame
des paramères avec 2 dents sur la base du bord interne (fig. 26c,d). Caryotype : (2 x 6) + XY.

Long : 9-13 mm ; antennes (articles, moyenne) : (I)0,6- (II)1,7- (III)1,3- (IV)1,5 mm. Large
(moyennes) : diatone 1,8 mm ; pronotum 3,7 mm ; hémélytres (ensemble) 4,0 mm.

Diffère de S. longulus par sa stature moins étroite et la forme différente
de sa tache noire hémélytrale ; s'éloigne des autres Spilostethus de nos ré-
gions par son scutellum rouge à ]'apex.

Distribution. —Spilostethus furculus est un élément afrotropical ; dans
le domaine paléarctique, il s'est répandu, sans y être commun, dans le Ma-
ghreb et la partie de l'Espagne sous influence méditerranéenne.
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ESPAGNE. Cnrnlridcr (Rint:.s lc)78) : î;<stclld<z : Benicàssim. IV 19S6 (coll. Ribcs !), Alzira (Mci-

RoDER leg.—> coll. Rihes !), Valcncia : ('ullcra X 1976 (Sat't nov leg.—> coll. Ribes !), ici., VH

1991 (Vgzv<>Ez leg.m UCMA !) ; Aliciintc (M<>i<<>t »<R leg>. !.Swt <.FoA leg. !).Benidorm (SEMveteu

ler>. !), Calpa> X 1993 (M. î czstAs te<o~ UCMA !) : M« nier : La Manga, sur Solnnunr sp., VHI

1988 (Dtom leg. !); Mulcrr>cr (SA<ix<»<:tes lcg. : Typ » clc icrrrriclee<il, (BRR<va<e leg., MNHN et

HNHM !) ; Madrid, V 1911 (A. MA<ci'os teg.—> UCMA ! ). — IVIAROC. Nord : Berkane (VtoAt.

1937) ; Moyen-Atlas, Amismiz, V 1926. (Ltst>« t iec; te<cm MXHF ! ; L>N<>nnao 1932), —ALGk;-
RIE. Oran (coll. De Bcrgevin —> MNHN !). Liill;i Ma< hi;i (coll. Marmottant MNHN !).
Tcmouchent (id. !) ; Biskra (Bleusc ler>, irr coll. I.upoli ! ) : Tihcsti (Dt: M<iei'. leg. !).—ISRAEL.
(coll. Linnavuori !).
k:XTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite : Yémcn !

FX'l'k;NSION AFROTROPICALE. Soudan !.Ahyssinie !, Haute.-Volta !, Sicrri< Leone !, Tchad !
Toute l'Afriquc intertropicale : Afrique du Sud : M;id;i »<<se;ir.

4. —Spilostethus longulus (Dallas)

(cm<>crins Dali<iv I RS2 : Sqs (l.ig><<en<) [Fgypte ; lectotypc (d) BMNH ! l : —nr« nriiirr« rri Puton

1869 : 139 (l igner>rlrnr) 1Algéric ; Types '>l ; —cnncirz »u » sensu Fcrrari lt(81 : 462 (l igcrc n<)

(nec Diill<is) 1Afriquc clu Nord1.

Puïot 1886a : 20 (syn. dc »i« e>>>ut><ii>i ct de con<i »>>us) ; PARsHAD 1957 : 12S (nh

chrom.) ; SïtcHRL 1957 : 6S (Hét. Eur.) ; WAGNRR 1958b : 199 (distr.) ; Sl A<'bte

1964b : 200 (Cat. Lyg>,) ; Unst<<MA k Asuîocg 1980 : 791 (chrom.) : PF>etcART

1997a : 63 (lcct. lo>igulug).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n" 3h et lig. 27c. (Nota : iii descnption qui suit, effectuée d>après

une série d'Alrique du Nord, diffère <lc celle donnée par S rto><EL (19S7) dont le matériel d'ori-

gine n'est pas prccisé). l'orme gcnéral » plus iillongéc quc celle des autres St>i(os>et)<us. Tête

rouge, 'ivcc le clypeus noir ct une triche noire ;iutour <lc chiique ocelle lc long de l'oeil ; <il<termes

ct rostre noirs. Pronotum sans points cnloncés, mat rouge <ivcc 21<irges bandes noires longitu-

dinales qui vont de la base au bourrelet tr;insvcrs;il iintémécli;in : bord antérieur noir (au total

lc pronotum paraît noir avec 3 bande~ rouges longitudin;iles, <lont celles clcs bord » latéraux, et

une bande rouge tranversale en arrière du bord antérieur). Scutcllum noir ii cingle postérieur ou

moitié postérieure rouges. Clavus rouges avec unc pctitc tache noire glabre post-médiane et la

région postérieure noiràtre : cones rouges avec une b;inde noire médiane qui n'aucint pas tout

à i)ii< lc bord externe ; membranes noires à brunes iivec unc triche blanche diins l';inglc <inal,

unc iutrc un peu en arrière du milieu de la surface, ct unc: troisième vers Ic milieu du bord

hiisal. Thorax noir en-dessous sauf l'avant des propleures et par(ni » lc bord I<itérai dcs méso-et

métaplcurcs, qui peuvent être rou<aes, Pattes noires. Abdomen rou<'c, conncxivum avec une petite
zone noire ii l'an<'le ;intérieur de chaque urite II à VH, sternitcs H à Vll avec 2 t;<chcs rou<'es

suhliitér;<lcs. ct parfoi~ 2 petite~ bandes rouges antérieures. Urites <'énitaux assombris cn partie.

o . I.amc dcs piiriimères plus large que chez nos autres espcccs, et avec unc seule dent peu

développée à iii hase de son bord interne (fig. 26e, f). Caryotype : (2 x 6) + XY.

Long : 10-12 mm ; iintcnnes (articles) ; (l)0,7- (II)1,7- (HI) l,l- (IV)1.3 <11<11. Litige : cli;<tonc

1.8-2.0 <1111> : pro<in<<il<1 '2.6-3,0 mm ; hémélytres (ensemble) 2.7-3.2 mm.

Diffère de S. funulu » par sa forme plus étroite et la bande noire trans-

versale de ses hémélytres, ct des autres Spil<zstethus par son scutellum rouge
à l>apex.

Ecologie et distribution. —Spil<rstetl>ug l<»>gulus est un élément déser-
ticole saharo-sindien. Commun dans toute l'Afrique du Nord et le Sahara,
il est également répandu dans la bande sahélienne de l'Afrique tropicale, en
Proche- et Moyen-Orient, en Arabie et même signalé de l'Inde. Il affectionne
les vallées des déserts, où on le trouve à terre à la hase des plantes (PRtFSNFR
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& AI.F!ERt 1953). EcKBRLEtw l'a collecté en Tunisie près de Gafsa en mai
1961 sur l'Asclepiadiacée Drtemia cordata (=Pergulatio tomentoso) !

MAROC. Oued Draa, Torkoz, II 1961 (Matvwvot.:tt teg.m MZHI') : Targuamait, II 1961 (id. !)
(LtvonnRG 1963) ; « confins algéro-marocains » (Vtnac 1938). —ALOFRIE (littoral, mais surtout
Sud et Sahara). Marnia (PtrroN 1884) ; Biskra (div. coll. !) ; Atn Sefra. 100 I.m N Ouargla, 70 km
N Bcni-Abbés, 100 km S Ghardaïa, 100 km N Adrar (EGKtsRI.Ittv teg.~ MHNG !).—T()NISIE.
Hammam Lif (FaaRAttt 1884), Gafsa, V 1961 (EcKKRt.ntv teg. !), IX 1986 (RrMwva teg. !), Ta-
merza, Degache, IV 1924 (LtvoaERG teg.~ MZHF !).—LIBYE. Tntuttitaine : Homs (ANDRFINl
teg. ; Mnvcttvt 1936c) ; Fezzan ! (MAvctt t 1935a, 1936) : Wadi Tanezzouft, Bcndbeia, Murzuk,
Ubari. —F:(;YPTE. Delta et Haute-Egypte, largement distribué (Pt<tusvtta g, At.t.tt:.Rt 1953), Suez
(MNHN, MZHF !) ; Mt Sinaï (coll. Linnavuori !).Heliopolis, Le Caire (HNHM !).—ISRAEL.
(coll. Linnavuori !).—JORDANIE. Aqaba. V 1962 (ErKtttcEtv teg.~ MHNG !).
FXTENSION ASIATIQIJE. Iran !, Afghanistan, Arabie Saoudite (Riyadh !, I..l Hasa !) ; Ycmen ;
Aden ; Inde.
EXTENSION AFROTROPICALE. Mauritanie (FoucwRr ieg. !), Sénégal, Niger (For csur
leg. !), Ethiopic !, Soudttn '. Somali !.Nigeria.

5. —Spilostethus saxatilis (Scopoli)

saxatiiis Scopoli 1763 : 128. 371 ((itnex) !Slovcnie ; Types ?l : —tesseitatas Goeze 1778 : 265
(Ciraex) : —tttsitanictts Herrich-Sch.tel lbr 1860 : 197 (Lygaeus) [Portugal ; Types perdusl; —f.

Fig. 28. —Spilostethus saxatilis, habitus : a, adulte á d'Espagne; b, larve stade V
d'Espagne, leg. S. JUDD. —Original.
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munrivugu Horváth 1899b : 281 (Lvgaeus) [Cachemire ; lectotype (9) HNHM !I ; —f.junctu et

f. rupra Priesner 1927 : 57 [Autriche ; Types ?] ; —f. munrunu et f. citrina Tamanini 196!a :
I !0-111 [Trentin ; Types coll. Tamanini].

FIEBER 1861a : 165 (Hét. Eur.) ; PUTGN 1878a : 10 (Syn. Hét. Fr.) ; REUTER 1885a :
201 (Lyg. pal.), 1888a : 552 (syn.) ; HQRVÁTH 1901a : 474 (distr.) ; OsHANIN 1906 :

246 (Verz. Pal. Hem.) ; KIRITsHENKo 1951a : 267 (Hét. Russie) ; STIGHEL 1957 :

64 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 213-219 (Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b : 59 (Lyg.
Ukr.) ; UEsHIMA & ASHLocK 1980 : 791 (chrom.) ; PÉRIGART 1996c : 157 (lect. mon-

ti vag us).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n" 3c et fig. 28a. —Assez mat. Coloration noire et rouge, à do-

minance noire, les zones noires portant sauf sur quelques taches circulaires une pubescence

serrée argentée extrêmement courte, et les zones rouges subglabres. Tête noire sauf une bande

rouge longitudinale qui se divise vers l'avant, formant un Y à branches courtes ; antennes et

rostre noirs. Pronotum noir avec 3 bandes rouges longitudinales assez étroites partant de la base

et n'atteignant pas le bord antérieur, les 2 latérales étranglées ou brièvement interrompues 'tu

niveau du bourrelet transversal antémédian. Scutellum noir. Clavus rouges seulement dans leur

moitié antérieure, avec une lisière noire le long de la corie, une tache noire circulaire glabre

vers le milieu et la région postérieure à cette tache entièrement noire ; Cories entièrement bordées

de noir, avec en outre vers le milieu une bande noire interrompue, plus large en arrière, et

2 taches noires circulaires glabres, si bien que les parties rouges se limitent souvent à deux

taches discales : unc antérieure bilobée, et une postérieure plus ou moins triangulaire ; mem-

branes noires, parfois avec une brève ligne blanche près de l'angle distal. Thorax noir en-dessous,

les régions pleurales avec une large zone rouge. Pattes noires. Tergites abdominaux tachés de

noir en-dessus, connexivum noir en avant sur chaque urite, et sternites avec chacun une large

bande noire antérieure, parfois divisée en 3 ; urites génitaux assombris. d. Lame des paramères

mince, avec une seule petite dent à la base de son bord interne (fig. 26b). Caryotype : (2 x 6)
+ XY.

Long : 8,5-12,5 mm. Antennes (articles, moyenne) : (l)0,07- (H)1,5- (HI)1,0- (IV)1,4 mm.

Large : diatone 1,8-2,0 mm ; pronotum 2,8-3,9 mm ; hémélytres (ensemble) 3,3-4,5 mm.

Les formes lusitanica, montivaga, rupta, juncta, montana et citrina que
j'estime inutile de redécrire, correspondent seulement à de petites variantes

dans la forme des bandes et taches dorsales et la couleur de la membrane;
elles sont dénuées à mon avis de toute valeur taxinomique.

(Euf. Fig. 21c p. 80. —D'aprè » PU'rsnxov. Assez trapu, ressemblant à celui de Lygaeus

equesrris. Nombre de micropyles variant de 9 à 12. Long : 1,30 mm ; diamètre ; 0,83 mm.

Larves. Habitus stade V : fig. 28b. —D'après PUTSHKOV, op.cit. et mes observations sur un

spécimen stade V d'Espagne (Teruel), S. Juno leg. Corps assez brillant, à régions claires com-

plètement rouges, avec parfois lcs bords des urites jaunâtres. Tête en partie noire ; antennes

sombres ; aux stades âgés, sur le pronotum, 2 bandes noires longitudinales sinueuses, dont la

partie antérieure se trouve sur les sillons anté-médians. Lobes hémélytraux noirs avec une tache

rouge au milieu (stades III-V). Pattes brunâtres, assombries apicalement aux stades âgé ». Dessus

et dessous dc l'abdomen marqués de taches noires transversales, aussi larges (II-HI) ou nettement

plus larges (V) quc l'épaisseur des métatibias : une tache de chaque côté sur lcs tergitcs HI à

VII, celles de HI très transversales, celles de VH petites et circulaires ; une petite tache dc

chaque côté sur lcs sternites HI à VI.

Long : 7,5 mm ; ttntennes (articles) : (I)0,50- (H)1,0- (HI)0,80- (IV)1,20 mm. Large : diatone

1,70 mm ; mésothorax (lobes hémélytraux inclus) 2,7 mm ; abdomen 3,4 mm.

Ecologie. —Les liaisons trophiques de ce Spilostethus sont assez simi-

[aires à celles de L. equestris. Il a été signalé en Europe occidentale sur de

nombreux végétaux, plantes herbacées et arbustes appartenant surtout aux

Rosaceae, Apiaceae, Astetaceae ; RIEGER ([972) cite en Allemagne occidentale

Tragopogon et Hieracium au printemps, Herat leum et autres Apiaceae en

automne. La Liliacée Colchicum automnale est notée par PRIEsNER en Autri-



GEN. SPILOSTETH(-/S 109

che, et la Lamiacée Mentha longifolia par TAMANINI en Italie. En Europe
orientale, ses plantes-hôtes préférées sont d'après PvrsttKov Vincetoxicum of-
ficinale, V. stepposum, Asclepias syriaca, ainsi que Mentha longifolia dans
la région de Krasnodar. Pvrsttxov indique que larves et adultes s'attaquent
aux graines tant de Graminées que de dicotylédones. Au total il semble que
ce Lygéidé soit, comme beaucoup d'espèces à large distribution, un phyto-
phage opportuniste.

L'hibernation a lieu à l'état adulte, et il n'existe qu'une seule génération
par an. Dans les régions de plaine telles que les steppes ukrainiennes, les
insectes sortent de leur retraite hivernale aux premiers beaux jours, les pontes
ont lieu à partir de mai et peuvent durer jusqu'au milieu de l'été car il a
été trouvé des P portant des ceufs mâtures à une telle époque ; les larves se
rencontrent de mai à l'automne. Dans les régions de montagne, le cycle est
plus court, les oeufs sont pondus en juin et les jeunes adultes apparaissent
au milieu d'août.

Ce Lygéidé a été signalé comme nuisible à certaines cultures en Ukraine,
mais d'après Pursttxov il s'agit probablement d'une confusion avec Lygaeus
equestri s.

Distribution. Carte n" 2, p. 103. trait supérieur. —Spilostethus saxatilis
est un élément turanico-euro-méditerranéen. En Europe, de la France jusqu'à
l'Ukraine, sa limite Nord atteint les alentours du 50c parallèle, englobant
ainsi toute l'Europe moyenne ; plus à l'Est cette limite Nord s'abaisse en
Russie méridionale jusqu'au Daghestan et au Caucase du Nord ; plus à l'Est
encore, au-delà de la mer Caspienne, l'espèce est présente mais au Sud du
40" parallèle. Vers le Sud, l'insecte est recensé dans tout le bassin méditer-
ranéen, en Afrique du Nord jusqu'au Sahara, mais apparemment peu commun.
Il est présent dans l'archipel des Canaries. Dans toute son aire de distribution,
il est souvent moins commun en plaine qu'en moyenne et même haute mon-
tagne.

FRANCE. Répandu presque partout sauf en Nord/Pas-de-Calais ; signalé dans 35 départements,
cependant non vu en Bretagne ; surtout abondant dans les massifs montagneux. Corse ! —BEL-
GIQUE. Partie Sud-est : Namur, Limhourth Luxembourg belge (BosvitArvs 1978). —PAYS-BAS.
Seulement en Limburg (A« KFMA 1989). —LUXEMBOURG. (REtcttt-tr'c & GEPFKo 1994).—
ALLEMAGNF.. Commun dans la partie Sud (WA«NER 1966), sporadique dans le Nord. Nor-
drhein-Westfalen, Rheinland-Pfalz, Hessen, Baden-Württemberg !, Bayern !, Thüringen, Sachsen.
—SUISSE. ! Probablement partout. —ITAI.IE. Commun partout y compris en Sardaigne ! et
Sicile ! —ESPACNE !. PORTUGAI.. Partout. —AUTRICHE !, RÉP. TCHEQUF. !, SLOVA-
QUIE, HONGRIE ! Pas rare. — SLOVÉNIE !, CROATIE !, BOSNIE-HERZÉGOVINE !.
YOUGOSLAVIE !, MACÉDOINE ! —ALBANIE, ROUMANIE, BULGARIE. GRECE ! Ile
de Crète (= Kriti) (Jostrov 1986a). —CHYPRE ! —TURQUIF.. RéPandu en Anatolie (coll.
Eckerlein !, coll. Seidenstücker ! : CAciATAY 1995). —POLOGNE. Silésie (Po« Fwrz 1943, B.LIS
1994). —RUSSIE D'EUROPE. Seulement au Sud-est : Stavropol !, Daghestan !, Nord-Caucase !

(MNHN !, ZMAS !). — UKRAINE. Carpathes et Crimée, répandu ; sporadique plus au Nord

(P« rsttKov 1969a). —Toute la TRANSCAUCASIE ! —ILES CANARIES ! (HEtss & Wo« osrRA
1993). —MAROC. Nord : Tétouan ! ; Ouest : Essaouira (EcKERt-Ft teg. !); Moyen-Atlas, vallée
de la Reraïa (MZHF !); Haut-Atlas, Oukaïmeden, ait. 2 650 m (EcKFRI.FIN leg. !) ; Maroc Orien-
tal : Mts Béni Snassen (ROYER 1911); Sud Maroc, Tantan (MZHF !).—ALGFRIE. « Géryville »

(coll. Puton, MNHN !); Alger (ancien spécimen, leg. '?, in coll, Lupoli !), Teniet el Haad (coll.
Eckerlein !); région saharienne ; Béni-Ounif (id. !); Béni-Abbès, Colomb-Bcchar (id. !).—TU-
NISIE. Gabès (CARAFEzzA leg. !), Ouchtata (Hait'ortttA« x teg.~ MNHN !), Tozeur (EcKERt-Etts

/eg. !).—LIBYE. Tripolitaine : Homs (MANclwt 1935c). —ÉGYPTE. (PRIEsNER & ALFIERI 1953).
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—ISRAEL. (coll, Linnavuori !).—SYRIE. (coll. Rihcs !). —JORDANIE. (MZHF !).—IRAQ,
Nord : Mosssul, Sarsang, Kirkuk (Rr<MANI. Ier,. !), Shaklav a (HonaRrxxor 1953).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Afghanistan !, Uzbékistan !, Turkménie ! Aussi signalé du
Cachemire et d'Inde [ ? l.

GEN. 4. —COSMOPLEURUS STÂL 1872

Espèce-type : Lgr<ueur fuir i peu Dallas 18S2

Lvlureux suh '. Cosnurpleurus Stâl 1872 : 41. —Cosmopleurus Stichcl 1957 : 68.

STAI 1874 (Enurn.) : 105, 108 ; RFUTER 1885a : 199 (in clc) ; SI.ATI.'R 1964b : 45
(Cat. Lyg.).

Bords latéraux et bord postérieur du pronotum renflés en bourrelets ; dis-
que portant un large bourrelet transversal antémédian, et une carène
longitudinale qui va de la base au bourrelet transversal. Gouttières odorifères
bien visibles, un peu convexes. Tergites II-VI non bordés de paratergites in-
ternes.

Une seule espèce.

1. —Cosmopleurus fulvipes (Dallas)

fulvipes Dallas 1852 ; 536 (Lygneus) [Egypte : lectotype (9) BMNH !J ; —f. obxcuru De Ber-
gervin 1936 : 67 lEgypte ; Types non retrouvés].

STAE 1865 : 138 (Hém. Afr.) ; CHINA 1934 : 169 (distr.) ; VII E!ERs 1951 : 135
(distr.) ; DEKEYSER & V!E IERs 1956 : 195 (notes écol.) ; STIcHEI 1957 : 68 (Hét.
Eur.) ; LINol)ERo 1958a : 44 (écol.) ; WArNElt 1958a : 199 (distr.) ; SWEATER 1964b :
45 (Cat. Lyg.) ; SEIDENsT(icKER 1964a : 200 (terg.) ; PF!IzrcA)rr'997a : 63 (lect.
fui vi pes).

Adulte. Hahitus : fig. 29h p. 112. —Submat. Coloration dominante rouge vif, assombrie en
avant ; une puhcsccnce blanchâtre extrêmement courte et couchée sur la lace dors;ric. Tcte noi-
râtre avec généralement une zone rougeâtre en arrière sur l'occiput. et les tubercules rrntcnnifères
â apex rouge ; antennes rouges, parfois rembrunies en avant ou presque enticremcnt brun rouge ;

rostre rouge vers sa hase, brun rouge apicalement, ou entièrement brun rouge, atteignant lc bord
postérieur du mét;rstcrnum. Pronotum noirâtre sauf sur les bourrelets et carènes, qui sont rouges
ou brun rouge. Scutellum noir à la hase, rouge au sommet et sur les carènes latérales. Hémélytres
de développement variable, atteignant au moins le milieu de 1*abdomen et ne dépassant pas son
apex ; clavus rouge~ avec unc tache circulaire sombre dénudée vers son tiers postérieur, ou
entièrement rouge brun ; corics rouges avec une tache circulaire noire dénudée ; membranes
entièrement blanches, ou plus souvent louves ou « risâtres avec une large tache médiane circulaire
blanche, et toute la lisière blanche. Pattes rouge~, y compris les coxae. Prosternum rouge ou
jaunâtre en avant ; régions pleurales en partie sombres, bordées de rouge ou de jaunâtre. Gout-
tières odorifères brunes. Dos de l'abdomen rouge, ou avec une paire de taches noires sur les
tergites III-VII ; dessous rouge avec quelques sternites assombris dans leur région antérieure,
et deux zones latérales sombres mal dclimitécs sur les sternrtes III-VII ; urites génitaux noirâtres
(o, 9). o. Pygophore : fig. 30a p. I I s : pararnères fig. 30e.
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Long : 7-11 mm ; antennes (articles) : (l)0,6 <t 0,7- (II)(,S à 1.9- (HI)1.16 à 1.70- (IV)1,3 â
1,55 mm. Large : diatone 1,5-2,0 mm ; pronotum 2,1-2,9 mm ; hémélytres (ensemble) 2,6-3,4 mm.

Chez la forme obscura qui n'a pas de valeur taxinomique, le pronotum
est entièrement noir, et les parties claires dcs téguments sont jaunâtres.

Nota : STlcttEI. (1957) indique que C. fu(vipes présente des piittes ct ;intcnnes noires ; vu le
potentiel de variabilité de cette espèce, ceci peut être le cas dc certaines populations, néanmoins
il s'a<'it certainement de cas extrêmes ; d*autres détails de la description de cet auteur, tels que
hi coloration du pronotum, ne correspondent pas bien non plus i mcs observations.

I.arve stade V. —D'après mes observations sur des spécimens du Sahara. Mate, glabre.
Tctc noire en-dessus, jaunâtre en-dessous ; antennes brun rouge, rostre sombre sauf en avant.
Pronotum trapéroïdal. suhplan. disque rougeâtre avec les 2 sillons transversaux antémédians noirs
et tout le pourtour jaunâtre. Lobes hémélytraux brunâtres, dépassant les lobes alaires et atteignant
le sommet du tcrgitc II. Coxiie et fémurs rougeâtres, tibias et tarses brunâtres. Dessus de l'ab-
domen iaunâtre avec 3 bandes longitudinales rouges ; aires évaporatoires petites, circulaires,
noires et hrilliintes ; de~sou~ dc l iihdomen jaunâtre avec 3 bandes longitudinale~ rouges. I.ong :
7-8 mm.

Ecologie. On possède peu d'indications sur la biologie de cette espèce,
xérophile et déserticole. Selon WAGNI.;R (1963a) des spécimens ont été col-
lectés en Nubie sur la Fabacée Mr>rettia philne>tn et l'Astéracée Pulicnria
crispa. EGKERLF(N a récolté constamment les adultes et larves en Libye et
dans le Sahara algérien (Béni-Abbès) sur l'Asclepiadiacée Daemia cordara
(=Pergularia tomentosa). Lllvonutto ( I 9S8a) indique des captures en nombre
dans les Iles du Cap-Vert sous des plantes telles que Heliorroirium erosum
et Fui>horbia hirta ou encore sous les pierres ou diverses plantes basses.
Comme d'autres Lygaeinae à large distribution, il est vraisemblablement po-
lyphage avec une prédilection pour les Asclepiadiaceae. Les adultes sont sur-
tout capturés de mars à mai et en automne.

Distribution. —Ce>smr>pleurus fulvipes est commun dans la partie déser-
tique de l'Afrique du Nord, et dans toute la zone des déserts saharo-sindiens
jusqu'en Moyen-Orient. Quelques captures probablement accidentel les sont
recensées dttns la région méditerranéenne de l'Europe.

ESPAGNF.. S poradiqil«111« 111 trouvé : (fdéneïu : Torrente (MNMS !) ; Mur«in : Fortuna (hl. !).—
CROATIF.. Dalmatic (d',iprès Josiunv 1986a). —MALTE. Un spécimen in coll. Heiss ! —MA-
ROC. Région Sud ct sahancnn« : Figuig (coll. Rihes !), Targuamait, Torkoz, Oued Draa. Tant>in
(LINDBFRD 1963 : ML>NANt>1<R les.. MZHF ') ; Zagora (OL>vELLA leg., coll. Ribes !).—ALGÉRIE.
Commun et répandu diins tout l« Sud ct le Sahara : Aïn Sefra !, Biskra, Bcni-Ahbès !. Oued
Saouara !.« Fort Flatters » !.In Salah !, miisssif » du Tassili !, du Hoggar ! —TUNISIE. Kairouan !.
Pichon !.Gafsa ! Région Sud : Dc<',ichc !, Matmata !, Tozeur ! —LIBYE. (MANcisi 1935«, 1936.
1942: EcKERLEts & WA(1RER 1969) : l'rré>u>iïïue : El Quenat ; zripoiir<iine : Hun !.Kufra : Pes-

sirn : Uaddan, Jerma. C>atron. Ghat, t);idi Tanezzuft, Serdeles, « Rhoddua » ![ 7J. Adrar.—
FGYPTE. Peu commun au Nord, abondant au Sud, au bord dcs canaux et dans les oasis jusqu'â
Wadi Halfa (PRIEsNER &. A>.E>ER1 1963). l «. ('.aire (MNMS !).Ahu Simbel (HNHM !).—ISRAEL.
(L>NNAvi. DRt 1960) ; Eilat (coll. Linnavuori et Carapezza !).—JORDANIF.. (RovrR 1914b) Petra !
(=Ma'an) (Et KERLEIN leg. !).
FXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Arabie Saoudite ', Yémen !. P;ikistan !

EXTENSION AFROTROPICALE. Mauritanie !, Sud du Saharii : Tihesti ! ; Soudan !, Iles du
îap-Vert !
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Fig. 29. —a, Melanocoryphus albomaculatus, d de Corse, habitus ; b, Cosmopleurus
fulvipes, d'ubmacr. du Sahara, habitus. —Échelles en mm. —Original.

GEN. 5. —MELANOCORYPHUS STAL 1872

Espèce-type ; Cirnex apuanus Rossi 1794 =
Cimex albornaculatus Goeze 1778

Lygaeus subg. Melanocorvphus Stal 1872 : 41. —Melanocoryphus Stàl 1874 : I I I.

RFUTER 1885a : 199 (clé spp.) ; 1912 : 19 (statut) ; HORvÁTH 1916b : 459 (révis.) ;

KIRITsHENKo 1951a : 268 (spp Russie d'Eur.) ; STIcHEL 1957 : 68 (Hét. Eur.) ;

PUTSHKov 1958a : 401 (clé larves) ; SLATER 1964b : 119 (Cat. Lyg.) ; SEIlyENsTUcK-

FR 1964a : 200 (terg.) ; JosIFov 1965a : 311 (révis. ; sép. gen. Horvathiolus) ;

PUTsHKov 1969b : 61 (Fn Ukr.) ; SLATER & O'DONNEI.I. 199S : 15 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Ovale allongé, coloration noire et rouge. Tête et antennes
noires. Pronotum bicolore, toujours bordé de noir en avant; scutellum noir
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à angle apical largement ou brièvement rouge. Clavus noir. Présence, de part
et d'autre des tergites II à VI, de paratergites internes portant les apodèmes
d'insertion des muscles dorso-ventraux (fig. 22b). á. Ouverture dorsale du

pygophore de forme complexe (fig. 30b), mais ne portant jamais la paire de
lobes postérieurs dressés qui caractérise les Horvathiolus.

Le genre Melanocoryphus, dans son acception ancienne, a été en partie
démembré par divers auteurs, notament Jostt:ov (1965), qui a transféré bon
nombre de ses éléments paléarctiques dans le genre Horvathiolus ; on compte
aujourd'hui une douzaine d'espèces de Melanocoryphus, dont 8 néarctiques
et 4 présentes dans la région euro-méditerranéenne.

Larves. —Voir M. albomaculatus et M. tristrami.

Ecologie. D'après les données actuelles, les espèces de ce genre sont
terricoles et xéro-thermophiles ; elles se nourrissent du contenu de diverses
graines et leur polyphagie est probable.

Distribution. —Le genre Melanocoryphus sensu Jostvov est essentielle-
ment ponto-méditerranéen.

TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (1)
5 (6)

6 (5)

Cories avec une tache noire médiane

Plus grand (long 6,8-9,5 mm). Macroptère. Abdomen rouge en-dessous, avec
les régions antérieure et postérieure noires. Espèce turanico-euro- méditerra-
néenne... 1. albomaculatus (Goeze) (p. 114)
Plus petit (long 5,0-6,3 mm). Macr. ou brach. Dessous de l'abdomen noir,
devenant rouge vers les bord. Elément pontique et Est-méditerranéen ............

.............................2. tristrami (Douglas Ec Scott) (p. 115)
Corie sans tache noire médiane . 5

Abdomen noir à connexivum rouge. Long : 5,2-5,5 mm. Connu de Palestine
3. parvipennis Horváth (p. 118)

Abdomen rouge à région apicale noire. Long : 5,0-5,7 mm. Connu de Pales-
tine 4. exutus Horváth (p. 118)

Larves connues (dernier stade)

1 (2)

2 (1)

Glabre, jaunâtre ou blanchâtre avec 3 bandes longitudinales rouges................
1. albomaculatus (Goeze) (p. 114)

Une très brève pubescence mi-dressée, pas plus longue que la moitié ou le
1/4 du diamètre des articles antennaires. Jaunâtre avec 3 bandes longitudinales
rouges....................................................2. tristrami (Douglas k Scott) (p. 115)



114 SYSTÉ MA TIQUF.

1. —Melanocoryphus albomaculalus (Goeze)

albanur< rrlatux Goeze 1778 : 264 (Cimer) ; —'?nigrnxtriatux Gocze 1778 : 279 (Cimex) : — iil-
burgezisis Pollich 1779 : 258 (Cimex) ; — nrzbili<'eoffroy in Fourcroy 178S : 199 (Cinrex)
[France ; Types ?] ; —mrrr uloxus Gmclin 1790 : 2184 (Cinzex) [France[ ; —?s(rzlu(ur Gmelin 1790 :
2184 (Crmex) [Allemagne[ ; —apuanu » Rossi 1794 : 54 (Cimex) [Italie] ; —puni tum Fabricius
1794 : 157 (Lygaeus) [I rance ; syntypes MNHN, ZMUCJ ; —ventrrrlix Kolenati I 845 : 75 (I i-
gaeus) [Transcaucasie : Types ?1 : —aprrans Ficher 186 la : 16S (I vr rreux) [Caucasc: Types ?[.—
albonzaeriirrtrr » subfaseiutux Wagncr 19SO : 146 [Maroc ; holotype (9) MZBS].

PUTQN 1878a : 11 (Syn. Hét. Fr.) (apua »s) : HoRvÁTH 1916b : 461 (révis. ; syn.) ;

STtcHEt. 1957 : 68 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964h : 121 (Cat. Lyg.) ; SEIDENsTÙcKER

1964a : 200 (struct. terg.) ; ZIMslîN 1964 : 327 (Types puni tum) ; Jostfov 1965a :
313 (révi ». gen.) ; PUTsHKov 1969h : 62 (Lyg. Vkr.) ; VESHtMA & ASHLoc'K 1980 :
791 (chrom.) ; ÇAGATAY 1995 : 172 (genitalia d ).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n" 3d et fig. 29a p. 112. Toujours macroptère. Subglabre, un

peu luisant. Tête et antennes noires. Pronotum rouge sur son champ antérieur. à bord .intérieur
noir limité par un arc convexe. Moitié postérieure avec 2 macules transversales noires n'attei-

gnant pas les bord » latéraux, unc carèmc médiane longitudinale rouge et une zone rouge
semi-circulaire Ic long du milieu du bord basai. Scutellum noir sauf l'extrême apex. Clavus
noir grisâtre ; cories rouges. avec une tache noire médiane circulaire ; mcmbrancs atteignant
l'apcx de l'abdomen. noirâtres ;ivec une étroite lisière blanche sur tout leur bord libre, une

tache blanche dans l'angle anal, une autre vers les 2/3 du bord basai, et une autre. circulaire,
au milieu. Face ventrale thoracique et pattes noires. Dos de l'abdomen rouge. tergite VII noir ;

paratcr<*ites externes II-VI rouges avec une tache noire en aviint ; face ventrale rouge, noire
vers 1*avant, sternitc VH et segments génitaux noirs. á. pygophore : lig. 30b ; paramèrcs :
fig. 301',g ; processus gonopori relativement court. Caryotype : (2 x 6) + XY.

La forme sirbfrizr irrtrr est sans vtilcur taxinomique.

Long : 6,8-9,5 mm ; ;intennes (articles) : (I)0,6- (II)1,25 à 1.3S- (III)0.9S i 1.05- (IV)1,25à
1,3S mm.

Larves. Hahitus stade IV : fig. 32a p. 119. —D'après Ptirsrrvov et mes observations sur

le stade IV. Corps subglahre, jaunâtre (I-III) ou bhinchâtre (III-V), avec sur la tête et le thorax
dcs bandes brunes (Ill-V) ou noires (IV-V). Antcnncs rouge brunâtre, à pubescence plus courte
que la moitié de 1*épaisseur des articles. Thorax clair, angles antérieurs du scutellum assombri »,

iiinsi que les lobes hémélytraux et la partie visible dcs lobes alaires (III-V). Pattes brun pâle.
Abdomen avec en-dessus 3 bandes rouges bien nettes ct d'égale largeur, se prolongeant souvent
sur le thorax. Aires évaporiitoires assez distantes.

Ces larves ressemblent quant à leur coloration à celles de Lygaeui eiiirestri i. cependant les
stades jeunes s'en distinguent bien par hi tête et le pronotum clairs (sombres chez r rtuestris),
lcs aires évriporiitoires du stiide II plus petites, à largeur subégale à l'ïicartement dcs ostioles.

Ecologie. —Cette espèce est thermophile, et colonise notamment les ver-
sants sud des collines, où on la trouve parmi les mousses et lichens, sous
[es feuilles sèches, les pierres, etc. Elle paraît polyphage, s'alimentant pres-
que exclusivement du contenu de graines ; on [a collecte plus aisément ù vue
sur le sol qu'en fauchant les herbes. Elle hiberne à l'état adulte. Les pontes
et développements des larves s'étirent sur une longue durée. Selon PUTsHKov,

en Crimée, on trouve déjù dès la fin de mai de jeunes adultes et quelques
larves I et Il.

C'est un Hémiptère assez commun, que l'on peut observer en plaine et
montagne jusqu'a 2000-3000 m ; il fut signalé en Normandie sur les dunes
de bord de mer par PotssoN & PolssoN (1931).

Nota : MnrocO (1990) a observé un accouplement de cette espèce avec Lvgaeux r quextrix (cl
p. 96 ; aussi Nota : Généralités p. 50).
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Distribution. Melanocr>r) phu » al1>trmaculatu. » est un élément turanico-
méditerranéen répandu vers le Nord jusqu'en Europe moyenne ; on le trouve
dans une grande partie de la France, le Sud de la Belgique, la partie Sud
de l'Allemagne, la Rép. Tchèque et la Slovaquie ; vers l'Est il atteint le Sud
de la Russie et l'Asie centrale !Kirghizie, Tadzhikistan). Il est commun en
Europe méridionale mais paraît rare en Afrique du Nord.

FRANCE. Rare au Nord d'une ligne Nantes-Paris-Colmar : bassin parisien : forêt de Fontaine-
bleau (RovER 1948) ; Normandie, anciennes captures en Seine-Maritime ct Eure (Bttt!t'Frewtï
1931).Répandu au sud de cette hgne, plus commun dans lc Midi. Corse ! —BELGIQUE. prov.
dc Namur et de Luxembourg (BosMAïvs 1978). —ALLEMAGNF.. Pfalz !, Rheinland, Hessen !,
Badcn-Württembcrg, Bayern ! —SUISSE. Répandu prohablernent dans tous les cantons. —ITA-
I,IE. Partout y compris en Sardegna et Sicilia ! — ESPAGNE. Largement distribué.—
PORTUGAL. Probablement partout ! —AUTRICHE !, RFP. TCHEQUE, SLOVAQUIE, HON-
CRIE !, SLOVÉNIE !, CROATIF. !, BOSNIE-HFRZÉCOVINE !, YOUGOSLAVIE !,
MACÉDOINE !, ALBANIE ! — ROUMANIE. Dohroudja (Kts 1976), Moldavie ct Valachie
(SltvKIE »»lez 1964) ; Transylvanie : Sibiu (B.ScttstEtoett 1973). —BUI GARIE !, GRECE !, incl.
Corfu (=Kérkira) ! — TURQUIE. Turquie d'Europe !, Anatolie ! — RUSSIF. D'EUROPE.
Moyenne et Basse Volga !.Daghestan !, Astrakhan, Nord-Caucasc ! —UKRAINE. Transcarpathie,
Lvov !, Ternopol, Crimée ! —GÉORGIF. !.ARMÉNIE !, AZERBAIDZHAN ! (ZMAS). —MA-
ROC. Nord (Type de »« bf« »ïi« tu ») ; Haut-Atlas, Oukaimeden, ait. 2400m (REMS!vrï leg. !).—
ALGÉRIE. Tcniet el Haad (coll. Puton, MNHN !), Batna (coll. Dc Bergevinm MNHN !).—
TUNISIE. Taharka (EcKFRI.EIN leg. ! —I,IBYE. Cyrcnaïque (Mav<'tut 1942). —IRAQ. Centre :

Al Iskandariyah (ZMAS !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Uzhékistan !.Tt!dxhikistan !

2. —Melanocoryphus tristrami (Douglas & Scott)

pu!ïï(u« ï Kolenati 184S : 76 (Lygïïe« ») (net f:ahricius) [Russie : Caucase ; Types NHMW ? l
;—

ïrï »ïr« mi Douglas & Scott 1868a : 28, 31-32 (Lyg« eo»« m« ) lIsrtti:I : holotype BMNH ?] ; —«ffïni »
Jakovlcv 1875b : 257 (I 3 gaeu ») lCaucase ; lectotypc ( V ) ZMAS !I ; —ïïi »ïïïmi auct, (lapsus).

Fig. 30. — Co»mopleuru » et Melanocoryphu ». —a-d, ouvertures génitale~ des pygo-
phores : a, Co»mopleuru » fulvipe » ; b, Melanot oryphu » albomaculattï » ; c, M. tri »trami ;

d, M. exutu ». —e-k, paramères : e, Co »mopleuru » fulvipe » ; f,g, Melanocoryphu » al-
bomaï ulatu » ; h,i, M. tri »trami ; j,k, M. exutu ». —Échelles en mm. —D'après Jûstrûv,
1965.
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STAL 1874 : 112 (Énum.) REUTER 1885a : 202 (in clé) ; HGRVÁTtt 1916b : 461 (ré-
vis.) ; KIRITsHENKO 1951a : 268 (Hét. Russie) ; STtcHEL 1957 : 69 (Hét. Eur.) ;
SLATER 1964b : 144 (Cat. Lyg.) ; JostFov 1965a : 314 (révis. gcn.) ; PUTsnvov
1969b : 64 (Lyg. Ukr.) ; ÇAGATAY 1995 : 174 (genitalia cJ). PÉRIGART, 1998a : 123
(lect. qffinis).

Adulte. Macr. (fig. 3 la) ou plus souvent brach. ou sub-brach. (fig. 3 1b, c). Couvert de

poils blanc argenté très courts, appliqués, peu serrés, qui donnent au corps un aspect mat. Tête
et antennes noires ; pronotum comme chez M. albornnt ulrttus, mais zone rouge du milieu de la

région basalc plus réduite, de forme variable ; scutellum noir à apex largement rouge. Clavus
noir grisâtre ; corie rouge, avec une tache noire médiane circulaire. Hémélytres des brach. dc
développement variable, atteignant au moins le bord postérieur du tcrgite III et au plus celui
du tergite VI, ceux des macr. atteignant l*apex de l'abdomen. Membrane comme chez M. al-
bnntacularus, Thorax noir cn-dessous, las propleures étroitement bordés de rougeâttre. Pattes
noires. Face dorsale de l'abdomen noire ; paratergites externes II à VI rouges ; face ventrale

noirâtre ou brunâtre, à bord » latéraux devenant rouges ; urites génitaux noirs. á. Pygophore :
lig. 30c ; paramères : fig. 30h,i ; processus gonopori beaucoup plus long que chez M. ulbomrt-

r nia(ns, formant plusieurs spires (ÇAcATAv, nrx rit.'). Long : 5,0-6,3 mm ; antennes (articles) :

(l)0,4- (II)0,85- (III)0,6- (IV)0,86 mm.

Diffère de M. albomar ulatus par sa taille plus petite et sa coloration ven-

trale sombre, des autres espèces par la présence d'une tache noire au milieu
de la corie.

IEuf. Fig. 21d p. 80. —D'aptes PUTsHKov. En ellipsoïde court régulier. Chorion glabre,
brillant, à réticule à peine visible. Pôle antérieur peu saillant au-dessus de la couronne micro-

pylaire ; diamètre de celle-ci 2,4-2,9 fois inférieur à la largeur de 1*teuf ; micropyles presque
globuliformes, au nombre de 6-8, quelquefois un peu plus sombres que la coloration foncière.
Long : 1,0 mm ; diamètre max. : 0,62 mm ; diam. couronne micropylaire ; 0.26 mm.

Larves. Habitus stade V : fig. 32b p. 119. —D'après Pt!Tsttvov et mes observation sur un

spécimen de Turquie, S. Juoo. Ieg. Corps jaune rosâtre ou rougeâtre, couvert de brefs poil »

mi-dressé » pas plus long » que le I/4 ou la moitié du diamètre des ;trticles antennaires. Antennes

rougeâtres à brunâtres. Pronotum chtir ; méso- et métanotum assombris avec unc bordure claire
(I-II) ou thorax entièrement rougeâtre avec des taches noires et les lobes hémélytraux et alaires

noirs (III-V). Pattes brunâtres. Abdomen avec 3 bandes longitudinales sombres, les latérales plus

larges : chez les stades âgés, des taches ou points sombres souvent mais pas toujours visibles
sur les tergites II-VII (2 près du bord antérieur et 2 sur le milieu dcs tergites) constituant en-

semble 2 rangées de chaque côté de l'abdomen. Aires évaporatoires ovales, un peu transverses ;

distance entre elles 3-4 foi » supérieure à leur largeur.

Long : S.2 mm ; antennes (articles) ; (I)0,33- (II)0,63- (III O,SO- (IV)0,78 mm. Large : diatone

l,25 mm ; mésothorax (lobes hémélytraux inclus) 1,76 mm ; abdomen 2,25 mm.

Ecologie. —Cette espèce est xérophile, à liaisons trophiques assez larges.
Les larves et adultes ponctionnent le contenu des graines de végétaux variés,
parmi lesquels PUTsnwov (op. cit.) recense les graines à parois dures de
l'« Acacia blanc » (probablement le Robinier) et aussi en Crimée celles d'une
Crucifère du genre Alyssum, attaquées particulièrement près du niveau du

sol. L'hibernation a lieu à l'état adulte, aux places de développement. En
Ukraine méridionale les pontes débutent au milieu de mai et s'étalent jus-
qu'en septembre, le maximum se situant avant le début de juillet; les oeufs

sont déposés individuellement parmi les détritus végétaux. Les premières lar-

ves se montrent fin mai-début juin, et les premiers jeunes imagos durant la
troisième décade de juin ; la sortie massive de ceux-ci s'effectue dans la se-
conde moitié de juillet; cependant des larves aux divers stades continuent
de se rencontrer jusqu'en fin septembre au Sud de la Crimée.
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C'est, dans son aire de répartition, un Hémiptère assez largement répandu,
qu'on trouve en plaine et sur les pentes des collines et montagnes, sur la
litière, parmi les détritus végétaux.

0 A

Carte n" 3. —Aire de distribution de Melauotaryphus tristrumi.

Distribution. Carte n" 3. —Melancrcoryphug tristrztmi est un élément Est-
méditerranéen et pontique. On le connaît de Hongrie, Balkans, Moldavie,
Ukraine et Russie méridionales, Caucase, Transcaucasie, Asie Mineure et Pro-
che-Orient; il est signalé d'Egypte.

HONGRIE. Bud;!pest (Soos 1973). —CROATIE. Dalmatie : Erccgnovi (Nt>vas & WwoNER
19S I), Zclcnica (HNHM !).—MACÉDOINF.. Prilep (OsEu.A leg.—> MSNV !); Drenovo (PINKrR
teg.—> div. coll, !); dcfilé dc Treska (coll. Eckerlein !).—ROUMANIE. Banat ; Orsova (Honvï('rn,
1897b) ; Valar hic : Comana (Montandon leg. !), Bucuresti (id. !); Dobraudja : Hirsova, Mâcin
(Montandon leg. !), Cavarna (E. ScnuEIDER 1973) ; delta du Danube (K!s 1972) ; Moldavie : Plai-
nesti (Mon(andon leg.—> MCSN !). —BULGARIF.. Plovdiv (coll. Heiss !), Kazanlik (JoslFov
leg. !), Topolovgrad (irl. !). —GRECE. Attiki : Athinai ! ; Thessalia : Doménikon (Hstss leg. !) ;
Pel<>ponnisos : Nâvplia (RFcrsn, 1891) ; Sitena (L!NNAVUORl leg. !); Mt Taygetos (HNHM !).—
CHYPRE ! (L!vonnno 1948). Ayios Hilarion !, Limassol ! —TURQUIE. Turquie d'Eurotre : Is-
tambul (HNHM !): Auatr>lie : Répandu, nombreuses localités (coll. Eckerlein et Seidenstücker !).
—RUSSIE D'EUROPF.. Kuybychev (ZMAS !), Daghestan (id. !), Caucase du Nord : Sotchi,
Gelendzhik. Teberda (ZMAS !). — MOLDAVIE. (DnnzllA!ssKY 198S). —UKRAINE. Odessa,
Nikolaievsk, Voznesensh, Khcrson, Z;!porozhyc, Lugansk, Donetsk ; Crimée, répandu (ZMAS !).
—GÉORGIE. Rép'mdu (K!Rrrsnrtsvo 1939) ; Sukhumi !, Tbilissi (=T!11is) ! —ARMÉNIE. Erevan
(ZMAS !). Dzhirsvez (Lt!sonuao leg.> MZHF !), Gchadiz (id. !). — AZERBAIDZHAN.
Gvandzha, Baku !, Lenkoran. —F('YPTE. Mt Sin.!ï (B!>!>!cs!n.!v!sR1937). —ISRAEI,. Répandu
(L!ssavcow! 19(>0 ; Ln.! wvooa! leg. !). —JORDANIE. « l'ctra » (=M.!'an) (Rn>nw 1914) ; (U.
Sannr>sac leg.m coll.MZHF !).—IRAQ. B.!ghdacl (HNHM !). Surd,!sh (Rêvassa leg. !).
FXTFNSION ASIATIQUE. Tadzhikistan : Duchanhc (ZMAS !).
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Fig. 31. — Melanai artfrhus spp., silhouettes. — a-c, M. tri strami, polymorphisme

a[aire : a, macr. ; b, sub-brach. ; c, brach. ; —d, M. parvi permis ; e, M. exutu ». —D'aprcs

Jostpov, 1965.

3. —Melanocoryphus parvipennis Horváth

trixtaimi f. pariipeniiis Horvazth 1916b : 462 [Israël ; lcctotype ( V hrach.) HNHM !l.

STtcBEt 1957 : 70 (tri strami var.) ; SLATER 1964b (Cat. Lyg.) : 146 (tristrami

subsp.) ; JOSIFOV 1965a : 314 (sp. pr.) ; PÉRICART 1996c : 157 (lect.).

Adulte. —Brach. (fig. 31d), forme macr. inconnue, Tète ct antennes noires. Pronotum et

scutellum comme chez les espèces précédentes. Hémélytrcs atteignant le milieu du tergite III ;

clavus et corie sans délimitation nette. Clavus gri » noirâtre, rouge en avant ; corie uniformément

rouge. Dessous du thorax et pattes noirs. Abdomen noir 5 connexivum rouge. Long : 5,2-5,5 mm.

Espèce très voisine de M. tri strami, dont elle diffère surtout par l'absence
de tache noire sur les cories,

Connu seulement d'Israël (Type) et du Liban (ECRERLEIN leg. : 1 P !).

4. —Melanocoryphus exutus Horváth

exu(a Horvdth 1916 ; 462 (ulhirniaculatus var.) [Israël ; lectotype (a ) HNHM ! l.

STtcktEt. 19S7 : 70 (Hét. Eur.) (albamaculatu » var.) ; St.ATt R 1964b : 14S (Cat. Lyg.)
(allrarnacttlatus subsp.) ; JOSIFOV 1966 : 316 (sp. pr.) ; PÉRtCART 1996c : 157 (lect.).

Silhouette : fig. 31e. Diffère de M. irarviirenrtis par l'abdomen entièrement

rouge à l'exception des urites génitaux qui sont noirs. <5. Pygophore :

fig. 30d ; paramères : fig. 30j, k. Long : 5,0-5,7 mm.

Connu seulement de Palestine : Jérusalem.

Nota. Il est vraisemblable d'après Jostrov (ap. rit.) quc M. lrarvi permis soit conspécifique avec

M. exutus ; le matériel disponible est trop réduit pour statuer avec certitude à ce sujet.
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Fig. 32. —a, Melanocoryphus albomuculuius, larve stade IV de Sicile, leg. S. JUDD ;
b, M. trbstrami, larve stade V de Turquie, leg. S. JUDD. —Échelles en mm. —Original.

GEN. 6. —HORVATHIOLUS JOSIFOV 1965

Fspicc-type : Cimes superbus Pollich 1779

Melunoi urypbus uwr L — Hnt rutbiolws Josifov 1966a : 316.

PUTsfJtcov 1969h : 6S (Meiunuc urvi>itou » subg.) ; LINNAVUOR1 & At. SAPAD1 1993 :
4 (spp afrotrop. cl d'Arabie) ; S1AJ'RR & O'DDNNELL 1995 : 10 (Suppl. Cat.).

Adultes. Ovale allongés. Macr. ou brach. Espèces petites, coloration
noire et rouge (sauf H. nlhirmu~ ulul. Tête noire ; antennes noires ou en partie
brunes à brun jaune. Pronotum rouge, portant sur sa moitié postérieure 2 ta-
ches transversales noires qui se fondent souvent en une seule, si bien que
toute cette partie peut être noire ; bord antérieur toujours rouge. Scutellum
noir. Clavus rouges, généralement avec une tache postérieure noire ; cories
avec une tache noire médiane ; membranes sombres avec deux taches blan-
ches, l'une médiane circulaire et l'utre distale de forme et grandeur varia-
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blés. Pas de paratergites internes de part et d'autre des tergites (fig. 22a
p. 84). 8. Pygophore portant sur son bord dorso-postérieur deux lobes dres-
sés contigus bien apparents en vue postérieure (fig. 36a,b p. 124). Paramères
de forme voisine de ceux des Lygaeosoma.

Genre séparé de Melanocoryphus par Jostpov sur la base de la structure
du pygophore et de la coloration du pronotum, jamais noir en avant l' Près
de 25 espèces, dont une huitaine Ouest-paléarctiques et les autres surtout
afrotropicales ; les identifications de nos espèces sont assez difficiles. Ma:urs
apparemment semblables à celles des Melanocoryphus.

Larves : Voir H. superbus.

a

J

Fig. 33. —Horvathiolus superbus. —a, Y de France (Saône-et-Loire), habitus ; b, larve

stade V de l'île de Jersey, leg. S. JUDD. —Échelle en mm. —Original.

Pu rscHKOV (1969b) a considéré ce taxon comme un sous-genre de Melanocoryphus, maiso)
j'appuie tout à fait la conception de JostFov, d'ailleurs suivie depuis 25 ans dans tous les travaux

de faunistique.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)
3 (6)

4 (5)

5 (4)

6 (3)

7 (8)

8 (7)

9 (10)

10 (9)
11 (12)

12 (11)

13 (14)

14 (13)

Presque toute la tête et une partie du pronotum brillants. Long : 4,2-5,0 mm.
Espèce ouest-méditerranéenne ..........................,2. gibbicollis (Costa) (p. 127)

Tête et pronotum mats .......3
Cories portant une assez longue pubescence mi-dressée, les poils de leur bord
postérieur plus longs que le diamètre des tibias . 4

Antennes plus élancées, 4'rticle 5,5-6,2 fois aussi long que large. Lobes
postérieurs du pygophore du á comme fig. 35b p. 122. Long : 3,7-4,3 mm.
Elément Ouest-méditerranéen ............................3. fulvescens (Puton) (p. 128)
Antennes plus épaisses, 4'rticle 4,2-5,0 fois aussi long que large. Lobes
postérieurs du pygophore du rI comme fig. 35c. Long : 3,6-4,5 mm. Connu
d'Arménie russe et Turquie ........................„„,4. kiritshenkoi Josifov (p. 129)
Pubescence des cories très brève et couchée, formée de poils plus courts que
le diamètre des tibias. . 7

Lobes postérieurs du pygophore du 8 très divergents (fig. 35d). Macule api-
cale de la membrane beaucoup plus large que longue et à bord antérieur à
peine arqué (fig. 35,1). Long : 3,8-5,0 mm. Espèce holo-méditerranéenne.......

5. mendosus (Horváth) (p. 130)
Lobes postérieurs du pygophore du 8 à bords internes plus ou moins paral-
lèles (fig. 35c, e). Macule apicale de la membrane à bord antérieur fortement
arqué (fig. 35m-p) . . 9
Coloration foncière gris-noir; région postérieure du pronotum et région an-
térieure des cories et clavus d'un blanc sale. Long ('2) 4,8 mm. Iles Canaries

8. albomacula (Lindberg) (p. 132)
Coloration foncière rouge avec des dessins noirs . . ..... ............11

Tache apicale des membranes beaucoup plus longue que large. Long : 5,1-
6,1 mm. Espèce turanico-méditerranéenne......... 6. syriacus (Reuter) (p. 130)
Tache apicale des membranes à peu près aussi longue que large, ou plus
large que longue .................................13
Clavus noirs avec le tiers antérieur rouge. Bord distal des cories assombri à
l'exception de l'angle postérieur. Long : 4,3-5,5 mm. Iles Canaries.................

7 canariensis (Wagner) (p. 132)
Clavus rouges en entier ou avec une tache noire apicale ou tout au plus le
tiers apical noir ..............................................................................................15

15(16,17)Paramères comme fig. 36c p. 124. Bords latéraux du pronotum non ou très peu
sinués. Pattes toujours unicolores, généralement sombres. Long : 4,0-5,3 mm. Es-
pèce Nord-méditerranéenne répandue jusqu'en Europe moyenne......................

1. superbus (Pollich) (p. 123)

16(15,17)Paramères comme fig. 36d. Bords latéraux du pronotum sensiblement sinués.
Tache apicale des membranes plus large que la médiane. Pattes noires ou à
tibias et apex des fémurs rouges. Long : 4,1-5,7 mm. Espèce surtout Sud-mé-
diterranéenne ibis. guttatus (Rambur) (p. 123, 126)

17(15,16)Paramères presque comme fig. 36e. Bords latéraux du pronotum non ou à
peine sinués. Tache postérieure de la membrane, chez les macr., plus large
que l'antérieure. Lobes postérieurs du pygophore comme fig. 35c. Pattes en-
tièrement brun clair à rougeâtres. Macr. à sub-brach. Long : 3,6-4,5 mm. Con-
nu d'Iraq.. . 4. kiritshenkoi mesopotamicus m. (p. 129)
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Fig. 34. —Horvathiolus spp : pronotums. —a,b, H. gibbicollis ; c,d, H. fulvescen » ; e,
H. kiritshenkoi ; f,g, H. mendosus ; h, i, H. syriacus ; j, H. canari ensis ; k,m,n,o,p,
H. superbus ; q,r,s,t, H. guttatus (sensu Jostt.ov). —D'après Jostnov, 1965.

P~l ~M
pn p

/

Fig. 35. —Hort:atltiolus spp. —a-i, lobes postérieurs du pygophorc : a, H. gibbit ollis ;

b, H. /itlvescen » ; c, H. kiritshettkoi ; d, H, ttte>ttlosu » : e, Ht .s) nia< us ; f, H. canariensi » ;

g, H. superbus ; h ct i. H. guttattts iscnsu Jostvov) respectivement d'Europe et d'Atri-
que du Nord. —j-r, membranes dcs héméiytrcs : j, H. fitlves< ens ; k, H. kiri tshettkoi :
1, H, t»t tttlostts : m, H. superbus ; n„H.syri« tu » ; p,q,r, H. gttttatus. —D'après Jostvov,
1965, adapté.



C<EN. HORVATHIOLUS 123

1. —Horvathiolus superbus (Pollich)

et 1bis. —Horvathiolus guttatus (Rambur)

Nota. Je réunis ici deux taxa que je suis incapable de séparer sûrement
l'un de l'autre, et que je considère plutôt comme deux sous-espèces d'une
même espèce, l'une Nord-méditerranéenne, l'autre Sud-méditerranéenne,
avec cependant des formes de passage embarrassantes. Dans la première étape
de préparation de la présente Faune, je m'étai » conformé essentiellement,
pour leur séparation, et pour les synonymies respectives, au travail de JosIFov
(1965), et faute d'avoir réuni des preuves suffisantes au moment de cette
rédaction je juge raisonnable de maintenir la séparation formelle, au bénéfice
éventuel de recherches ultérieures. En première approximation, le premier
taxon serait européen et le second Nord-africain.

Horvathir>lus superbu.s (Pollich 1779) (,sensu JosIFov 1965a)

superbus Pollich 1779 : 257 (Cimes) ; —punctatoguttatus Fabricius 1781 : 365 (Cimes) [Il;)lie ;

hololype ZMUC]; —dis<ai<>r Gmelin 1790 : 2173 (Cimes) [Italie] ; —.schunzmeiii Schilhn ~ 1829 :

60 (Lyg<ceus) [Silésie ; types perdus] ' —meianogaster Horvâth 1899b : 283 (Iygrceus .)upezbusI I )

var ) [Espagne Sud ; lectotype ( '2 ) HNHM !]; —c onf?uezzs Horváth 1916h ; 463 (Me?a<ce)< or) pizus)
lEspagne ; lectotype (o ) HNHM !l ; —sanct<cs Horváth 1916h : 468 (Metazzczc orsphas) [Israël
ou Jordnnie ; Icctotype (6) HNHM !]; —.superbus koiezzatii Horv;ith 1916h : 465 (Meicc>z<z< or)-
phus) [Espagne, Cnucuse ; syntypes HNHM !]; — superincs er) ttznzpus Horvilh 1916b : 466
(Meiano<oryphus) [Yougoslavie ; syntypes HNHM !] ; — .superbus c o>zjuzz< tu » Muncini 1952a ;

59 (Meianoc oryphus) [Italie ; lectotype ( V) MCSN ! ; —.)uperbus /: beieri Wugnct, 1956b : 302
(Meicznruoryphvs) [Grèce ; Types '?] ; —.szcperbus f. rcznzan<z Stichel I )57 : 72 (Meiccnczc oryphys)
[localité '? ; types '? l.

Pt!Totl 1878a : 11 (Syn. Hét. Fr. : pu>zctcctr>gutu<tc<s) ; STICIIEL 1957 : 72, 75 (Hét.
Eur.) (superbus, sanctus) ; SLATFR 1964b : 138 (Cat. Lyg.) ; ZIMsEN 1964 : 327
(Type Fabricius) ; JosIFov 1965a : 327 (révi ». ; syn.) ; Pt)Tstlxov 1969b : 65 (Lyg.
Ukr.) ; AYsEv & SisLI 1974 : 43 (genitalia á) ; Ou Ivlz-:R 1980 : 473-482 (écol. en
Bretagne) 1984 : 137-154 (id:) ; ÇAGATAY 1995 : 176 (genitalia 6) ; PERICART

1996c : 154, 156, 157 (lect. confluerzs, sazzctu » ct meiazzogaster), 1998c : 278 (lect.
superbus co>jzu>zctzcs).

Adulte. Habitus : fig. 33u p. 120. —Muer., plus rarement bruch. Tête et antennes noires.
Pronotum trapéziforme. bords lutér;Iux droits ou tureznent un peu sinués : les deux zones noires
de la base de grandeur et forme variables (fig. 34k-p), assez souvent confluentes et dans ce cus
la zone noire est subttonquée cn avant. Scutellum noir. Clavus rouge, le plus souvent avec une
tache noire untéupicnle prolongée put unc traînée noirâtre jusqu'à l*npex ; coties avec unc loche
médiane circulaire noire ; tache apicole des membranes (fig. 35m) à peu près de même grczndeur
ou plus large que lcz tache médiane. Face ventrale thoracique noire avec l'avant du prostctnum
et des propleures rouge. l'z)v'Int des méso- et métasternum et des pleures correspondants souvent
jnun;"ttrcs ; purfoi » presque toute la poitrine jaunâtre (forme san<ta). Pattes sensihlcmenl unico-
lores, noires, brunes. brun jaune ou rougeâtres. Face ventrale de l'abdomen rouge ou plus ou
moins assombrie, noire en avant, sternite VII et segments génitaux noirs. 6. Pygophotc :
fig. 36u,h ; lobes du pygophore : fig. 35g ; paramètes et phullothèque : fig. 36c,

Long : 6 4,0-4,9 mm ; S',3-5.3 mm.

(I) Notz). Le matériel-types de H schunzmeiii (Schilling 182)) provient de Pologne (Silésie),
très uu Nord de la limite septentrionale actuelle de l'espèce.
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Les formes beieri et romana ne diffèrent pas de la forme nominale. Chez
la forme sancta, de Syrie et Palestine, les taches noires du pronotum sont
réduites (fig. 34p), et la face ventrale est plus ou moins largement éclaircie.

Fig. 36. — a,b, Horvathi olus superbus, pygophore : a, vuc postérieure ; b, vue à
l'aplomb des lobes. —c-f, Horvatt>ioius spp., thèque et paramère gauche : c, H. su-

perbu » ; d, H. guttatus ; e, H. syriacus ; f, H. >ne »rtosu ». —g-i Horvathiolus gibbieollis :

g, tête et pronotum ; h, abdomen vu de dessus ; i, abdomen vu de dessous. —Échelles
cn mm. —D'aprè » JostFov, 1965, adapté.

Si ce taxon est réellement distinct de H. guttatus. le caractère discriminant.
qui me paraît le moins incertain est la forme des paramères des o, moins
longs et moins arqués chez superbus, mais la séparation est plus facile par
comparaison de ces organes que par description. Les autres critères donné »

par Jos>rov (196S) : lobes du pygophore de .superbus à bords internes plus
parallèles, côté » du pronotum non sinués, tache apicale des membranes pas
plus grande quc la médiane, peuvent se trouver individuellement en défaut
au Nord du bassin méditerranéen. La forme des taches noires du pronotum,
subtronquées en avant ct souvent confluentes, est un assez bon discriminant
pour les populations dc France et d'Espagne. Enfin, à l'opposé des popula-
tions Nord-africaines les pattes dcs M. s« perb« s d'Europe ne sont que
rarement violemment bicolores.
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Larves stades III à V. Habitus stade V : fig. 33b p. 120. —D'après Pcrsttwov et mes
observations du stade V. Corps portant en-dessus, outre un court duvet, des soies dressées éparses,
un peu moins longues que le diamètre des antennes. Tête et thorax uniformément brunâtre sauf
les angles postérieurs du pronotum qui sont clairs. Abdomen rougeâtre avec seulement les angles
postérieurs des urites jaunâtres. Aires évaporatoires noires, presque circulaires ; distance entre
leurs orifices supérieure à leur longueur. Deux paires de taches brunes latérales sur les tergites
III à VII, allongées dans le sens transversal, les antérieure trè » étroites et très proche du bord
antérieur, les postérieures elliptiques, équidistantes des deux extrémité» du tergite (Pt/vsttt<ov,
qui ne détaille pas ces taches, écrit qu'elles sont habituellement presque invisibles ; elles sont
très apparente sur le spécimen stade V, provenant de l'île de Jersey, quc j'ai examiné). Antennes
et pattes brunâtres, très robustes.

Stade V : Rostre atteignant le milieu du métasternum. Long 3,8 mm; antennes (articles) :
(I)0,27- (II)0,46- (III)0,42- (IV)0,46 mm. Large : diatone 0,8S mm ; abdomen 1.7 mm.

Ecologie. —Le mode de vie d 'H. superbu,y a été étudié dans la lande
armoricaine par M.-TH. Ol LIVIER (1980, 1984). Cette espèce se rencontre en
Bretagne sur les groupements pionniers muscino-lichéniques où croît Digi-
Ialis purpurea, plante bisannuelle qui paraît constituer dans cette région sa
source essentielle de nourriture. Les adultes hibernent ; au réveil printanier
ils gagnent le substrat de Mousses et de Sedum anglicum, puis les jeunes
hampes florales des Digitales ; la maturité sexuelle est atteinte fin mai-début
juin ; les 8 et <</ sont alors très actifs et viennent nombreux sur les tiges et
inflorescences où ils s'accouplent et se nourrissent, en particulier aux dépens
des bractées et de la tige pubescente ; les accouplements et pontes ont lieu
durant tout le mois de juin et une partie de juillet, le maximum des pontes
se situant de fin juin à mi-juillet. Celles-ci s'effectuent dans le sol à la hase
des Digitales sous les feuilles ; les jeunes larves restent groupées. Lorsqu'en
juillet-août les fleurs se dessèchent et les graines se forment, les larves, tou-
jours plus ou moins groupées, gagnent les inflorescences sèches, pénètrent
dans les capsules et ponctionnent les graines. La cohorte des nouveaux adul-
tes apparaît en septembre ; ceux-ci restent actifs tant quc la température est
favorable ; ils gagnent ensuite la litière du voisinage, qui constitue le gîte
d'ivernage.

La liaison trophique de H..vuperbuv avec les Digitales n'est pas exclusive ;

Sedum angli< u/n est une source de nourriture lors de la reprise d'activité
printanière. Dans le Sud du Massif central français (contreforts du Mont-Ai-
goual), j'ai collecté en nombre adultes et larves fin août 1992 sur l'Astéracée
Pierix hieraeioides.

Il ne paraît exister sous nos climats qu'une seule génération par an.

Distribution. Horpathiol« x superbus sensu Josn:ov habite tout le Nord
et l'Est du bassin méditerranéen. En Europe, sa limite Nord suit à peu près,
d'Ouest en Est, le 50'arallèle. Il est commun dans les trois péninsule mé-
ridionales. En Al'rique du Nord, il semble remplacé par H. guttatus si tou-
tefois ce dernier est réellement un taxon distinct.

l'RANCE. C'onnu dc près dc 3S dép« rtements, ct prohahlcmcnt présent sur une grande partie
du tcrritoirc sauf les départements du nord ct du nord-cst ; non signalé cn Bretagne occident<de,
peut-être p;<r défaut dc prospections ; fait surprenant, non vu en Ilc-dc-l'rance s«ul'alla I I:uïc
Vl 1997, (M vtoc<> Ieg.). ('orse ! — ILE DF. JERSEY. (L<.C)< as<sa l <)63). — BEL('IQlJE.
(B</svtwws 1978) : I.imbour, Namur. Luxe<nh<>ur h« l c. — I,L<XEMBOIJRC. (RFI<'Ill.l ~ <t A.
Ci< lecxD 19<)4). —AI.I.ElVIA(INE. Localisé. génért<lcmcnt dans lcs vignobles, s/<//on/ an< icones
« /R/ares. Rheinland-Plalx : Bad Mi<nster !.Trier, St Goar, Bingcn (Rat<'llt<vsPE<<<il:R 1922) ; Hes-
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sen : Mts Taunus '. (Gu(.r>F 1921) ; Württemberg : Tübingen, Ulm ! (RIEGER 1972). Singen (HEcv,—

ü(Ayv, in li((.) ; Sach »en-Anhalt : Halle '?. — SUISSE. Jura et Valais, « nciennes captures
(FRBv-GEssyFR, 1864). —ITALIF.. Partout, inclus Sardegna et Sicilia. —ESPAGNE !, PORTU-
CAL ! Commun. —AUTRICHE. Kàrnten !, Niedcrosterreich ! —RÉP. TCHFQUE. Bohême et

Moravie (HoBFRI.Ay<DT 1977). —SI.OVAQUIE. Trè » rare (STFut.ix & V<svRIyovg 1996). —HON-
GRIF.. A l'Est du Danube (Hoav<(rtt 1897h). —CROATIF.. (HoRvÁT(( 1897b). Dalmatie (NovAx

& WAGNBR 195 I ). —BOSNIE-HERZF('OVINE. Mostar ! —YOUGOSLAVIE. Beograd ! —MA-
CÉDOINF.. (coll. Eckerlein !).—AI.BANIE. (MAyt'INI 1953h). —ROUIVIANIE. Banat, Valachie,
Transylvanie (Kt » 1991) ; Dobroudja (E. Sct(REtoFR 1973). —BULGARIF., Sofia ! ; Mt Rila !
Nesebar pr. Varna ! ; Centre et Sud (Jostrov 1964a). —GRFCE. Attiki ! ; Pelopdnnisos ' Corfu
(=Kérkira) ! : Crète (=Kriti) (Jos(rov 1986a). —CHYPRE. (L(ynBBRG 1948). —ïURQUIE. An-

talya ! Adana !< Amanus !, Gaziantep ! (coll. Seidenstücker), Izmir< Odemis (CACATAv 1995).—
RUSSIE D'EUROPF.. Orenburg (ZMAS !) : Daghestan : Kizlyar (ZMAS !).—UKRAINL'. Rare.
Ouest : Lvov. Chernovtsy (Ptrrstt »ov 1969b) ; Crimce (id. !).—GEORGIE. (KIRIT»HEy<xo 1918).
—ARMÉNIF. : Erevan et env. (MZHF !).—AZERBAIDZHAN. Baku, Elizabethpol [=Gyandzhal
(KIRITst(Fyxo 1918) ; Nakhichevan (ZMAS !). —MADERE. ! —ILES ("ANARIES. Tcnerife !
—MALTE. (R(EcBR 1986). —ISRAFI.. (Types de saur (us). « Kaiffa » (= Haïfa) ! (MZHF !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Afghani »tan !, Kaz;tkhstan !. et toute l'Asie centrale : Tad-

zhikistan !, Uzbékistan !, Turkménie !, Mongolie !

Horvathiolus euttatug (Rambur 1839) sensu Josifov 1965

pun(u>(ogu((« (us Herrich-Schaeffer 1835a : 118,8 (Lygaeus) [Portugal ; type perdu[ : —gu((« (us

Rambur 1839 : 155 (L>gaeus) [Espagne Sud ; lectotype (à brach.) BMNH !l ; —superbus mo-

nos(igm« Horvàth 1898b : I S2 (Lyg« eus subsp. Melanocoryphus) [Algérie ; lectotype (9)
HNHM !]; —»efrensis Rcuter 1900a ; 243 (Lvgaeus) [Algcrie Sud ; Types (d) '?J ; —pu(oni Rcuter
1902 : 149 (Melanocoryphus) [Espagne ; lectotype (l') MNHN !l :—persinrili s Horvàth 1916h :
466 (part.) (Metanocorvphus) [France, Espagne, Algérie. Tunisie ; lectotype (t(, Espagne)
HNHM ! l ; —persimilis «prie«ns Horvàth 1916b : 466 (part.) (Mel« m>coryphus).

ST(cHEL 1957 : 74 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 132 (Cat. Lyg.) ; Jos!Fov 1965a ;

328 (révis. ; syn.) ; PÉRICART 1996c : 156, 157 (lect. persimilis et monostigma) ;

PÉRICART 1997a : 67 (lect. putoni ) ; 1998c : 277 (lect. gutt« tus).

Adulte. —Macr. ou hrach. Trè » semblable à H. superbus et H. canariensi ». Bords latéraux
du pronotum plus nettement sinué ». Régions noires postérieures du pronotum par(ois con!luente »,

jamais tronquées en avant, mais limitées par un arc convexe ou une courbe sinueuse (Itg. 34q, r

p. 122 : macr.) ct 34s, t : hrach.). Tache sombre apicale de » clavus souvent absente ; tache blan-

che apicale des membranes (fig. 35p-r) plus large que la tache médiane, laquelle manque parfois
notamment chez dcs brach, (forme n(onostign(a) ou »e trouve parfois reliée au bord antérieur
(forme s%ensis d'Afrique du Nord). Pattes noires, ou bien fémurs noirs à apex rouge et tibias
bruns ou rouge vif. á. Lobes du pygophore : fïg. 3Sh,i ; paramère » et phallothèque : lig. 36d p. 124.

Long ; o 4.1-4.9 mm ; V : 5,0-$ ,7 mm.

Distribution. —Outre quelques points du Sud-Ouest de l'Europe, Hor-
vathiolus guttatus sensu Joslpov est connu du Maghreb !, de Libye et
d'Egypte. C'est d'après le matériel des collections l'espèce d'Horvathioius
la plus commune en Afrique du Nord.

FRANCE. Vaucluse : Avignon (HoRvg tu 1916b) ; Lot : St Déni » Catus 12 VI 1985, I o, (H.
TussAc leg.. in coll. Matocq !) ; Corse : Ajaccio, 1 Vlll 1955 (ECKFRI.F(v leg., sec. Jos((<ov

196Sa). —ESPAGNE. Zamora (PÉRtcArct') ; Teruel (PFRtcART !) ; Càdiz (RAülBGR 1839 ; type
de g<u((a(us) ; Algeciras ! (MNHN : type de pu(( »(i) ; Pttlcnci't (Ht>RvÁTtt 1916b, sous le nom

persimi lis) ; Madrid (Tt>atnto leg. in coll. Matocq !) ; Avila (id. !) ; Valencia (PERAzz(yt leg. in

coll. Matocq !). —PORTUGAL. Castelo Branco (sec. Jostrov 196Sa). —MAROC (id.) ; Haut-

Atlas : Oukaimeden, 2 600-2 800 m (Gusev( B(Tyrt( teg.m coll. Heiss !).—ALGÉRIE. ïUNISIE.
Commun. —LIBYE. (ECKERLBIy & WAGvFR 1969). —ÉGYPTE. (PR(EsyBR & ALF(t'Rt 1953 :

sancîus) .
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2. —Horvathiolus gibbicollis (Costa)

gibbicollis Costtt l 882 : 200 (Lygaeosonm) [Sardaigne ; Types 71.

CosTA, 1883 : 101 (redescr.) ; Rt.:t/TEtt 1885a : 202 (i » clé.) ; HoRVÁTtt 1916h : 469
(révis.) ; STtctJEL 1957 : 75 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964h : 131 (Cat. Lyg.) ; JostFov
1965a : 320 (revis.) ; SOLBRECK 1986 : 435-444 (pol. alaire).

Adulte. —Macr. ou brach. Tête noire, presque entièrement brillante ; antennes noires ; pro-
notum rouge, brillant et gibbeux sur sa moitié antérieure, sauf le bord distal mat et portant des
points entoncés grossiers (fig. 36g p. 124) ; moitié postéricurc portant 2 taches noires transver-
sales séparées par une ligne médiane s'élargissant en arrière, ou plus ou moins confluentes
(tïg. 34a, h p. l22). Hémélytres comme chez H. g« nutu ». Dos de l'abdomen rouge, tcrgite VII
noir, paratcrgites II à VII avec une marque noire ; face ventrale de l'abdomen en partie noire
(fig. 36h, i) ; parfois tout l'abdomen noir. d. Lobes du pygophore : fig. 3Sa p. 122.

Long : o 4,2-4,7 mm ; V 4,4-5,0 mm.

Espèce facile à reconnaître par son avant-corps en partie brillant et son
pronotum gibbeux en avant.

Ecologie. —On ignore les plantes-hôtes préférentielles d'H. gibbicollis,
qui est très probablement polyphage sur diverses graines. En laboratoire, SoL-
BttECK (1986) a conduit sans difficultés des élevages sur graines d'Helianthus,
Taraxacum et Nerium oleander.

Des données très intéressantes ont été rassemblés sur cette espèce par SoL-
BREcK (op, cil.), qui a élevé en insectarium deux souches, l'une brachyptère
et l'autre macroptère, provenant de deux localités de Sicile. Il est établi que
le brachyptérisme est d'origine purement génétique, et en première approxi-
mation contrôlé par un seul gène dominant : en l'absence de croisement entre
les 2 souches, les génération successives conservent leurs caractères indé-
pendamment des facteurs d'environnement; par contre le croisement donne

Carte no 4. —Distribution d'Hr>rt« tltiolus gibbicollit.
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pour la génération Fl seulement des brach., et pour F2 1/4 de macr. et 3/4 de
brach. Les muscles de vol des macr. varient entre le plein développement et
la réduction complète ; cette dernière condition apparaît par histolyse chez
les V fécondées et nourries au moment des pontes. Bien que le volume des
oeufs soit un peu inférieur chez les macr., surtout en début de période de
ponte, la fécondité est la même chez les deux lignées ; on note seulement
pour les macr. une période d'oviposition plus brève. Enfin, bien que le dé-
veloppement préimaginal des brach. soit un peu plus rapide que celui des
macr., les durées de vie sont identiques.

On ne sait jusqu'à quel degré ces résultats sont généralisables à d'autres
populations de cette espèces ou à d'autres espèces voisines ou d'autres grou-
pes de Lygaeidae présentant un dimorphisme alaire.

Distribution. Carte n" 4, p. 127. —Horvathiolus gibbicollis apparaît
Ouest-méditerranéen. On le connaît d'Italie méridionale, Sardaigne, Sicile,
Espagne et Maghreb.

FRANCE ? Un spécimen de la coll. De Bergevin (MNHN) porte la mention « Auribeau », localité
des Alpes-Maritimes. —ITALIE. Puglia : M 'argano (div. coll, !); Basilicata : Lauria (coll.
Mancini !); Calabria : M" Pollino (TAMANINI 1981) ; Sardegna : Sassari !, Cagliari !, Alghero !,
Olbia ! ; Sicilia, pas rare !, îles Egadi, Eolie ! —ESPAGNE. Baleares : Ile de Mallorca (RIBEs
1965) ; Madrid (MZHF !,MNHN !); Jaén : Sierra Morena, S 'elena (LtxouERo leg.m MZHF !);
Murcia : Cartagena (MNMS !); Almeria (MSNV !); Cordoba : Posada (id. !); Cádiz : San Roque
(ZSMC ! et coll. Ribes !), Tarifa (Riaes leg. !).—MAROC. Tanger (LituouERo leg.—> MZHF !);
« Port-Lyautey » (=Kenitra) !, Rabat, Forêt de la Mamora (LttvonaRr gr MEtxAxoER leg.m
MZHF !),Kasba-Tadba (id. !), Essaouira (ZSMC !).—ALGÉRIE. Répandu. Oran, Teniet el Haad,
Taguin (SIEivKIEwtcz 1964), « Géryville », Tiout (MNHN !) ; Alger (ZMAS !), Trézel (coll. Eck-
erlein !), El Kantour (THÉRY leg. !); Petite Kabylie (coll. Heiss !); Mascara (MNHN !); Tébessa
(HNHM !), Biskra (MNHN !). —TUNISIE. Naheul, Korba (coll. Linnavuori !), Tabarka !, Aïn
Draham (coll. Eckerlein !), Hammam Bourguiba (PÉRIîART leg. !), Gafsa (HNHM !).—MALTF.
(MSNV ! ; RtEGER 1986).

3. —Horvathiolus fulvescens (Puton)

fulvescens Puton 1874 : 452 (Melunocoryphus) [Algérie ; lectotype (à, Biskra), MNHN !].

LETHIERRY k PUToN 1876 : 16, 27 (redescr.) ; REtïTER 1885a : 202 (in clé) ; HoR-

VÁTII 1916b : 469 ; ST!ClïEL 1957 : 75 (Hét. Eur.) ; JOSIFOV 1965a (révis.) ;

PÉRIcART 1996b : 106 (lect.).

Adulte. —Brach. seuls connus. Coloration dominante rose ou jaune rougeâtre. Pourvu d'une

dense pubescence mi-dressée, les poils de la région postérieure des cories plus longs que l'épais-
seur des tibias. Tête noire ; antennes noires ou brunes, assez graciles, à dernier article 5,5-6,2 fois
aussi long que son diamètre. Pronotum rouge, à bords latéraux légèrement bisinués ; moitié
postérieure avec 2 taches noires transversales bien séparées (fig. 34c, d p. 122). Scutellum noir.
Hémélytres atteignant le milieu du tergite VI ou le bord antérieur de VII ; clavus avec une tache
noire distale confuse ; cories avec une tache noire atteignant presque les bords, souvent réduite,
parfois absente ; tache médiane blanche des membranes beaucoup plus petite que la tache apicale.
Fémurs noirs à bruns, étroitement éclaircis apicalement ; tibias et tarses brun jaune ou rougeâtres.
Abdomen en grande partie rouge, sauf l'urite Vll et les urites génitaux qui sont noirs, et les
paratergites II à VI qui sont marqués d'une tache noire à l'angle antérieur, o. Lobes du pygo-
phore : fig. 35b p, 122,

Long : 3,7-4,3 mm ; antennes (articles) : (I)0,35- (II)0,58- (III)0,48- (IV)0,70 mm.
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Cette espèce est facile à distinguer des autres espèces méditerranéennes
par sa coloration plus pâle, sa pubescence très apparente ; elle ressemble à
cet égard à H. kiritshenkoi, qui n'habite pas la même région ; les différences
entre ces deux taxa sont indiquées à propos de la description de kiritshenkoi.

Distribution. —Horvathiolus fulvescens est un élément Ouest-méditerra-
néen, connu d'Espagne méridionale, Algérie, Tunisie et Libye. Sa présence
en Anatolie reste à confirmer.

ESPAGNE. Murcia : Sierra de Espuna (Honvkrn 1916b ; Josmov 1965a). —ALGÉRIE. Biskra
(types ! ; div. coll. !).—TUNISIE. Kairouan (HNHM !) ; Mettouia pr. Gabès (coll. De Bergevinm
MNHN!) ; Tozeur (LtvonERo leg.m MZHF !). —LIBYE. N-Cyrénaïque : mts Djebel Akhdar;
Beida (EÙKERLEIN ék WAGNER 1969). —TURQUIE. ? Gaziantep (SEIDENsTÜcKER 1960b) [non
vérifié par JostFov, non vul.

4. —Horvathiolus kiritshenkoi Josifov

kirirshenkoi Josifov 1965a : 322 [Arménie russe ; Turquie, Iran ; holotype (d) ZMAS !J;—
subsp. ? mesoporamicus, n.ssp. (Iraq', holotype [o sub-macr.] coll. Remane !).

Adulte. Forme nominale. —Brachyptères seuls connus. Pubescence dorsale comme chez H.
fulvescens. Antennes moins élancées, plus ou moins jaunâtres sur les articles I et II, les suivants
noirs, dernier article seulement 4,2-5 fois aussi long que son diamètre. Pronotum à bords latéraux
rectilignes, forme et disposition des taches noires basales comme chez H. fulvescens (fig. 34e).
Hémélytres atteignant le milieu du tergite V ; tache blanche antérieure de la membrane souvent
fusionnée avec l'éclaircissement de l'angle anal (fig. 35k). Pattes brun jaunâtre à brun noirâtre.
Dessous du corps coloré à peu près comme chez H. fulvescens. <5. Lobes du pygophore : fig. 35c,

Long. <5 3,9-4,1 mm; 9 4,0-4,4 mm. Antennes (articles) : (I)0,35- (II)0,52- (Ill)0,40-
(IV)0,60 mm.

Subsp. ? mesoporamicus n.ssp. —Macr. à sub-brach. Diffère de la forme
nominale par sa pubescence dorsale couchée et plus brève, les plus longs
poils n'excédant pas en longueur la moitié du diamètre des tibias. Membranes
des macr. atteignant l'apex de l'abdomen ; tache médiane blanche circulaire,
tache apicale plus large et moins longue, à bord antérieur irrégulièrement
arqué; angle anal blanc. Long : 3,6-4,5 mm; antennes (articles) : (I)0,30-
(II)0,55 à 0,62- (III)0,40 à 0,47- (IV)0,70 à 0,75 mm. Large : diatone 0,80-
1,0 mm ; hémélytres (ensemble) 1,2-1,6 mm.

Mensurations de l'holotype (cI, submacr.). Long : tête 0,75 mm ; antennes :
(I)0,30- (II)0,53- (III)0,35- (IV)0,68m ; pronotum 0,80 mm ; hémélytres
2,25 mm ; longueur totale 4,0 mm. Large : diatone 0,86 mm ; front entre les
yeux 0,56 mm ; pronotum 1,16 mm ; hémélytres (ensemble) 1,31 mm ; abdo-
men 1,43 mm.

Distribution. La forme nominale d'Horvathiolus kiritshenkoi est connu
d'Arménie, Turquie (Anatolie), et Iran Sud-Ouest.

ARMÉNIE. Megri près du fleuve Araxe (série-type, ZMAS !).—TURQUIE. Anatolie : Gazian-
tep, Adana (SEIDEt'STÙCKER leg.m ZSMC !).—IRAQ. Nord : Mosul (LINNAVUQRI leg. !).—IRAN.
Sud-Ouest : Shiraz-Bushir (JostFov, op. en.).

La sous-espèce ? mesopotamticus habite l'Iraq central. Elle est connue par
sa série-type, R. REMANE leg. : holotype (a, sub-macr.) : prov. de Baghdad,
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Abu Ghraib, 9 III 1958) in coll. Remane, Marburg; 9 paratypes (8 et V,
macr. et brach)., même localité, 8, 9, 12, 13, 20 XII 1957, 9 et 23 III 1958,
dans la coll. Remane et la mienne.

5. —Horvathit>lus mendosus (Horváth)

mendoscr Horvdth 1916b ; 463 (Melanocoryphu » melanr>gaster var.) lChyprc ; lectotype (ct
brach.) HNHM !1 ; —persirnilis Horvdth 1916b ; 466 (Melanoeoryphus) (part.) if!spagne, Algérie,
Tunisiel ; —apricans Horvdth 1916b : 466 (Melanoeoryphus persimilis var,) (part.) llectotype
(o ), Tunisie. HNHM !1 : —insrnzs Horváth 1916b : 468 (Melanoeoryphus scrnc ter> var.) 1« Syrie » ;

lectotype (ct), HNHM !1 ; —atakoric us Bergevin 1932a : 281 (Melanocor>phus) ; 1Sahara ; ho-

lotype (<5), MNHN !l ; —atacr>ric u » in Josifov 1965 : 328,329 (lapsus).

STtcHEL 1957 : 71 (Hét. Eur.) ; Jos!Fov 1965a : 323 (révis. ; syn. ; Iect.) ; PÉRtcART

1996h : 105 (hol. atakc>ricus) ; 1996c : 156 (lect. apricans et insons) ; 1997h : 482
(syn. d'atcrkoric us).

Adulte. —Brach., rarement macr. Taille, coloration générale, disposition des régions sombres
du pronotum (fig. 34f, g p. 122) et des hémélytres comme scctrert>uslgcrttatus ; cependant chez
H, mendosus la tache blanche apicale des membranes est toujours beaucoup plus large que haute,

et limité en avant par un arc peu accentué (fig. 3S,1). Diffère de toutes les autres espèccs du

genre par les lobes postérieurs du pygophore du ct, qui sont très fortement divergents (fig. 3Sd) ;

phallothèque et paramères : fig. 36f p. 124. Long : ct 3,8-4,5 mm ; 2 4,9-5,0 mm.

Ecologie et distribution. Ht>rvathiolus mendt>sus est un élément cir-
cum-méditerranéen, répandu mais apparemment assez rare. Il est connu de
France méridionale, Espagne, Afrique du Nord et Syrie. En Egypte, PRIFsNFR

% At.rtERt le signalent sur Citrullus cr>lt>c ynthis dans les vallées du désert et
la steppe septentrionale.

FRANCE. Var : La Sainte-Beaume, 9 LX 1935, 2 S'PÉNrArz leg., sec. Jostrov 1965a). —FS-
PAGNF,. Zaragoza (EcKERLl<IN leg, !m ZSMC !); Alicante : Benidorm (colt. Ribes !); Murcia :

Alhama (HAcvMAN leg.m MZHF !), Cartagene (MNMS !) ; Aimer(a (id. !), Tabernas (Rtnrs
leg. !); Granada (id. !),Puerto Camacho (BotttoAs teg.—> MNMS !): Malaga : Torremolinos (Ktv-

PENBERo teg.m colt. Heiss !), M" S. Antán, El Palo (VLLA teg.m coti. Ribes !).—CRECE. Ile
de Corfu (=Kérkira) (HNHM !).—CHYPRE. (Type de mendosus !).—MAROC. Mehdia (Ecv.-
ERt Ftsz leg.), Kenitra (Ltzsoncno leg. !), forêt de la Mamora pr. Rabat (div. colt. !), Safi
(MEtNANt>nrc teg.—> MZHF !), Kashtz Tadla (id. !); Moyen Atlas : Azrou (Ecststanzs leg. !); Haut-

Atlas ; Asni (irl. !). —ALGÉRIE. Tiaret (VIBLRT leg.—> HNHM !), « Philippevillc » (=Skikda)
(HNHM, syntypc de persimili » !). Hadjczr (ForcEL leg.—> HNHM ! : syntype de persinzclis apri-
cans) ; Oran (NHMW) ; Frenda (Ec'st<tct.t<ruz teg.m HNHM !); Sahara algérien ; Béni-Abbès
(EcKERLEIsz teg. !),Tamanrasset (rd. !).—TUNISIE. Bizerte (Fc si<RI.FIN leg. !).env. du Kcf'ici. !).
Mateur (colt. Rihcs !) ; Aïn Draham (HNHM !). —LIBYE. Cyrénaïquc Nord : Djebel Akhdar

(ECKLRLEIN lçg. !). —FGYpTE. Lar<'cmcnt distribué, mais pas commun. —SYRIE. L.ac Gena-

zareth (J. Sahlhcrg teg.m HNHM !, syntype dc scrnctus inzc>rrs).

6. —Horvathir>lus syriacus (Reuter)

sz rincer Reuter 188sa : 202 (Melanoc or< pi>us .<uperhus var) 1Sync ; Icctotype (2 ) MZHF !1.

HoRVÁTH 1916h : 464 (révis.) ; STtcHFt 1957 : 71 (Hét. Eur.) ; SI.ATFR 1964h : 143
(Cat. Lyg.) ; Jostt'ov 196Sa : 324 (révis.). : DtnLt 1978 : 177 (nouv. pr. Ital., comp.
avec H. superbus) ; PÉtttcART 1997a : 67 (lcct.).
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Adulte. —Macroptères seul » connus. La plus grande espècc du genre. Tête et antennes
noire~. Bords latéraux du pronotum non sinué » ; taches noires postérieures comme fig. 34h,i p.
122. Clavus et cories comme chez H. superbu » ct Ru>cocus. Tache bltcnchc postérieure des mem-
branes nettement plus longue que large et aussi large quc la tttche médiane (fig. 35n). Pattes
noires k brun jaune. Abdomen rouge avec l'avant noir ainsi que le sternite VII et les urites
génitaux. á. Lobes postérieurs du pygophorc presque contigus (fig. 3Se). Phallothèque et para-
mères : fig. 36e p. 124.

Long. d : S.l-S,7 mm; V : 5,5-6,1 mm.

Cette espèce se distingue par sa taille, la forme de la tache apicale de sa
membrane et celle des lobes postérieurs du pygophore.

=1
Carte no 5. —Distribution d'Uorvathiolccs syria< u ».

Distribution. Carte n" 5. —Horpztfhiolug gôriat us est un élément turani-
co-méditerranéen, dont l'aire de répartition paraît disjointe : a l'Ouest, l'Es-
pagne et le Maghreb ; a l'Est l'Asie Mineure, le Proche- et Moyen-Orient,
et l'Asie Moyenne jusqu'en Kirghizie.

Zone Ouest. —ITALIE. Sardcgna : div. loc. pr. Cagliari (CARApEZIA leg. ! ; Dtot.c 1978) ; Sassari :
Capo Caccia (Ht:.tss lecn !). —ESPAGNE. Palencia !, Zaragoza !, Barcelona !, Salamanca !, Ma-
drid !, Alicantc ! (Rtut:s & Sxt'cet>tx 1979), Sevilla !, Cordoba !, Murcia !, Cddir. (Rtuus 1988) !
—MAROC, Tara ! —ALGÉRIE, Sidi-bcl-Abbès ! ; Ghardimaïa !, « Bôue » (=Annaba) !, « Duvi-
vier » (=Bouchegoul) ! —TUNISIE. Bizerte (HAstscortttAt>x leg.—> MNHN !), Nabcul !

Zone Est. —ROUMANIF.. Dobroudja (Kts 1991). —BULCARIE. (Jostrov 1964a). Côte de la
mer Noire : Shabla ! —ILE DF. CRETF. (= Kriti) (Htuss 1984) ! —CHYPRF. ! —TURQUIF..
Turqufe d'Europe : env. d'lstambul ! Ancccrrlie : commun dans la partie péninsulaire à l'est du
30'éridien et saut région humide septentrionale ; rare ou absent en Kurdistan. — RUSSIE
D'EUROPE. Caucase N-E : Daghcstan : « Petrovsk » (=Makhatshkala) (ZMAS !).Derbent (ici. !).
—GÉORGIE. Bord du fleuve Hrami (Ltsct>uuttt'eg. !); Kumisi (ici. !). —ARMÉNIE. Erevan !
—AZERBAIDZHAN. Akstafa !, Mts Talysh !, Marguchevan pr. fleuve Terter ! ; Baku, lac Bo-
brova ! ; Nakhichevan : Megri ! — LIBYE. Prov. Marmarica (PRlssvER & ALFIERI 19S3).—
ÉCYPTF.. Alexandrie (HNHM !). —SYRIF.. Dcr;ia ! ; Homs ! — ISRAEL. Haifa ! ; env. de Jé-
rusalem !, div. loc. (LtcsctsxvuoRt 1960). — IORDANIE. Wadt Mû>a ! — IRAQ. Prov. Nord :
Dahuk !, Ninawa ! ; prov. Centre : Ahu Ghraib !

EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Turkménie. Uzhékistan !, Kirghizic '
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7. —Horvathiolus canariensis (Wagner)

punctatoguttatus Dallas 1852 : 547 (Lygueus) (net Fabricius) ;—tonoriettsis Wagner 1954b : 5

(Melanocoryphus) [Tenerife ; holotype (o ) ZMUH].

PUToN 1889 : 295 (écol.) ; LINDBERG 1953 : 56 (écol.) ; SLATER 1964 : 128 (Cat.
Lyg.) ; JoslFov 1965a : 326 (révis.)

Adulte. —Macr. ou brach. Tête et antennes noires. Taches noires basales du pronotum

largement séparées, tronquées en avant (lig. 34j p. 124). Clavus noirs, seulement tiers antérieur

rouge. Curies rouges, avec une tache noire circulaire médiane, et le bord postérieur largement

assombri à l'exception de l'angle distal ; tache blanche des membranes jamais réunie au bord

antérieur ; tache apicale aussi large ou plus étroite que celle-ci et à peu près aussi large quc

longue. Sternitcs thoraciques noirs, le premier rouge en avant. Pattes noires. Abdomen rouge,
avec l'avant noir ainsi que le sternite VII et les urites génitaux. á. Lobes postérieurs du py-

gophore : fig. 35f p. 1241.

Long : 4,3-5,5 mm.

Voisin de H. guperbus ; s'en distingue par la coloration et par la forme
des lobes du pygophore. Chez les spécimens de Madère, la tache médiane

de la membrane est plus grosse que la tache apicale.

Ecologie et distribution. —NovALFIIER avait trouvé cette espèce à Tenerife
en 1887 dans les tiges sèches et cariées d'Euphorbitt tanarien gis (PvTON,

1889). LINIîBERG (1953) l'a collectée de février à juillet sur les sols secs et
les plantes basses ; il signale une récolte en nombre sur les feuilles d'As-

phodelug ramosus. Rencontré jusquvà 2000 m d'altitude.

Outre Tenerife (nombreuses localités), cet Han athiolus est connu de Ma-

dère : l d (Wol.LAsToN leg.—> BMNH), l o (StGNoRET leg.~ NHMW !).

8. —Horvathiolus albomacula (Lindberg)

ttbbontaculn Lindberg l960 : 7 (Meluttocoryphusl [Iles Canaries ; holotype (9) MZHF !l.

SLATER 1964b : 121 (Cat. Lyg.) ; JoslFov 1965a : 324 (révis.).

Espèce décrite d'après une V brachyptère unique de Gran Canaria : Ar-

tenara. Diffère de toutes les autres espèces du genre par sa coloration, d'un

blanc sale sur la moitié antérieure du pronotum et celle des hémélytres, et

gri » noir sur toutes les autres parties du corps habituellement rouges chez
les Htrrvarhiol« g. J'ai vu une autre P de la même île, et localité d'« Artedera »

(erreur de transcription pour Artenara, ou l'inverse'.~), 5 Xll 1988 (E. Hl-:lss

letn) ; je considère qu'il s'agit d'une espcce valide ct non d'une forme anor-
mttle de H. canariengis. Long : '2 4.8 mm.
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Fig. 37. —a, Graptostethus servus, hahitus d'un <S de Catalogne ; h, Aspilocoryphus
fc<sciativentris, habitus d'un ct d'Israël. —Échelles en mm. —Original.

GEN. 7. —ASPILOCORYPHUS STAL 1874

Espèce-type : Lygaeus fasciativentris Stal 1858

Aspilocoryphus Stat I 874 : 99. 117.

LETFttERRv & SEvERtx 1894 : 149 (Cat. Hém.) ; DlsTANT 1904 : 11 ; SLATFR 1964a :
47 (Lyg. Afr. S), 1964h : 30 (Cat. Lyg.) ; DELKERT 1990 : 91-119 (génit.) ; SLATFR
& O'DoxxELL 1995 : 4 (Suppl. Cat.).

Adultes. Se distinguent par une brève pubescence dorsale soyeuse, la
tête entièrement noire, ou noire au moins sur toute sa partie médio-posté-
rieure, les aires évaporatoires petites, noires et saillantes, la marge postérieure
des métapleures obliquement tronquée.
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Petit genre comprenant une demi-douzaine d'espèces connues, dispersées
dans les régions Orientale, Ethiopienne et Australienne. Une seule espèce
atteint les confins Sud-est de notre sous-région.

1. —Aspilocoryphus fasciativentris (Stal)

/hst /n/iventris Stâl 1858b : 316 (Lygneus) [Afriquc du Sud ; holotype ( 2) NHRSJ.

STAL 1 865: 140; 1 868: 7; 1 874: 1 1 7; LETHIERRY éè SÈVERtN 1 894: 149 (Cat.
Hém.) ; DlsTANT 1904 : 11 (Fn Brit. India; fix. sp, type) ; MAYNÈ k GHEsQUIÈRE

1934 : 15 (pl. hôte) ; HARR!s 1936 ; 527 (écon.) ; LINDEERo 1958a : 45 (écol.) ;

SLATER 1964a : 48 (Lyg. Afr. S) ; 1964b : 30 (Cat. Lyg.) ; DEt KERT 1990 ; 91-119
(génit. <5).

Adulte. Hahitus : fig. 37b. —Macr. à submacr., à livrée noire et roug<e, avec des zones

jaunâtres ; forme assez trapue, relativement plus large que les Cira/zrosrethu » et Hnrvn/hin/ns ;

dessus couvert d'une brève puhescence soyeuse. Région postérieure de la tête et clypeus noirs ;

yeux touchant le bord antérieur du pronotum. Antennes noires, article I dépassant le clypeus

par le l/3 de sa longueur : article II aussi long que la distance interoculaire, 2,S fois aussi long

que I et 1,1S-1.2foi » aussi long que III ; IV subégal à Il. Rostre atteignant les mctacoxae.
Pronotum trapéziforme, 1,6-1,66 foi » aussi large que long, rouge à jaunâtre, orné sur le champ

antérieur, de chaque côté de la ligne médiane, d'une bande noire qui n'atteint pas le bord an-

térieur ; cette bande se prolonge souvent sur le champ postérieur, où sa couleur reste noire ou

bien devient jaune ; unc bande noire transversale peut en outre exister non loin du bord postérieur,
se recourbant vers 1*avant lc long de chaque angle postérieur. Scutellum noir en avant, jaune â

rougeâtre en arrière, avec un relief cn forme de T surtout saillant sur la carène longitudinale

qui peut être presque entièrement rouge. Hémélytres pris ensemble 1,6-2,0 fois aussi longs que

larges, atteignant l'apex de l'abdomen (macr.) ou laissant découvert le dernier urite (submacr.) ;

clavus noirs sauf le long du scutellum, endocories rouges, partie interne des exocories noire au

moins en avant, le reste rouge â rouge jaunâtre : parfois toutes les zones noires virent au rouge

â peine assombri ; membranes noirâtres avec au milieu unc tache blanche circulaire ou elliptique,
et toute leur lisière postérieure blanche ; pleures noirâtres en avant, jaune rouge cn arrière avec

unc tache noire près des angles postéro-externes : lobes coxaux rouge jaunâtre à jaune blanchâtre.

Pattes brun grisâtre, robustes. Ies méso- et métatibias densément puhescents ct avec quelques

spinulcs. Abdomen rouge, les bords antérieurs et postérieurs dcs sternites plus ou moins étroi-

tement assombris. á. Ouverture génitale : fig. 38a ; paramères : fig. 38b.

Long : 3,8-4,9 mm : antennes (articles) : (I)0,28- (II)0,66- (III)0,5S- (IV)0,65 à 0,65 mm.

Large : diatone 0,6S-0,7S mm ; hémélytres (ensemble) 1,55-1,70 mm.

Ecologie et distribution. —Aspilocoryphus fagciativenfris vil. dans les
lieux chauds et secs, sur la végétation basse et sur le sol, parfois présent en

grand nombre (LINnnERU 1958a : Iles du Cap-Vert). En Afrique tropicale, il

est signalé nuisible aux plantations de coton (Tanganyika, Nigeria, Zairel et

aussi de millet (Nigerial et Hibiscus (Congo). Il est répandu dans presque
toute l'Afrique au Sud du Sahara, et en Arabie, et a été collecté en Israël.

ISRAEL. S-Distr, : Zofar, IV 1986 ! (Ltwtvxvt<oRt /eg. !).
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Fig. 38. —a,b, Aspilor oryphzzs fasciativentris : a, ouverture génitale du pygophorc ;
b, paramère gauche. —c-f, Grrzptrzstettzus servus : c, ouverture génitale du pygophorc ;
d,e,f, paramèrc gauche (3 vues). —Échelles en mm. —Originaux.

GEN. 8. —GRAPTOSTETHUS STAL 1868

Espèce-type : Cinzex servus Fubricius 1787

Graprosterhus Stâl 1868 : 73 (L)srzeus, subg.).

STÀL 1874 : 116 (Énum.) ; REUTER 1885a : 200 (izz clé) ; LETHtERRY & SÉVERIN
1894 : 147 (Cat. Hém.) ; PUToN 1899 : 2S (Cat. Hcm. Pal.) ; OsHANIN 1906 : 254
(Verz. Pal. Hcm.) ; VILLtERs 1952 : 115 (Hét. Afr. Noire) ; STIcHI'.t. 1957 : 76 (Hct.
Eur.) ; SLATl'.R 1964b : 49 (Cat. Lyg.) ; ZHENO & ZOt.z 1981a : l l (Clé Spp Chine) ;
SLATER & O'DoNNELL 1995 : 9 (Suppl. Cat.).

Adultes. (le genre n'ayant fait l'objet rl'aur une révision globale ré-
r ettte, et ne comportant qu'une seule espèr e dans notre fortune, r es r rrrar tères
tzetiériques sont esserttiellement ceux indiqués par STÀL, 1874). Cou engagée
dans le prothorax jusqu'aux yeux ; distance des ocelles aux yeux moindre
du double dc leur diamètre. Carènes du scutellum obsolètes ou peu accen-
tuées. Métapleures tronqués obliquement en arrière. Gouttières odorifèrs
saillantes, rouges ou jaunâtres. Pas de paratergites internes sur l'abdomen.

Genre paléo-tropical comptant un peu plus de 25 espèces décrites.

1. —Graptostethus servus (Fabricius)

sert us Fabricius 1787 : 300 (Cinzex) [Chine ; Iectotypc (o) ZMUCJ; —ornarzzs Uhler 1860 :
227 (Lrsaeus) [Chincl; —znarutizotiis Germar 1847 : 16 (Lvkrzeus) [Croatie : types MZHB ?J ;
— nzhrieosus Stal 18S4 : 235 (tékaeus) [Portugal ; holotype (9) NHRS !J :— nzaniiiensis Stal
1859 : 240 (Lykaeus) [Iles Philippines ; holotype (9) NHRS z] ; —f. rozjzzzzzeta Stichel 1957 ;

76 [rég. Orient.J : —f. izzsutaris Stichel op, ziz. : 76 [Ilc M.zurice] : —f. parifirrz Stichel 1957 :
76 [Poiynésiel ; —f, stati Stichel rrp. eit. : 76 [Afririuc[.

LET131ERRv & SÉvERtN 1894 : 148 (Cat. Hém.) ; OsHA ~ t ~ 1906 : 2S4 (Verz. Pal.
Hem.) ; RIBAUT 1928 : 170 (nouv. pr. Fr.) ; STICHEL 19S7 : 76-77 (Hét. Eur.) ; Kti-
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MAR 1961 : 190, fig. 1 (genit., gl. saliv.) ; SEIDENsTÜcKER 1964a : 200 (struct.

terg.) ; Z!MsEN 1964 : 327 (Types FABRIcIUs) ; AYsEv & S!SL! 1974 : 33 (genitalia

à) ; GRozEvA &. KUzNETsovA 1993 : 66 (chrom.) ; PÉRIcART 1997a : 70 (lect. ma-

ni llensis et rubricosus).

Adulte. Habitus : fig. 37a p. 133. —Noir et rouge. Corps et pattes à pubescence claire,

assez molle, plus dressée sur la tête, les bords latéraux du prothorax et les pattes, plus couchée

et plus argentée sur les hémélytres. Tête rouge avec un dessin noir, ou tête noire ; front avec

en général une lisière rouge latérale et bord postérieur de l'occiput toujours marqué au milieu

d'une tache circulaire jaunâtre ou rougeître ; buccules rouges ; rostre noir, atteignant presque

le bord antérieur de l'abdomen ; antennes noires. Pronotum subplan sur sa bordure antérieure,

et à carène médiane longitudinale obsolète ; coloration rouge avec un dessin noir plus ou moins

étendu : bord antérieur rouge, bourrelet transversal antémédian noir ou avec 2 taches noires ; de

là partent en général 2 bandes noires longitudinales, parfois réduites à des taches, ou au contraire

s'élargissant postérieurement jusqu'à former souvent une bande transversale près de la base.

Scutellum noir, généralement ît angle apical rouge. Hémélytres rouges à dessin noir ; clavus

rouge, souvent noir ou assombri le long de la corie ; endocorie assombrie le long du clavus ;

une tache noire allongée vers le milieu de l'exocorie, qui peut envahir presque tout l*hémélytre

sauf les bords externe et postérieur ; parfois toute la corie rouge ; membrane noire à blanc laiteux

sale, avec une tache blanche dans 1*angle anal. Face ventrale thoracique en grande partie noire

sauf les lobes coxaux et le bords des régions pleurales, en partie rouges ; pattes noires. Dessus

de 1*abdomen entièrement rouge ; face ventrale plus ou moins largement noire, avec les bords

latéraux toujours rouges et les régions noires de chaque sternite II à Vll souvent séparées en

une zone centrale et deux taches latérales, formant 3 lignes longitudinales. á. Pygophore :

fig. 38c ; paramères : fig. 38d-f. Caryotype : (2 x 6) + XY.

Long : 8,0-10,0 mm ; antennes (articles, moyenne) : (1)0,5- (ll)1,35- (III)1,0- (IV)1,30 mm.

Cette espèce présente une considérable variabilité de dispositions et éten-

dues des taches sombres, notamment selon les provenances géographiques
de son immense aire de distribution, ce qui a motivé la description d'un

assez grand nombres de formes ou sous-espèces dont le statut est incertain,
et dont la discussion est hors du propos de cette Faune.

Ecologie. —Ce Graptostethus est très certainement polyphage. On le

trouve sur le sol et la basse végétation, plutôt dans les cultures et les vergers.
En Afrique tropicale, il a été signalé s'attaquant aux plantations de coton
en Tanganyika (HARRIs 1936), en Zaïre (MAYNÉ &. G!IESOUIÈRE 1934) ; de

même en Nouvelle-Guinée (SZFNT-IYANY & Catley 1960). Aussi sur diverses

plantes comme Urena lobata L en Zaïre (MAYNÉ & GHESOUIÈRE, op. eit.),
graines de Corchorus capsularis en Nigeria (GoLUINc 1948), Canavalia en-

siformis et Sorghum vulgare en Sierra Leone (HARcREAvEs 1937). Dans les

Iles Hawaï, WII L!AMS (1946) le signalait dans les fleurs et bourgeons de

Ipomoea tube rosa.

Distribution. Carte n" 6. —Graptostethus servus est répandu dans toutes

les régions tropicales de l'Ancien Monde. Dans nos contrées c'est un élément
holo-méditerranéen, assez rare et plutôt sporadiquement rencontré.

FRANCE. Bouches-du-Rhône (coll. Noualhier —> MNHN ! : ancienne capture) ; Pyrénées-Orien-

tales : Banyuls, VI 1925 ! (RRIAUT 1928 ; div. coll.) ; Alpes-Maritimes (WArNER 1955b).—
ITALIE. Campania (coll. Servadei !) ; Calabria : Mendicino !, Crosia, Capo Trionto, Verbicaro

(TAMANINI 1981). Sicilia (FIEBER 1861a ; WALKER, 1872 : anciennes captures) ; Siculiana Marina

pr. Agrigente, IV 1957 (ZSMC) ! Sardegna (TAMANINI 1981) ; Tiana (coll. Ribes !).—ESPAGNE.
Répandu dans la moitié Ouest. Cataluna, pas rare ! ; Mallorca (Rates 1965) ; Valencia ! ; Ali-

cante ! ; Murcia : Cartagena !, Madrid ! ; Malaga ! ; Cádiz ! —PORTUGAL. « Lusitania » (STAL,

1854 : Type de rubricosus) ! —CROATIE. Dalmatie : Split (NovAK leg.m coll. Eckerlein !), île
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Carte n 6. —Distribution Ouest-paléarctique de Graplostethus servus

de Lésina (=Hvar) (div. coll. !), Sucurac, Ercegnovi (NovAK & WAotsER 1951). —ALBANIF..
Durrës (MANcttst 1953b), « S. Glov. di Madua » (MAoER leg.m HNHM !). —GRFCE. Attiki
(MZHF !), Olympia (ZSMC !); île de Corfu (=Kérkira) (HNHM !) ; île de Crète (=Kriti) : Tym-
pakis (coll. Eckerlein !).—CHYPRE. Kythrea, Kouklia (LtnonLRo leg.—> MZHF !), Yermasoyia
riv. (div. coll, !). — TURQUIE. Bursa (RaurER 1890a), Boz Dag, Manisa (OsELLA leg.m
MSNV !), Marmaris, Antalya (ÇAÇATAY 1995). —MAROC. Tanger (MNMS !); Berkane (VtoAL
1937) ; Haut-Atlas ; Tizi n'Test (ErKERLEIN leg. !). —ALGÉRIE. Alger (MNHN !); Tenes (RE-
MANE leg. !); Tlemcem (EcKLRLEIN leg. !).—ÉGYPTF., Assez commun dans le delta et la zone
du canal (PRIEstsER & At.FIERI 1953). Le Caire (MNMS !), Alexandrie (HNHM !), Suez (MCSN !).
—ISRAEL. « Jaffa » (=Tel Aviv) (MZHF !), Ranath (LttstsAvvoRt leg. !), Haïfa (RatTTER leg.m
HNHM !). —SYRIE. Deir es Zor (coll. Heiss !).
EXTENSION ASIATIQUE ET PACIFIQUE. Arabie, Tibet, Chine, Taiwan, Japon, Inde, Indo-
chine !, Java !, Sumatra, Philippines, Nouvelle-Guinée, Australie !, Polynésie, Hawaï.
EXTENSION ETHIOPIENNE. Toute l'Afrique intertropicale, y compris les Iles du Cap-Vert.
Madagascar. Jle Maurice.

GEN. 9. —APTEROLA MULSANT & REY 1866

Espèce-type : Aprerola kuenckeli Mulsant & Rey 1866

Apternla Mulsant & Rey 1866 : 368.

STAL 1874 : 117 (Graprostethus, subg. Apterr>la) ; REUTER 1885a : 201 (in clé) ;
PELÁEz 1942 : 113 (révis. gen.) ; STIcHEL 1957 : 62, 77 (Hét. Eur.l ; SLATER 1964b :
15 (Cat. Lyg.) ; DEcKERT 1995 : 1-16 (révis.) ; St.ATER & O'DoNNELL 1995 : 3
(Suppl. Cat.).

Adultes. —Yeux touchant le bord antérieur du prothorax. Pronotum sans
carène médiane longitudinale. Bord postérieur des mésopleures obliquement
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tronqué, angle externe marqué ; bord postérieur des métapleures tronqué, con-

vergent vers celui des mésopleures, puis largement arrondi du côté externe.
Gouttières odorifères saillantes, de couleur claire. Stigmates abdominaux ex-

trêmement petits, situés dorsalement, visibles seulement après éclaircisse-
ment. Connexivum rouge et noir. Espèces souvent microptères.

Le genre Apterola comprend cinq espèces connues, dont quatre distribuées
autour du bassin méditerranéen, et une en Afrique Sud-Ouest. Ce sont des

Hémiptères terricoles, xéro-thermophiles. PELÁttz (1942) a scindé le genre
en deux sous-genres : Apterola s.str., et Parapterola Pelaez. DEcKt:RT (199S)
a effectué une révision du genre et modifié le statut de plusieurs taxa du

complexe kuenckeli.

C

Fig. 39. —Apterola spp. —a-d, thorax vu de dessus : a, A. kuenckeli ; b, A. Ionnii ;

c, A. ranzburi ; d, A. iberica. —e, A, kueni leli, phallus ; f, A. I uenckeli, spcrmathèque.
—Échelles en mm. —D'aprcs Dt'.rKt'.tn, 199S.

TABLEAU DES ESPECES (ADULTES)

T (2) Scutellurn trapézoïdal, presque tronque en arrière (fig. 39a). Tcrgitcs abdomi-

naux bordé » de paratcrgitcs internes (l'ig. 22c p. 84). Toujours brach. (subg.
Apte>r>la s.str.). Long : 6-7 mm. Elément holo-méditcrranécn...........

l. /ue>zckeli Mulsant éc Rcy (p. 139)

2 (1) Scutcllum plus ou moins triangulaire (lig. 39b-d)..

3 (6) Tcrgites abdominaux sans paratcrgitcs internes (tig. 22d) (obscrver au besoin

après éclaircissent). Toujours brach. Endémiques cn Espagne (sous-genre Pa-

rapterola Pelaez) .. 4

4 (5) Front 2,S foi » aussi large que lcs yeux vus de dessus. Fémurs plus robustes.
Connexivum nettement bicolore. Taille un peu plus grande : long 4,25-
5,0 mm. Endcmique en Espagne ............................3, iberira Horváth (p. 144)
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5 (4)

6 (3)

Yeux plus petits, iront 3,5 fois aussi large quc ceux-ci vus dc dessus. Fémurs
plus grêles. Corps presque entièrement noir. Un peu plus petit. Long 3,9-
4,25m. Endémique en Espagne ...............................4. ramburi Pelácz (p. 144)
Tergitcs abdominaux bordé » de paratcrgiles intcrncs (commc lig. 22c). Macr.
à brach. Long : macr. 6,0-6,5 mm ; brach. 5,0-5,75 mm. Espècc turanico-Est-
méditerranéenne ........................................2. lotunii (Saunders) (p. 142)

SUBGEN. 1. —APTEROLA s.str.

Fig. 40. —Habitus d'Apterola spp. —a, A, kuenckeli, Y des Pyrénées-Orientales (Port-
Vendres) ; b, A. lownii, cI macr. d'Iraq; c, A. lownii, V brach. d'Iraq. —Échelles
en mm. —Originaux.

1. —Apterola (s.str.) kuenckeli Mulsant & Rey

pedesrris Stàl 1866 : 162 (L)sucra) [Sicile, Tunisie ; lectotype (<5) Sicilc, NHRS !J (praeocc.) ;
—kuerrr keli Mulsant & Rey 1866 : 368 [Espagne ; type perdu[ ; —gridellii Mancini 1942 : r)2
[Lihyc ; lectotype (cY ) MCSN ! [. —huenr keli ruhir unrlu Stàl 1872 : 42 (Grrrptostethus suhg. Ap-
terolrr) [Palestine ; holotypc ( V.) NHRS[. —pedestri » suhsp lirrxrrilei Tamanini 1964 : 68 [îte
Pantellaria ; holotypc (á ) coll. Tamrnini[ ; —kuenr keli rdxsr urrr Dcckcrt l )9S : 9 [Espagne Sud ;
holotypc (d ) ZMHB ! [.
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REvïER 1885a : 203 (in clé) (pedestris, rubicunda) ; PELÁEz 1942 : 119 (redescr.) ;

STICHEL 1957 ; 77 (Hét. Eur.) (pedestris) ; SLATER 1964b : 16 (Cat. Lyg.) (kuenckeli,

nom valid.), 17 (rubicunda) ; SEIDENSTÜCKER 1964a : 200 (morph. abd.) ; DECKERï

1995 : 8-9 (redescr, ; subspp) ; PÉRICARï 1997a ; 70 (lect. pedestris), 1998c : 277

(lect. gridellii ).

Adulte. Habitus : fig. 40a. Toujours microptère. Coloration foncière brune â rouge vif.

Téguments portant un duvet jaunâtre et de soies brune plus ou moins longues. dressées ou

couchées, dispersées. Tête noire à rouge, assez allongée (fig, 4 1d p. 142), avec généralemcnt

une tache occipitale plus claire ; ocelles extrêmement petits, parfois invisibles sans éclaircisse-

ment. Antennes brunes à noires, élancées, environ 0,6 fois aussi longues que le corps. avec

assez souvent le dernier article plus ou moins éclairci ; article I dépassant largement l'apcx de

la tête, article II 0.7-0,8 fois aussi long quc le diatonc ; articles III et IV un peu plus petits.

subégaux en longueur. Rostre atteignant au moins les métacoxae (Type de gridellii !) et plus

souvent le bord postérieur du sternite II ou du sternite III (l" ou 2'pparent). Pronotum jaune

rougeâtre avec 2 zones noirâtres longitudinales, souvent plus larges et moins sombres en avant,

ou pronotum quasiment noir, sans points enfoncés. Scutellum trapéziforme (fig. 39a p. 138),
noir â rouge brunâtre, portant une légère carène longitudinale, qui est jaune rougeâtre au moins

dans sa moitié postérieure, rarement concolore. Hémélytres rudimentaires, pas plus longs que

le scutellum, jaune rougeâtre à brunâtres. Pattes noires à rouges. Dos de l'abdomen noir à brun

ou rouge ; connexivum jaune rougeâtre sur la moitié postérieure de chaque urite (formes sombres)

ou assombri sur leur moitié antérieure (formes rouges), parfois entièrement rouge ; tergites bordés

de paratergites internes ne portant pas les apodèmes des muscles dorso-ventraux (fig. 22c p. 84).
Dessous thoracique en partie noire (formes sombres) ou rouge (formes claires), avec l'avant du

prosternum, le bord postérieur de chaque segment ainsi que les lobes coxaux blanc jaunâtre.

d. Phallus : fig. 39e p. 138 ; paramères (fig. 4lc p. 142) sans dent à la base de la lame du

côté dorsal. 9. Spermathèque : fig. 39f.

Long : 6,0-7,0 mm ; large : 2,5-3,0 mm.

Le strict microptérisme de cette Apterola a indubitablement conduit à la

formation de populations isolées, d'où ont résulé des subspéciations. Dl'.cKERï

(1995), après étude de la variabilité au plan géographique, distingue ainsi

quatre sous-espèces :

—A. kuenckeli kuenr keli (synonyme : pedestris) : France Sud, Italie, Sar-

daigne, Sicile, Espagne, Malte. Noirâtre à dessins rouges, dos en général

rougeâtre sombre.
—A. kuenckeli rubicunda. Ile de Chypre, Proche-Orient. Grands spécimens

rouges ; tout au plus un dessin noir évanescent sur la tête ; 2 petites taches
noires sur le pronotum ; bord postérieur du scutellum bordé de noir ; aussi

des taches noirâtres diffuses sur le connexivum.

—A. kuenckeli obscura. Espagne méridionale (Sierra Nevada, Andalousie),

côte occidentale du Maroc. Sombre, presque noir ; tête tout au plus avec un

faible dessin clair, mais non rouge; pubescence double, mais courte et rela-

tivement dense, les longues soies non apparentes.
—A. kuenckeli focarilei. Ile de Pantellaria. Entièrement rouge.

Cependant on observe une intrication de ces taxa ou de formes intermé-

diaires dans plusieurs des régions colonisées par l'espèce, avec la difficulté

de faire la part de la variabilité individuelle, certainement importante. De
l'avis de J. DEcKFRï comme du mien, il serait désirable de réexaminer ce
problème avec un matériel plus abondant que celui actuellement à disposition.

Larve stade V. Silhouette : fig. 4 le. D'après mes observations sur un spécimen de Tunisie

(ssp fncaritei ?) conservé à sec. Ovale assez court, gris sombre avec des zones jaune blanchâtre

peu étendues ; pattes et antennes robustes, noirâtres ; pubescence claire, assez longue mai » peu

dense sauf sur les patttes. Tête noire grisâtre en-dessus, avec une tache claire en arrière du
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clypcus, une sur le vertex. ct une la long de chaque ceil, s'étendant latéralement sur les tubercules
'mtennifèrcs et la gula. Pronotum gri » sombre, bords latéraux clairs et ;tngles postcrieurs large-
ment clairs ; tergite l de 1*abdomen gris jaunâtre ; conncxivum éclairci en arrière sur chaque
urite. Lobes hémélytraux dépassant à peine le bord postérieur du métanotum ; lobes alaires nuls.
I.ong : 4,4 mm ; antennes (articles) : (t)0,4- (ll)0,8- (Ht)0.6- (IV)0.8 mm. Large : diatone
1.2S mm ; abdomen 2,0 mm.

Ecologie et distribution (forme nominale et sous-espèces). Carte n" 7.—Ce Lygéide se rencontre dans les biotopes très xérothermiques du bassin
méditerranéen, sur le sol ou sous les pierres. Il est répandu en Corse, Sar-
daigne, Sicile, Italie méridionale, Espagne, Maghreb, Proche et Moyen-
Orient. En France, continentale, la seule localité connue se situe dans les
Pyrénées-Orientales, sur la colline de Fort-Béar dominant Port-Vendres, où
j'ai moi-même collecté en petite série la forme nominale.

Carte no 7. —Distribution d'Apterola kttenckeli.

FRANCE. Pyrénées-Orientales : Port-Vendres, Fort-Béar (div. coll. ! ; id. Vl 1977 (PÉRtcwtrr
leg. !) : Corse, Bonifacio (MwoNIEN leg., MArocO leg.). —ITALIF.. Abruzzo (T>MAt'itvt 1973) ;
Campania : env. de Napoli (div. coll. !) ; Basilicata et Calabria, îles Eolie (TwvtAstt't 1981).
Sardcgna : Commun (StlRVADFI 1952, nombr. loc.) ; Cagliari !, Oristano ! Sicilia, commun ! (coll.
Carapezza), îles de Pantellaria ! (Types de fnc<rrilei), et Lampcdusa ! —ESPAGNE. Tarragona
(coll. Eckerlein !) ; Andalousie méridionale, pas rare : Sevilla !, Cordoba !, Cádiz. —BULGARIE.
Sliven (Jostt'ov leg. !).—GRFCE. Korinthia IV 1994 (PÉRtcARr leg. !).—CHYPRE. Répandu !
—TURQUIE. Anantlie : Tokat (MNMS !); Tarsus (SEtol:t'srucvrtt leg. !).—MAROC. Nord (an-
cien Maroc espagnol) : répandu ! Côte Ouest : Rabat !, Casablanca ! ; Moyen-Atlas : Azrou et
env. ! ; Haut- Atlas ! ; —ALGÉRIE. Répandu, surtout dans la zone côtière et l'Atlas tellien !—
TUNISIE. Pas rare ! —MALTE. Commun ! —LIBYE : « Cyrène » (Types de gridellii !).—IS-
RAEL. Pas rare ! —SYRIE. Baniyas !, Tartus ! —LIBAN. ! —JORDANIE. Bethléem (MZHF !).
—IRAN.
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ca

ca

Fig. 41. —Apterola spp. —a,b, A. Iberica : a, paramère droil vu de dessus ; b, tête
vue de profil. —c,d, A. kuenrkeli : c, paramèrc droit vu de dessus ; d, tête vue de
profil; —e, A. kuenckeli, larve stade V. —Échelles en mm. —Originaux.

2. —Apterola (s.str.) lownii (Saunders)

Iawnii Saundcrs )876b : 103 (Lygaeaxama) llsraël ; lcctotype ( V macr.) BMNH !1; —tris(ramf
rli valsas Horváth 1899b : 283 (Lygaeus) [Turquie ; lectotype (o macr.) MNHN !1.

HORUÁTtt 1916b : 462 (syn. de <livulxux) ; SïtcttFL 1957 : 77 (Hét. Eur.i; St ATFR

1964b ; 17 (Cat. Lyg.) ; PÉRtCART 1996c : 157 (lect. riivulsus) ; 1997a ; 69 (lcct.
lawnii ).

Adulte. Habitus : muer. fig. 40h p. 139 ; brach. fig. 40c. —Macr. ou brach.. avec de longues
soie~ brunâtres dispersées assez raides sur le corp~, les p;tttes et les antennes, et en outre d'une
pubcscence plus courte. mi-soulevée. chtire avec quelques soies noires. Tctc de coloration va-
riable, typiquement rouge avec Ic clypeus assombri apicalement et 2 marque~ noires sur l'occiput
dans la région ocellairc ; la coloration noire ou brune peut envahir toute la tête. Antennes som-
bres, assez courtes et pcu robustes, article I dépassant grandement l'apcx du clypeus ; articles
Il à IV suhégaux en longueur. Rostre ne dipassant pas les métacoxae. Pronotum rouge, marqui
de 2 bandes longitudinales noires sur le tiers ou la moitie postérieure du disque, parfois pro-
longées mais trè » pâles jusqu*au bord antérieur ; scutellum suhtriangulaire (fig. 39h), noir sauf
la carène médiane rouge au moins à l'apex. Cories dcs macr. entièrement rouges, membranes
gris-noir avec une tache blanche an avant du milieu, couvrttnt complètement l'abdomen. Moi-
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gnons hémélytraux des hrach. rouges, plus ou moins triangulaires, peu plus longs que le scu-
tellum. Pattes sombres, Tcrgites H à VI de l'abdomen et paratcrgitcs internes rouges à bruns.
suhglttbres (macr.) ou puhescents comme le reste du corps (brttch.) ; connexivum bicolore. Stcr-
nites thoraciques rouges ou jaunàtres, régions pleurales rouges à noires. à bordure postérieure
cl;tire marquée d'une tttche circuhtire noire. Sternites abdominaux H à Vl rouges ou assombns
vers leur milieu ; uritc Vil noiràtre, Long : macr. 6,0-6,5 mm ; hrach. 5,0-5,75 mm.

Ecologie. —Cette Apterola a été collectée sur les sols secs, sous les pier-
res ou parmi les racines des plantes ; Lt)vt>t)BRD (1948) indique des captures
d;tns l'îlc de Chypre au pied d'A »eh»sa aggregaia, et L)NNAUUoR) (1960) en
Israël sur Artemi gin herba-alba. En Azerbaïdzhan, d'après Ctt>AYNrov (1982)
on l'a trouvé jusqu'à 2100m d'altitude. Les larves ont été vues en juin-juillet
et les adultes hibernent ; il n'y a qu'une génération par an.

Distribution. Carte n" 8. —Apterc>la lovt>»ii est un élément turanico-Est-
méditerranéen.

Carte n" 8. —Distribution Ouest-paléarctiquc ci'Apte râla lc»vnii.

BUI.CARIF.. (lc>stt'ov l964a) : Sliven !, Sandanski. —MACÉDOINE. Skopljc (KoRtvttt.t.v l937 ;
Novxx iecx.~ MZHF !). —CHYPRE. (LINDBtilto 1948). Perivolin, Trikomo (Ltsont:tec; ieg. !),
Famagusta !,Ycrmasoyia !.Limassol (coll. Eckcrlein !).—TURQUIF., Tccrcir« e d'Etcrope : Edirnc
(HOBt:tcLAt't>T l955). A»ce(c>iie : nombreuses localités surtout dans la moitié Est de la partie pé-
ninsulaire (coll. Seidenstùcker ! ct Eckerlcin !) ; Marclin (Types de tris>ranci divaisns !).—
CÉOROIE. Thilissi (Ltst>ueno iec,. !).—ARMÉNIE. Répandu (A<Rxxtovsxn>x l959). Dzhirwcz
(Ltst>nrtco ieg. !), Erevan (ZMAS !). —AZERIIAIDZHAN. Elizahcthpol (=Gyandzha) (ZMAS !):
Nakhichevan : Ordubad (7MAS !).—ISRAFI..)érusalem (J. Salit.BERG ieg.—> MZHF !), monts
Yerosham (Ltt tsAvcotct l960). —SYRIE. Mont Hermon (coll. Linnavuori !) ; Banias (Ecvuttct.tts
ieg. !, Sctnnxsrt'ctcnn ieg. !).—IRAQ. Nord : Ninawa (LtstNAvtic>Rl ieg. !) ; Centre : Diyala (id. !).
Arhil (div. coll, !).
FXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Turkménie !.Uzhékistan !.Tadzhikistan !
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SUBGEN. 2. —PARAPTEROLA PELAEZ 1942

Espèce-type : Aprerolu rumburi Pelâez 1942

3. —Apterola (Parapterola) iberica Horváth

iberi<u Horvâth 1899b : 283 [Espagne ; holotype (rl) MNMS !, paratypes MZHF !, MNHN !1.

DE LA FuENTE 1899 : 211 (redescr.) ; PELÁEZ 1942 : 125 (redescr. ; type subgen.
Purapterola). ; —ST!cHEL 1957 : 79 (Hét. Eur.) ; SLATLR 1964b : 18 (Cat. Lyg.) ;

PER!CART 1996c : 155 (lect.).

Adulte. Habitus : fig. 42a. —Microptères seuls connus. En grande partie brun noir à noirâtre,
antennes et tibias généralement brun jaune. Téguments portant une assez dense pubescence
courte, couchée, et d'assez nombreuses soies raides éparses y compris sur lcs pattes et les an-
tennes. Tête assez courte, courbée (fig. 41b), noire sauf une tache circulaire claire prè » du bord
postérieur ; front 2.5 fois au~si large que les yeux vus dc dessus ; antennes assez robustes. à
peine au~si longues que la moitié du corp, article I dépassant nettement le clypeus, article III
un peu plus court que II et IV, qui sont subégaux. Rostre noir, n'atteignant pas le bord postérieur
du métasternum. Pronotum avec une tache postérieure clatre ; angles postérieurs également plus
ou moins éclairci~. Scutellum presque triangulaire, plus large que long, terminé en angle obtus,
sombre avec une carène longitudinale claire sur sa moitié postérieure. Vestiges hémélytraux pas
plus long » que le scutellum, jaunâtres. Dessous du thorax coloré comme chez A. kueurkeli.
Pattes robustes, fémurs plus sombres que les tibias, dernier article tarsal généralement assombri.
Abdomen sombre, connexivum éclairci sur la moitié postérieure de chaque urite ; pas de para-
tergites internes (fig. 22d p. 84). Paramèrcs présentant une pointe acérée à la base de leur lame,
du côté dorsal (fig. 4 la). Long ; 4,25-5,0 mm ; antennes (articles) : (l)0,30- (II)0,65- (IH)0,50-
(IV)0,65 mm. Large : diatone 1,15 mm ; pronotum (base) 1,40 mm ; abdomen 1,50-2,25 mm.

Ecologie et distribution. —Cette espèce est vraisemblablement xéro-ther-
mophile ; ses mceurs sont inconnues. Elle paraît endémique en Espagne.

ESPAGNE. Ciudad Real : Pozuclo de Calatrava (J.M. Dr t.A FL<kNTE leg. ; syntypes : div. coll, !),
Malagon (DE LA FUENTE, xee. Put Aaz, op.cin).

4. —Apterola (Parapterola) ramburi Peláez

iberieu in Lindbcrg 1932 : 27 ; —rumburi Pelâez 1942 : 129 [Esp. Sud ; Sierra Nevada ; types
MNMS !l.

WAGNER 1960a : 68 (Sierra Nevada).

Adulte. —Voistne d'A. ibericu. En diffère par les caractères suivants : Coloration générale
plus sombre. Yeux plus petits, front en moyenne 3,5 fois aussi large que ceux-ci vus de dessus.
Antennes moins robustes. Pattes moins robustes, à fémurs nettement moins épaissis. Pronotum :
fig. 39c p. 138. Les paramères des o sont fort semblables.

8. Long : 3,9 mm. Large : abdomen 1,5 mm. —9. Long : 4,25 mm ; antennes (articles) :

(I)0,30- (II)0,60- (III)0,43 mm- (IV) ?. Large : diatone 1,05 mm ; pronotum (base) 1,25 mm ; ab-
domen 1,9 mm.
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Ecologie et distribution. —Cette Aptevola a été seulement collectée en
Espagne méridionale, sur la Sierra Nevada en haute altitude, de 2 400 a
3 100 m : La Laguna de las Yeguas, Veleta, VII et IX (BGLtvAR, sec. PELÁFz
1942 ; LINDBERG 1932 ; WAGNER 1960a). Trouvée sur le sol humide, sous les
pierres, et parmi les touffes de Reseda complicata.

Fig. 42. —a, Apterola ibevica, habitus d'un 8 d'Espagne lCiudad Réai) ; b, Psileula
mimica, habitus d'un á microptère d'Arménie. —Échelles en mm. —Originaux.

GEN. 10. —PSILELILA SEIDENSTÜCKER 1964

Espèce-type : Psileula mimica Seidenstücker 1964

Psileula Seidenstücker 1964a : 204.

SLATER & O'DoNNELL 1995 : 24 (Supph Cat.).
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Adultes. —Ovale allongé. Bord postérieur des métapleures obliquement
tronqué. Airs odorifères noires, saillantes, rebordées. Abdomen présentant des
paratergites internes.

Une seule espèce connue, trouvée en Asie centrale et en Arménie.

1. —Psileula mimica Seidenstücker

niiniii « Kiritshenko 1964 : 142 (iiirm. nuil). ; Seidenstucker 1964a : 204 (Asie moy.. Arménic ;

holotype (á ) ZMAS !j.

Adulte. Hiihitus : fitu 42b. —Microptère, très rarement macr. Brun â brun rouge, avarié de

jaune brunâtre ou jaune rougeâtre, couvert en-dessus d'une brève pubcscencc claire. Tâte brunâtre
avec quelques zones plus claires, buccules jaunître : yeux touchant I » bord antérieur du pronotulil,
ocelles prcscnts, visibles mémé chez les micr. bien quc tris petits ; tubercules antennilèrcs vi-

sibles dc dessus. Front large, régulièrement convexe, 3,7-4,3 fois iiussi large que lcs yeux vus

de dessus. Antennes robustes ; article I dépassiint le clypcus par la moitié de s;i longueur, article
Il aussi long que lii distance interoculiiire. 2 fois aussi long que I ct 1,3-1,6 lois aussi long que
IH ; article IV igiil â H ou it peine plus lonrh Rostre brun, atteign;ini le milieu des méiacoxae.
Pronotum des micr. trapéziforme, 1,6-1,8 fois ;iussi large ilue long, brun sombre avec Ics bords
externes. Ies angles postérieurs, et souvent unc t;iche médio-postéricure jaunîtres : rebord anté-
rieur piirfois trè » ctroitement jiiunâtre : disque un peu bomhi transvcrs;ilemcnt vers son milieu,

ponctué cn avant « n en arriirc du bomhcment tr;insversal, suhcarcnc longitudinalement. Scutcl-
lum noir;itre. arrondi postérieurement, avec une brève carène distale claire bordée de

2 dépressions sombres. Hémélytrcs dcs micr. réduits â de petits lobes j;iunâtres miirqués de quel-
ques tach« s sombres, ne dépassant guirc le tergite I de l';ihdomen : emplacement des cliivus

marque par un sillon qui n'atteint pas l',ipex, Hémélytres iles macr. ( I seul ex. endommagé vu

par SetDasvrt'îKFR : fig. 43h) couvrant complètement l'abdomen, cories rouge pîle, memhriines

brunâtres iivcc une tache ccntr;il » blanche. nervures brun sombre. Pâties robustes, brunes y com-

pri » les coxae. Bord, intérieur du prostcrnum clair ; tous les pleures brunâtres avec les lames
coxales cliiires. Abdom« n brun â brun rougeâtre avec dors;ilcinent des taches chiires jauiics â

jiiunc rougcître diffuses formiint notamment une bande médiiine longituilinale : connexivum rc-
clicssé, bicolore, jaunâtre en arrière sur chaque uritc. o. Py ophore vu de dessus : fig. 43c :
par;imères (lith 43d, e) â lame crénelée sur le bord interne.

I.ong : 4 2-S.O mm ; iintenncs (iirticles) : (l)0,40- (ll)0,80- (lll)0,47 â O.S6 mm- (IV)0.72 â

0.82 mm. Liirge : diatone 0,9S-I,2S mm ; abdomen (micropti:rcs) 1.46-22.06 mm.

La forme brach. se reconnaît sans peine de celle de Stezzaptulrz rzzzgugti-

t «lli s, qui cst beaucoup plus étroite, ît pronotum largement éclairci en avant.

Distribution. —Pgi ieuia z)timit a habite l'Arménie et l'Asie Moyenne.

ARMFNIE. « Sovietaschen », V 1938 (Rica rt.te leg ), IV 1958 (Lii i>aeno lcg.—> MZHI') ; id.
(Zatrst:v leg.m ZMAS !) ; Erevan. I I IV 19Ssh (id. !); Dzhirwcz IX 1937 (Rtcttz'ntt leg).—
AZERIIAIDZHAN. Orduhiid (Ktntzsttt;stxo 1938h). —TADZHIKISTAN. Novoabad pr. « Stali-
nabad » (=Duch;inhe) (KIRI'l'sHLNKO leg.~ ZMAS ! : hidorvpe). — TtiRK!VIFNIE. Ashkhabad,
IV 1916 (SHESTOPl.ltov lei,.) ; iii.. V 1947 (ARsot.Dl lig.).
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Fig. 43, —a, Sten« ptala angu »tiralli »u habitus d'un á microptère du Soudan, LINNA-

vvoRI leg. — b-e, P»ileula mi mi r « : b, hémélytre (cndommagé) d'un macr. ; c,
pygophore du á vue de dessus ; d,e, paramère gauche (2 vues). —Échelles en mm.—
a, original ; b-e, d'après SEIDENsTï(KIIR, 1964.

GEN. 11.—STENAPTULA SEIDENSTÜCKER 1964

Espèce-type : Apteral« « »ga »((rallia Lindberg 1938

Alr(en)l« in Lindberg 1938a : 13. —Stenaptula Scidenstücker 1964a : 204. —A(zterotoides Slater
1964a : 60 (S. Afr. Anim. L.ite).

SLATER 1967 : 244 (syn. d'Apterolaide ») ; CH()PRA & RvsTAGI 1982 : 29 (redescr.) ;
SI.ATEII & O'DoNNnu. 199S : 27 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Macroptères ou brachyptères. Presque glabres. Tête pas plus
courte que le pronotum. Gouttières odorifères noires, brèves, sans aire d'éva-
poration. Bords postérieurs des métapleures largement arrondis. Tergites ab-
dominaux sans paratergites internes"'.

f I ) Contrairement i) SEIDENSTLÇKlnt (1964a), CHOPRA & Rt)s'IA«I (1982), se basant sur l'espèce
Orientale S, »ign« t)( Distant, indiquent que ces sclérites sont diftérenciés : chez les spécimens
africains d'n »),((»(ir «lli) que j'ai examiné», ils ne le sont pas.
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Genre actuellement représenté par deux espèces connues, l'une Ethio-
pienne présente en Egypte, et l'autre Orientale.

1. —Stenaptula angusticalis (Lindberg)

« ngustir o(lis Lindberg 193ha : 13 (Apterolu) !Egypte : holotype (d hrach.) Minist. Agr. du

Cuire ?j.

SEIDENsTÙcKER 1964a : 204 (macr., Soudan) ; CHOPRA &. RusTAGI 1972 : 29 (re-
descr.).

Adulte. Habitus microptères : fig. 43a. Macr, ou micr.. Tête noire. relativement allongée.
Antennes peu robustes, peu plus longues que la moitié du corps ; article I brunâtre à noir, parloi »

éclairci apicalement, ne dépassant guère (m;tcr.) ou atteignant â peine (brach.) l'apex du clypeus ;

articles suivants clairs ou les derniers assombris. Il et IV subégaux en longueur et un pcu plus

longs que III. Rostre noir, dépassant un peu les métacoxae. Pronotum trapéziforme et aussi long

que la tête (macr.), ou presque rectangulaire et seulement 0,65 fois aussi long (hrach.), noir.
bordé de jaune en avant, et parfois aussi la moitié postérieure jaune ou jaune grisâtre : une fine
carène médiane claire. Scutellum triangulaire. apex arrondi, coloration noire avec la carène mé-

diane et l'apex clairs, ou parfois entièrement clair. Hémélytres des macr. plus courts que
I*abdomen, laissant visible en partie le connexivum ; clavus marqué d'une tache noire posté-
rieure ; corie j;tunâtre avec une tache centrale noire, nervures brunâtres ; membrane brune,
éclaircie â l'angle anal et avec une grande macule centrale blanche. Rudiments hémélytraux
des brach. suhtriangulaires, dépassant peu le scutellum : dos de l'abdomen noir. ou jaunâtre
avec une large bande longitudinale noire au milieu, connexivum bicolore ou entièrement jaunâtre.
Pattes : fémurs brun rouge sombre, ou éclaircis au sommet ; tibias jaunes ainsi que les articles
I et II dcs tarses : dernier article tarsal parfois assombri.

I.ong : 4,4-5,1 mm ; large : 1.7-1.8mm.

Nota : Je n'ai vu que deux spécimens brachyptères. provenant du Soudan.

Ecologie et distribution. —Cette espèce, recensée seulement dans les
confins Sud-est de la région concernée par cette révision, vit dans les zones
sèches ; elle a été trouvée sur Panicum turgidum et Aerva j avanicn. La forme
brach. est seule connue d'Egypte : Heluan, 23 VIII 1935 (holotype 9), Mersa
Halaib (PRIEsNER & ALEIERI 1953), Fayoum (MNHN !); aussi en Somali : Dji-
bouti (MNHN !). Les deux formes, surtout la macroptère, sont rencontrées
au Soudan ! (LINNAVUORI 1978). Signalée aussi d'Afrique du Sud et d'Arabie.

GEN. 12. —LYGAEOSOMA SPINOLA 1837

Espèce-type ; Iygueosoma snrrieuni Spinola 1837

Lyguerxsrmtu Spinola 1837 : 254. —Epibomius Distant 1909a ; 328.

STAL 1872 : 41 (Énum.) ; HGRYÁTII 1875 : 19 (Lyg. Hung.) ; 191la : 337 (syn.
d'Fpibomius) ; MULsANT & REY 1878 : 159 (descr.) ; PUToN 1878a l l (Syn. Hét.
Fr.) ; STIGHEL 1957 : 79 (Hét. Eur.) ; P(ITsEKov 1958a : 401 (clé larves) ; SEIDENs-
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TUFKER 1960a : 1 (pol.) ; SLATER 1964b : 64 (Cat. Lyg.) ; PETsnvov 1969b : 66
(Lyg. Ukr.) ; WINKLER 1979 : 34-41 (spp URSS) ; SWEATER & D'DoNNELL 1995 : 12
(Suppl. Cat.).

Adultes. —Macroptères, brachyptères ou microptères. Tète sans tache
claire au milieu du bord postérieur. Pronotum portant des points enfoncés
sur tout le disque. Hémélytres souvent pourvus sur leur moitié postérieure
d'un réticule de nervures. Membranes dcs macr. marquées d'une grande tache
noire arquée qui en couvre la majeure partie et se trouve entamée par une
tache blanche partant plus ou moins obliquement du milieu du bord basai
(fig. 45a, 46a). Gouttières odorifères rouges à jaunes. Connexivum bicolore.
Tergites abdominaux bordés de paratergites internes qui portent les apodèmes
d'insertion des muscles dorso-ventraux.

Cette définition du genre en exclut Mêla »otelus 1(llosulu,s que SLATEIù
(1964b) y rattachait.

Premiers états. —Voir Lygaeasoma sareleum.

Ecologie et distribution. —On connaît une quinzaine d'espèces de Ly-
,I,aeasoma, qui habitent les régions paléarctique, afrotropicale et Orientale.
Cinq d'entre elles sont présentes dans le domaine euro-méditerranéen. Nos
espèces sont terricoles, plus ou moins xéro-thermophiles et probablement au
moins en partie muscicoles-lichenicoles.

cf>-

a25

Igg
I )I)

Fig. 44. —LII»>eI>x »»Ia spp (<5), —a, L, 1>a>1 ulu>n, ouverture génitale, —b,c, I.. vil>i-
»7 u> » : b, paramère gauche ; c, ouverture génitale. —d-f, I. xa>clé» »> : d, un paramère
à l'aplomb de sa lame ; e, les deux paramères en position de repos ; f, ouverture gé-
nitale. —g-i, irl. pour L. >I »I> »>li>u> », —j-l, irl. pour L. a»gulare. —Fchelles en n1nl.
—a, original; b.c, d'après SEII>1>NsT(JCKEIù, 1962 ; d-l, d'aprè » SI.II>I,NsT('CKER, 1960.
di = d i aph ragme.
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DES ESPÈCES

Adultes

1 (4) Dessus à pubcscence fine, courte et couchée. Tête entièrement noire. Corie

sans réticule de nervures. Membrane avec une tache blanche au bord antérieur
......................2

2 (3)

3 (2)

4 (l)

5 (g)

Pronotum brun noir, angles postérieurs et ligne médiane claire. Long : 4,0-

4,6 mm. Elément turanico-méditerranéen, s'étendant jusqu'en Europe

moyenne. 4. anatolicum Seidenstücker (p. 155)

Pronotum rouge clair, avec une grande tache rcctangu-laire sur chaque angle

postérieur. Long : 3,7-5,0 mm. Est-méditerranéen
5. an g u I« re R eu ter (p. l 57)

Dessus à pubescence double : courte et couchée, avec en outre des soies gros-

sières obliquement dressées. Corics avec un réticule de nervures sur leur moi-

tié postérieure 5

Diaphragme de l'ouverture génitale du pygophore pas plus long que le tiers

de celle-ci (fig. 44c). Long : 3,4-4,0 mm. Elément russo-sibérien méridional,

trouvé aussi en Asie moyenne et centrale, Anatolie et dans les Balkans........
3,tibiricunt Seidenstücker (p. 155)

Fig. 45. —Lygaeasr »na sardeu »<. —a, habitus d'une V macr. de Corse ; b, habitus

d'une larve stade V de Sicile, S. JtJnD leg. —Échelles en mm. —Originaux.
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6 (5)

7 (8)

S (7)

Diaphragme de l'ouverture gcnitale du pygophorc plus grand (fig. 44a, 44f
p. 149 : (li). . 7

Diaphragme de l'ouverture génitale aussi long que la moitié de celle-ci
(fig. 441). Antennes brunâtres. Coloration variable. Long : 3,5-4,8 mm. Sensu
lato, élément turanico-euro-méditerranéen..
.....................................Téguments brunâtres. f. »ard(um f.n. Spinola (p. 151)

Hémélytres rouge~. f. ert tl>roptera Puton (p. 152)
Hémélytres jaunâtres. f. numidica Puton (p. 152)

Diaphragme moins étendu (fig. 44a). Arliclcs H et souvent aussi III des an-
tennes éclaircis, parfoi » jaunâlres. Plus petit en moyenne : Long 3,0-3,8 mm.
Habite l'Irak, l'Iran, et l'Asie centrale...... 2. parvulum Kiritshenko (p. 154)

Larves connues (stades IV-V)
(d'après PLIT»IIKov 1969b)

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (l)

Dessus du corp » sans poils glanduleux. . 2

Pubescence du dessus peu visible, lc dos paraissant presque glabre ...............
4. anatolicum Scidcnstücker (p. 155)

Pubescence rare, dispersée, mai » bien visible, les poil» dc la tête aussi longs
que l'épaisseur des antennes.....................3. sibiri(um Scidcnstücker (p. 155)

Corps couvert en-dessus d'une pubcscence glandulcusc, régulière et dcnsc,
aussi longue que l'épaisseur des articles antennaires.

1 sardeum Spinola (p. 251)

1. —Lygaeosoma sardeum Spinola

xardeum Spinola 1837 : 256 (Sardaigne ; lectotype (9) MSNT !
l ; —reticulatum Herrich-Schaeffer

1838 : 77 (Fteterogaster) [Hongrie, Espagne ; types perdusl ; —variabilis Rambur 1839 : 152
(Pachronerur) [Espagne Sud ; lectotype (9) BMNH] ; —erythrapterum Puton 1876 : 276 (Mela-
nocor1 phur) [C>rècc ; holotype (á ) MNHN !J ; —reti( ulatum numidicum Puton 1887 : 96 lAlgérie,
Tunisie, lectotype (d ) MNHN ! l ; —>eticulatun> f, hunyari(a Stichel 1957 ; 81.

HoRvÁ'l'II 1875 : 20 (Lyg. Hong.) ; PLITON 1878a : 11 (Syn. Hét. Fr.) ; STIcHEL
1957 : 79 (Hét. Eur.) ; Sl:.InENSTÜCKER 1960a ; 1 (révis. gen.) ; SEII>ENsTUcKFR
1964a : 199 (Lyg. micr.) ; SLATEIz 1964b : 68-72 (Cat. Lyg.) ; WINKLER 1979 : 35
(in clé) ; OLLIVIER 1980 : 473-482 (écol. en Bretagne), 1984 : 137-154 (id.) ; DFcK-
l'.RT IL)90 : 97, 108 (param., phallus) ; PI';RICART 1996b : 106 (hol. erythropterum,
lect. nuntidi(unt), l')98b : 8 (lect. sardeuni).

Nota : dans tous ces tr;Iv;Iux sauf ceux de St 11'I te, de Dr(KERT, et dc moi-même, 1*espèce e »t

nommce reticulatunt ; l'cxhumation du nom prioritaire .Iardeum est duc â SLATER,

Adulte. Habitus muer. : pl. h.t. n" 4b et lïg. 4Sa. —Muer. â micr. Itvec tous interrnédmirc ».
Pubescence dor »alc comportant un duvet appliqué gris-jaunâtre et dcs »oies Ini-dres »ées Lpr>rscs

dc mîme couleur. Tîtc ct antennes noires ou brun-noir. Rostre noir, dépassant les mésocoxrtc.
Pronotum plu » ou main » sotubre. noir, brun, brun jaunâtre ou rougeâtre, avec uue dellsc ponc-
tuation noire entoncLc ; carène médi;Ine plus claire, peu saillante, ct parfois unc tache claire (1(l

milieu de la base ; Iu>gles postérieurs plu » ou moins éclaircis, lorm;Int une petite callosité. Scu-
tcllum noir â rouge avec des points cnloucés. carène médiane éclaircie postérieurement.
Hémélytrcs dépttssant l'abdomen (muer.) ou I« laissant découvert Ln plus ou moins grande partie
tbrach.) ; cluvus ct corics brunâtres â rougcrc ou parfois jaunîtrcs : région postcricurc des cories
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marquée d'un réticule pêle parfois très net. parfois confus. Membranes des macr. brunes i! noi-
râtres ; angle anal blanchâtre ainsi qu*une tache vers le milieu du bord basai et une autre vers

le milieu du bord interne ; région apicale plus ou moins largement blanchâtre, les nervures restant
sombres. Fémurs sombres, tibias et tarses plus clairs. Connexivum bicolore, les angles postérieurs
de chaque urite rougeâtre ou brun jaunâtre. Pygophore et paramères : ïïg. 44d-f.

Long : 3,5-4,8 mm. Antennes (articles) : (l)0,30- (II)0,50 à 0,70- (HI)0,40 à 0,50- (IV)0,65
à 0,80 mm.

La forme numidica est une variation de la forme nominale, à clavus et
corie d'un jaune clair uniforme, qu'on trouve en Italie méridionale, Afrique
du Nord et Israël; d'après Seidenstücker elle n'a pas de valeur taxinomique.

Chez la forme eryfhroptem, qui habite, parfois avec la forme nominale,
la partie orientale et méridionale du bassin méditerranéen, toutes les parties
claires du tégument sont rouge brique y compris la tache médiane basale du

pronotum qui est large. La forme hungarica est une variation mélanisante,
trouvée en Hongrie, et qui, d'après SEIDENSTÜGKER, s'apparente à erythroptera
plutôt qu'à la forme nominale. La valeur taxinomique d'erythroptera peut
encore être discutée ; SEIDENSTÜGKER le considère comme sous-espèce, avec
son domaine géographique propre, Est-méditerranéen ; cependant tant le
Dr RIEGER que moi-même avons collecté en Grèce, xardeum f.n. et sardeum
f.erythroptera dans de mêmes biotopes, ce qui milite en faveur soit d'un

statut d'espèce propre, soit d'un statut de variation liée à la génétique et
(ou) au climat ; mais excepté la couleur, les différences morphologiques entre
les 2 formes sont très faibles et d'une constance non prouvée. Dans l'attente
d'éléments nouveaux, je considère le taxon comme infra-subspécifique.

Lygaeosomrz sardeum se distingue de L. angulare par l'absence de taches
noires vers les angles postérieurs du pronotum et l'absence de réticule sur
les cories. Il ressemble davantage à L.,<ibiricum et à L. anafolicum ; les dif-
férences sont indiquées avec la description de ces espèces.

IEuf. Fig. 21e p. 80. —D'après Pt!rsttxov. En ovale court régulier. Chorion glabre, brillant,
sans réticule visible. Diamètre de la couronne micropylaire 3 à 4 fois inférieur à l'épaisseur de
l'oeuf. Micropyles au nombre de 5-6, en massues brèves, disposés irrégulièrement. Longueur :
0,90 mm ; diamètre max. : 0,58 ; diam. couronne micropylaire : 0,17.

Larves. Habitus stade V ; fig. 45b p. 250. —D'aprè » Pt!rsttxov et mes observations pour
le stade V (un spécimen de Sicile, S. Judd. Ieg. Corps uniformément rougeâtre pâle (stades
II-III) ou brun (HI-V), densément couvert de poils blancs vésiculeux, plus longs (II-III) ou à

peu près aussi longs (IV-V) que l'épaisseur des articles antennaires. Antennes et pattes pâles
(II-III) ou brun plus ou moins sombre (IV-V). Rostre atteignant au stade V le milieu du mé-
tasternum, Bord postérieur des tergites IV et V bisinués et arqués vers l'arrière.

Stade V. Long : 3,4 mm; antennes (articles) : (I)0,23- (II)0,43- (III)0,35- (IV)0,55 mm.

Large : diatone 0,95 mm, mésothorax (lobes hémélytraux inclus) 1,45 mm.

Nota : (D'après Pt!rsttxov). Chez les spécimens ayant séjourné dans l'alcool on voit parfois
une tache noire allongée peu apparente sur le clypeus, une grande tache brun noir sur l'occiput,
et des bandes longitudinales rouge sombre sur l'abdomen ; ces dernières sont plus nettes aux

stades âgées ; on en compte 2 en-dessous, et 7 en-dessus dont 2 se prolongent sur le thorax.

Ecologie. —L'écologie et le cycle annuel de L. sardeum ont été étudiés
en Ukraine par PvrsttKov (1969b) et de manière approfondie dans la lande
de Bretagne par 01 LIVIER (1980, 1984). Cette espèce est xérophile et ther-
mophile. Elle affectionne les emplacements rocheux, sableux ou pierreux, à

végétation pionnière basse et clairsemée, où dominent les Lichens, Mousses,
et petits Sedums (S. anglicum en Bretagne) ; on la trouve en plaine et en
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montagne jusqu'à 1800m d'altitude. Son alimentation est mal connue ;
PIITsllKov indique qu'elle ponctionne dans la litière le contenu des graines
de divers végétaux ; les imagos et larves sucent aussi le suc de la partie
basse des plantes, mais s'élèvent rarement sur celles-ci. REMANE (comm.
pers.) a noté l'association avec Potentilla sp. en Allemagne (Bad-Münster :
Rotenfels). OLLIVIER laisse planer un doute sur le régime alimentaire. L'es-
pèce hiberne essentiellement à l'état adulte, dans la litière; selon OLLIVIER
les individus recherchent en Bretagne les intersections des rameaux du Bryo-
phyte Rhacomitrium lanuginosum, et quand les conditions climatiques hiver-
nales deviennent sévères, les interstices entre sol meuble, roche et végétation.
En laboratoire, Rhacomilrium est préféré à d'autres espèces de Végétaux de
la même association (Polyrrichum, Cladonia, Sedum). Le réveil printanier
marque le début de la maturation des ovarioles des femelles. En Bretagne,
les périodes des accouplements et pontes, très prolongées, débutent fin juin
et culminent de mi-juillet à début-août ; les oeufs sont déposés isolément dans
les microcavités de la partie superficielle du sol ou près de l'implantation
des Mousses ; les larves se développent en juillet-août, et des stades larvaires
âgés sont encore observés en septembre, période de l'apparition des nouveaux
adultes. En Ukraine le début des pontes est plus précoce, les premières larves
se rencontrent au début de mai et les premiers adultes de la nouvelle géné-
ration en juillet. Pitrsilvov relate qu'en Crimée on observe encore en août-
septembre des accouplements et des larves III à V. Dans les deux localisations
étudiées l'espèce est monovoltine.

Distribution. —Lygaeosoma sardeum sensu lato est un élément turani-
co-euro-méditerranéen. En Europe sa limite Nord se situe vers 50o de lati-
tude ; les populations d'Afrique du Nord constituent la forme numidica, et
celles du bassin méditerranéen Oriental pour partie la forme erythroptera.
Lygaeosoma parvulum se trouve plus à l'Est (Iraq, Iran, Asie moyenne et
centrale).

FRANCE. Connu d'environ 25 départements ; assez commun, bien que plus ou moins localisé,
dans la moitié Sud et sur la façade atlantique. Bretagne incluse ; paraît absent de Normandie,
du bassin parisien (sauf une ancienne citation de l'Yonne), absent aussi du Centre et de tout
l'Est et le Nord-est. Corse ! —ILE DE JERSEY. (LEQI!ESNE 1953). —ALLEMAGNE. Cité
par STIcHEL (1938) : Rheinland, Bayern ; mais WAoNER (1966) l'indique seulement de Pfalz :
vallce de la Nahe, Bad-Kreuznach. (ZEBE 1971 donne des noms de localités dans cette région
et cite des captures en été 1967 et 1968). —SUISSE. Valais (FREv-GEssttER 1864 ; DEcAttzE &
DErHIER 1988), Martigny (coll. Puton, MNHN !).—ITALIE, Cité de toutes les provinces, pas
rare dans la péninsule !, Sardegna !, Sicilia ! et les îles attenantes ! TAMAvitvt (196lb) signale la
forme numidica dans le massif du Pollino (Lucania/Calabria). —FSPAGNE. Commun ! (forme
ert thropteru présente par places ; Madrid !, Sud Andalousie !); îles Baleares ! —PORTUGAI.. !
Assez commun (SEA!IRA 1930b). —AUTRICHE. Nord-Tirol (Hntss 1973) ; Niederdstcrreich ! ;
Burgenland (Neusiedlersee) (MEI.!tER et al. 1991). —RÉP. TCHEQUE. Bohême et Moravie
(HotsERI Attor 1977). —SLOVAQUIF. (id:). —HONGRIE. Budapest (HNHM !), réserve de Kis-
kunság (AtttcE>IA 1990). —SLOVÉNIE. (GooAEA & Got ALA 1986) ; Hrastovlje (coll. Heiss !).
—CROATIE. (HoRvÁI tt 1897b) ; Dalmatie, répandu (NovA< & WAovER 1951 ; coll. Eckerlein !).
—YOUGOSLAVIE. (Srbija) (HoRvÁrt!, 1897b). —MACFDOINE. Skoplje (KoRx!It.uv 1937),
Udovo (KoRMttEv 1938). — ALBANIE. (MAtvcttvt 1953b) : div. loc. — ROUMANIE.
Banat, Valachie (Kts 199 I), Dobroudja (MottrAr oot 1886 ; Kts 1976) ; Moldavie ! —BUL-
GARIE. ! — GRECE. Attiki !, Pelopánnisos ! ; îles de Rodhos !, Corfu (=Kérkira) !, Naxos !,
Crète (=Kriti) et d*autres îles. Commun, notamment forme erythropteru ! —CHYPRE. ! —TUR-
QUIE. Anau!lie : répandu (div. coll. !). — RUSSIE D'EUROPE. Partie Sud-est : Krasnodar
(Purstttcov 1969b), Astrakh'm (coll. Putonm MNHN !), Nord Caucase (ZMAS !), Daghestan (KI-
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RITSHFNKO 1918).—UKRAINE. (Pcrsuvov & Pt>rsttxov 1996) : Zaporozhyc, Donctsk, Odes-

stt. Kherson, Cri>née (ZMAS !).—GFORGIE, Thilissi (ZMAS !), « Kumisi » (LINDBlsso leg.m
MZHF !). —ARMÉNIE. Erevan (MZHF !). Dhzirwez (Ltnoat:R<t leg. !), Ashtarak. —AZER-
BAIDZHAN. Elizabethpol [=Gyandzhaj, Baku (K>Rnsu>rut<o 1918) ; Lenkoran (ZMAS !).—
ILFS CANARIES. Palma, Gomera, Gran Canaria, Tenerife ! (Hrtss & Bat:z 1990). —MAROC !,
AI.GÉRIE !, TUNISIF.. ! Commun, notamment forme nua>idica (vu un spécimen d'ery>broprera

en Nord-Maroc !). —II.E DE MALTE. (Tr MA>ùtrù> 1966). —ÉGYPTE. ! Région du delta ct

stePPe du nord (Pl<IEstùER & Acf'IERI 1983 : l'. nun>idie<i), —ISRAFL. !, SYRIE. ! (LtNNzùvt>ott>

leg. : forme nominale !).—IRAQ. Sud : désert de Nasiria (Ravt>N>: leg. !)
EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Afghanistan !, Sud du Kazakhstan !, Turkménic !, Tadzhiki »-

tan !, Uzbékistan !, Mongolie !

2. —Lygaeosoma parvulum Kiritshenko

parvulu>n Kiritshenko 1914a : 405 [Uzbékistan ; lectotype (d) ZMAS !).

SEIDENsTùcKER 1960a : 1-8 (disc.) ; St ATER 1964b : 67 (Cat. Lyg.) ; WINKLER

1979 ; 34-41 (spp URSS) ; Péricart 1998a ; 128 (lect.).

Adulte. —Cette cspècc se distingue de L sardeu>n, dont elle est fort votsine, par sa petite

taille (o : 3 mm ; V : 3,0-3,8 mm) et ses antennes claires sur les articles I à III, ou II à 111.

L'ouverture génitale du o (fig. 44a p. 149) est peu différente de celle de L. sardeu>n (comparer
avec fig. 44f) ct à ce sujet les différences apparaissant sur les desseins de Winklcr (1979 :
fig. la, lb) sont exagérées. Les paramères sont trè » semblables.

Fia. 46. —Ptéryvo-po[ytnorphismc chez Lygae<>so>n<> sibi>i< non —a, macr. (spécilucn
sans réticule sur la corie) ; b, brachyptère ; c. microptère. —Échelle en mm. —D'après
SEIDENSTùCKEtt, 1962.



GEN. LYGAEOSOMA 155

1ygaeosoma parvulum se rencontre en Iraq, Iran, Turkménie et Uzbékistan.

IRAQ. Prov. Centr. : An Najaf, Shabakah, VI 1981 (Lts<t<Avt;oRt les<. !); Al Anhar IV 1981 (id.).—IRAN SW : lac Parinan, pr. Shiraz (WrtstccFR 1979). —TURKMÉNIE. (WINKLER 1979).—
UZBÉKISTAN. Laylakan (lectotype !), Shirabad (svntvpe).

3. —Lygaeosoma sibiricum Seidenstücker

sibiricuttt Seidenstücker 1962 : 152 1Sibérie : lrkoutsk ; holotypc (d sub-brach.) ZMAS !l ;—
var rufu Seidenstücker, op. eit. : 156 1Kazakhstan : Karaganda ; holotype (9 sub-brach.) ZMASl.

VJNQKURov 1979 : 141 (Hém. Yakout..).

Adulte. Habitus : fig. 46a-c. —Macr., brach. ou microptère. Assez semblable à L. sutzleunn
En diffère par les caractères suivants. Réticule dc la moitié postérieure des cories moins apparent,
parfois absent (fig. 46a). Diaphragme de I*ouverture génitale du pygophore pas plus long que
le tiers de celle-ci (tig. 44c p. 149) ; tige basale des paramères fortement épaissie avant la lame
(fig. 44b).

Long : 3.4-4,0 mm. Antennes (articles) : (I)0 ;25- (II)0 ;50- (III)0,35 à 0,40- (IV)0,60 mm.

Ecologie. Habite le même genre de biotopes secs, pierreux ou sableux
que Z. sardeum. Hiberne à l'état adulte.

Distribution. —Zygaeosoma sibiricum est un élément du Sud de la taïga
sibérienne et d<Asie moyenne et centrale, dont l'aire, encore mal délimitée,
s'étend en Europe jusqu'en Russie méridionale, Bulgarie et Moravie.

RÉP. TCHEQUE. Moravie Sud (STEttt.iv. & VAvuisov>t 1997a : limite N et W de l'espèce en
Europe) : Mikulov ; collines de « Pavlovské kopce » ; Cernin Vlll 1963 ; Dolni Kounice ; Dyje ;
Hosteradice ; Mohelno. —BULGARIE. Petrich, VII 1957 (Jostrov 1963a). Slavianska (Alibo-
tuch). VII 1959 (Jostrov 1964a ; coll. Seidenstücker !). — TURQUIE. Anutolie : Kayseri :
Erdshias Dagh, Kizilcahamam (coll. Seidenstücker !). — RUSSIE D'EUROPE. (Sud-est) : Vo-
ronezh (ZMAS !), Lipetsk, Kuybychev, Orenburg (Wl ~ KI.ER 1979). — UKRAINE. Crimée
(Pursnrov 1969b), Lugansk (id.). —MOLDAVIE. Baurshi-Moldav (Pcrsnxov 1969b).

EXTENSION ASIATIQUE. Iran. Sibérie méridionale et Orientale : Tuva. Irkutsk> Transbaïkalie,
Yakutie. Kazakhstan ; Sud-Oural ; Zhana-Arka ; Karaganda (Types de rufum). Turkménie Sud :
Mts Kopet Dagh. Mongolie : désert de Gohi( !) et montagnes du Sud. Chine.

4. —Lygaeosoma anatolicum Seidenstücker

anutolieutn Seidenstückcr l')60a : 7 1Anatolie ; holotype (o ) ZSMC !l.

SLATFR 1964b : 65 (Cat. Lyg.).

Adulte. —Macr. seuls connus. Revêtu en-dessus d'une pubescence couchée jaunâtre, très
fine. Tête, ttntcnncs ct rostre noir<îtres, ce dernier atteignant les métacoxae. Pronotum brun noir,
marqué dc points enfoncés, avec le bord antérieur. les angles postcrieurs ct une bande médiane
jaune brunâtre à rouge brunâtre. Apex du scutellum rouge jaunâtre. Corics rouge sombre, ner-
vures sttns réticulation ; membranes sombres, angle anal blanc. une petite tache blanche partant
du bord basai, une série de taches blanches ou brunîtres prè » de ht lisière »picale, qui est
blanche. Fémurs noirs, éclaircis apicalement ; tibas et tarses brun launâtre. Dos de l'abdomen
sombre, connexivum bicolore. Pygophore : fig. 44i ; paramères : li< . 44g.h. Long : 4,0-4,6 mm.
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Ressemble à la forme erythrr>ptera de L. sardeum, mais facile à distinguer
par sa pubescence simple, l'absence de réticulation hémélytrale, la forme de
la tache blanche de la membrane, et lcs caractères génitaux du à.

I.arve stade V. —D'après P<!'<'s<tvov 1969h. Gl« hre en-dessus, la tête seule un peu plus
v<s<hlement pubescente. Tête, antennes et thorax brun sombre : abdomen gris sale avec des lignes
longitudinales rougeâtres assez visibles. Distance entre les aires cvaporatoires dc l'abdomen
trois fois aussi grande que leur largeur.

Ecologie. —Comme ses congénères, cette espèce est xéro-thermophile ;

Pu rsttvov l'a trouvée en Ukraine, parfois en nombre, dans des lieux sablon-
neux ensoleillés, et aussi sur terrains salés. Elle hiberne à l'état adulte ; en
Crimée, les copulations commencent fin avril ou début mai, puis lcs pontes
se prolongent jusqu'en juillet. Les ceufs sont dcposés individuellement parmi
lcs détritus. Les larves se rencontrent souvent en petit nombre, mais Pt!Tsttvov
n'a jamai » vraiment observé de concentration. On rencontre les premiers jeu-
nes imagos à partir du milieu de juin. Il n'y a probablement qu'une seule
génération par an.

(So

50

40

Carte n" 9. —Distribution de Ltvaer>sr>ma anatalieum.

Distribution. Carte no 9. —L'aire de répartition de ly<',aer>xr> »!a «nata-
l(( « m est mttl connue, cn raison de sa confusion dans les collections ;tvec
L. sardeum. Il cst certainement présent dans une grande partie de l'Europe
méridionale ct dc la région pontique, y compris le Caucase et le Kazakhstan.

FRANCF., Gard : Belle '« rdc, (T<n« <os<> les., in coll. Audr« sm MHNL !) : Bouches-du-Rhf>nc :

Camar< uc (Pou. lcg., i<h !). Nouveau pour la France. — ESPAGNE Cataluna : Ripoll. VH
1961 (Métro /<g.M coll. I>chcrlcin !) ; Scvilh< : 1.« S« lud, XI 19-10, Bas<rez leg..™NMS!) ;

Murcia : Cartagena (GOMuz Ie<c.M MNMS !). Nouveau pour l'Fspagne. —.ITALIE. Vcncto ;

Val Perini (Gtttt>ct.«. Ieg.—+ MCSN : spéc« ncn douteux). —HONGRIF., Diverses localités dans
la plaine (So<>s 1973). —ROUMANIE. Valléc du B;<rl;nl. (Mos <as<>or Ieg..m HNHM !), Do-
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broudja (Kts 1991).—BULGARIE. Petrich (Jostrov 1<J6<J. —îRECE. Peloponnisos : Ilia, Kou-
noupeli, IV 1994, dans un marai~ salé (Mao'Fv, M><ro< O g< PFRIcAter leg. !) ; îlc de Corfu
(=Kérkirtt) XII 1895 (J. SAHLBtR<t leg, ; Jostrov 1986b). —TURQUIE. Ana/ollé : Antal ya. Konya
(Types) ; Solhttn, Bingàl (Scttttaktrr leg.m coll. Eckerlein), Mersin (HNHM !), —RUSSIE D'EU-
ROPF.. Sud-est : Krasnodar, Astrakhan (Pït'rsttK<tv 1969b). —UKRAINE. Cherkassy ; Poltava ;
Dniepropetrovsk, cdtcs de la Mer Noire et de la Mer d'Azov : Odcssa !.Kherson. Zaporozhye,
Crimée ! —î ÉORGIF.. Tbilissi (ZMAS !).—ARlV1ÉNIE, AZI)RBAIDZHAN. (Pers< tv<tv I <J69b ;
GtoAvATov 1982). —SYRIE/ISRAEI,. M Hcrmon. Vl 1986 (Ltvt nvt>ont leg. !).—IRAQ. Prov.
de Diyala : Sharahan (REMAva leg. !) : B;tssorah (Ltxvwvt ot<t leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran. Kazakhstan N et E.

5. —Lygaeosoma angulare Reuter

« tt<« lare Reuter 1888 : 208 ]Corfu ; lectotype ( <J ) MZHF !].

SttcIIFL 1957 : 81 (Hét. Eur.) (f. de s<tr<letttn) ; SEIDFNsTUîKI It 1960a : 6 (révi ».
gcn. ; sP. Pr.) ; SLATEle 196Ah : 65 (Cat. Lyg.) ; PERICART 1997a : 66 (lect. angttl<tre).

Fig. 47. —a, I igaeoiotna attg>ttl« r<. hahitus d'un á suh-hrach. de Corlu (syntype) ;

h, Mel<ttt<tt<'/tt< ti//<zru/us, hahitus d'un spécimen d'Al< érie (Biskra). —Échelles cta tnlaî.
—Originaux.
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Adulte. Hahitus : sub-brach. : fig. 47a. —Macr. à sub-brach. Coloration foncière rouge bri-

que, revêtu d*une très fine et courte pubescence appliquée blanchâtre. Tête brun noir, ainsi que

les antennes, lc rostre et les pattes. Article II des antennes 1,3 fois aussi long quc III ; rostre

dépassant lcs mésocoxae. Pronotum rouge, à points enfoncés très superficiel », avec une large

tache noire sur chaque angle postérieur, cette tache s'étirant obliquement cn pâlissant un peu

au-delà dcs sillons transversaux anté-médians. Scutellum noir, à carène médiane rougeâtre, pâ-

lissant vers son apex. Hémélytres entièrement rouges sur les clavus et cories, ceux des macr.

atteignant l'apex de l'abdomen, mais plus étroits quc celui-ci et ne couvrant pas le connexivum,

ceux des sub-brach. laissant découverts les tergites V à VII ; membranes noirâtres avec une

tache blanche le long du bord basai, et une lisière apicale blanche (macr.) ou presque entièrement

noirâtres (sub-brach.). Régions pleurales noirâtres, avec leur bord postérieur jaunâtre ainsi quc

les lames coxales. Abdomen rouge sur la face dorsale, assombri au milieu sur sa face ventrale ;

conncxivum rouge et noir, urite VII en gr'mdc partie sombre ou noir ainsi que les urites génitaux.

Pygophore : fig. 44,1 p. 149; paramères : fig. 44i,k. Taille très variable selon sexe et développe-

ment alaire. Long : 3,7-5,0 mm.

Distribution. Lygaeosoma angulare est un élément Est-méditerranéen,
connu des Balkans, de Turquie, et du Liban.

MACÉDOINE. Ohrid, X 19S4 (coll. Eckerlein !). —BULGARIE. Défilé de Kresna, près de

Kresnensko Hance. VII 1991 (JOSIFov 1993). —GRECE. Pclop6nnisos : Mt Taygetos, ait. l !00m
(Tt!ALïtt leg.—> coll ; Heiss !) ; île de Corfu (=Kérkira) (Types ; div. coll. !).—CHYPRE. Kalo-

horio, ait.2SOOft, XI 1965 (MAVROMotlsTAKls leg.m coll. Ribes !). — TURQUIE. Anrttolie.

Akhsehir VI 19S5, Belen (Amanus), Antakya (SEIDE!ssTt'cKER leg. !), Güvek (DEMEttr leg.m coll.
Eckerlein !), Manisa, VI 1975 (SrttuneRT leg.—> coll. Eckerlein !), Bingál V 1973, ait.1500m
(HoczscHUH /eg.~ coll. Heiss !), irl. VI 1974 (ScnthaFRT teg.—> coll. Eckerlein !).—LIBAN. IV
1904 (J. SAnt natte leg.m MZHF ; Lns!sAvuoRt 1953).

Nota : Les citations de cette espèce de Syrie concernent apparemment le Liban. Celle d*Egypte

par Da Baaoavns (1932b) est à transférer à L. retieulutum nunddicunt.

GEN. 13. —MELANOTELUS REUTER 1885

Espèce-type : Melanrr(élus urgillaceus Reuter 1885

I.!gaeosoma aur t. —Melunotelus Rcutcr 188Sa : 202.

BERcRoTH 1918 : 55 (Melanotelux, syn. de Lygaeoxoma) ; SLATER 1964b : 64 (Cat.
Lyg. : irl.) ; SCUDDER 1968 : 156 (gen. pr.) ; SLATFR & SPERRY 1973 : 1S7 (gen.
pr.) HAMtD & MEHER 1976 : 217-232 (spp Pakistan) ; CHDFRA & RL!sTAct 1982b :

47 (gen. pr.) ; SLATER & O'Dots!s!ELL 1995 : 17 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Corps densément couvert de longs poils. Gouttières odorifères
brèves, de couleur claire. Connexivum clair, unicolore. Tergites abdominaux
bordés de paratergites internes, dont les derniers sont très étroits ; seulement
III et IV portent les apodèmes d'insertion supérieure des muscles dorso-ven-
traux, ceux de V et VI se trouvant sur le territoire des tergites (fig. 48b).

Genre voisin de L) gaerrsoma dont il a été considéré comme synonyme

par BERGROTH. Huit espèces connues, afrotropicales ou Orientales, une seule
dans notre faune à la limite méridionale du bassin méditerranéen.



1. —Melanotelus villosulus (Stal)

villosalai Stâl 1855 : 32 (Lâgaeas) JAfrique du Sud ; holotype (a ) NHRS !J.

REUTER 1885a : 202 (in clé) ; SLATIIR 1964b : 72 (Cat. Lyg.) (Lygaeosoma) ; SLATER
& SPERRY 1973 : 157 (Melanorelas) ; PE<RtCART 1997a : 70 (lect.).

Adulte. Hahitus ; fig. 47b. —Macroptire. Dessus du corps ct pattes entièrement couverts
d'une dense, longue et molle pubescencc claire. dressée, arquée, les poils 2 à 4 fois aussi longs
que le diamètre dcs article~ antennaires ; en outre, des soies raides sur Ics pattes et les antenne~.
Coloration rougeâtre iivec des parties noires. Tctc noir velouté ; antennes noires, article II 1.3-
l,4 fois aussi long quc III, et subégal à IV. Rostre brun, atteignant le bord postérieur des
métacoxae. Pronotum trè » superficiellement mai » densément marqué d'une ponctuation dc la
couleur foncière ; coloriition jaune rougeâtre clair à rouge vif avec 2 taches noires en avant et
2 grandes marques noires cn arrière, qui n'atteignent pas tout à fait lcs angles postérieurs ; Ics
taches antérieures et posiérieures peuvent se rejoindre, laissant toujours claire et bien tranchée
une large bande longitudinale médiane. Scutellum triangulaire. occupé par un large T rougeâtre
trcs cn relief, formé par lc bourrelet sub-antérieur et la carène longitudinale ; reste de sa surf;ice
noirâtre. Hémélytres enticrcment jaune rougeâtre ii rouge vif sur les clavus ct cories, atteignant
l'apex de l'abdomen et lai~~ant étroitement visible lc connexivum. Membranes occupées par
une large tache noire de la mîme forme que chez les Lyg<aeosoma, lc reste blanchâtre. Patte~
brunes, coxae noirâtres. Face ventrale du thorax mate, pâle. en partie jaunâtre, avec une tache
noire en arrière des pro- ct métaplcures. Abdomen rougeâtre à rouge. à l'exception de la partie

Fig. 48. —Melariirtel« s villrrsalas. —a, hahitus d'unc larve stade V du Pakistan, HEtss
leg. : b, ahdomcn vu de dessus ; c, pygophorc du cf, l'ouverture génitale vue à
I<aplomb. —Fchclles en mm. —Originaux.
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antérieure des paratergites externes, de l'urite VII et des urites génitaux, qui sont sombres ou
noirâtres. á. Pygophore : fig. 48c.

Long : S,5-6,5 mm ; antennes (articles) ; (I)0,4- (11)1,0- (III)0,7- (IV)1,0 mm. Large ; diatone

1,25 mm, hémélytres (ensemble) 2,50 mm.

I,arve stade V. Habitus : fig. 48a. —D'après un spécimen du Pakistan (Hatss leg.). Corps,
antennes et pattes entièrement revêtus comme chez l'adulte d'une dense, longue et molle pubs-

cencc claire, les poils les plus longs 2 à 4 fois aussi long » que le diamètre dcs articles antennaires.
Tête brun noir; corps jaune brunâtre, appendices jaunâtres, dernier article antennaire rembruni

apicalement. Pronotum trapéziforme, 2 fois aussi large que long ; sillons antémédians très mar-

qué », d'un noir profond. Lobes hémélytraux atteignant le milieu du tergire III. Aires évaporatoires
présentes sur les sutures des tergites IV-V et V-VI, noires, brillantes, presque cylindriques ; dessus

du tergite IX noir. Long : 4,6 mm ; antennes (articles) : (I)0,3- (Il)0,6- (III!0,55- (IV)0,7 mm.

Large : diatone 1,1 mm ; pronotum 1,55 mm ; abdomen 2,1 mm.

Ecologie et distribution. —Melonorelus villogulus est un élément xéro-
phile saharo-sindien et afrotropical, dont la limite Nord se confond avec celle
des déserts, du Maroc au Pakistan et à l'Inde. On le trouve courant sur le
sol ; je l'ai collecté en Tunisie méridionale, dans la litière, en bordure d'oasis.

7GRECE. Delphes (coll. Royer~ MNHN !); à confirmer. —MAROC. (Sud) Mirleft, au Nord
d'Ifni, II 1961, (MEINANDER leg.m MZHF !). —ALGÉRIE. Biskra (div. coll. !). —TUNISIE.
Tunis !, Sfax !, Gabès ! (HANNortttAt:x ieg. !).Degache pr. Tozeur en bordure d'oasis, III 1992
(PÉRIcART leg. !).—LIBYE. Cyrénatque : Shahbat, ait. 650m, (A. F. TADBER leg.—> coll. Heiss !).
—ÉGYPTE. Région du Caire, Gebel Elba, désert arabique (PRtesNER & Avrtaat 1953) ; —IS-
RAEL. Nazareth (SAHLBERG leg. !, SAAt.As leg. (Linnavuori 1963, 1960).

EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite. Yémen ! Pakistan ! Inde.
EXTENSION AFRICAINE. Mauritanie ! Sénégal !, Soudan, Abyssinie ! Tchad ! Afrique tropi-
cale et méridionale.

GEN. 14. —HORMOPLEURUS HORVATH 1884

Espèce-type : H. nysioides Horváth 1884

Hormop?eurus Horvàth 1884 : 9.

REUTER 1885a : 200 (in clé) ; SLATER 1964b : 63 (Cat. Lyg.).

Adultes. —Corps relativement étroit. Gouttières odorifères de couleur
claire. Connexivum clair, unicolore, invisible de dessus. Pas de paratergites
internes (fig. 22f p. 84). Nervures principales des hémélytres caréniformes.
Genre monospécifique.

1. —Hormopleurus nysioides Horváth

nysioides Horvâth 1884 : 9 [Syrie ; holotype (tI) HNHM ![; —hoggari Bergevin 1932b : 286
(Lygaeosomn) [Sahara; holotype (tl) MNHN, coll. De Bergevin !1.

RFUTFR 1885a : 200 (in clé) ; sT!cHEI. 1957 : 81 (Hét. Eur.l (Lygaeosoma hoggari) ;

SEIDENSTÜcKER 1960a : 1-8 (révis. gen, Lygaeosoma) ; WAGNER 1963a : 481 (syn.
de hoggari) ; SLATER 1964b : 63 (Cat. Lyg.) ; PÉRICART 1996b : [05 (hol. hoggari).
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Adulte. Habitus : fig. 50a. —Macroptère seul connu. Jaune brunâtre clair, assez allongé,
côtés parallèles. Pubescence du des~us très courte, soulevée. Tête noire, avec une tache occipitale
pâle. Antennes jaune brunâtre clair, dernier article asssombri ; article II 1,1-1,4 foi » aussi long
que III et 0,8-1.0 fois aussi long quc IV. Rostre atteignant le bord postérieur des métacoxae.
Pronotum jaunâtre, superficiellement et assez densément couvert de points enfoncé » sauf sur la
zone du bourrelet anté-médian, celui-ci généralement un peu assombri ; sillons antc-médians
noirs : une carène longitudinale claire bien nette surtout en arrière. Scutellum noir en avant,
jaunâtre en arrière, caréné. Hémélytres jaune brunâtre, parallèles, dépassant un peu l'abdomen
et cachant le conncxivum ; nervures princip'>les costiformes, saillantes, pubescentes ; unc tache
sombre vers l'arrière des clavus et quelques autres peu accentuées sur les cories ; membranes
avec une tache blanche dans l'angle anal. et sa bordure postérieure largement blanche ; une
grande tache sombre, laciniée en arrière par son prolongement sur chaque nervure, couvre le
reste de leur surface. Pattes jaune brunâtre clair ; gouttières odorifères jaunâtres. Abdomen jau-
nâtre. d, Pygophore ; fig. 49g.

Long : 3,2-3,8 mm ; antennes (articles) : (l)0,25- (II)0,48 à 0,60- (III)0,37 à 0,47-
(IV)0,60 mm. Large : diatone 0,82 mm, hémélytrcs (ensemble) 1,15-l,30 mm.

Ecologie et distribution. —Hormopleurus nysioides habite la zone éré-
mienne. Il est connu du Sahara (type de hoggari), de Libye, et d'Israël (type
de nysioides). Il a été trouvé au Maroc par Lthtt>aERo et dans le Sahara al-
gérien par EcKERLEIN sous les branches couchées de l'Astéracée Pulicaria
crispala Schultz, et en Nubie (Soudan) sur l'Amarantacée Aerva persica.

MAROC. Sud : Lit de l'oued Draa, vers Torkoz, II 1961 (Ltut>aERc 1953 ; ZMHF !) ; Tiznit,
IH 1972 (PARDO leg.—> coll. Seidenstucker !).—ALGÉRIF.. Sahara : Tassili n'Adjer (EcxEREEtts
leg. !) ; Hoggar, Tehintekert (Type de hoggari !) ; Hoggar, mai (coll. Carapezza !); Hoggar, VIII
1979, au fauchoir (LttstsAvuoRt leg. !). —LIBYE. Fezzan, Tin Caraden, Bir Tahala (MA>>cet
1941).—ÉGYPTE. Luxor (div. coll. !).—ISRAEL. « Kaiffa » (=Haifa) (coll. Reuterm ZMHF !);
id., (HMHM : Type de nysioides !).—IRAQ. Prov. Centr., Diyala : Mandali, V 1953 (REMAtsE
leg. !) ; Abu Ghraib, XII 1957 (REMAnr: leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite, Yémen.
EXTENSION AFRICAINE. Côte d'Ivoire !, Soudan (Nubie).

Fig. 49. —a-f, têtes d'Arocarus spp : a à c, profils ; a, A. roeselii ; b, A. melanocepha-
lus ; c, A. longit eps ; —d à f, vues de dessus ; d, A. rr>eselii ; e, A.melanr>cephalus ;
f, A. longiceps. —g, Hormopleurus nysioides d, ouverture génitale du pygophore.—
Échelles en mm. —Originaux.



162 gl STÉMA TlfJUE

Fig. 50. —a, Hormr>pleuras nysioide », habitus d'un 8 du Hoggar (holotype de « Ly-

gaeosoma hoggccri ») ; b, Aroeatus melanc>cephalus, habitus d'un d''une lignée du

sud du Massif Central français (Tam : élevages J. CARAYON). —Échelles en mm.—
Originaux.

GEN. 15. —AROCATUS SPINQLA 1837

Espèce-type : Lrgrrr'rrs melanocephalus Fuhricius 1798

Arocrrtu » Spinola 1837 : 2S7. —Tecrrrtrrrr rrs Ficher 186() : td ; 186la : 164. —Mir rr>raenororis

Brecldin 190().

STAI. 1872 : 42 (in clé ; syn. de Tetralac eus) ; HORYÁT)1 187S : 20 (Ly . Hong.) ;

PU'ION 1878a : 12 (Syn. Hdt. Fr.) ; MULSANT c(e RFY 1878 : 162 ; STIÇIII-:L 19S7 ;

81 (Hét. Eur.) ; SI.ATE(c 1964b : 18 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 71 (Lyg. Lkr.) ;

DErKERT 1991 : 365 (syn. de Mie>oc'crenocc »is) ; SLATER K O'Dc)NNELL 1995 : 3

(Suppl. Cat.) ; ÇAGAIAY 1995 : 167 (spp. d » Turquie).
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Adultes. —Ovale allongé. Tempes visibles en arrière des yeux, qui ne
touchent pas le bord antérieur du pronotum. Article IV des antennes pas plus
long que II, Profémurs sans dent préapicale. Corps couvert d'une pubescence
très courte et appliquée. Gouttières odorifères saillantes, jaunâtres ou rou-
geâtres. Bord postérieur des métapleures rectiligne. Tergites abdominaux bor-
dés de paratergites internes portant des insertions musculaires.

Premiers états. —Voir les espèces.

Ecologie et distribution. —Le genre est représenté par un peu plus d'une
vingtaine d'espèces connues, dont près d'une demi-douzaine habitent la ré-
gion paléarctique, et les autres les région Afrotropicale, Orientale et l'Aus-
tralie. Quatre vivent dans la zone euro-méditerranéenne : ce sont des
Lygaeidae semi-arboricoles, plus ou moins oligophages sur des essences dont
ils attaquent surtout les fruits.

TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (4) Tête au moins aussi longue quc la distance entre lcs yeux (fig. 49d,f p. 161),
Exocorie au moins en partie brun jaune ou rougeâtre. Rostre atteignant au
moins les métacoxae ....................... 2

2 (3)

3 (2)

4 (1)

Tête distinctement plus longue que la distance entre les yeux, presque aussi
longue que large (fig. 49f). Exocorie brun jaune ou rougeâtre. Rostre attei-
gnant au moins la base du l'" sternite apparent. Long : S,5-6,6 mm. Elément
ponto- méditerranéen ..................................3. Iaïïgïïeps Stâl (p. 170)
Tête pas plus longue que la distance entre les yeux (lig. 49d). Exocorie rouge
en avant, et le plus souvent noire au milieu et en arrière. Rostre atteignant
tout juste les métacoxae. Long : 6,0-7,2 mm. Européen.....................................

.......................................................2. roeselii (Schilling) (p. 167)
Tête plus courte que la distance interoculaire. (fïg. 49e). Exocorie noire. Ros-
tre ne dépassant pas les mésocoxae. Long : 6,0-6,6 mm. Elémcnt européen
et pontiquc ............................................1. ïnelanoeephalus (Fabricius) (p. 164)

Larves stade V

1 (2)

2 (1)
3 (4)

4 (3)

Corps pourvu d'une pubescence mi-dressée, à peu près aussi longue que
l'épaisseur des tibias. Rostre n'atteignant pas les métacoxae............................

............1. rnelanaeephalus (Fabricius (p. 164)
Corps glabrescent. .............3
Tête, yeux inclus, moins longue que les 2 premiers articles antennaires pris
ensemble. Rostre atteignant au moins l'apex des métacoxac...........................,.

..........................................................2. raeselii (Schilling) (p. 167)
Tête, yeux inclus, plus longue quc lcs 2 premiers articles antcnnaires pris
ensemble ..............................................3. Iangi ceps Stal (p. 170)
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Fig. 51. —Arocatus roeselii. —a, hahitus d'un spécimen du Massif central français
(Lozère) ; b, larve stade V, même région. —Échcllcs cn mm. —Originaux.

1. —Arocatus melanocephalus (Fabricius)

me)« n<>< epbnln< I-ahricius 17)8 : 640 (t<<g<<«<s) 1France : types MNHN et ZMUC] ; —p<« in« x« <

Eversmann 1837 : 36 (t,<g« enx) (nom. nud.) ; — I. me)« « discos Garhiglietti 1869 : 112 (nom.
nud.) lit<<lie

1 : — l'. n« <terv< Stichcl 19S7 : 84.

Fit:is>:.!e 186 1 a : 167 (Hét. Eur.) ; HoRvÁTtt 1875 : 21 (Lyg. Hong.) ; Pt!Tos 1878a :

12 (Syn. Hét. I.r.) ; Mtll.swNT & REv 1878 : 163 (Lyg. Fr.) ; Si:AIIRA 1930a : 1

(variah.) ; S t !cul:I 19S7 : 84 (Hét. Eur.) ; SLATFR 1964h : 22 (Cat. Lyg.) : ZIN!sI:lx

1964 : 327 (Types FAI!R!clus) ; Gïx!THER 1981 : 107 (cartc distr.) ; Pt!TsIIKOv

1969h : 73 (Hém. Ukr.) ; Ç<xc,,wTAv 1995 : 170 (genitalia á ).

Adulte. Habitua : fig, SOb. Macr. seuls connus. Tête (lig. 4)h, c) noi<xx plus It<rge que

longue ; t<ntcnncs noires. 3't 4'rticles souvent rougeg<trcs ou hrunîtrcs ; rostre noir. atteignant
lcs mésocoxac. Pronotum densémcnt marqué de po<nts cnloncé<s sul'c tl<squc, <ougc t<vec su<

lt< ltloitié postérieure un large dessin notr cn lormc d » M (tormc nomin;<lc), ou bien noir plus

ou moins h<rgement bordé de rouge sur lcs c<<tés « t « n ;<rr<irc, ;<vcc lc bourrelet anté<nédian

rou e et une large tache rouge trans<ers;<le sur I« milieu du boni postérieur (lorme nu<ter<i),

ol< c<tcorc cas <llterlr<cdlùhes. Scutellu<11 no<r. Hélltéq) <<es dépt<ssant un peu l'abdomen, mais

laissant en partie visible le conncxivum <l » ch;<quc c<îté : eh<vus rouges. génért<lement noirgtres

le long du scutellum ; corics noires sur leur ntoitié postér<cure ct sur l'exocorie, le reste rouge ;
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membranes noires. Pattes bicolores : fcmurs rougeâtres à région apicale noire, ou avec un anneau
noir sur leur moitié apicale ; tibias jaune rouge, assombri » brièvement à leur base ; dernier article
tarsal noir. Thorax noir en-dessous, pleures bordés postérieurement de rouge, les propleures
également rouges en avant ; lames coxales rouges ; gouttières odorilères rouges. Abdomen rouge,
connexivum normalement bicolore, sternites II t Vl avec une t;tche noire latérale ; urites génitaux
en partie noirs. o . Pygophore présentant vu de profil unc pointe saillante en arrière (fig. 52b),
diaphragme de l'ouverture génitale vue de dessus formant au milieu une saillie aiguë (fig. S2a) ;
paramères avec une grande dent à la base de la lame lfig. 52e.f).

Long : 6,0-6,6 mm ; antennes (articles) : (1)0.38- (II)0,90- (III)0,63- (IV)0,go mm. Large :
diatone 1,4 mm ; pronotum 2,0 mm, abdomen 2.40 mm.

La forme ctustera n'a certainement pas de valeur taxinomiquc.
Diffère clairement des autres espèces par les caractères indiqués au ta-

bleau.

(Euf. Fig. 2 1 f p. 80. D'après PcrsHKOV. En forme de concombre, jaune brunâtre à rou-
geâtre, section elliptique. Chorion assez brillant, avec un faible réticule orienté dans le sens
longitudinal. Micropyles au nombre de 8 à 10, relativement longs, renflés avant l'extrémité
(fig. 2lg). Longueur : 1.3 mm ; diamètre max. : 0,41 mm ; diamètre de la couronne micropylairc :
0,10 mm.

Larves. —D'aprè » Pt "t's>txov. op. ric Pubescence peu dense, mi-soulevée, à peu près aussi
longue que l'épaisseur des antennes (stades I-II) ou un peu moindre (III-V). Rostre atteignant
les métacox;te (I-ll) ou les mésocoxae (Ill-V). Abdomen entièrement rosâtre (I-III) ou avec un
dessin clair (III-V). quelquefois presque entièrement gris sale (V) ; bords latéraux des tergites
IV à VI (quelquefois II à VII) marqué~ souvent chez les stades âgés de 2 lignes noires enfoncées,
1*une transversale et l'autre (prè » du stigmate) longitudinale. Aires évaporatoires (fig. 53c p. 171)
un peu plus largement espacée~ que chez A. roxelii.

0,2 0,2

Fig. 52. —Arocutus spp. —a-d, pygophores, ouvertures génitales et profils : a,b, A.
meianocephaius ; c,d, A. roexetih —e-h, paramères (2 vues) : e,f, A. meianocephaius ;
g,h, A. roexeiih —Échelles en mm. —Originaux.

Ecologie. —Aroccttus melanocephalus est lié aux Ormes (Ulmus spp.).
Les adultes et larves ponctionnent surtout les graines de ces arbres. L'hiber-
nation a lieu à l'état adulte ; dès le début d'avril ces hibernants retrouvent
leur activité (Pt)Tsittcov 1969b) ; en mai ils commencent à se concentrer au
voisinages des Ormes qui fructifient, et sur ceux-ci ; les oeufs sont pondus
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parmi les détritus ou collés sur les branchettes ou les fruits, individuellement

ou par petits groupes. Les jeunes larves sont rencontrées sur les arbres et

dans la litière parmi les fruits tombé » des Ulrnns. Leur développement est

rapide : en Ukraine les premiers imagos de la nouvelle génération apparais-

sent dès la mi-juin et le maximum d'abondance de ceux-ci s'observe fin

juin. Cependant la période de ponte des oeufs et de croissance des larves est

assez prolongée car on peut trouver à la mi-juillet des adultes Y de la gé-

nération hibernante encore en cours de ponte, des larves à tous les stades

et de jeunes adultes ; des larves âgées se rencontrent même jusqu'en sep-

tembre. L'hibernation a lieu sous les écorces déhiscentes des Ormes, Chênes

et autres arbres voisins, souvent en agrégats importants; aussi dans les fis-

sures des troncs, les cônes des pins, et dans la litière parmi les feuilles mortes.

Nota. Dans l'ancienne littérature, ce Lygéidc était présumé prédateur de Pucerons. à la suite

d*unc mention de SiMostttr ( )954). L*indication, qui est reprise par Srtcnnt. ((957), est erronée

ou se réfère !t un fait accidentel. Par contre il est certain que 1*espèce peut s'altmenter aux

dépens d*autres graines que celles de l'Orme (CARAYON, cotnm. pers.).

Distribution. Carte n" 10. —Ar~catus melanocephalus habite l'Europe

moyenne et méridionale. Sa limite Nord ne dépasse pas le 53c parallèle, et

il est absent des Iles Britanniques. Il est présent par places dans les trois

péninsules méridionales, répandu en Ukraine, et signalé du sud de la Russie

y compris le Caucase du Nord. On le connaît aussi de Transcaucasie et de

Turquie. C'est partout une espèce relativement rare, peut-être ceci est-il cor-

rélé avec la disparition progressive des grands Ormes.

FRANCE. Çà et là, répandu mais pas commun. Maine-et-Loirc, Indre-et-Loire !, Région pari-

sienne !, Yonne, Aube, Saône-et-Loire !, Moselle, Bas-Rhin, Allier !, Tara !, Gers !, Gironde !,
Landes, Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne !, Rhône, Alpes-de-Haute-Provence, Vaucluse !, Bou-

60

50

4Q

Carte n'0. —Distribution d'An>crtttnr »telnnot epltalns.
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chcs-du-Rhü)ne, Var ! Semble manquer cn Breta<'nc, Normandie et dans les dcp(<rlements sep-
tentrionaux. — ALI.FNIAGNE. Moitié Sud ; rare et localisé. Surtout <les captures anciennes.
Rheinland-Pfalz : Wleshaden (d'après GIH.OE 192 I), Trier. Cobern (RLI('HENsEER(;ER 1922), In-
gelheim, XI 1977 (C<HNTHER lcg, !), III 1978 (coll. Scidenstückcr !).Baden-Württemberg : vallée
du Ncckar, Schwetzin<'cn, Ht: I BER leg., ancienne caplure (Sll (;ER !952). Bayern (S !!EHEL 1938 :
Ht T!tER leg, <ec. WA(INER 19á6). Thüringen : Thürin< er Wald (RARE l')44). Sachsen Anhalt :
Lcipzig, Connerwitz, hiver 1910, DORN leg. (M!CHAI.K 1938;I) ; Dcssau (coll. Scldcnstücker !).
Brandenburg : Berlin (div. coll. !).—SUISSI':. (FRET-GEssNER, 1864) ; C<cnève ; Vaud ; St prcx.
—ITALIF.. Picmonte !.I.ombardia ' Pavia (MANctNI l<)89b) : Vcncto (MCSN !), Vérona ! : Tren-
tino-Alto Adi C ; Bress<lnone ! (TAMANI ~ I 1982) ; Friuli-Venezia Ciiulia : C<orize (SH.NKIEvvl("z
19á4) ; Emilia (coll. Scrvadei !) ; Toscana : l'irenza (HNHM '.. MCSN !'). l.ucca (SH:.NvtEwl('z
1964) ; Basilicala, Lucania, Laghi di Monticclo. ait, 760m, V 1968 (coll. Eckcrlein !) ; Sardegnll :
M" C<Lnnargentu (SERvtut.t 19S2) : Sicilia : Mte Etna (WAcNER 19S4a) ; autres provenances Èl

confirmer : Liguria '.. Lazlo '?. —ANDORRK. (HANNoTHIru!x ?eg.~ MNHN ! —ESPAGNE. CIl-
taluüll (div. coll. !) ; Madrid (div. coll, !). —PORTUGAI.. « Beir<l Baixa » (SrABRA l')30a).—
AUTRICHE. Stciermark : Pürgg (M<)osBRt'c;(;ER leg. : Coll. Seidcnstückcr !); Niedcr()stcrreich
(REsst. 1995). —RFP. TCHFQUE. Bohême : Tcrczin (Rot,BAL 19S7<l). —HONCIRIE. Budapest.
Szeged. Fées (HHRVATH 1897h), Simontornya (coll. Rihes !).—SLOVFNIE. (Ci<)(L<LA & Ci()GALA
1986). —CROATIK : Dalmalic (HNHM !).—YOUGOSLAVIE. Srbij<l : Ruma (HoRvh ru I 897b).
Ncgotin (KORMILI<v 1937). —ROUAIANIE. Tr<lnsylvanie (Kts 199 I ). —BUI.(iARIE. « Kolaro-
vgrad ». IV 1944 (Joslïov 1964a), « Narec Bani », VII 1938 (Honüt<LANI) r ?eg.m coll.
Eckerlein !). Valu<I (div. coll. !). — ('RFCE. Corfu (=Kérkira) (J. SAHLBFR(! i<g.—) MZHI ! ;
HNHM !).—TURQUIE. 7)<replie d'Europe ; Istambul (coll. Hclss !) ; <tua!«lie : Kusadasi, Sam-
sundagi, Odemis, Kul<l, Sinop. Denizfi. Marmoris. Tekird;lg (CAc,vrAY 199S), Ankara, V l')68
(SE!OENS!t<('KER leg<. !). —POI.OGNE. « Silésie » (SrlcltLI. I938 : non confirmL). — R(!S)SIF.
D'FUROPF. Partie Sud-est : « Sarepta » (=Krasno<lrmeisk pr. Volgogr<ld) (div. coll. !). S;lrluov
(ZMAS !), Rostov (ici. !), Tagllnrog (AHN(;t!R feg.m Loll. Rihcs !), Kuyhychcv. As(ri<khan, Oren-
hurg (Pt)TSHKov l')69h), Cauc<lse occidental (ZMAS !), Dllghestan (KIR!1sHI.NKo 1918).—
UKRAINE. (PLTsHKov & Pl TSIIKov 1<)96) : Kiev, Poltava, Khcrson, Zllporozhyc. Kharkos. Lu-
gansk VII 1967 (ZMAS !), Cri!née. —MOI,DAVIK. (D'après V('TSHKov 19á9b). —îÉOR('IF..
Ahkhazic (Klt<tl sHENt<() 1939). Tillis (=Thilissi) (Ktnl I sHENK() 1918). —ARMÉNIK. (ZMAS !).
—AZERBAIDZHAN. Répandu (C)IDAvvï()v 1982) : I:lizabethpol (=C<yandzha) (ZMAS !).
EXTFNSION ASIATIQUE. Uzbékistan : Samarkan<lc (ZMAS !).

2. —Aroeatu g roeselii (Schilling)

'? triccng<nlari) Ciocze 1778 : 264 (Ci)ne<) ; —'? er) ngii Cicoffroy 178S : 197 (( in)cm) : —'? (rigon!<<
Gmelin 1790 : I 84 (Cin!eï),! —roeselii Schilling 182) : 60 (L)',g<<« l'cls) [Pologne ,'type perduj;
—var c'c)llaris Puton 1875 : 20 (C;H. Hém. Eur. : nom. nud.) : —f. in!c rmeclicc Puton 1878a : 12
(Corse ; type perdu !]; — l'. barro)i Scabra l')30a : 4 !Portugal ; Types'?1 ; —f. ro) er! Seabra
1930a : 4 fE pa nc : Type. 71 : —f.. <I rai'ti hel 19S7 : 83.

F(FB)-:R 1861a : 164 (Hét. Eur.) (Tetralac c Ics) ; Pt!TDN 1878a : 12 (Syn. Hét. Fr.) ;
MOLBANT & RF Y 1878 : 162 (Ly<L Fr.) ; SI.ABRA 1930a : 1 (variab.) ; S(.ATFR l')64b :
25 (Cat. Lyg.) ; ST(îHEt. 1957 : 82 (Hét. Eur.) ; PvTSHKov 1969b ; 7S (Lyg. Ukr.) ;
Gvls CHER 1981 : 106 (carte distr.) ; CA(eAYQN l')89a : 311 (écol.) ; R(EGI!Ie &
STRAvss 1992 : 253 (Bade-Württ.).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n"4d et fig. S la p. I 64. Macroptères seuls connus. Forme no-
minale ; Tête (fig. 4)a,d p. 161) <lussi longue que lll distance interocuhlire, noire ainsi quc Ics
lu)ILnncs ; ïostïe Roll. <Ittelgïlûnl au nlo)ns 1 aITIÈ ïe clLs Iïlct;lcoxae ; nloltlc pos(Lïlcuïc du pl o-
notum noire, bordée hltéralement de rouge, ct avec une tache médiane bas;lle rouge cn demi-lune ;
moitié antcricure du pronotum rouge, y compris les sillons transversaux ; disque densément mar-
qué dc points enfoncé~. Scutellum noir. HLmélytres hlissant légèrement vlslble le connexivuln ;
cories rouges ;lvec une m')cule noire plus ou moins étendue, mcmbrancs noires : ou bien hé-
mélytres noirs avec seulement l'exocorie rouge en Iv<lut. Thorax comme chez A, n!el« « « c ephccl« <.
Pattes noires. Abdomen rouge, avec souvent le connexivum. les bords latéraux des sternites cl
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parfois leur milieu noirs ; urites génitaux noirs. á. Pygophore sans pointe saillante ni sur le

diaphragme de l'ouverture génitale, ni en arrière de la capsule elle-même (fig. 52c, d p. 165).
Paramères sans pointe saillante à la base de la lame (fig. 52g, h).

Long : 6,0-7,2 mm ; antennes (articles) : (I)0,4- (II)0,90- (III)0,80- (IV)0,90 mm. Large : dia-

tone 1,4-1,55 mm ; pronotum 1,9-2,5 mm ; hémélytres (ensemble) 2,2-2,6 mm.

La coloration de cette espèce est variable. On trouve, notamment dans la

région parisienne, des spécimens dont les antennes et pattes sont entièrement

rougeâtres, et j'en ai vu d'Italie jaune orangé y compris antennes et pattes,
avec seulement une large tache brunâtre sur l'exocorie, et parfois la tête
noirâtre. Chez les individus d'Algérie que j'ai vus, la coloration générale

est jaune brunâtre ; la bande sombre du pronotum est scindée en 3 parties,
celles du milieu émettant un prolongement qui atteint le bord antérieur ; sur

les hémélytres les parties sombres sont peu tranchées, et la tache brune des

exocories se prolonge jusqu'à leur bord antérieur. Parmi les variations qui

ont reçu des noms, la forme intermedia présente des tibias éclaircis vers leur

milieu ; chez la forme barrosi la tache rouge basale du pronotum se réduit

à une étroite lisière et les hémélytres sont noirs sauf en avant de l'exocorie ;

les formes royeri et xeabrai ont un rostre atteignant tout juste le bord pos-
térieur des métacoxae ; chez la première les taches noires latérales de la face
ventrale de l'abdomen sont présentes, chez la seconde elles sont absentes.

Toutes ces différences restent dans le domaine de variabilité de l'espèce
et la plupart n'ont certainement aucune valeur taxinomique.

I.arves. —D'aprè » PursHKov 1969b et CARAYotù 1989a. Corps subglabre ; seulement chez

les stades âgés se discerne un duvet court et peu dense. Rostre atteignant au moins ou dépassant

les métacoxae. Abdomen rouge intense chez les stades jeunes, puis marqué d'un dessin ivoire

sur les côtés aux stades âgés. Pas de stries ou taches sombres sur les côtés des tergitcs. Aires

évaporatoires rapprochées (fig. 53d).

Stade V. Habitus : fig. 5lb p. 164. —D'après mcs observations. spécimen du sud du Massif

Central. Ovale oblong, dessus de l'avant-corps brun sombre varié de jaune brunâtre ; antennes

brun noir ; pattes brunes variées de jaunâtre. Tête 1,5 fois aussi longue que son diatone ; clypeus

sombre bordé de jaune rougeâtre ; une zone jaune rougeâtre près du bord interne des yeux.

Article I des antennes dépassant un peu Ic clypeus ; article II subégal it la distance interoculaire

et 1,2 fois aussi long que III ; IV 1,1 lois aussi long que Il. Pronotum trapézifome, 2,25 fois

aussi large que long, brun rougeâtre avec les sillons antémédians noirs et les bords latéraux

blanchâtres, Mésonotum largement arrondi en arrière, angles antérieurs brun noir, bordure laté-

rale et postérieure brunâtre, disque jaune varié de grisâtre et de rougeâtre. Lobes hémélytraux

atteignant le milieu du tergite III, brun sombre avec unc tnince bordure latérale claire ; partie

visible des lobes alaires brun sombre. Sillon rostral blanc grisâtre, régions pleurales ~ombres,

bordées de clair. Coxae en partie blanchâtres, trochanters clairs, fémurs sombres éclaircis aux

2 extrémités, tibias sombres un peu éclaircis au milieu, tarses sombres. Dessus de l'abdomen

rouge avec les bords postérieurs des tergites blancs et 6 ligne blanches longitudinales interrom-

pues, les médianes peu nettes ; aires évaporatoires (fig. 53d p. 171) un peu plus proches que

chez A. melanruephalus, noires, l'antérieure (suture IV-V) plus large en arrière qu'en avant, la

postérieure (suture V-Vl) subarrondie. Dessous de l'abdomen rougeâtre avec les bord » antérieur

et postérieur et souvent aussi le milieu dcs sternites blanchâtres. Long : 5,5 mm. Antennes (ar-

ticles) : (I)0,33- (II)0,80- (III)0,67- (IV)0.85 mm. Large : diatone 1,35 mm ; abdomen 2,5 mm,

Ecologie. —La liaison de cette espèce avec les Aulnes, notamment Alnus

glutinosa, est connue depuis fort longtemps (FIEHER 1861a) et confirmée par
de nombreux auteurs. RIFGER & STRAvss (1992) citent aussi A. incana. En

outre, les observations et élevages de CARAYON (op. eit.') en Provence et en

région parisienne établissent clairement qu'A. ro.ôelii est aussi bien lié aux

Platanus.
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L'hibernation s'effectue à l'état adulte, notamment sous les écorces.
D'après Pn'sttwov, les réveils printaniers ont lieu en Ukraine dès la seconde
moitié d'avril ou le début de mai, suivis peu de temps après par les accou-
plements et pontes. A la différence d'A. melanocephalus, la période de ponte
d'A. roeselii est brève, et les imagos ayant hiberné meurent déjà au milieu
de juin. Les oeufs éclosent au milieu de mai, et les derniers stades larvaires
(V) apparaissent dès la mi-juin, suivis des jeunes imagos au début de juillet.
Ceux-ci demeurent sur les arbres nourriciers et s'y alimentent jusqu'en au-
tomne. Ils gagnent ensuite les lieux d'hibernation. Pvrsnvov a observé
souvent des hibernants dans la litière au voisinage des Pins.

En France, dans les régions de plaine, le cycle sur les Platanes ou les
Aulnes est probablement peu différent de celui indiqué ci-dessus ; la diapause
hibernale dure au moins du mois d'août au mois d'avril de l'année suivante ;
en montagne, on trouve encore des larves âgées au début de septembre !

Sur les Aulnes, les larves et adultes se tiennent sur les cônes, ponctionnant
le contenu des graines ; ils attaquent aussi les pédicelles foliaires encore verts,
et. ceux des fruits, dont ils peuvent provoquer la chute. Sur les Platanes, ils
se tiennent sur le feuillage des parties hautes et attaquent les bourgeons,
jeunes feuilles et fruits.

A noter des fluctuations considérables de populations : CARAYQN mentionne
qu'en Provence dans les années 1966 à 1969, les hibernants se rencontraient
sous les écorces de Platanes parfois par milliers d'individus, puis étaient de-
venus très rares lors des années suivantes ; Hoffmann (1997) indique aussi
un pullulement en novembre 1997 sous les écorces de Platane de la ville de
Frankfurt am Main.

Carte n" 11. —Distribution d'Arocatus roeselii.
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Distribution. Carte n" 11. —Arocatus roe<elii habite l'Europe moyenne

ct méridionale y compris le Centre et le Sud de la Russie ; il est connu aussi

de Caucase, Transcaucasie et Turquie. C'est une espèce assez rare.

FRANCE. Recensé d'une vingtaine dc départements ct probablement répandu p<irtout, sans être

vraiment commun, jusqui< la latitude de Paris, mais non encore trouvé en Bretagne, Région

parisienne !, Seine-et-Marne près de Montereau !.Aube. Yonnc, Vosges, Haut-Rhin !.Loire-At-

lantique. Indre-et-Loire !. Allier !, Haute-Vienne !, Saône-ct-Loirc. Ain !. Gironde, Landes.

Hautes-Pyrénées '., H;<ute-Garonne !, Pyrénées-Orientales !, Hérault !, Tam !, Lot ! Lozèrc !.Ar-

dèche (Günther. in ii<i.). Isère !.Vaucluse !, Alpes-dc-Haute-provencc !, Alpes-Mari<imes. Corse !

I UXEMBOUR(L (RFIÇHL.<so & î>LRFxD 1994). —ALI.EMA('NE. Répandu sauf dans les

plaines du Nord. Bheinland-Pfalz : Trechtinghauscn (RF<ç<t<:sisea<ecF<e 1922), Ingelheim (G<lv-

T<tu<e leçu !).Hessen : vallée du Rhin ct du Main inférieur ; l'ranhfurt. Wicsh<idcn (Gum>i: I <)21).

Baden-Württemberg : nombreuscs localités (Rn:.(;ut< & ST<en« ss 1992). Schv arzwald (Rit.orn

198')). Konstanz (Hi (rstnxx, i » ii<i.). Bayern Nord-Bayern : Nieder Main : Aschaffenburg. Gr.

Krotzenburg ! (S<>t<iî<e )9521 ; Franken : Wùrzhurg !, Bamhcrg !, Pleinleld ! ; Schwaben : Mick-

h;iuscn (Sct«,'s'r«:e 1993) ; Nicderbayern : Regcnsburg (id.). Thüringen : Saalfeld, Go<ha

(WA('vER 1966)..è'achsen et Brandenburg (d'après ST!('<t«.. 1938). —SUISSE. ! Toute 1<i Suisse

sclol> F<<EY-Gass<s«:e (1864) ; Grisons (Vo«:.<.MY & Sxiiri:ie 1983) : Tcssin (RsznxvYAI —REsER

l<)<)3). —ITAI,IF.. RéPandu (St:<evxoat 1967). Piemonte !, Aosta ! ; Lomhiirdia (MAR( ixi 1969b) :

Liguria ! (MA<(('«s< 1963) ; Trcntino-Alto Adigc ! (TAMAR< ~ t 1982) ; Vencto ! ; Friuli-Vcnczi« Giu-

lia ! ; Emilia ; Toscana ! ; L<izio ! ; Basilic<it« . (.'alabria ! (TAs<Avl ~ I 1981). Sardegna : Cagliari '..

Mte Gennargcntu ! —ESPA(lNE. Répandu cn Cataluïia ' Avila ! : Ciudad Real (Dt:. i,A F<.'us;TE

l')20) ; Cùdir: : Algeciras (Ri<ii:.s 1988). —PORTUGAL. Lciria, rare (Types de b(irro>i) (SRABRA

1930a.b). —AUïRICHF.. Nord-Tirol !.Ost-Tirol, Steicrm<irk, Kürntcn, Oberôsterrcich. Niede-

rbsterreich. Wicn ! — RFP. TCHFQIJI'.. Bohême ct Moravic (Hourni.<si>'r 1977).

SLOVAQUIF., Trcncsin (HoucRLAx<rr l')44h : coll. Fckcrlein !) ; quelques autres localités sont

citées par S'i'irni.(v. & VAvteiuovh 1996. —HONGRIF.. Budapest (H(>levÁT<l 1897b). —('ROAïIF..

Varazdin, Zagreb (Ho<evÁT« 1897b). — YOUCOSLAVIE. Srhija : 13eograd (K(>ies<icuv 1937),

Nis (coll. Eckerlein !). —MACÉDOINE. Skoplje (K<><ei><tt Fv 193)) —ROUMANIE. Transyl-

vanic (Kis 1991). —BUI,('ARIE. Siar« Zagora (los<i'ov 1964a), Prcdel, entre lcs Mts Ri)a ct

Pirin (id.). —TURQL<IF.. Anatolie. Burs« (RF<:Tu<( 18')Oa). POI.O('NF.. Silésie (d'après ST«'<n.<.

1938). —RUSSIF. D'FUROPE. Kaziin (KtR<Ts«us<(<> 195)a) ; Ulyiinovsk ! ; Voronezh ! ; Volgo-

grad, St« vropol (Pu'i'siisov 1969h) ; Daghestan : Derhent (ZMAS !). —UKRAINE. Volinskiy,

Khmelniiskiy. Lugansl (P<>TSHKov 1969b). —GÉORGIE. Sukhumi (ZMAS !). Lagodekhi (Ki

RITsi<nxK(> 1918). —AZERBAIDZHAN. Steppe dc Milskaja (G<nAYATov l')82). —ALGÉRIF.,

Fil-l'ila (TIIÉRY le(s <u call. De Bergcvin —> MNHN !), « Bougie » (=Bejaïa) ((d !).—TUNI,iIF. :

Djebel Feidja (H >r <e(><itiAt x leg. !). —SYRIE. (HNHM !).

3. —Arocatug longiceps Stal

lo »gi(eps Stal 1872 : 42 [Grèce ; holotype (á ) NHRS !1; —grassii Picco 1920 : 101 [Italie ;

types MCZR7[; —grussii fus(ipes Picco, (ür (it. : 104 [Italie. lectotype (9) MCSN ![;—gr(rssii

<ii gri rostri s Picco. op, cit. ; 104 [Italie, lcctotype (d) MCSN ! ;
—gras.»( (lioraci( « s Picco, op.

( ii. : 104 [Italie. syntypes MCZR '!J ; —grassii sanguineus Picco, op. < (i. : 105 [Italie ; lectotypc

( d' MC SN ! 1.

JAKovt.bv 1881a : 69 (doser.) ; ST(cHFL 1957 : 82 (Hét. Eur.l: SLATLR 1964b : 20

(Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b ; 76 (Lyg. Vkr.) ; TAMAtst)N( 1981 ; 95 (carte distr.) ;

CAGATAY 1995 : 16) (gcnitalia d' . PÉR)cART 1997a : 69 (hol. longi < ePs) ; 1998c :

227 (lcct. fiiscipe », iiigri rostii » ct .s« iiguiiiei<s).

Adulte. Habitus : fig. 63a. —Macroptèrcs seul~ connu~. Etroit. allongé. Dessus pourvu d'unc

pubesccncc courte, »sscz dense, claire, couchée, mi<squant plus ou moins le tégument surtout

sur les hémélytres. Tête (fig. 49c,f p. 161) presque aussi longue que large, brun clair lisérée

de noir cn arrière, ou hrunhtre, ou presque noirhtrc. antennes généralement dc la même couleur

que la tête ; article l atteignant l'apcx du clypeus. Rostre atteignant au moins la base de l'ab-



GR7N. AROGATUS 171

Fig. 53. —a, Arorz>tux longireps, habitus d'un spécimen de Transcaucasic ; b, Para-
nysius fallaciosus, habitus du lectotype (d ) d'Adcn ; c, aires évaporatoires larvaires
d'Aroeatus >nelanoeei>1>aius; d, id. chez A. roeselii. —Échelles en mm. —a,b, origi-
naux ; c,d, d'après Pt(fs(lkov, 1969.

domen. Pronotum jaune brunâtre pâle, disque à ponctuation noirâtre irrégulière. avec une carinule
longitudinale en avant ; sillons transversaux antémcdians noirs. Scutellum noirâtre, marqué de
points enfoncés, avec un T brun jaune ou rougeâtre lisse. Hémélytres à corie et clavus brun
jaune ou rougeâtres, cachant complètement Ic connexivum ; cories avec une zone sombre plus
ou moins étendue entre les deux ncrvurcs principales ; membranes brunes, atteignant l'apex dc
I*abdomen. Dessous du thorax jaunâtre. régions pleurales rougeâtres. Pattes jaune brun clair,
souvent plus ou moins assombries. Abdomen jaunâtre, connexivum parfois en partie ;tssombri.
Pygophore et p;tramères peu différents de ceux d'A. roeselii (fig. SZc. d et g. h p. 166),

Long : S,5-6,6 mm ; Antennes (articles) : (l)0,4- (II)0.95- (III)0.65- (IV)0,110 mm. Large : dia-
tonc I,ZS mm ; pronotum et hémélytres 1,90 mm.

Les diverses formes décrites par Picco n'ont aucune valeur taxinomique :
chez la f. fus«il>es la tête et les antennes sont brun noir ; chez la f. nigrir« stria
la tête et les antennes sont également brun noir, la carène médiane du scu-
tellum est brune, la tache noire de la corie s'étend jusqu'aux bords latéraux,
et les fémurs sont bruns ainsi que Ies 2 derniers articles des tarses. Chez la
f. thora«i< « la tête et les antennes sont noires en majeure partie, le clypeus
brun rouge, le disque du pronotum brun, les pattes en partie assombries.
Chez la f. sang»i »ea l'abdomen est rouge sang.
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Larves. —D'après Pt'TsIIKov l 969b. Semblables â celles d'A. roexelii, s'en distinguent par

leur tête prolongée plus longuement en avant des yeux. Corps et appendices plus clairs que

chez les autres Arocatus, antennes plus minces et plus brèves, Chez les stades âgés presque

tout le corps, les pattes et lcs antennes sont jaunâtres, la tête et le thorax seulement par places

d'un brun pâle ; sur i*abdomen la couleur rouge est seulement conservée pré » de la hase des

urites et le long du milieu.

Ecologie. —La principale plante-hôte d'A. longiceps est le Platane (P.

orientalis), dont adultes et larves ponctionnent le contenu des graines et les

jeunes pousses (Jostrov 1963 ; LINNAVUORI 1965, PÉRIÇART !, etc). L'espèce

est cependant signalée sur d'autres arbres : Tilia, Carpinus, Acer, Castanea.

Les adultes hibernent en groupes sous les écorces déhiscentes, dans les fi »-

sures des troncs et des grandes branches. Les pontes sont effectuées dès le

mois de mai, et suivies de peu par la mort des hibernants ; les larves se

développent rapidemenl., et les jeunes imagos apparaissent déjà en juin. En

juin-juillet, ces Lygéides s'assemblent en nombre sur les fruits des Platanes,

où se développe une seconde génération si les conditions climatiques sont

favorables. Les imagos de cette seconde vague, qui hiberneront, apparaissent

en septembre-octobre.

DV

Carte no 12. —Distribution d'Arr>tutus lr>ngicep ».

Distribution. Carte n" 12. —Arocatus longiceps est un élément ponto-

méditerranéen. Il est connu d'Italie et Sicile, des Balkans, de la Russie mé-

ridionale, du Caucase, de Turquie ainsi que du Proche- et Moyen Orient.
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ITALIE. Répandu dans la partie continentale au Sud des Alpes, et çà ct là dans la moitié Sud
dc la péninsule. Piemonte ! (coll. Faraci ; TAMANINI 1981), Lombardia : lago di Garda (Htnss
lein !), Padova (Dtoct leg. !) ; Vencto ; Verona (Dtoct !) ; Emilia-Romtigna : Rimini ! ; Lazio :
Roma (div. coll, !) ; B;isilicata : Vietri (Potenza !) (TAMAvtivt 1981) ; Campania : (SLRVADEI 1967).
Napoli (coll. Puton —> MNHN ! ; SERvAoEr 1967) ; Calabria : Paola (TAtvtAvttst 1981) ; Puglia (id.).
Sicilia : Palermo !, Mte Madonie ! (CARAet:.zzA leg. !).—AUTRICHE. Steiermark : Graz et une
dizaine d'autres localités (Aiit axtiFR & FtttEss 1996 : nouveau pour l'Autriche ; coll. Heiss !).
—HONGRIE. Keszthely, Székesfehévár (KovooRosv, 1997). —SLOVÉNIE. (GocALA & Go-
oALA 1986). —MACFDOINE. Skoplje, Ohrid (KoRsttt.uv 1937), Valandovo (KoRsttLEv leg.m
coll. Ribes !). —ALBANIE. (MCSN ! : Jostrov 1986a). —BULCARIF.. Kresnensko (coll. Lin-
navuori !), Petrich (JostFov 1963 ; div. coll.'.) ; Thrace (Jostrov 1964b). —ORECE. Répandu et
pas r ire dans tout lc Pelopünnisos !, Attiki !, Makedhonia (FAttAct leg. !) ; Ile de Rodhos !. Ile
de Poros !, Iles Cyclades ! —CRETE. Tympaki (HErss 1983 ; EcxüttLEt ~ leg. !). —CHYPRE.
(div. coll. !). TURQUIE. lurrluie d'Europe : Istambul ! ; Aitu(olie : Bursa !, Gemlik (MZHF !),
Aydin (Lon<is leg.m coll. Scidenstücker !), Gülck (LINtvAvttoRI 1965 ; coll. Linnavuori '.), Mts
Taurus (coll. Heiss !), Pozanti (Lit'vAvt oat 1965), lac Amik Gàlü (EcKERLEIN leg. !) ; Bâfra,
Ankara (CAc ArAY 1995). —RUSSIE D'EUROPF.. Daghestan : Derbent (ZMAS !).—UKRAINE.
Crimce (ZMAS !).—AZFRBAIDZHAN. Elisabethpol (=Gyandzha) (ZMAS !), vallée de l'Araxe
(HNHM !).Nakhichevan ; Ordubad (KIRITSHERKo 1918).—ISRAEI.. Betzet (LtvvAvuoai leg. !).
—IRAN. Téhéran (ZMAS !).

GEN. 16. —CAENOCORIS FIEBER 1860

Espèce-type : Lygaeus nerii Germar 1847

Cuenoeoris Ficher 1860 : 44. Coenocoris auct.

Pv rov 1878a : 13 (Syn. Hét. Fr.) ; Horvath 1914 : 633 ; STtcHEL 1957 : 84 (Hét.
Eur.) ; SLATFR 1964b : 40 (Cat. Lyg.) ; SLATER 1978 : 854 (clé groupe Caenocoris) ;
SLATER & CEDotvtvELL 1995 : 6 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Tempes visibles en arrière des yeux, qui ne touchent pas le
bord antérieur du pronotum ; article IV des antennes beaucoup plus long que
Il. Profémurs pourvus d'une dent préapicale. Bord postérieur des métapleures
rectiligne. Tergites abdominaux II à VI non bordés de paratergites internes.
Gonapophyses des P très réduites, non ou à peine dentées.

Le genre Caenocoris sensu lato rassemblait antérieurement une vingtaine
d'espèces africaines et orientales. SLATER ( I 978) n'y a conservé que 4 espè-
ces, transférant les autres vers A t robrachys Horvath et Thunbergi a Horváth.
Un seul représentant dans notre faune.

1. —Caenocoris nerii (Germar) 1847

nerii Germar 1847 : 24, fig. 17 (Lygoeus) 1Sicile, Grèce, Anatolie ; Types !1 ; —serai rubes Walker
1872 : 58 (Lygoeus) !Inde ; holotype ( 9) BMNH !1.

PvToN 1878a : 13 (Syn. Hét. Fr.) ; HORVÁTH 1914 : 633 ; SLATER 1964b : 42 (Cat.
Lyg.) ; STlcHEL 1957 : 85 (Hét. Eur.) ; AvsEv & StsLt 1974 : 46 (genitalia 8) ;
DFcKERT 1990 : 66, 96, 101 (morph. génit. c(i ; Pl::RtcART 1997a : 70 (hol. semi rubes).



174 SYSTÉMATIQUE

Adulte. Hahitus : fig. S6a p. 178. —Macr, seuls connus. Allongé, suhmat, noir varié de

rouge. antennes, rostre et pattes noires. Corps ct pattes portant une fine puhescence grisître,

dresséc, celle du corps un peu recourbée. Tête rouge, avec une bande noire médiane couvrant

tout le clypeus et atteignant souvent le bord postérieur du vertex ; article IV des antennes I,S fois

aussi long que ll ; rostre trè » long, atteignant le milieu du tergite III de l'abdomen. Pronotum

marqué de points enfoncés, noir avec les angles postérieurs largement rouge vif. Scutellum rouge

à hase noire. Hémélytres atteignant l'apex de l'abdomen, laissant le connexivum étroitement

visible latéralement ; coloration noire, sauf la région humérale et la lisière interne des clavus

et des cories rouge vif ; membranes grises ou noires. Prosternum et propleurcs noirs cn avant,

rouges en arrière ; mésosternum, mésopleures et métapleures en grande partie noirs : lames coxa-

les et gouttières odorifères rouges ou jaunâtres. Pattes noires avec seulement lcs coxac rouges.

Dos de I*abdomen rouge ou parfois connexivum noir, stcrnites lll à Vl avec de chaque côté

une tache noire plus ou moins large ; sternites II à VI marqué » de chaque ciité d'un sillon

transversal glabre.

I.ong ; 7,5-9,5 mm : antennes (articles) : (I)0,44- (II)1,0 à 1,3- (Ill)0,9 à 1,0- (IV)1,5 à

1,9 mm. Large ; diatone 1,5 mm ; pronotum 2.2-2,6 mm ; abdomen 2,3-3.0 mm.

Cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre dans notre faune.

Larves. —D'après mcs observations sur des spécimens de la région de Valéncia (Espagne).
Couvertes sur le corps et les appendices d'unc puhescence line, claire, dressée, assex dense,

relativement longue. Corps rouge orangé (stades I-II), puis rouge velliiillon (stades III-V), avec

le clypeus. lc pronotum. l'urite IX cn entier et les appendices assombri » : brunâtre clair aux

stades I-ll, puis brun sombre (III-IV) et presque noirs (IV-V). Rostre sombre, noir aux stades

âgés, dépassant le milieu dc l'abdomen (1-11) ou atteignant le bord postérieur du sternite 111

(2'pparent)(stades IV-V). Pattes assez grêles, profémurs armés d'une dent sur leur bord antérieur.

Bord postérieur du tergite V lortement infléchi vers l'arrière à partir du stade III. Aires évapo-

ratoircs dorsales petites, la seconde (celle du bord postérieur de V) un peu plus large que la

première.

Sinrle II. —Méso-et mctanotum un peu rembrunis. non sinués postérieurement. Yeux portant

déjà dc nombreuses ommatidies. Antennes presque aussi longues que le corps. Long : 2,0-

2,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,15- (II)0,42- (III)0,38- (IV)0,54 mm, Large : abdomen

0,70 mm.

Stade III. Lobes hémélytraux discernables, assombris ; lobes alaires quasi-nuls. Long :

3,5mm ; antennes (articles) : (l)0,20- (II)0,60- (111)O.SO- 0,7S mm. Large : diatone 0,75 mm ;

abdomen 1,3 mm.

grnile IV. Silhouette : fig. S6c. —Lobes hémélytr'iux et alaircs noirîtres, les premiers attei-

gnant l'apcx des second », mai » dépassant peu la b<ise du tcrgite 1 de l'abdomen. Long : 4,S mlii ;

antennes (articles) : (1)0,2S- (11)0.72- (111)0,6S- (IV)1,05 mm. Large : diatone 1.0 mm : abdolneli

1.4 Illm.

45——

1É

Carte n" 13. —Distribution Ouest-paléarctique de Caenocr>rgr rterii.



CJE)N. Czi<ENOCORJS )75

,Sta(le V. Habitus : tig. Sáh p. 178. —Dessus de la tête brunâtre, le clypeus noir : pronotum
brun sombre avec les marques obliques antérieures et un bourrelet postérieur noir brillant. Mé-
sonotum en partie noir, lobes hémélytraux noirs, atteignant le milieu du tcrgite HI, cachant cn
grande partie. les lobes alaires. Long : 6.S-7.S mm : antennes (articles) : (l)0,4- (H)1,0- (HI)0,80-
(IV)1,4S mm. Large : di;itone ),3S mm ; iihdornen 2,2-2,S mm.

Ecologie. —Cette espèce vit sur le Laurier-Rose, Neritcm olea>Trier ; Lttv(J-
BER(; (lc)5ga) l'a aussi trouvée dans les iles du Cap-Vert sur une Asclepia-
diacée voisine : Periploca laepigata.

Distribution. Carte n" 13. —Caetiocori.s tierii est un élément Sud-médi-
terranéen et paléotropical.

FRANCE '. Non encore découvert< ma connaissance : l'indication dc la Provence et dc I;i Corse
qui figure dans la littérature est due îi une miiuvaise interprétation d'une simple hypothèse de
Parois (1878a). —ITALIE. Ciilabria : C crchiara di Calahria (T<vrviAvlvl 1981). Sicilia : au nive« u
de la mcr. Madonie (C«RA1 i.zzw leg. !), Agrigentc (i(l. !). Ilc de Lampcdusa (id. !).—ESPA('NE.
Répandu sur la f;«;ade méditerranéenne, partout oii croît lc Laurier-Rose : Barcelona !, Valencia
ct environs !, Castclldn !, Alicante (Riur.s 1974), Almeria !.Granada (Motril !). Malaga !.Cddiz
(Rtrrss l')74). —AI.BANIF.. (Josirov 1986a). —(:RECE. Attiki !, PcloPánnisos (Argolia) : Nea
Kios ! Il » dc Crètc (=Kriti). —CHYPRk:. répandu ! —TURQUIE. Arr(rta//e : Fkhaz (Piir(>si /((
Nouer.tri(<i( 189S), Pozanti (E. S( iisrioT /(8<.m coll. Seidenstïicker !).Aydin, Mughi, Izmir. Mar-
maris, Anialya (Çn(iAT<vv 1996). —CFOR('IE. Gudiiut l, sul'ii côte (Kll(ITSHENKo 1939). —H,ES
CANARIk)S. Tenerifc !.Gomerii (coll. Rihcs !), L;i Palma, Gran Canariii (Htnss er n/. 1996).—
MAROC. Répandu : Tiinger !.Riihat !, Essaouira !, Agadir !.Amizmiz !.Moyen-Atlas !, Haùt-At-
liis ! —AL('ERIE. Alger !, m;issif d'Ouarscnis '.. El Kantarii !. « Bônc » (=Annaha) !, Biskrù !
Sah;ira ; mas~if du Hogg;ir (coll. De Berges in'NHN !).—'l'UNISIF.. Tunis !.Ciip Bon !, Aïn
Draham !.Shcïtla (Sii.vvtsvvtçz 1964). —I,IBYE. Cyrcnaïquc : Derna. Apollonia (=Marsa Sus(i)
(M« vcivr 1942), Tripoliiaine ; Siirian (E( vi<Ri.kiv <!z Wxovkk 1969). —ISRAEL. Dcganya, Ahu
K;ihir (Li~ NAvtlokl 1960). —JORDANIE (Llsvxvi okr lc . !).
EXTFNSION ASIATIQ(/E. Iran, Arabie S;ioudite, Pakistan, lride, Chilic.
FX'l'FNSION AFROTROPICAI.k.. Iles du Cap-Vert, lirythréc. Abyssinic, Tchad '. Mozamhi-
quc.

02 ,f/

<<<

C3

Fig. 54. —Parany »iu » spp. —a-e, paramères : a, P, au »tralis ; b,c, P. falla(i(isus ; d,e,
P. fizrtercufu ». — f-h, ouvertures génitales des pygophorcs : f, P. falla(irrsu »; g, P.
austr((lis ; h, P. fraten ulus. —i, spermathèque de P. falk« irrsus. —Échelles cn mm.—
Ori< inaux.
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GEN. 17. —PARANYSILIS HORVÁTH 1895

Espèce-type ; Paranysius fratereuius Horvath 1895

Paranysi us Horvát' 1895 : 156. —Xerophagius Kiritshenko 1964 : 143.a :

1906 : 259 (Verz. Pal. Hem.) ; CHINA 1935a : 467 (descr., disc.) ; LisINGER

SLATER 1964 186 (C t1952 : 143 (in L gaeini) ; STIciiEL 1957 : 85 (Hét. Eur.) ;

L .) HOIIERLANrtT 1967 : 9 (révis. gen. ; syn. de Xerap ag' ;oB : '.;, . ha ius) 'opov 1969 : 51-

.) ; K RzHNER 1979a : 42-46 (révis. spp Mongolie) ;58, figg. (révis. spp Asie moy.) ; ERzHNE

SLATER & Ci'DoNNELL 1995 : 23 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Macroptères seuls connus. Taille n excéda p .édant as 5 mm. Tête

lus lar e que longue ; tempes visibles derrière les yeux, qui ne touchent

pas le bord antérieur du pronotum. Disque du pronotum q
'

'nfoncés,non élevé en avan, sans'l ' ans carène longitudinale. Bord postérieur des

métapleures sinué et légèrement arrondi.

Petit genre turanico-Sud-méditerranéen, représenté p par 7 es èces, dont

4 dans les limites de notre faune.

Fi . 55. —Paranysius spp : habitus. —a, P. perplexus, ypxus, holot e 2 ; b, P. fratereulus,

V d'Anatolie; c, P. austra is, c 't e el', 8 d l'"1 de Pantellaria, CARAEEzzA leg. —Échelle

en mm. —a,b, d'après HoiIERLANoT, 1967 ; c, original.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (1)
5 (6)

6 (5)

Yeux non proéminents. Tête densément marquée en-dessus de points enfoncés
(fig. 53b p. 171, 55c).........................................................2
Plus grand. Antennes plus longues, article II 0,55-0,60 fois aussi long que le
diatone. o : lame des paramères avec une dent basale unique (fig. 54b p. 175).
Long : 3,70-4,75 mm. Elément érémien.......... 2. fallaciasus (Puton) (p. 179)
Plus petit. Antennes plus courtes, article II 0,5 fois aussi long que le diatone.
d : lame des paramères multidenté sur la tranche dans sa moitié basale
(fig. 54a). Long : 3,4-4,0 mm. Elément afrotropical et Sud-méditerranéen......

3. auxtralis Linnavuori (p, 180)
Yeux subpédonculé ». Tête à ponctuation nulle ou obsolète (fïg. 55a,b) ......5
Articles antennaires II à IV subégaux. Tête vue de profil aussi longue que
haute. Long : 4,5 mm. Sud du Maghreb........... 4. perplexus (Puton) (p. 181)
Articles antennaires II et III distinctement plus courts que IV. Tête distinc-
tement plus haute que longue. Long : 3,6-4,5 mm. Elément turanien et pon-tique....................................1. fraterr ulus Horváth (p. 177)

1. —Paranysius fraterculus Horváth

fratercutus Horváth 1895a : 157 [Arménie ; holotype (rI) HNHM !]; —a« rora Kiritshenko 1913 :
406 (Ararutus) [Buchara; lectotype (<5) ZMAS !]: —kazachstanicus Popov 1969 : 55 [Kazakh-
stan ; holotype (o ) ZMUM] ; —subsp. nigromnntanus Popov 1969 : 53 [Tian-Shan ; holotype (d)
ZMUM].

ClttNA 1935a : 468 (esp.-type) ; ST!cHEL 1957 : 85 (Hét. Eur.) ; SI.ATFR 1964b :
187 (Cat. Lyg.) ; HQBERLANDT 1967 : 13, 17 (révis. gen. ; syn. de aurara) ; Popov
1969 : 52 et figg. (in clé ; comp. avec spp Asie moy.) ; KERzHNER 1979a : 42-43
(]cet. aurora ; syn. de kazakhstanit us ; nigromantanus, subsp. de fraterculux) ; DECK-
ERT 1990 : 98, 99, 108 (gcnit. <5) ; GRozEVA & KuzNETsovA 1993 : 66 (chrom.).

Adulte. Silhouette : fig. 55b. Revêtu d'un duvet grisâtre. Corps ocre à rougeâtre ou rouge
écarlate, avec des zones noirâtres ; antennes noires ; pattes noires ou ;tpex des fémurs rougeâtres.
Tête plus large que longue; clypeus et occiput souvent marqués de noir; yeux saillants, briè-
vemcnt pédonculés ; antennes assez robustes, 1,4-1,6 fois aussi longues que le diatone ; article
I dépassant un pcu le clypeus ; article IV plus long que les précédents ; rostre noir. atteignant
le milieu du mésosternum. Pronotum transversal, marqué de points enfoncés assez grossiers,
bords latéraux bisinués vers le milieu ; souvent une bande longitudinale sombre plus ou moins
complète de chaque côté de la ligne médiane à partir des sillons transversaux. Scutellum marqué
de points enfoncé~, noir avec l'apex de la carène médiane ocre ou rouge. Hémélytres atténués
un peu de l'avant vers l'arrière; clavus noirs, éclaircis en partie le long du scutellum et à
l'apex; cories ocres ou rouges, cndocories assombries le long du clavus et dc la membrane;
membranes noires, lisérées de blanc, nervures blanches. Poitrine ocre â rouge, pleures noirs.
Abdomen ocre à rouge, avec des marques noires latérales ; pygophore du o en partie noir ;
ouverture génitale : fig. 54h; paramères non dentés sur la lame, celle-ci émoussée à l'apex
(fig. 54d,e p. 175). Caryotype : (2 x 6) + XY.

Long : 3,5 à 4,6 mm ; antennes (articles) : (I)0,25- (II)0,40 à 0,50- (III)0,35 à 0,45- (IV)0,55
à 0,65 mm. Large : diatone l,l-l,2 mm; pronotum 1,2-1,5 mm. Les 2 sont plus robustes que
les d.

Ecologie. —Ce Lygéidé a été trouvé en Kazakhstan occidental sur des
Helichrysum et des Astragalus (KIRITsHFNKO, sec. HoBERI ANDT 1967), et aussi



Fig. Sb. —Cnenncnris nerii, spécimens d'Espaune (Valéncia). —a, adulte, habitus ; b. larve stade V, habitus ; c, larve stade IV, silhouette.—
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en Kazakhstan oriental sur 5yrenia siliculasa. C'est une espèce steppique,
affectionnant lcs sols sableux des déserts ou semi-déserts, et les montagnes
arides.

Distribution. —Paranysius frarerculus vit en Asie Moyenne désertique
et montagneuse, et déborde sur la partie Orientale de la région pontique :
Russie Sud-est, Transcaucasie et Turquie.

TURQUIF.. Anatolie orientale : Diyarhakir, Karacadag (BRoïvs /eg., sec HQBERI.AVDT 1967 ;
CxçATAv 1995). —RUSSIE D'EUROPF.. Sud-cst : région d'Orenhurg, Orsk sur le fleuve Oural
(ZMAS !). —KAZAKHSTAN D'EUROPE : Uralsk (h/. !). —ARMÉNIE. Mont Ararat (Types
de lrurercn/ns !). —SYRIE/ISRAEL. 2 Sommet du MI Hcrmon, air. 1900-2000m (FITRTH /eg.,
Ltvsavcont lcg. ; spécimens d'identité douteuse).
EXTENSION ASIATIQUE. (Honrat Avuz 1967). Iran ! ; Afghanist >n ; Ouest, Nord et Est du
Kazakhstan ! : Turkménic !.Tadzhikistan, Kirghizic ! (Types de nigounonranns) ; Sibérie : Tuva,
Tr'mshaïkalie ; Mongol ie.

2. —Paranysius fallaciosus (Puton)

Jh//aciosu » Puton 1895 : 85 (Aroca(ns) [Aden ; lcctorypc (ô) MNHN ! l ; —subsp. /Jbycus Mancini
1935a ; 79 [Libyc : lectotype (9) MCSN ! [ ; — suhsp. priesneri China 1935a : 468 [E ypte ;
holorype ( 9) BMNH[ ; —suhsp. sru(anensis China 1935a : 469 [Soudan. syntypes (9) BMNH] ;—subsp. isrne/ensis Hoberlandt 195 I : 18 [Jordanie ; holotypc (ô ) NMPCl.

STIcHEL 1957 ; 85 (Hét. Eur.) ; WAG!vEII 1958h : 39 (révi ». Nysius) ; SLATER 1964b :
186 (Cat. Lyg.) ; HoBFRLANDT 1967 : 12 (révi ». gcn.) ; PÉRIcA!n 1996h : 106 (lect.
firllaciosus) ; 1998c : 277 (lect. libycus).

Adulte. Habitus : fïg. 53h p. 171. —Corps allongé. 3,! foi » (ô) ou 3,0-3,2 fois ( 9 ) aussi
long que large. Blanc jaunâtre, avec un court duvet blanchâtre. soulevé sur les hémélytres ;
antennes et pattes Jaunâtres. Tête plus large que longue, plus ou moins densémenr mais assez
profondément marquéc cn-dessus de points enfonces ; yeux peu saillants, nullement pédonculés ;
antennes assez élancées, 0,48-0,52 fois aussi longues que lc corps. article H 0,57-0,65 fois aussi
long que le diatone et I,15-1,35 fois aussi long que HI : article IV 1.2 fois aussi long que H.
Pronotum à ponctuation enfoncée plus ou moins dense. ô. Ouverture génitale à bord postérieur
nettement sinué (lig. 54f p. 17S). Lame des paramcres non sillonnée tr sa base. qui porte unc
dent triangulaire aiguë (lïg. 54b, c). '2. Spermathèque : fïg. 54i.

Long : 3,7-4,75 mm ; antennes (articles) : (I)0,25- (II)0.6 r 0,7- (lll)0,4 à 0,55- (IV)0,7 à
0,8 mm. Large : diatonc 0,95-1,1 mm ; hémélytres 1,25-1,55 mm.

Chez la forme nominale, connue d'Adcn, le pronotum est jaunâtre, sans
dessin rose, densément marqué de pores brun ; le scutellum est densément
marqué de pores, brun roux avec les bords latéraux et la moitié apicale de
la carène médiane jaunâtres ; les hémélytres sont bruns sauf l'exocorie et le
bord interne du clavus jaunâtres, la membrane est incolore avec les nervures
brunes.

Chez P. fallariosus israelensis, connu de Jordanie, la coloration est assez
semblable, mais la ligne médiane du pronotum est rouge pâle ainsi que la
carène médiane du scutellum, les nervures de la corie sont jaunâtres, et celles
de la membrane ne sont pas rembrunies.
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Chez P. fallaciosus priesneri, connu d'Egypte, les hémélytres sont presque

entièrement blanc jaunâtre, sauf le clavus et le bord interne de la corie un

peu rembrunis ; la membrane est hyaline avec les nervures brunâtres.

Chez P. fallaciosus liby<us, décrit de Libye, le pronotum est couvert de

pores bruns assez grossiers et présente 3 lignes longitudinal roses et 4 taches

roses ; la carène médiane du scutellum est rose ; les hémélytres sont comme

chez la forme nominale.

Le statut de ces taxa serait à revoir. Selon WAGNFR (1963a : 481), une

série collectée en 1962 au Soudan près du Nil (Seconde Cataracte), renfermait

des phénotypes de fallaciosus f.n., de priesneri, et de liby< us, représentant

à l'évidence un seul et même taxon avec une coloration variable. Les spé-

cimens que j'ai vus, du Tassili, du Soudan et d'Egypte, me conduisent à

incliner vers cette opinion, qui est aussi celle de LINNAVI!ORI (1978).

Kcologie. —La biologie précise de ce Paranysius n'est pas connue ;

PRO!SNER & ALFILRI (1953) indiquent sa présence en Egypte dans les vergers,

sous les pierres et les mottes, et WAGNER (1963a) note sa capture en Nubie

sur Acacia seyal. Toutes les autres collectes documentées ont été effectuées

sur l'Asclepiadiacée Calotropis procera. (HALPERIN en Israël !, EGKERLEIN au

Maroc et dans le Sahara algérien !,et WJJITF!FLEUR au Soudan), et il est probable

que ce végétal soit sa principale plante nourricière.

Distribution. —Paranysius fallaciosus est un élément érémien. Il habite

la partie subdésertique et saharienne du Maghreh, la Libye, l'Egypte, la Pa-

lestine, le Soudan, l'Iran et l'Arabie.

MAROC. Sud : Agdz, haute vallée de l'oued Draa, cn nombre (EcvPRI.PEN leg. !).—ALGÉRIE.

Sahara : Arak, 200 km S-E d'In Salah, V 1973 (EOKEELEIv leg. !); Tassili n'Adjer, V 1968, en

nombre considétttble (E<'KERLEIN leg. !).—TUNISIF.. Tataouine (HAN< OTIIIA<tx leg.m MNHN !).
—LIBYE. Ferran : (Types de libvr us) ; Ubari, IX 1931 (ZAVATTARI leg.m MZHF ! et div, coll. !).
—ÉCYPTE. Assouan, ill 1989 (CARAPEzzA leg. !) : Vallée du Nil, SO km N. d'Assouan, Koru

Omho (CNINA 193Sa), Oasis de Dakhla (id., types de priestterï). — ISRAEL. Jérusalem

(HNHM !), Aïn Gedi (HALPERIN teg.—> coll. Linnavuori !).—JORDANIE. W<tdi el Kelt, pr. Jc-

richo (HonERt.ANoT 19S1 : Types d'isr<telertsis).

EXTENSION ASIATIQUE. I<an méridional !, Arabie Saoudite (HAivtto & Hnvtto 198S). Yemcn

(LINNAvoonl leg. !), Aden (Types de fitll<tcios« s !).
FXTENSION AFROTROPICALE. Mauritanie !.Nubic, Soudan !, Somali » (J.J. MFNIER ïeg.~
MNHN !).

3. —Paranysius australis Linnavuori

owstralis I.innavuori 1978 : SO-51 1Soudan, Erythrée : holotype (d, Soudan) AMNH].

CARAPEZZA 1995 : 231 (île Pantellaria).

Adulte. Aspect du corps : fig. Ssc p. 176. —Dillère de P. Jïttt<tciosu » par les caractères suivants.

Corps plus Tohu~te, 2,9 lois (o ) ou 2.75-2,80 fois ( V ) aussi long que large. Coloration ocracéc,

avec des marques sombres contrastées. Tête un peu plus courte et plus convexe, clypeus brunâtre

ainsi que 2 larges taches â la base du vcrtex ; antennes plus brèves, seulement 0.4S fois aussi

longues que le corps, article 11 O,S fois aussi long que le diatone et 1,4 fois aussi long que III ;

pronotum et scutellum jaune brunâtre, avec une bande mcdiane plus claire. Clavus et cories

brun sombre, marges latérales étroitement pâles, nervures plus ou moins jaunâtres, membranes

d'un blanc laiteux avec les nervures épaisses, brun sombre ; fémurs brun sombre sauf â l'apex ;
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dessous assombri à 1*exception des bords latéraux. d. Ouverture génitale non sinuée de part et
d'autre sur son bord postérieur (t!g. 54g, comparer avec fig. 54f) ; lame des paramères armée

de 2-3 forte~ dents bordant un sillon à la base de sa tranche interne (fig. 54a).

Plus petit : long a 3,3-3,5 mm, 9 3,5-4,0 mm.

Ecologie et distribution. —Elément afrotropical, trouvé en Sicile (île
de Pantellaria) et en Tunisie dans des stations sèches et sableuses ; les spé-
cimens siciliens ont été collectés, a la base de la Poacée Hyparrhenia hirta.

ITALIE. Sicilia : île de Pantellaria IX 1986 (CARAvazza leg. ! ; CARAPtzzA 1995). —TUNISIE.
Djebel Zaghouan (Osnu.A leg.m coll. Carapezza ; CARApazzA, comm. pers.).

EXTENSION ASIATIQUE. Yémen (LINNAVUORI êz VAN HARTt!N, 1997).
FXTENSION AFROTROPICALE. Soudan ; Somali (Ltt t wvt!ottt : Types).

4. —Paranysius perplexus (Puton)

pertttexus Puton 1898 : 166 (Ny!ius) lAlgérie ; lectotype (9) MNHN !].

OSHANIN 1906 ; 265 (Verz. Pal. Hem.) ; WAGNER 1958b : 38 (pos. syst.) ; Sl ATER

1964b : 187 (Cat. Lyg.) ; HOBLRLANDT 1967 : 12, 13 (révis. gen.) ; PÉRlcART

1996b : 107 (lect.).

Adulte. Silhouette : fig. 55a p. 176. —Jaunâtre pâle, pourvu d'un fin duvet blanc argenté.
Tête courte et large ; yeux modérément ~aillants ; antennes robustes, articles II à IV subégaux ;

rostre atteignant les mésocoxae. Pronotum à ponctuation enfoncée assez régulière. Hémélytres
atténués d'avant en arrière, jaune grisâtre à nervures plus pâles ; membranes grises avec les

nervures blanchâtres. Fémurs marqués de lignes de taches brunâtres irrégulières. Abdomen avec

des taches brunes irrégulières sur les bords latcraux des urites

Long : 4.5 mm ; antennes (articles) : (l)0,27- (11)0,57- (III)0,51- (IV)0,51 mm. Large : diatone

1,23 mm ; pronotum 1,53 mm,

Connu d'Algérie et de Tunisie méridionales.

ALGÉRIE. Biskra, 2 ex. (A. CHQBAl!T leg.—r MNHN ! ; holotype). —TUNISIE. Douz, près

du chott el Djérid. sur Limonirtstrum guyonianum Moench (HANNoïn!Aux leg.m MNHN !).
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Genre-type : Orsiltua Dallas I8S2

ORSII.LARIA STAI. 1872 : 43. —NYSIINA Uhler l 876 : 304. —NYSIINAE Uhler 1877 : 409.
—ORSILLAIRES Mulsant & Rey 1878 : 165. —ORSILLINI Van Duzee 19l6 : l9. —ORSIL-
LINAE Seudder 1958 : XIX.

USINGFR 1952 : 143 (clé gen.) ; AsHLocK 1957 : 414 (phallus) ; 1967 : 1-81 (révis.) ;

UstNGER êz ASHEorK 1959 : 99 (sép. d'avec Lygaeinae) ; SLATFR 1964a : 62 (Lyg.
Afr. S) (caract. subfam.) ; 1964b : 233 (Cat. Lyg.) ; ASHLocK, 1967 : 1-82 (révis.) ;

PUTsHKov !969b : 77 (Lyg. Ukr.) ; AsHLocK êz SLATER 1976 : 87-96 (Myahrnysi u » ;

obs. tax. sur subfam.) ; UESHIMA êz AsHt.ocv. 1980 : 726 (chrom.) ; DEcKERT 1990 :

91 (génit. á) ; EYLFs 1990 : 347-418 (gen. Rhypodes ; obs. tax. sur subfam.) ; SLA-

TER êc D'DGNNEI L 1995 : 30 (suppl. Cat.).

Adultes. —Caractères discriminatoires : Pas de sillons antéocellaires.
Champ antérieur du pronotum portant un sillon transversal interrompu vers

le milieu (comme les Lygaeinae, fig. 18e p. 74). Angles terminaux des clavus
au moins un peu arrondis, déhiscents du scutellum (Canzptoeoris) ou se che-
vauchant légèrement au repos au lieu de rester contigus sur leur commissure.
Membranes normalement sans cellule basale distincte. Ailes postérieures à
nervure subcostale indistincte vers la base ; hamus présent. Disposition des
trichobothries abdominales conforme au cas général des Lygaeidae. Bords
postérieurs de tous les sternites abdominaux atteignant les bords latéraux de
l'abdomen. Tous les stigmates abdominaux en position dorsale sur le con-
nexivum (sauf genre australien Lepionysius : stigmate VII ventral). Tergites
Il à Vl bordés de paratergites internes. cI. Capsule du pygophore avec une

profonde fovéole ventrale ; phallus (exemple : fig. 59a p. 191) : phallothèque
fortement sclérifiée même dorsalement, et sans processus ; conjonctive lon-

gue, portant un sclérite annulaire vars son apex ; réservoir éjaculateur incom-

plet ou réduit; vésica complètement asymétrique, à lobe basai pigmenté, et
sans processus hélicoïdal. V. Ovipositeur long, comprimant vers l'avant les

sternites VII à V et parfois IV.

Autres caractères : Insectes généralement allongés, de 3,5 à 10 mm, à co-
loration jaune brun plus ou moins sombre, uniforme ou parfois ponctués ou

striolés de noir, non ou brièvement pubescents. Macroptères ou rarement bra-

chyptères (Nithet us, genre africain Oreonysius). Hémélytres imponctués.
Bord postéro-externe de la corie des muer. plus ou moins sinué, parfois for-
tement. Gouttières odorifèrcs un pcu prolongées vers l'extérieur, aires
évaporatoires plus ou moins étendues. Formule des trichobothries des ster-

nites III à VII : 33332. Caryotypes : présence d'un micro-chromosome (m) ;

formule haploïde 5 + m + X ou Y pour la tribu des Nysiini à de rares ex-
ceptions près.
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(Eufs. —Du type « macroparien » sensu PIJTsHKov (voir Généralités p. 33) ;
forme plus ou moins en concombre, corps marqué de côtes longitudinales,
micropyles au nombre de 6 à 10, bien développés, parfois de forme complexe
(Orsillus).

Larves. —Corps en ovale court, atténué en avant. Abdomen marqué d'un
réseau sombre, qui peut envahir tout le corps (Orsillus). Tous les stigmates
en position dorsale sur le bord du connexivum. Suture des tergites III-IV
simple, comme les suivantes; suture des sternites IV-V atteignant les bords
latéraux. Glandes odorifères dorsales au nombre de 2, débouchant en arrière
des tergites IV et V. Voir descriptions d'Orsillus maculatus et de divers Ny-
sl us.

Nota : Valeur phylétittue de la sous-famille. Les Orsillinae furent englobés dans les Lygaeinae
par STIcHEL (1957), puis Sottrttwooo & Lasrotv (1959). Ils en furent séparés par ScuooER
(1957a, UsINoER ET Asttcocx (1959), ScA+ER (1964a,b) et AsHLocK (1967). Cette séparation
résulte des nombreuses différences indiquées ci-dessus. Quelques genres, notamment Paranysius,
présentent divers aspects hybrides entre lea deux sous-familles, mais sont, notamment d'après
leurs caractères génitaux, d'authentiques Lygaeinae (Deckett 1990).

Les Ischnorhynchinae, rattachés aux Orsillinae par divers auteurs, doivent
en être séparés, sur la base d'arguments donnés dans la diagnose de ce groupe
(voir p. 231).

Distribution et Systématique. —Les Orsillinae sont représentés sur le
Globe par quelque 250 espèces réparties en une trentaine de genres. Ils ont
été divisés par AsHLocK (1967) en 4 tribus : Metrargini, Lepionysiini, Orsillini
et Nysiini. Les Metrargini sensu AsHt ocK, nombreux et diversifiés, habitent
les îles Hawaï; les Lepionysiini habitent l'Australie ; les deux autres tribus
ont une distribution mondiale. Le principal genre, Nysius, cosmopolite, en-
globe à lui seul près d'une centaine d'espèces. Dans la sous-région euro-
méditerranéenne, on connaît une trentaine d'espèces d'Orsillinae appartenant
à 5 genres, et notamment à Nysius.

Nota : Je ne donne pas ici la définition des tribus, peu aisée à partir des caractères externes,
peu utile pour la faunistique ouest-paléatctique, et encore sujette à discussions. Indiquons seu-
lement que les Nysiini sont représentés dans nos régions par Nysius et Nithecus, et les Orsillini
par Orsillus, Ortholomus et Camptocoris.

TABLEAU DES GENRES

Adultes

1 (2)

2 (1)

Profémurs dentés. Rostre atteignant au moins le milieu de l'abdomen. Espèces
vivant sur des Résineux................................Gen. 18. Orsillus Dallas (p. 185)
Profémurs non dentés. Rostre ne dépassant pas ou dépassant peu les méta-
coxae. Genres vivant sur la basse végétation.......................... ..........3
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3 (4)

4 (3)

5 (6)

6 (5)
7 (8)

8 (7)

Article IV des antennes beaucoup plus long que II + III (8) ou plus long

que II ( Y). Apex du scutellum légèrement relevé et brièvement arrondi. Bords
latéraux des hémélytres rectilignes sur au moins les 2/3 de leur longueur.

Saharo-sindien et paléotropical............. Gen. 19. Camptocoris Puton (p. 195)

Genres ne présentant pas ces caractères. Article IV des antennes jamais plus

long que II 5

Scutellum largement arrondi à son apex. Presque toujours brachyptères ........
Gen. 20. Nithecus Horváth (p. 199)

Scutellum non arrondi apicalement. Toujours macroptères.............................7

Pubescence dorsale brève mais dense et dressée. Bords latéraux des hémély-

tres rectilignes sur les 2/3 antérieurs........ Gen. 21. Ortholomu » Stal (p. 202)

Pubescence dorsale couchée. Bords latéraux des hémélytres plus ou moins

arqués. Gen. 22. Nysius Dallas (p. 209)

Larves connues (dernier stade)

I (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

Bord postérieur du tergite V fortement infléchi vers l'arrière dans sa région

médiane. Distance entre les ostioles de la première glande dorso-abdominale

moindre que celle entre les ostioles de la seconde (fig. 58c p. 190)...............
Gen. 18. Orsillus Dallas (p. 185)

Bord postérieure du tergite V peu infléchi vers l'arrière en son milieu. Dis-

tances entre les ostioles de chaque glande à peu près égales........................3

Corps sans pubescence glanduleuse, glabre ou pourvu de poils simples peu

nombreux . Gen. 20. Nithecus Horváth (p. 199)
. Gen. 22. Nysius Dallas (p. 209)

Corps densément couvert de poils courts, glanduleux à leur apex (fig. 57e

p. 186).. Gen. 21. Ortholomus Stal (p. 202)

GEN. 18. —ORSILLUS DALLAS 1852

Espèce-type : Orsillus depressus Dallas 1852 = Heterogaster depressus Mulsant & Rey 1852.

Orsillus Dallas 1852 : 551. —Mecorhamphus Fieber 1860 : 46 ; 1861a : 173. —Phygadicus Gar-

biglietti 1869 : 120 (part.). —Macrorhamphus Jakovlev 1876b : 218.

MvvsANT & REY 1871 : 203 (obs. syst.) ; STAL 1872 : 43 (Lyg. Eur.) ; 1874 : 119
(Énum.) ; PvTON 1878a : 13 (Syn. Hét. Fr.) ; LtNDEERc 1953 : 57 (clé spp) ; SLATER

& HvRvavTT 1957 : 69, 76 (nerv. alaire) ; SLATER 1964b : 329 (Cat. Lyg.) ;

AsHLocK 1967 : 27 (révis. Orsillinae) ; PvTsHKov 1969b ; 79 (Lyg. Ukr.) ; UESHIMA

& AsHLocK 1980: 739 (chrom).

Adultes. —Ovale allongés, déprimés. Apparemment toujours macroptères.
Tête allongée, partie antéoculaire environ 2 fois aussi longue que les yeux ;
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rostre très long, atteignant au moins le premier tiers, et parfois presque l'apex
de l'abdomen. Scutellum arrondi ou en angle subaigu à son apex, qui n'est
pas relevé. Hémélytres imponctués, atteignant ou presque, ou dépassant un
peu l'apex de l'abdomen ; marge costale rectiligne, parallèle à la nervure R
+ M jusqu'au niveau du milieu de la commissure des clavus. Gouttières odo-
rifères grandes, saillantes. Profémurs armés ventralement de plusieurs épines
acérées de tailles inégales. Long : 7 à 9 mm.

Petit genre comprenant une demi-douzaine d'espèces connues dont 5 pa-
léarctiques. Nos représentants, au nombre de 4, sont inféodés aux résineux
(Pinus, Cupressus, Thuya, Juniperus...).

Larves. —Corps glabre, presque unicolore, jaunâtre (stades I-II) ou rou-
geâtre-brunâtre (III-V), densément couvert d'un réseau rougeâtre de cellules
arrondies ; tête allongée, pronotum transversal, abdomen ovale. Antennes ro-
bustes, à pubescence mi-dressée ; rostre atteignant au moins le milieu de l'ab-
domen. Bord postérieur du tergite IV droit, celui de V infléchi vers son milieu
et formant un lobe s'avançant jusqu'au milieu de VI. Ecartement des ostioles
de la première glande odorifère (entre tergites IV et V) moitié moindre que
celui des ostioles de la seconde (entre V et VI), et 4-6 fois moindre que la
distance entre les deux paires d'ostioles. Au milieu du tergite VI, près de
son bord postérieur, sont visibles 2 taches arrondies plus sombres que la co-
loration foncière et dont l'écartement est à peu près égal à celui entre les
ostioles de la seconde paire.

e

>S~lî

Fig. 57. —a-d : Ouillas, têtes. —a, O. tlepzxczxzzs; b. O. maculatus ; c, O. reyi ; d, O.
pizzicanariensis. —e, Ortlzolo »zus pzzzzt tipezzzzi », pubescencc dorsale glanduleusc dcs
larves ; f, Canzptot nris carayozzi, profil de Pav;znt-corps ; g, C. Iotzr,icorzzix, id. —Échcl-
lcs en mm. —Originaux, saut', adapté de Ptzvstzvov, 1969b.
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TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (1)

5 (6)

6 (5)

Rostre atteignant ou presque l'apcx de l'abdomen ; sternites III et IV sans

sillon médian longitudinal ; 2c article antennaire de l'ordre de 1,5 foi » aussi

long que le 4c . 2

Article I des antennes atteignant à peine l'apex du clypeus (fig. 57b). Corps

peu déprimé. Pronotum avec une marque noire médiane sur sa moitié anté-

rieure. Long : 7,5-9,5 mm. Elément ponto-méditerranéen ..................
2. maculatus (Fieber) (p. 191)

Article I des antennes dépassant notablement l'apex du clypeus (fig. 57d).
Fortement déprimé. Pronotum sans marque noire médiane sur sa moitié an-

térieure. Long : 7,5-10 mm. Iles Canaries..
. 4. pinicanariensis Lindberg (p. 195)

Rostre ne dépassant pas ou dépassant peu le milieu de l'abdomen ; sternites

III et IV marqués d'un sillon médian longitudinal plus ou moins distinct. 5

Pronotum avec une ligne noire médiane longitudinale, sans dépression trans-

versale notable. Article I des antennes atteignant à peine l'apex du clypeus

(fig. 57a). Dessus moins déprimé. Long : 6,7-8,2 mm. Elément euro-méditer-ranéen....................1. depressus (Mulsant & Rey) (p. 187)

Pronotum sans ligne noire, avec une large dépression transversale antémé-

diane. Article I des antennes dépassant au moins un peu l'apex du clypeus

(fig, 57c). Dessus plus déprimé. Long : 6,7-8,0 mm, Elément méditerranéen.
3. reyi Puton (p. 193)

Larves connues (dernier stade)

2 (1)
3 (4)

1 (2) Rostre atteignant ou presque l'apex de l'abdomen.
2 maculatus (Fieber) (p. 191)

Rostre atteignant seulement lcs sternitcs III-IV ........3
Pronotum avec une tache noire en avant du milieu.

1. depressus (Mulsant & Rey) (p. 187)

4 (3) Pronotum sans tache noire 3 reyi Puton (p. 193)

1. —Orsillus depressug (Mulsant A Rey) "

depressus Mulsant & Rey 1852 : 93 (Heterogaster) [France : Lyonnais ; types perdus] ; —de-

pressus Dallas 1852 ; 551 [Italie, type ?l ; — graminis Garbiglietti 1869 : 120 (Phygadicusl

STIcHEL (1958), puis SLATER (1964b) attribuent cette espèce à DALLAs D'après la litté-

rature ancienne, il apparaît que la descriptions de depressus, espèce nouvelle, a été publiée la

même année 1852 par Mut.sAt"r & REv dans le genre Heterogaster et par DALLAs dans son

nouveau genre Orsillus. La présenttttion de lo description par MHLsANT FT RFT à la Société
linnéenne de Lyon est datée du 2 janvier 1852, mais la date exacte de publication n'est pas

indiquée. La date exacte de publication du livre de GRAv contenant les descriptions de DALLAs

n'est pas connue non plus. Le BMNH ne possède pas de Type de DALLAs, mai » seulement

l'espèce attribuée à MursAt't' RFv. L'aspect de l'insecte, remarquablement déprimé, suggère

la probabilité d'une homonymie-synonymie. J'ai retenu pour premier descripteur MHLsxs'r &

Rrv, me conformant au Synopsis de PHTON.
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!Italie ; type MIZT] ; —cnucasicus Jakovlev 1876b : 220 (Macrorhamphus) ; [Caucase N ; lec-
totype (á) ZMAS !1.

PUToN 1878a : 14 (Syn. Hét. Fr.) ; SEABRA 1930b : 261 (Syn. Hét. Portugal) ; LINU-
Bt'Ro 1953 : 57 (irt clé) ; ASHLOCK 1957 : 411, 416 (phallus) ; ST!CHEt. 1957 : 96
(Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 330 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 80 (I.yg. Ukr.) ;
HAwKINs 1989 : 241 (Angl.) ; DtoLI 1991 : 47 (Lombardie ; écol.) ; PÉRtcART 1998a:
124 (lect. cauraxir ux).

Adulte. —Jaune brun clair varié de rougeâtre sombre, portant une très courte pubesccnce
claire couchée. Téguments en grande partie mats. Tête (fig. 57a p. 186) triangulaire, 0.9 fois
aussi longue que large, à dessus brun rouge, région postérieure noire, et dessous noir bordé de
clair ; front 2,7 fois aussi large que les yeux vus de dessus ; antennes claires, article IV assombri ;
article I atteignant à peine l'apex du clypeus ; II 0,7 fois aussi long que le diatone et 1,25 fois
aussi long que III ; III subégal à IV. Rostre jaunâtre, devenant noir apicalement, atteignant le
milieu de l'abdomen. Pronotum jaunâtre marbré de rougeâtre, avec des points enfoncés rougeâ-
tres ; sillons antémédians obliques, larges et superficiels, souvent indistincts, portés par une bande
transversale rougeâtre ; une ligne noire médiane longitudinale, s'atténuant en arrière, parfois
réduite à une tache. Scutellum noir en avant, éclairci en arrière, avec une carène en Y, et des
points enfoncés de part et d'autre de la carène. Hémélytres atteignant l'apex de 1*abdomen,
laissant le connexivum un peu visible de chaque côté, surtout chez les 9. Cories brun rouge
plus ou moins marbrées de jaunâtre ; membranes incolores marbrées de rosé. Pattes jaune brun
clair, dernier article tarsal assombri apicalement ; protibias armés de 5-6 épines dont 1-2 plus
grandes, acérées. Prosternum et métasternum noirâtres en avant. Abdomen en grande partie brun
jaune en-dessous, connexivum rougeâtre, éclairci aux jointures entre urites ; un sillon rostral au
milieu des sternites III et IV. á. Phallus : fig. 59a p. 191. 9. Spermathèque : fig. 59b.

Long : 6,7-8,2 mm ; antennes (articles) : (I)0,4- (II)1,0- (III)0,75- (IV)0,75 mm. Large : dia-
tone 1.35-1,50mm ; hémélytres 2,1-2,5 mm.

I.arve stade V. —Pl. h.t. n'. Trè » voisine de celle d*orxi llu » mur ulutu » (votr fig. Sgh
p. 1901. Dist;tnce dcs yeux au sommet des tubercules antennifères presque égale à la longueur
du l" article antennaire. Antennes distinctement plus longues que la tête ct le pronotum réunis.
Rostre atteignant lc sternite VI. Lobes hémélytraux atteignant presque le bord postérieur du
tergite III. Long : 6,5 mm ; antennes (articles) : (l)0,3- (H)0,7- (IH)0,6- (IV)0,7 mm ; diatonc
0,9 mm ; abdomen 2,7 mm.

Ecologie. —Les plantes-hôtes « sauvages » de cette espèce sont surtout
des Juniperu,s : J. communis en Europe occidentale (!), J. phoenicea en
France ! et aussi en Espagne ! et Turquie (CLEU 1953 ; LINNAVUORI 1965), J.
excelsa en Crimée (PUïsHKov 1969b) et en Turquie (HoBERLANUT 1955), J.
rufescens en Crimée (PUïsHKov, op.cit.). On l'a trouvé souvent aussi sur d'au-
tres résineux : Séquoia gigantea en Suisse (SIMoNET, d'après PuïsHKov, op.
cit.), Thuya plicata (=Tgigantea) en Portugal, en grand nombre (SEABRA
1930b), T. orientalis, Cupressus macrocarpa (DloLI 1991) et même Pinus
(GULDE 1936). DUEUls (1965) le signale ert France sur Chamaecypnris latvso-
niana, plante introduite d'Amérique du Nord ; la même plante-hôte est relatée
en Ukraine transcarpathique (RosHKo 1962) et plus récemment en Angleterre
(HAwKU's 1989) et aux Pays-Bas (AttKEMA 1988). Les imagos hibernent. En
Ukraine les accouplements et pontes ont lieu dès Ia fin de mai, et les pontes
se prolongent jusqu'au début d'août ; les premiers imagos de la nouvelle gé-
nération apparaissent en juillet, époque où tous les stades larvaires sont en-
core présents ; en septembre les populations sont rcprésentécs pour moitié »

par des larves V et des adultes. A tous les stades de développement ccs
Orsill« v se concentrent principalement sur les cônes.
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Cette espèce occupe les collines et montagnes aussi bien que les plaines ;
une forme identique ou très affine a été collectée jusqu'à 2SOO m d'altitude
en Tadzhikistan (K)RITsHENKo 1964).

Distribution. Carte n" 14. —Orgillus depregsus est un élément méditer-
ranéen présent en outre dans la partie Ouest de l'Europe moyenne. Dans la
direction de l'Est, il atteint le Sud de la Russie, le Caucase, la Transcaucasie,
l'Anatolie et la mer Caspienne. En Europe occidentale il est en voie de pro-
gression vers le Nord et se rencontre, depuis peu de temps semble-t-il, en
Belgique, dans les Pays-Bas, le Luxembourg, et en Allemagne dans le
Württemberg ; récemment aussi signalé d'Angleterre. Cette extension est due
vraisemblablement, au moins en partie, aux plantations ornementales de
Thuyas, sur lesquelles il s'adapte fort bien. Il est connu aussi de tout le
Maghreb et de Cyrénaïque.

() ~ç
I

Wn

Carte n" 14. —Distribution d'Orgillug depressug

FRANCE. Calvados (M~vro('O !i(l.). Loire-Atlantique (DoM(N(OLE 1902), Vendée !, Indre-et-
Loire !, Haut-Rhin (Rrt( ttt.tvo 1988), Corrèze (Ivot EnER+ leg. !), Puy-dc-Dôtne !, Lozère !,
Aveyron !.Tam !, Lot (M,xvo( o éz Tt'ssa('992), Gard !, Aude !, Ain !, Rhume !, Alpes-de-Haute-
Provcnce (AzxM I 893), Bouches-du-Rhône (RAMaoa 1960), Var !, Pyrénées-Orientales !.
Hautes-Pyrénées !, Pyrénées-Atlanttques ! —GRANDE-BRETA(NN. Surrey, IX 1987 (HawKIvs
1989). —BEI.GIGUE. Gand (BosMass leg.. se(x At.KEMx 1988) ; Brabant (IAGB, Moulct (len),
Bruxelles (id.). —PAYS-BAS. (At'KKMx 1988). Introduit cn 1966 avec des semcnccs dc 'lit(xv(t
(!( (i(lentnli ». ricldcrhtnd : Nijmcgen. Wageningen : Noord-Holland : N(tarden. — I.UXFM-
BOURG. (Rt.t('ttt.ttv(! g( GLt(LNo 1994). — ALLEMAGNE. Nordrhein-West!;tlcn (Korv k.
Ho!'! M!(Nv 19)2) ; Baden-Württemherg ! : Würzhurg, Karlsruhe (Vo!ot'977 ; Rtt:(;t:.t( g( S IRA(!Ss
1992). Konst((nz (Hr(KM!( ~ N, in lit(.). —SUISSE. Genève (Dt 't tttr te. !n li!t.) ; Vtlai » (GOLLNER-
S('lll:IDI ~(! èz RrzàANYAI-RESER 1992) ; Tessin (RF7HANval-Rl.st:R 19)3). — ITAI ~ IE. Répandu
m;tis dans dcs stations isolées. Liguria (Mxv('tst 1963). Picmontc (Bicllcse) (Mnv('tvt 1984),
I.omhardia (Dtot.t 1991), Trentino et Alto-Adige (Taxtavtst 1982). I riult-Venezia Giulia (DtoLt
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1987), Emilia, Veneto, Toscana, Lazio (MANrJNt 1963) ; Romagna (TAJvtwNJNJ 1981) ; Calabria :

lago Arvo (TAMANJNI 1981). Sardegna : îles Maddalena (Rtzzorrt VLActt leg. ! Sicilia : (SJEN-

KJEwtcz 1964) ; Trapani (Carapezza leg. !).—FSPAGNE. Cataluïïa !, îles Baleares ! (Ribes leg. !);

Zaragoza ! ; Guadalajara ! ; Madrid ! ; Huelva, sur Jnniperu » phoeniceus (PÉRJcARr !).—PORTU-

GAL. « La Granja » (BGLtvAR & Cutcora 1879) ; « Tras os Montes » . Pedras Salgadas (SEABRA

1930b). —AUTRICHE. Steiermark (coll. Heiss ') ; Niederosterreich (id. !); Burgenland, Neu-

siedlersee (MELBER er ak 1991). — HONCRIF.. Budapest !, Simontornya !, Orkény, Peszér,

Kalocsa, Pécs (HNHM !). —SLOVÉNIE. (GGGALW & GocAJ.A 1986).—CROATIE. Istrie (coll.

Mancinim MCSN !); Dalmatie : Split (NOVAK & WnovFR 1951), île de » Lésina » (=Hvar)

(HNHM !).—YOUGOSLAVIE. (Srbija) : Grebenac (HORVÁTH 1897b). —MACÉDOINE. Skoplje

(Eckerlein leg. !). —ALBANIE. (Jostrov 1986a). —ROUMANIE. Banat (Kts 1991). —BUL-

GARIE, (Jostrov 1969). —GRECE. îles de Corfu (=Kérkira) et de Rodhos (MZHF !), Attiki

(ici. !).—TURQUIE. Anarolie. Gülek (div coll. !), Elazig, Denizli (Eckerlein leg. !), Çiftehan,

Pozanti, Namrun (Seidenstücker leg. !).—RUSSIE D'EUROPE. Daghestan : Derbent (ZMAS ! ;

Types de caucasiens). —UKRAINE. Transcarpathie, Ivano-Frankov, Crimée ! (Pttrsttvov 1969b).
—GÉORGIE. Tiflis (=Tbilissi) (KJRtrsttEvxo 1918).—ARMÉNIE. Babadzhan (AKRAMovsKAJA

1959). — AZERBAIDZHAN. Elisabethpol [=Gyandzha] (id.), Khanlar pr. Baku (GJGAvwrov

1982), —MAROC. Nord et Nord-est : Berkane !, Debdou (VIDAL 1937) ; Moyen-Atlas : Azrou

IV 1971 (PÉRJcARr leg. !) ; Haut-Atlas (div. coll. !); Sud : Goulimine, HI 1961 (LJNonERc leg.m
MZHF !). —ALGÉRIE. Alger ! ; Mahadid[ ?] (MNHN !), Mascara (EctcERLEJN leg. !), Chellala

(SJENJcJEwtcz 1964). —TUNISIE. Tunis (div. col!. !), Sbeïtla !, Maktar !, Djebel Mrhila (SJEN-

KJEwtcz 1964). —I.IBYE. Cyrénaïque : El Merj (=Barca) (LJNNAvLGRJ 1965).

EXTENSION ASIATIQUE. Iran (Linnavuori leg. !).Tadzhikistan (ZMAS !).

Fig. 58. —Orsillus maculatus. —a, adulte P du Languedoc ; b, larve stade V de Pro-

vence ; c, détail des aires évaporatoires de la larve. —Échelles en mm. —Originaux.



GEN. ORSILLUS 191

Fig. 59. —a, Orsillus rfepressus, phallus du 8 en inflation ; b, i<1., spermathèque dc
la 7 ; c, spermathèque de Ca>nptocoris typus ; d, Camptocoris lt>ngicornis, phallus du
á en inflation ; e, id. pour Nysius thymi. —Échelles en mm. —a,d,e d'après ASHLocK,
1967; b, original; c, d'après SLATER & ASHLocK, 1980, adapté.

2. —Orsillus maculatus (Fieber)

macula>us Ficher 186 la : 173 (Met iirhumphus) [Europe méridionale ; types ?j ; — lr>ngirosrris
Mulsant & Rey 1871 : 232 [France Sud ; types perdu] ; —f: obs<uru Mancini 1959a : 105 (Italie ;
Gênes ; lectotype ( 9 ) MCSN !].

MULsA!sT & REy 1878 : 166 (redcscr.) ; PUTO!s 1878a : 13 (Syn. Hét. Fr.) ; STICHEL
1957 : 96 (Hét. Eur.) ; PUTsHKovA 1956 : 267, 274 (oeuf) ; PUTsliKov 1958a : 401
(larves) ; SLATER 1964b : 332 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 80 (Lyg. Ukr.) ;
PÉRtCART 1998c : 278 (lect. obscura).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n" 4c et fig. 58a. —Coloration générale et pubesccnce comme chez
O. Jepressus. Tête (fig. 57b p. 186) nettement plus allongée, 1,1 fois aussi longue que large
yeux compris ; antennes claires. article I n*atteignant pas tout à fait l'apex du clypeus, article
H 0,8-0,85 fois aussi long quc Ic diatone et 1,3S-1.45 fois aussi long que III ; IH subégal à IV ;
rostre atteignant l'apex de l'abdomen. Pronotum marqué d'une tiiche noire médiane dans sa
moitié antérieure ; sillons obliques antémédians hrunàtres, peu marqué ». Par ailleurs semblable
à O. depressus mai » un pcu plus grand.

Long : 7,S-9,5min (Ics á un peu plus petits quc les 9) : antennes (articles) : (I)0,4S i 0,60-
(II)1, S à 1.35- (III)0,85 à 1,0- (IV)0.80 à 0,9S mm. Large : diatone 1,5-1,75 mm : hémélytrcs
(ensemble) 2,25-2.70 mm.

La forme ohsr uni. décritc d'après un variiint individuel sombre, cst sans valeur taxinomique.
(Euf. Aspei:t : fig. 21h p. 80. —D'après Pt'TSHKOV. Fli fùlluc de concombre. Chorion

brillant, glabre, avec de faibles côtes longitudinales. Micropyles au nombre de 6 à 10, du type
« ouvragé » (voir Généralités, fig. 10q p. 31). Long : 1.4 mni : diamètre max. : 0.4 mm ; di;imètrc
couronne micropylaire : 0,12 mm.
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Larve stade V. Habitus ; pl. h.t. n 5 et fig. Sgb p. 190. —D'après un spécimen de France

méridionale. Trapue et déprimée. Tête allongée, front 4 fois aussi large que les yeux vus de

dessus, qui sont peu saillants ; antennes robustes et courtes, l,l fois aussi longues que la tête

et le pronotum réunis, pourvues d'une pubescence raide mi-dressée pas plus longue que le l/3 de

1*épaisseur des articles ; distance entre les yeux et l'apex des tubercules antennifères égale à la

longueur du 1" article antennaire ; rostre atteignant l*apex de l'abdomen. Lobes hémélytraux

atteignant le milieu du tergite III. Long : 5,5 mm ; antennes (articles) : (1)0,35- (ll)0,75- (III)0,57-

(IV)0,70 mm. Large : diatone 1,25 mm ; abdomen 2,9 mm.

Ecologie. —Cet Orsillus vit préférentiellement sur Cupressus sempervi-

rens, ses larves et adultes attaquant les cônes à-demi ouverts. Il a aussi été

collecté dans l'île de Chypre sur Pinus halepensis et Juniperu,s phoenicea

(LltvonERc 1948). Selon PursHlcov, les adultes hibernent, et les accouplements

et pontes s'effectuent dès le début du printemps ; les oeufs sont déposés sur

les cônes des Cyprès, collés individuellement sur les écailles et les graines.

Le développement embryonnaire exige environ 20 jours. Il n'y a probable-

ment qu'une seule génération par an, mais la période de ponte est si pro-

longée que l'on rencontre l'insecte à ses divers stades de développement

durant toute la période chaude de l'année. Les larves qui n'ont pas achevé

leur croissance à l'automne hibernent avec les adultes.

Récemment CoLoMIIARI (1996) a effectué une étude approfondie du cycle

de développement de cette espèce en Italie du Nord, dans le but d'évaluer

son rôle dans la transmission du « chancre du Cyprès ». Cette étude a confirmé

l'alimentation spermophage des larves et adultes ; ces derniers sont capables

de se nourrir sans entrer sous les écailles des cônes en introduisant, de l'ex-

térieur, leur très long rostre entre celles-ci. L'auteur indique une durée totale

de développement d'environ 60 jours, dont 14 pour le développement em-

bryonnaire. L'étude montre que l'insecte contribue, par transport passif, à

répandre l'infection des cônes par les maladies cryptogamiques notamment

en y dispersant les conidies des pathogènes Seiridium et Pestalotia.

Carte n'5. —Distribution d'rsillus maculatus.
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Distribution. Carte n'5 (pour l'Italie : mise cn harmonie avec la carte
de CoLoMBARt 1996).—Orsillus maculatus habite le Nord et l'Est du bassin
méditerranéen et les rives Nord du bassin de la mer Noire où, selon KIRIT-
SBE!vvo il aurait été importé avec les Cyprès cultivés ù partir de la fin du
XVIII"'iècle. Aussi en Transcaucasie. Il est très rare ou absent sur les rives
africaines.

FRANCE. Seulement dans le Sud : Pyrénées-Orientales !, Aude !, Hérault !, Tam !, Bouches-du-
Rhône !, Vaucluse !, Var !, Alpes-de-Haute-Provence ! ; aussi signalé jadis des Hautes-Pyrénées
et de la Gironde (LAMsERT1F. 1909). Corse ! —ITALIE. Liguria ! (Types de obscurus), Trenti-
no-Alto Adige !. Friuli-Venezia Giulia (Diou 1987), Veneto (Dtoct 1991), Toscana (TAMAtstr't
1958), Lazio !, Abruzzo. Sardegna : île Asinara (SINGER & MAtscINt 1938) ; Sicilia, répandu :
Palermo !, Mt Madonie !, Messina !, M 'tna (WAcstER 1954a), Siracusa !, Iles Eolie !, Ile Pan-
tellaria (CARAPEZZA 1995). —ESPAGNE. Paraît rare. Barcelona (coll. Ribes !), Alicante (id. !),
Mallorca (GRAYEsTEtts 1978). —CROATIE. Istrie (coll. Heiss !); Dalmatie : Split !, « Lokrum »
(NovAx & WAGNER 1951), Ugljane (coll. Mancinim MCSN!). — MACÉDOINE. (Jostrov
1986a). —ALBANIE. « Kanina » (HoRYÁTu, sec. MAtscttst 1953b). —BULGARIE. Varna (EcK-
ERLEIts leg. !), Liatni (Jostrov leg.m coll. Heiss !). —GRECE. Pelopánnisos : Mykene ! ;, îles
de Zante (=Zakynthos) !, Rodhos !, Corfu (=Kérkira) (PArAtsETTt leg.), Santorini (=Thira) (Rta-
GER 1995) ; île de Crète (=Kriti) (coll. Eckerlein !), Khania (REcrnR 1891b). —CHYPRE. Div.
loc. (coll. Eckerlein !).—TURQUIE. Sud Anatolie : Silifke (ScttttaLRT leg.m coll. Eckerlein !).—RUSSIE D'EUROPE. Nord-Caucase : assez rare, région de Krasnodar, Sotchi (PcTstttcov
1969b). —UKRAINE. Crimée : toute la côte méridionale (PcTsttxov 1969b). —GÉORGIE.
Sukhumi (ZMAS !).—AZERBAIDZHAN. Lenkoran, « Kirovabad », presqu'île d'Apsheron (Gt-
oAYATov 1982). —LIBYE. Cyrène !.Uadi el Cuf (MAtsctut 1942). —ISRAEL. Dan (LINNAVLQRI
leg. !). —JORDANIE. (coll. Linnavuori !); « Palestine » (BooEtsttatMER 1937).

3. —Orsillus reyi Puton

reyi Puton 1871 : 124 1France Sud ; types non retrouvés] ; —plunus Mulsant & Rey 1871 : 236
[France Sud ; type perdu1.

ML!LsA!sT k. Rt Y 1878 : 170 (planus : redescr.) ; PUTON 1878a : 14 (Syn. Hét. Fr. ;
syn. de planus) ; STlcHEL 1957 : 96-97 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 333 (Cat. Lyg.).

Adulte. —Un peu plus déprimé en-dessus que O. depressus. Gris jaunâtre et rougeâtre,
toujours nettement marbré de brun. Téguments en grande partie mats, portant une très courte
pubescence claire couchée. Tête (fig. 57c p. 186) 1,0-1,1 fois aussi longue que large yeux com-
pris, dessus brun rouge, parfois tempes noires en arrière des yeux ; gula en grande partie noire ;
antennes un peu plus robustes que chez les 2 autres espèces européennes, article I dépassant
plus ou moins largement l'apex du clypeus, article II 0,80-0,95 fois aussi long que le diatone
et 1,25-1,35 fois aussi long que III; IV égal à III ou un peu plus long ; rostre atteignant au
moins le bord postérieur du sternite III. Pronotum plan, rougeâtre en avant, grisâtre en arrière,
avec une ponctuation noire ou brune enfoncée ; une dépression transversale bien visible en avant
du milieu ; sillons obliques antémédians peu apparents ou nuls. Hémélytres atteignant presque
l'apex de l'abdomen, mais laissant le connexivum un peu (8) ou largement (V) visible latéra-
lement ; cories grisâtres marbrées de brun en avant, rougeâtres marbrées de brun en arrière ;
membranes translucides, grisâtres marbrées de brun rougeâtre. Face ventrale thoracique rougeâ-
tre, largement noircie dans la région du sillon rostral, lobes coxaux et gouttières odorifères
jaunâtres. Abdomen rougeâtre avec des mouchetures jaunâtres, ou l'inverse ; un sillon rostral
bien visible sur les sternites II à IV.

Long : 6,7-8,0 mm ; antennes (articles) : (I)0,40- (11)0,95 à 1,15- (IH)0,75 à 0,85- (IV)0,75
à 0,90 mm. Large : diatone 1,1-1,3mm ; abdomen (tî) 2,1-2,5 mm, (9) 2,5-3,0 mm.

Diffère d'O.depressus et d'O.rnaculatus par sa forme plus déprimée, du
premier en outre par son rostre bien plus court et sa tête nettement moins
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allongée. Les différences entre reyi et pinicanariengis sont indiquées avec la

description de ce dernier.

Ecologie et distribution. Carte no 16. —Orgillus reyi vit de préférence

sur les Cupressug et les Pinus, et a aussi été observé sur des Juniperus. Je
l'ai trouvé en France méridionale et en Tunisie seulement sur des Pinus sp. ;

HB)ss (1983) l'indique de Crète sur Pinug brutia ; DtoL) (1991) l'a collecté

en Lombardia sur Cupresgus macracarpa, et en Campania sur Juniperug phoe-

niceus. En outre, sa capture sur Rr)gmarinug officinali g est relatée dans l'île

de Mallorca par R!BEs (1965).
C'est un élément méditerranéen, non connu hors des régions échappant à

l'influence de ce climat.

Carte n" 16. —Distribution d'Orsillus reyi.

FRANCE. Aude : Leucate ! : Vaucluse (HNHM !) ; Var, pas rare !,Alpes-Maritimes : Nice !, Golfe

Juan ! Corse ! —ITALIE. Imperia (div. loc., div. coll. !), Liguria ! (Mat'ctvt 1963) : Lombardia :

Sondrio (Dtot t 1991) : Emilia ! (TAMA)ttwt 1973), Toscana (MAvctvt 1952a), Lazio (MAvcttst

1963), Abruzzo (TwMwwt t 1973) ; Campania : Salerno (Dtort 1991) ; Puglia !, île Tremiti !, îles

Lipari (Twtvtgstvt 1973) ; Sardegna (coll. Heiss !).Sicilia : Palermo : M 'elegrino (C>R<rszzA

/eg. !).—FSPAGNE. Cataluna : Gerone !,Barcelona !,Lerida : Els Torms ! (Rtt)rs /eg.) ; Zaragoza

(Rtaas J, èt n/. 1997) ; île de Mallorctt ! (Rtans 1965) ; Alicantc (Lesnt( vecR /eg.~ coll. Péri-

cart !); Jaén : Huelma (Hmss /eg. !).—CROATIE. Istric : Rovinj (coll. Heiss !) ; Dalmatie : Split

(Novât< /eg. ; div. coll. !) : « Ragusa » (=Duhrovnik) (HNHM !). — GRFCE. Attiki : Athinai !,
Pendelikdn ! ; Pcloponnisos : Patras (Hutss /eg. !), M Taygetos (div. coll. '.) : Makedhonia : Ge-

riaki (Htttss /eg. !) ; îlc dc Karpttthos : Lclkos (coll. l.innavuori !); île de Crète (=Kriti) : Gournnh

Thripti (lit:.tss /eg. !). —CHYPRE. l'orèt d'lipiscopi (Hot)):tet.gent 1962). —'l'I)RQUIE. Alnû-

nus !, Çiftehan '.. Bclcn ', lskcndcrun ! —AI.GFRIE. Tiaret !, Algcr !, Mts (3u;trscnis ! (MNHN,

div. c<)ll, !) : Mts de Bclczmtt pr. Batnt) (Bt'ttt:ttt.t:ts /eg. !); Téhess;t (ir/. !) ; Bo)nc ! (=Annt)htt)

(H()ttv,(t tl l)(9gh). —TUNISIE. Hamm;tm I.if pr. Tunis (coll. Bcherlcin !), T tharhtt (Pcklt akl

/et,'. !), Maktar (MNMS !). —ISRAFI.. Jérus tlcm (coll. Linnavuori !).
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4. —Orsillus pinicanariensis Lindberg

pini r unurierrxis Lindberg 1953 : 58 [Iles Canarics, holotype (9) MZHF !].

SLATER 1964h : 333 (Cat. Lyg.) '.
Adulte. —Ressemble â O. reèi par son habitus et sa forme dcprimée, et â O, mor rrlotus

par sa tête allongée (fig. S7d p. 186), ses antennes élancces et la longueur remarquable de son
rostre. Puhescence extrêmement courte (spccimens frottés '?). Tête colorée comme nurr ulutu ».
cependant plus brillante, 1,15-1,2 foi » aussi longue que large yeux compris ; antennes élancées,
article I dépassant notablement l'apex du clypeus, article II 0.9-1,0 fois aussi long que le diatone
et 1,25-1,30 fois aussi long que III ; III subégal â IV ; rostre atteignant l*apex de 1*abdomen.
Pronotum comme chez O.re) r, mais plus luisant. Hémélytres jaune brun rougeâtre, presque sans
marbrures sombres. Pattes comme chez les autres espèces du genre, les épines des profémurs
ni plus ni moins développées que chez O.reyi.

Long : o 7.S mm ; 9 9,7-10 mm ; antennes (articles) : (1)0,47-0,60- (II)d 1,10, 9 1,50-
(III) á 0,85, 9 1,18- (IV) d 0,97, S',20 mm. Large : diatone rî 1,20 mm, 9 1,50 mm ; abdomen
d 2,40 mm, 9 3.7 mm.

Ecologie et distribution. —Cet Orsillus a été découvert par HAKAN LIND-
BERc dans les îles Canaries : La Palma ! et Tenerife !, sur Pinus canariensis ;
aussi Gran Canaria et Lanzarote (HElss et al. 1996). Il paraît endémique dans
les îles Canaries.

GEN. 19. —CAMPTOCORIS PUTON 1886

Espèce-type : Nysius longir omis Puton 1874

Comptonr)tu » Jakovlev 1885 : 119. —Comptrreoris Puton 1886a : 19 (nom. nov pr. Cumptonotus,
praeocc.). —Leur r>nysius Poppius 1912 : 165. —N) sirrides Distant 1918a ; 182. —Pseurionvsius
De Bergevin 1921 : 200'.

KIRITsHENKo 1931a : 16 (syn.) ; CHINA 1937 : 555 (syn.) ; UsINGER 1952 : 144
(syn.) ; WAGNER 1958b : 39 (révision spp paléarct.) ; SLATER 1964b : 236 (Cat.) ;
AsHLocK 1967 : 33 (révis. Orsillinae) ; St.ATER rvz AsHt.ocK 1980 : 53-63 (révis.) ;
SLATER k. O'DONNELL 1995 : 30 (suppl. Cat.).

Adultes. —Macroptères seuls connus. Allongés, finement pubescents.
Tête allongée, peu courbée. Antennes anormales ; r5 : article IV plus long
que II + III, article III plus petit que tous les autres; V : article IV plus
long que II. Pronotum plan en avant, et à profil fortement convexe en arrière.
Apex du scutellum légèrement retroussé vers le haut. Hémélytres à bords

r)) SLATER (1964b) s'est interrogé sur la validité de cette appellation trinominale ; d'après
le contexte de la description il ne fait pas de doute pour moi qu'il s*agit dans l'esprit de 1*auteur
d'un nom composé, qu'il convient donc simplement d'émender en réunissant Ics deux mots en
un seul.

rz) SI.ArL)r (1964b) a considéré ce nom comme un nrrmen nudurn ; il m'apparaît plutôt comme
un synonyme disponible au sens du Code, car Dn Brtrouv)N l'a décrit en 6 lignes suffisamment
précises.
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externes rectilignes ; angle terminal des clavus complètement effacé, hémély-

tres généralement un peu croisés au repos ; apex dépassant longuement celui

de l'abdomen. Ductus de la spermathèque des V comportant une portion

basale invaginée (SLATER & Asm.orv., op. cit.), si bien que la section n'est

pas circulaire (fig. 59c p. 191).
Ce genre diffère de tous nos autres Orsillinae par le remarquable dimor-

phisme sexuel antennaire, et les particularités de la spermathèque ; il diffère

en outre de Nitherus et Nysius par la forme du pronotum et du scutellum,

aussi par le bord latéral des hémélytres rectiligne. Il est représenté par 5 es-

pèces connues, dont 3 aux confins méridionaux de notre faune.

Fig. 6(h —C« ~ »pro~ orix Io»Iic omis. —a, silhoucttc d'unc V du Sud algérien ; h, hahitus

dc l'holotypc o, même provenance. —Fchcllcs cn mm. —Originaux.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTESQ

1 (4)

2 (3)

> (2)

4 (1)

Article IV des antennes des ô plus de 2 foi » aussi long que 11 et III pris

ensemble ; pubescence de l'article IV dense, longue, dressée à angle droit..... 2

Tête, pronotum et scutellum mats ; scutcllum non pyramidal. á : article II
des antennes un peu plus long que I. Long : 4,0-5,5 mm. Elément saharo-

sindien .. l. lotrgir onris (Puton) (p. 197)

Tête, pronotum et scutcllum brillants ; scutcllum pyramidal. o : article II des

antennes plus court que I. Plus grand : long 5,5-6,2 mm. Sahara algérien.....
2 carayoni Wagner (p. 198)

Article IV des antennes dcs ô moins dc 2 fois aussi long que II et III pris

ensemble ; puhesccncc de l'article IV dense mais courte, oblique. Même taille

que C. longir omis. Elémcnt paléotropical ............3. t)pus (Distant) (p. 199)

1. —Camptocoris longicornis (Puton)

longir omis Puton I 874h : 439 (Nyxirrs) (Sahara, [holotype (ô) MNHN ! J ; —uu« « latux Jakovlev

188S : 119 (Caurptonrrtrrx) [Turkménie : lectotype (9 ) ZMAS !J ;—longicrrrnis f: prrllexr eiix Puton.

in Puton tà Lethicrry 1887 : 300 (N)srus) [Sahara, holotype (ô l MNHN !l; —rleser(rrrum Ki-

ritshenko l') l2a ; 206 (Nysius) (nom.nov. pr. macrrlatus Jakovlev, praeocc.) ; —hixkrensix Poppius

1912 : 166 (l eur rrnysius) [Sahara ; holotype MZHF ".J : —tachrlirtensix Dc Bcrgcvin l923a : 154

(Eeurumysi us) [Maroc, holotype ( ô ) MNHN !J.

DB BRRR'Bvttst 1921 : 200 (Pseudon)sius) ; WAcsttSR 19S8h : 40 (rcv. gen ; syn.) ;

SLATER 1964h : 237 (Cat. Lyg.) ; Pt:.tetCART l')96h : 105, 107 (hol. turdidirtensis,

lr>ngir omis ct pallescens).

Adulte. Habitus : o fig. 60b ; profil avant-corps fig. 678 p. 186 ; V : contour fig. 60a.—
Allongé. pubescence très brève sauf sur lcs appendices. Jaune hrunàtre clair plus ou moins varié

de brun selon le mélanisme ; tête, pronotum et scutellum mats, pourvus en-dessus d'une dense

et fine ponctuation enfoncée qui est cn granrle partie brune chez les spécimens mélanisants,

concolore chez les spécimens clairs ; intervalles entre lcs points, vus à fort grossissement, ti-

nement alutacés. Tête triangulaire, assez allongce, ri front peu arqué : clypeus dépassant assez

longuement les jugas, buccules brèves, trtténuécs d'uant en arrière (fig. 67g) : yeux sarlhrnts ;

antennes anormales. à dimorphisme sexuel accentué ; article I dépassant Ie clypeus de la moitié

de sa longueur (o, 9) : article II un peu plus long que l (ô) ou 1,5-2 fois aussi long ( S') ;

article III anormalement petit. 0,4-0,5 fois aussi long que Il (á), plus grand et 0,7S fois aussi

long que II (9) : article IV à peine plus épais que les précédent, 1,5 fois aussi long que les

3 premiers réunis et 0,4 foi » aussi long que le corps, couvert de soies dressées et denses 2 foi »

aussi longues que son diami:tre (ô ). ou seulement 1,6 fois aussi long que II ct à pubescence

normale ( S'1. Pronoturn suhplan en avant, bombé et élargi en arrière des sillons anté-médians,

surtout chez les '2 : une carène médiane longitudinale claire plus ou moins accentuce. Scutellum

triangulaire, rrvec une carène en Y plus nette et éclaircie en arrière; apcx légèrement relevé.

Hcmélytres allongé », bords latéraux rectilignes ; clavus à angle terminal complètement cil';rcé.

hémélytrcs soit un peu croisés, soit déhiscents en arrière du scutellum en position de repos

(voir fig. 60a, h) ; membranes dépassant grandement l'apex de 1*abdomen. Crouttièrcs odorifères

du type Nyxiu ». Pygophore et paramères du o du type N)siu » ; phallus : fig. S9d ; Pattes élancée,

métafémurs portant une rangée de cils raides sur leur face interne.

Long : á 4,0-4,6 mm ; '2 4,8-5,S mm ; antennes (articles) : á (1)0.3S à 0,4S- (II)0,40 à 0,44-

(111)0,I S à 0,19- (IV) ),S-!,9mm ; 9 (I) comme ô- (II)0,7S à 0,85- (Ill)0,60 à 0,6S- (IV) 1,1 mm.

Large ; diatone o 0,90, 9 1,1 mm ; pronotum et hémélytres á I, I S, 9 I,SS mm.

Nota : ces mesures s*appliquent à une série d'Algérie (Biskra, Bougie, Tozeur) incluant Ies types.
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Ecologie. —Canzptor orig longe omis se rencontre dans les lieux déser-
tiques sur la végétation xérophile. Sa biologie n'est guère connue, cependant
EcKERLEIN & WAGNER (1969) indiquent qu'il vit sur des Poaceae du genre
Aristida. La majorité des captures ont été effectuées au piège lumineux.

/ g)

Carte n" 17. —Distribution Ouest-paléarctique de Caizzptocotis ioztgir omis.

Distribution. Carte no 17. —Cette espèce présente une aire d'extension
du type saharo-sindien ; on la rencontre de l'Ouest du Sahara jusqu'en Asie
centrale, elle est peu rare dès la bordure des déserts.

2ITALIE. Sicilia (SEtont'sT(tr KFR 1960h : 146, cité s;tns commentaires dans l'aire de distribu-
tion). —GRECE. Ile de Crète (=Kriti) : côte Nord : Sisscs, ii l;r lumière (HEtss er al. 1991).—
TURQUIF.. Amanus (SLIDENSTccKER 1960b) : Diyarhakir (Hmvz leg. in coll. Eckerlein !).—
AZFRBAIDZHAN. (ZMAS !).—MAROC. Haut-Atlas : Djebel Trchdirt, ait. '3 000 m (Type de
rar hdirrensis !), Tafraoute (EcKFRLEIN leg. !) : Sud-est : Mcr/riuga. erg Chahhi (coll. Ribes !).—
ALGÉRIE. Béni-Abbès (EcKFRLEtvs leg. !).Mts Aurè » (iii. !), Biskrtr (Types de longir r>mi », pal-
lesr ens et hiskrensis), « Bougie » (=Be)aïa) ! —TUNISIF.. Sud : Tozcur (coll. De Bergcvin !).
Nefta (H/tvtvrtTFttxttx leg.—> MNHN !) : id.. X 1994 (Cxtexnte//x leg. !).—I.HIYE. TriPolitaine :
ruines de Lepti » Magna (EcKÈRLEIN leg. !).—EGYPTE. Sinaï : Warli l"cirîn (Ptett:sr:FR ge At FtFRt
1968 ; div. coll, !). —ISRAFI.. Hameishar. Rehovot. Revivim (Lttvsnvtt<ttet lern !) ; Mer Morte
(CAtenPls/zx le g. !).—SYRIE. Palmyre (Ee KBRLEtv leg. !).—JORDANIE (Ltvvavtir>tet leg. !).—
IRAQ. Baghd,rd (K. Kttxt aF leg.m coll, Eckerlein !) ; Anah (RBMAtvF. leg. !), Ahu Ghrarb (irl. !).
Nasiria (irl. !).
EXTFNSION ASIATIQUF.. Iran ! ; Turkménie, près d'Ashkhabad : (Type de ma« trier(ris) ! : Uz-
hékistan ! : Arabie Saouditc !

2. —Camptocori g carayozzi Wagner

longieornis sensu De Bergcvin 1921 : 200 (l'seadriir i iriri) ; —r cirai oni Wagncr 1958h : 42 1Al-
gérie ; holotype (r3) coll. Dc Bergevin, MNHN !1.

RoUBAL 1961 : 104 (dcscr. Vl; SLATt-;R 1964b : 287 (Cat. Lyg.); PÉRtcART 1998b:
8 (hol.).
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Adulte. —Voisin de î. Iongieornis. En diflcrc par son tégument luisant sur l'avant-corps.

â ponctuation plus cspttcéc et intervalles entre les points lisses, son pronotum en moyenne plus

relevé en arrière. par son scutellum be;tucoup plus convexe, presque pyramidal (fig. S7f p. 186,

comparer avec 878) et les proportion~ des articles antennaires du o : article I 1,28 foi » aux~i

long que II, celui-ci 2 fois aussi long que 111. qui est très bref ; IV hérissé d'une puhcsccnce

dressée, 3 fois aussi long que les 3 premiers ensemble, et aussi long que la moitié du corps.

9 : antennes pcu dilfércntes de celles dc î. Iongi(omis du mîmc sexe.

Long : á S,S-6,0 mm, V S,8-6,2 mm ; antennes (art)cies) : ô (1)0.38 à 0,48- (11)0,30-

(III)0, IS- (IV)2.7 â 3.0 mm ; 9 (l)0,42 à O,SS- (II)0,73 t 0,8S- (III)0,75- (IV)1,28 mm. Large :

diatone 1,1 â 1,3 mm : pronotum 1,6 à 1,85 mm.

Nota : lcs et<ri.nes sus-oculaires n)ctlttot)nées par WA()Nue dans la description d'origine m'ont

paru inexistantes.

Sahara algérien : Biskra (DE BERGEvIN ler,.~ MNHN; hol« type) ; Beni-

Abbè », 38, 3 P (J. THÉRDN leg. in coll Roubaix SNMC !, et i)I coll. Wagnerm

ZMUH !).

3. —Camptocoris typus (Distant)

opus Distant 1918a : 182 (N))iodes) !Inde : Types B<VINH'?l ; — jhu<t((< Distant 1918a : 183

(N« iodes) !Inde ; Types BMNH '?
l ;—l(ndberg<i Wagncr 1988b : 44 [Iles du Cap-Vert ; holotypc

( ô ) ZMUH].

CHINA 1937 ; .554 (syn. de faustux) ; LINI)nERG 1958a : 47 (li)t(lbe)gi) ; LINNAvt!DRI

1978 : 52 ( : lit)<lbe) gi = t) pu » ; Soudan, Afr. Est) ; SLATE!e & AsHLOCK 1980 : 61

(redescr ; bt clé ; syn. de li)t(lbe);gi prob.) ; LINNAvtIoltl &. AL SAIADI 1993 : 14

(syn. de C. Iin(lbergi).

Adulte. —Tri » semblable â C. Iongi< orn(s. dont tl se sépatre p;tr les caractères du ô indiqués

au tableau. Coloration aussi variable, du jaunâtre uniforme ttu Iaunâtre taché de brun sur lcs

hémélytres ct fémurs. Une description détaillée serait peu utile. Spcrmathèque : fig. S')c p. 191.

Cette espèce, découverte en Yémen et en Iraq par LINNAvt!DRI. possède

vraisemblablement une très v;tste aire de distribution en Arabie, Inde, Alrique

centrale !, orientale et méridionale.

IRAQ. (Nord) : Dahuk, Broxtth, V 1981 (L!ssnvt'oa! Ie< . ct coll. !), Ninawa ! (i<I.)., Al Hadl',

Al Qosh, Sarsang, Shaykh Addy, Ash Sharqat (L!ssxv( oa! & AI.-SArAnt 19)3).

GEN. 20. —NITHECUS HORVÁTH 1890

Espicc-type : Heterogu.<ter j o< oh«eue Schilling 1829

Nitlte(u< Horvdth 18)0 : 185, 187, 191 (Ny<iu<, suhg.).

WAG<NFR 1958b : 45-47 (clé, doser.) ; EVAN» 1929 : 353 (gcn.) : Pt<TsHKov 1958a :

401 (larves) : SLArEIe 1964b : 250 (Cat. Lyg.) ; A»HLorK 1967 : 55 (caract. géné-

riques) ; PI'Tsl IKov 1969b : 82 (Ly< . L!kr.l ; SLATFR & O'DoNNELL 1995 : 3S

(Suppl. Cat.).

Adultes. —Genre très proche de Nysius. En diffère notamment par le

scutellum arrondi postérieurement et la prédominance des formes brachyptè-
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res. La spermathèque des femelles possède une couronne musculeuse (flas-
que) absente chez les Nysius (AsllLocK 1967).

Le genre Nirhecus comprend deux espèces paléarctiques; une seule dans
notre faune.

1. —Nithecus jacobaeae (Schilling)

jacabaeae Schilling 1829 : 87 (Hererogasrer) (Silésie ; type perdu) ; —fragariae Boheman 1852 :
52 (Pachymerus) fSuède ; lectotype lá) NHRS !j.

PvTots 1871b : 425 ; Horvath 1875 : 22 (Lyg. Hong.) ; MvLsAtsT & REY 1878 :
175 ; PùTols 1878a : 15 (Syn. Hét. Fr.) ; PFALER 1936 : 68 (cycle annuel) ; STlcHEL
1957 : 87 (Hét. Eur.) ; SI.ATFR 1964b : 250 (Cat. Lyg.) ; PvTsHKov 1969b : 82 (Lyg.
Ukr.) ; UFsHIMA &. ASIILocK 1980 : 791 (chrom.); PERtcART 1998c : 277 (lect. fra-
gariae).

Adulte. (Habitus brach. : fig. 63a p. 205). —Brach., très rarement macr. Jaune brun, varié
de brun sombre et de noir, l'étendue ct l'intensité des zones sombres très variable selon le
mélanisme. Glabrescent, pourvu seulement d'une pubescence extrêmement courte, fine, appli-
quée, à peine visible sauf sur les antennes et pattes.

Tête relativement grande, brun sombre sauf le clypeus et parfois une tache occipitale pos-
térieure plus claires, marquée d*une dense ponctuation enfoncée noire ; clypeus dépassant un
peu les jugas, et buccules progressivement atténuées d'avant en arrière, n'atteignant pas le bord
postérieur de la tête (fig. 61d p. 202) ; yeux saillants, touchant presque le bord du pronotum ;
front entre les yeux 2,5-3,2 fois aussi large que ceux-ci vus de dessus. Antennes 0,5 fois aussi
longues que le corps, brun sombre à noires avec l'article II plus ou moins largement éclairci
au milieu ; article I dépassant l'apex du clypeus par la moitié de sa longueur, article II O,SS-
0,60 fois aussi long que le diatone et 1,1-1,25 fois aussi long que III ; IV subégal à Il. Rostre
sombre, atteignant le milieu des métacoxae. Pronotum densément ponctué comme la tête, plus
ou moins trapézoïdal, 1,7-1,9 fois aussi large que long, sillons obliques antémédians sombres,
peu marqués. Scutellum grand, ponctué, plus sombre en avant qu'en arrière, arrondi postérieu-
rement en demi-cercle, marqué d'une carène en forme de Y. Hémélytres des brach. réduites à
des lobes pâles, imponctués, dépassant le scutellum de la moitié de leur longueur, clavus bien
délimité ; hémélytres des (trè » rares) macr. atteignant à peine l'apex de l'abdomen. Pattes assez
élancées, fémurs en partie rembruni » ainsi que les tarses, dont le dernier article est noirâtre.
Tergite I de l'abdomen noir dc jais, brillant, les suivants brun jaune varie de brun sombre et
de noirâtre ; tergite V avec un lobe médio-postérieur couvrant l'avant de VI. d. Pygophore :
fig. 6 la,b ; lame des paramèrcs (vue de dessus) régulièrement arquée (fig. 6!c), I ormule chro-
mosomique : 2 (5+m) + XY.

Long : d 4,1-4,8 mm, l',2-6,0 mm ; antennes (articles) : (1)0,40- (II)0,75- (Ill)O,S8 à 0,65-
(IV)0,75 mm. Large : diatone 1,26 à 1,50 mm ; abdomen á 1,9-2,3 mm, 9 2,5-2,9 mm.

Ne peut se confondre dans notre faune avec aucun autre Lygéidé.
(Euf. D'« près PoTsttxov 1969b. Jaune, devenant rouge ensuite, très allongé, arrondi-

émoussé aux extrémitcs ; chorion pourvu de petites côtes longitudinales dans sa partie médiane.
Micropyles au nombre de 6 à 8 (généralement 8), grands, sphériques. portés par un pédicelle.
Long : 1,3 mm ; diamètre max. 0,40 mm ; diamctre couronne micropylaire 0,15 mm.

Larves. —Trè » semblables à celles des Nysius (voir p. 209), mais plus robustes. Lobes
hémélytraux (des brachyptères) ne dépassant pas, au stade V, la hase du tergite III (chez les
Nysius, ces lobes atteignent au moins le milieu de III).

Ecologie. —Cette espèce se rencontre dans des biotopes assez divers, lisières
des forêts, clairières, prairies, bords des chemins, plutôt sur sols sablonneux ;
en montagne, elle est un des éléments caractéristiques des prairies alpines.
Les plantes-hôtes sont très variées : Brassicaceae, Caryophyllaceae, Astera-
ceae (Senecio, Hieracium...), une certaine prédilection étant observée en mon-
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tagne pour Senecioj acobaea ; les larves ont été vues également ponctionnant
les akènes des fraisiers (J. SAHLBERG 1920, PUTSHKov).

Selon PUTsHKov, l'hibernation s'effectue à l'état d'oeuf. L'éclosion des lar-

ves a lieu suivant les climats du début à la fin de mai, et les jeunes imagos
apparaissent à partir du milieu de juin, mais on trouve encore des larves
âgées isolées jusqu'en août. Les copulations et pontes commencent peu de
temps après la sortie des adultes, avec le maximum en juillet; les oeufs sont
déposés isolément parmi les détritus végétaux. Les adultes se raréfient à partir
d'août-septembre. Les données de PFALER pour la Finlande sont compatibles
avec les précédentes, mais ce dernier auteur considère comme probable
l'hibernation des adultes. PUTsHKov (1969b) réfute l'existence de larves hi-

bernantes indiquée par WAGNER (1966).
Cette espèce, comme divers Nysius, peut produire par places des pullula-

tions importantes, jusqu'à la centaine par m (PUTsHKOV, op. cir.).

Distribution. Carte n" 18. —Nithecusj acobaeae est un élément euro-si-
bérien, typiquement boréo-alpin. On le rencontre dans presque toute l'Europe,
vers le Nord jusqu'en Scandinavie où il atteint presque le Cercle Polaire ;

cependant en Europe moyenne et méridionale (France, Péninsule ibérique,
Italie, Balkans), il est présent essentiellement sinon uniquement dans les mon-

tagnes au-dessus de 1000 m d'altitude. Il manque dans les Iles Britanniques.

go sP

Carte n'8. —Distribution Ouest-paléarctique de Nitlzeczzs jnznbaerze.
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FRANCE. Strictement montagn;>rd, commun cn altitude : Vosges (S>Esv» w>çz 1964), Jura !.
Massif Central !.Alpes ! et toutes lcs Pyrénées ! —ALLEMACNE. Massifs montagneux. Bayern :
Préalpes et Alpes bavaroises !, Frlink>schcr Jur(> ! ; Hessen : Vogelsberg (Gutns 1921) ; Thürin-
gen/Anhalt : Harz ! D'aprè » Sz><'»r> 1938. auss> en Brandenburg, Hannover, Niedcrsachsen
(Braunschweig). —SUISSE. Valais !, Tessin, Grisons, Berne (Burgdorf). —ITALIE, Toute la
région alpine, et çà et là dans les Apcnnins et Ahruzzes, Aosta !.Piemonte !, Lombardia !,Veneto,
Trentino !, Alto Adige !, Friuli !.Ahruzzo ; Pugli;> : M" Garg(>no (SERvxna> 1967). —ANDORRF.. !
—ESPAGNE. Toutes les Pyrénée~ espagnoles. aussi dans les monts Cantabriques. Commun en
Catalogne ! ; Huesca ! ; Segovia : La Granja (Bo».vx>< é( C>n( <>r>< 1879). —AUTRICHE. Toute
la partie montagneuse : N-Tirol !, E-Tirol. Klirntcn !.Stcicrm »rk. Ohenistcrrcich !, Nieder(qster-
reich ! — RÉp. TCHFQUE. Bohême !. Moravi », commun cn montagne, rare en plaine.—
SLOVAQUIF.. Montagnes du N-E ! —HONCRIE. D'après Sods ( l')73). —SLOVÉNIE (Gnou>.x
<yz Go(i<xLA 1986). —CROATIE. Assez commun (Ho><vn'»'> I897h). —MACFDOINE. D*après
J<>su ov 1986a. —ALBANIE. Mts Korab (M'est ns> 1953b). —ROUMANIF.. Carpathcs : région
occident »le (Hoavàî» 1897b) : Moldavie (div. coll, !). —BUI.GARIE. Mt Vitoch >, pr. Sofia
(J<>s» ov 1990 ; coll. Eckerlein !). —NORVFGF.. Jusqu'à 62"N : valléc dc Gudsbrandsdal !—
SUFDF., FINI.ANDE. Commun. atteint 66"N. —POLOGNE. Répan(lu en Haute Silésie, dans
Ics mont »gnes du Sud (Tatr;>. etc). et aussi à l'Est : Bialowiezha (Sv>RF(zvvsK> 1964), h(>ssin de la
Biehrza (I.>s c/ ((/. 199S).—PAYS BAI TFS. —RUSSIE D'FUROPE, BIELORUSSIE. UKRAINF..
Rél>nmdu dans tout« la p;>rtic septentrionale et moyenne de l'ancienne Ru~vie d'Furopc, ;>u Nord jusqu l>

Arkh;m clsh (Umh;> : 66'40'). au Sud dans toute l'Ukraine boisée et carpathique : région~ citécs : Chcr-
novtsy. Sumy, K>cv. Shl »l<>v, Kuyhyshev (Kn(>'rs»Esn(o (95)a ; PLJSHKOV 1969h).

FXTFNSION ASIATIQIJF., Présent cn Sibérie occidentale jusqu'à 52"N ; ;>tteint lrkoutsk. Ia
Transb( »k(>lie ct lïxtrêmc-Orient Jusqu' 60"N : distr. de Khabarovsk (Vtxorcaov l98S).

Fig. 6I. —Nhl>« u> ct O>/ho/on>us. —a-d, Nithecu » jc>cohr« (>e : a, py< ophorc du á
vu de dessu~ ~clou la direction de la

flèche�;

b, id., vu de profil; c, paramèrc auchc ;

d, tête vue dc profil. —e, avant-corps vu de profil d'O> (ho/o>nu » pan< rip(nni > ; f, i(/.,
O. < u>inutns, —Échcllcs en mm. —Originaux.

GEN. 21. —ORTHOLOMUS STAL 1872

Espèce-type : H(r( >(h(,(<<>( > p« n< ((gênai< Herrich-Schaeffer 1838

Orîholomus Stal 1872 : 43 (N»vins, suhg.). —O«'l/(<( i> Uhler 1886 : 14 (nom. nud.).
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PvToN 1878a : 17 (Syn. Hét. Fr.) (Nysius, subg.) ; HoRvÁ3tt 1890 : 185 ; WAotinR

1958b : 35, 49 (gen. pr. ; rév. spp pal.) ; St.ATFR 1964b : 334 (Cat. Lyg.) (gen.) ;

Asttvoctt 1967 : 33 (révi ». Orsillinac) ; Pvz.sttvov 1969b : 98 (Lyg. Ukr. : gen.) ;

ScttMt3z & Pt'='tt>cAR+ 1993 : 183 (rév. Nysius s.l.) ; SvA3ER & O'Dot>ttEt v 1995 :
32 (Su pp l. Cat.) .

Adultes. —Macr. à submacr. Modérément allongés, non déprimés. Pu-

bescence formée de poils dressés iru mi-dressés. Yeux très saillants, parfois
subpédonculés ; buccules imponctuées, s'atténuant en arrière ; rostre attei-
gnant au moins les métacoxae ; front peu convexe, pourvu de carènes sus-
oculaires ; pronotum et scutcllum densément ponctués, scutellum avec une
élévation caréniforme en Y, non arrondi ni relevé à son apex. Hémélytres
imponctués, dépassant (macr.) ou n'atteignant pas (submacr.) l'apex de l'ab-
domen, et laissant le connexivum en partie découvert; marges costales rec-
tilignes. Profémurs non épineux.

Les espèces du Nouveau-Monde de l'ancien genre Ortholonzus ayant été
transférées par HAM>vrot" (1983) à Ner>rtholo>nus, seuls subsistent trois élé-
ment Ouest-paléarctiques.

Premiers états et écologie. —Voir O. puni tipennis.

re

Fig. 62. — Ortholo>nus spp. : a-c, têtes vues de dessus : a, O. puni tipen>zis ; b, O.
i<>rinutus ; c, O. j>»iluni. —d-f, O. punctipennis : d,e, phallus en inflation ; f, spcr-
mathèquc. —Échcllcs en mm. —Originaux.

cc = canal contourné dc la spermathèque ; i onj = conjonctive ; cs = capsule sémi-
nale; dp = ductus postérieur; ds = ductus seminis; pm = flasque dc la pompe
musculeuse ; re = réservoir éjaculateur; ves = vesica.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

Pronotum modérément convexe en arrière du sillon transversal (fig. 6le p. 202) ;

yeux un peu pédonculés (fig. 62a p. 203). Antennes normalement sombres,
article II environ I,1-1,2 foi » aussi long que IV. Long : 4-6 mm. Élément
euro-sibérien et turanien ...........„1,punctipenttis (Herrich-Schaelfer) (p. 204)

Pronotum nettement plus convexe en arrière du sillon transversal (fig. 6lf).
Antennes claires, article II plus court ou au plus aussi long que IV. Coloration
du corps jaune brun clair à brun rougeâtre ..................3
Yeux à peine pédonculés (fig. 62b). Article I dcs antennes dépassant le clypeus
par le I/3 de sa longueur. Coloration brun rougeâtre. Long : 4,7-5,5 mm.
Ouest-méditerranéen et turanien....................2. cari »ntus (Lindberg) (p. 207)

Yeux nettement pédonculés (fig. 62c). Article I des antennes dépassant lc cly-
peus de presque la moitié de sa longueur. Jaune brunâtre. Long : 4,9-5,0 mm.
Connu du Kurdistan................................3. jr>rrtuni Hoherlandt (p. 208)

1. —Ortholomus punctipennis (Herrich-Schaeffer)

(hymi Schilling 1829 : 8S (Heteriiguiter) (ner Wolff) 1Pologne ; type perdu l ; —punctipenni »

Herrich-Schaeffer 1838 : 7S [Bavière, Hongrie ; types perdusl : —piibesr eni J. Sahlbcrg 1868a :
170 (Nyiius) lpinlande : Types gl.

HoRVÁTIJ 1875 : 24 (Lyg. Hong.) ; MvvsAtsT & Rtiv 1878 : 182 ; PvTois 1878a :
17 (Syn. Hét. Er.) ; HDRYÁTIJ 1890 : 190 (rév. N)sius pal.) ; JORDAN 1933 : 219
(prem. états) ; 1940 : 110 (écol.) ; G. Sctttst:.IDBR 1939 : 630 (symh.) ; CAR>vos
1950a : 471 (ovarioles) ; STicnat 1957 : 9S (Hét. Eur.) ; Couitets 19S8a ; 16 (larve
V) ; WAotsER 1958b : 36, 37 (redescr.) ; SI.ATER 1964h : 337 (Cat. Lyg.) ; PvTsiivtïv
1969h : 98 (Lyg. Lkr.) ; LIEsHIMA & Asti'c'. 1980 : 791 (chrom.) ; ScIIMITY &
PÉR(cART 1993 : 183 (révis.) ; GttozEVA & KvzNBTsovA 1 993 : 66 (chrom.).

Adulte. Habitus : fig. 63h. —Submacr., moins souvent macr. Brun jaunâtre ou grisâtre avec
une ponctuation enloncée noire sur le front, le pronotum et le scutellum. Pubesccnce du dessus
claire, dressée, bien visible dc profil. Tète large ; yeux trè » saillants, subpédonculés (fig. 62a) ;
front 2,S-J.S fois aussi large que ceux-ci vus de dessus ; antennes sombres, article II l,l-l,2S fois
aussi long que IV ct 0,55-0,65 fois aussi long quc le diatone ; buccules hautes en avant et s'amin-
cissant vers l'arrière, peu ou non visibles sur la moitié postérieure ; rostre atteigniint les
métacoxae. Pronotom trapézoïdal, modérément convexe vers l'arrière (fig. 6 le) ; sillons antémé-
dians noirs. approfondis vers l'extérieur. Scutellum avec une carène jaunâtre sur sii moitié
postérieure. Hémélytres n'atteignant pas ou au plus dépassant un peu l'apex dc l'abdomen, bords
externes rectilignes, convergents vers l'arrière surtout chez les cï ; partie postérieure des ner-
vures. notamment Cu, et bord postérieur des cories, fortement rembrunis, le reste souvent couvert
de petites taches sombres ; membranes plus ou moins brunâtres ou grisâtres, à nervures blan-
châtres. Pattes brunâtres. avec des soies dressécs assez longues notamment sur les côté» internes
des tibias. t(. Vésica du phallus à un seul lobe, processus gonopori très long, en spirale
(fig. 62d,e). 9. Spermathèque à capsule séminale sphérique, ductus antérieur sclérifié, pelotonné
en hélice dans une coupe, en aval de laquelle se trouve une pompe ; ductus postérieur rectiligne,
non sclérifié (fig. 62f). Caryotype : 2 (5 + m) + XY.

Long : o 4,0-4,5 mm, 9 5,0-6,0 mm ; antennes (articles) : (I)0,4- (11)0,75 à 1,0- (III)0,60 à
0,7S- (IV)0,70 à 0,80 mm. Large : diatone l,2 à 1,55 mm ; hémélytres l,2S à 1.70 mm.

Cette espèce est peu variable et facile à reconnaître dans la faune euro-
péenne.
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Fig. 63. —Habitus : a, Nithecn »jacohoeae, 8 brach. des Pyrénées-Orientales ; b, Or-
thoiomnx puitr tipenni », <5 de la forêt de Fontainebleau. —Échcllcs en mm. —Originaux.

(Euf. Aspect : fig. 21k p. 80. —D'après Pt: rstttcov. En forme de concombre allongé. Chorion
glabre, brillttnt, avec des côtes longitudinales bien visibles surtout sur la face ventrale. Micro-
pyles au nombre de S, rarement 6 ou 7, blancs. ouvragés, d'une forme lancéolée caractéristique
(fig. 10r p. 31), penchés lcs uns sur les autres, se touchant par leur sommet. Long : 1,30 mm ;

diamètre max. 0,3S mm : diamètre couronne micropylaire 0,10 mm.

Nota : Je ne suis pas certain quc les oeufs décrits par JDRDax (1933) appartiennent à la même
espèce, en particulier il apparaît des contradictions quant à la structure des mtcropyles, qui
d'après cet auteur se terminent en clochettes divergentes (« nach aussen umgehogen... Glôck-
chenfôrmige Erwciterung »).

Larves. Hahitus st »dc V : lig. 64a. —D'après JoRoAv (1933), Ptssrsttttov (1969h) ct mes
observations sur des spécimens français de la forêt de Fontainebleau. —Voisines de celles des
Nyxius. Corps en ovale court, brun rouge (l-IV) ou gris-brun (H-V), portant une pilosité cour(e
et < luire, glanduleuse (fig. 57e). Antennes noires. Tête et thorax un peu plus sombres que l'ab-
domen, presque complètement noirs chez lcs stades jeunes, et avec des bandes longitudinales
sombres chez lcs stades âgés, ces dernières cependant moins tranchées que celles dcs Nysius.
Abdomen couvert d'un réseau grisâtre ou rougeâtre déliinitant de petites cellules claires ; une

tache brunâtre au milieu des tergites l et H, et une paire prcs du bord antérieur de IV ; écartement
des ostioles odorifères un pcu moindre sur le tergite IV (1"'lande) que sur V (2'lande) ;
bord postérieur du tergite IV presque rectiligne, celui de V infléchi vers l'arrière vers son milieu.
Pattes brun sombre avec les tibias plus clairs assombri » aux apex.
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Ecologie. —Cette espèce affectionne plutôt les terrains sablonneux en
bordures des bois, chemins, haies, terrasses en bordure des rivières, en plaine
aussi bien qu'en zone subalpine. L'hibernation a lieu normalement à l'élat
d'oeuf, mais semble aussi être possible à l'état adulte (Jo!et)AN 1940). L'éclo-
sion et l'apparition des larves commencent en Ukraine du milieu à la fin de
mai, et les premiers imagos se montrent 20 à 30 jours plus tard. On trouve
des larves jeunes jusqu'au milieu d'août et des larves âgées jusqu'à fin sep-
tembre ce qui témoigne d'un long échelonnement des dates d'éclosion des
oeufs hibernants. Les accouplements et les pontes commencent durant la pre-
mière ou la seconde décade de juillet et se poursuivent tard dans l'automne.
Les oeufs sont insérés individuellement notamment dans le parenchyme des
tiges cassées des plantes herbacées, sous les écorces déhiscentes, etc. Jt>RDA!s

(op. iit.) mentionne en Allemagne des pontes à la hase des pieds de Pote »tilla
verna et de Hieracicim sp. Le nombre annuel de générations est de un ou
deux.

Les liaisons alimentaires d'O. puni tipe » »is sont assez larges. Il semble
que les Potentilles, notamment P. verna en Allemagne (JoRt>AN, op. iit.) et
d'autres espèces (P. impolita, P. nrennria, P. f>un<ifusa...) en Russie méridio-
nale soient les principales plantes-hôtes. Pt)'tsttvov signale aussi en Ukraine
la présence de cette espèce sur des Rumex ni eto,sella fructifiants, sur diverses
Fabaceae (Berteron, LePidiu>n, CaPsella, Alyrnvum, de Prcférence tiges basses
en fructification), sur des Lamiaceae (Ajccga, Teui ri»>n, Origanum, Acinos),
sur Hyperii um perforatum, Aihillea millefolin, sur les panicules de Jasio »e
>nontann et même en nombre à la fin de l'été sur des Cytisux. En Europe
occidentale O. puni tipen »is a souvent été signalé sur Sedum ai re et indiqué
aussi sur Thymus, Callu>ia, Erica, et d'autres plantes citées plus haut. Je l'ai
capturé sous Ononis natrix sur la dune littorale dans les Pyrénées-Orientales.

Distribution. Ortholomccs pu »etipen »is est un élément euro-sibérien.
Il cst présent dans presque toute l'Europe continentale jusqu'en Scandinavie
moyenne, connu d'Angleterre méridionale, non signalé d'Irlande ; dans la ré-
gion méditerranéenne plus commun dans les montagnes qu'en plaine. Ré-
pandu en Russie, Asie Moyenne, Sibérie jusqu'en Extrême-Orient, Chine.
Son indication d'Afrique du Nord résulte d'une erreur'".

FRANCE. Connu de 24 départements, dans toutes les région~. Probablement partout, plaines et
montagnes. Corse ! —ILE DE JERSEY. (LEQ(!PSNE 19S3).—GRANDE-BRETAGNE. (MxssEE
l955) : Suffolk ; Dorset. —BELGIQUE. Namur : Feschaux (BosMAss 1978). —PAYS-BAS. No-
ord-Holland, Zuid-Holland, Zeeland (AcK(:Mw 1989). —LUXFMBOURC. (Rl',IrHLI ~ ii ?k GKRPND

1994). —AI,I.FMAGNE. Partout (Wwovt R 1966). —SUISSE. Cantons de Solothurn !, Vaud !,
Berne (Burgdorf !), Valais ! ; Grisons (Vol:Lt MY ?k SA(.'7ER 1983). —ITALIF.. Semble répandu
partout, jusqu'en Cal;!bris. Sicilia : M" Etna (WArvER 1964a). —ESPAGNE. Probablement pres-
que partout. Pontevcdra ! ; Orensc ! ; La Coruna ! ; Huesca ! ; Zaragoxa ! ; Tcruel ! : Cataluha :

Barcelona !, Iles Balcares 7 (Rtnes 1965) ; Valencia ! ; Alicante (RtnEs èc Sw(i(.noA 1979) ; Sala-
manca : Bejar (C!Ix'v(P(os 1903) ; Albacete ! ; Cáccres ! ; Granada (C>t(co7e 1880).
PORTUGAI . Bl(lgtltu'it : Olcninhos, VI 1989 (PÉ(t(rARI't Mnro('O Ic(x !).—AUTRICHE. Re-
censé dans la plupart des provinces. —RFP. TCHEQUF.. Bohème (Rol!BAI 1957a) ; Moravie
(HonER(.x(so7 1977). —SLOVAQUIE. (I>.), —HONGRIE. ! (Ho!evÁ7» 1897h ; AuvrMx 1990) :

(1! Dont l'origine est FoKKER (1899), d'après des collectes de ScHM(PDEKKErH7. J'ai déjà
eu l'occasion dc réfuter de nombreuses indications provenant des étiquetages erronés de cette
collection (PÉntrxR7 1983).



GEN. ORTHOI OMUS 207

Simontornya ! : CROATIE. (HoavAru 1897b) ; Dalmatie (NovAR & WA(>NRR 1951). —YOUGO-
SI.AVIE. « Srbija » (MZHF !).Nrs, Vranjc (KoRM>t.nv 1937).—MACÉDOINE. Ohrid (Kons(II.FV
1937), Skoplje ! —ROUMANIF.. Banat, Transylvanic (Kts 1991), Vah>chie '., Bucuresti ! ; Do-
hroudja !, Moldavie ! —BULGARIE. Réprrndu partout (Jostrov 1964a). —GRECF., Makcdhonia
(I lorida !),Attiki !.Sterca Ellas !, Pcloponnisos ! —CHYPRE. Athalassa (MZHF !).—TURQUIE.
Tirrrlrrie d'Err>r>tre : Edirne (Hot>t:.R,,voTT 1955) ; Bclgrader Wald (ECK(:Rt.nlt( l(g. '). Annrr>li ».
Ankara (Hou>.at.Avor 1955) ; Akçakoca (LIRNAVLORI 1965). —DANEMARK. (MoLL(R Avt>t:.t(-

sev & GAt>t( 1974). —NORVEGI'".. Env. d'Oslo (Wat(coE 1924). —SUEDE. Répt>ndu jusquvt
60"N (Cot>t.tnvos t r Oss(ARvtt.ss(>v 1976). —FINLANDF.. Côte Sud et jusqu'à 62"N (LAMMt.s
& Rtvvu 1990). —POLO('NE. (Svtr(tczvt(svt 1954 ; Lts & Lts l')94a,b ; Lts et nl, 1995). Haute
Silésie ; région montagneuse du Sud ; régions de Warsra>va, Gdansk. Szccrin ; Poméranie !, îlc
de Wyspa ; bassin de la Biebrza. —PAYS BALTES, RUSSIF. D'EUROPF., BIFI.ORUSSIE.
Répandu ; en Russie jusqu'a la côte de la Mer Noire (K>R>'tstt>:vvo 195 la). —MOLDAVIE.
(DFRïl>ARSKY 1985). —UKRAINF.. Partout, ;>sscz commun (Pti>srtvov l')69b). —GFORCIE.
Dgentvish (Ktt(tt'sttu>st(o 1939), — ARMÉNIF.. Répandu (Avt(avtovsva>A 1959). — AZFR-
BAIDZHAN (KIRITSHEvK(> 1918 ; Gtt>avArov 1982).

EXTFNSION A,'iIATIQUF.. Iran. Karakhstan Nord, montagnes du Sud de l'Asie centrale : Tad-
zhikistt>n, Kirgh>zic (Mts Alatau). Sihérie jusqu'en Yakoutie. Chine. Corée.

Fig. 64. —Hahitus de larves stades V ; a, Ortholrr »trrs pu »r titrert>ti » dc la loret de
Fontainebleau ; b, N>si« s granrirri(olrr de Bretagne. —Écheltcs en mm. —Originaux.

2. —Ortholomus carinatus (Lindberg)

r>uri natus Lindberg l')32 : 28 (Nysius) 1
Maroc ; holotype (d') MZHF !l.

VtDAt. 1940 : 441 (redescr.) ; STtcttu. 1957 : 95 (Hét. Eur.) ; WAG!vpt< 1958b : 36,
37 (révi ». spp pal. ; rcdescr.) ; SWEATER 1964b : 335 (Cat. Lyg.) ; S('ttMtTz &.

PÉRtcAR3'993:

183.
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Adulte. —Voisin d'O.punctipennis. En diffère par lcs caractères suivants. Coloration foncière
brun jaunâtre clair à brun rosâtre clair. Yeux à peine pédonculés (fig. 62b p. 203). Antennes
plus courtes et plus robustes, article II seulement 0,85-0,90 fois aussi long que IV et 0,5 fois
aussi long que le diatone. Pronotum à ponctuation enfoncée en grande partie claire, à sillons
antémédians profonds et nullement rembrunis ; région antérieure à ces sillons convexe, région
postérieure convexe et très surélevée (comparer fig. 6 le et 6 1f p. 202) ; carène longitudinale du
scutellum claire sur toute la longueur, apex du scutellum moins aigu, très brièvement arrondi.

Nota : chez les spécimens d*Odessa, de Kirghizie (Mts Alatau), et d*lran, les antennes sont
aussi élancées que celtes d'O. punctipennis, les autres caractères étant ceux d'O. carinatus.

Long : 4,7-5,5 mm ; antennes (articles) : (l)0,42- (II)0,65 à 0,70- (Ill)0,50 à 0,57-
(IV)0,80 mm. Large : diatonc 1,20 à 1,45 mm, pronotum et hémélytres 1,55 à 1,75 mm.

Distribution. —Ortholomus carinatus présente une aire de distribution
disjointe, qui ressemble à celle d'Horvathiolus syrlacus (cf carte n" 5 p. 131) :
à l'Ouest en Péninsule Ibérique et au Maghreb, à l'Est en Grèce, Turquie
et Nord-ouest Kazakhstan.

Zone Ouest. —FRANCE. Pyrénées-Orientales : Le Canet (coll. Hannothiaux !). —ESPAGNE.
Ile de Mallorca : Som Espanolet (coll. Ribes !) ; Teruel : Alcaniz (id. !) ; Valencia : div. Ioc.
(MZBS !); Sierra Nevada (MNMS !).—PORTUCAL. Env. de Viseu, VIII 1965 (EttRHARDT leg.m
coll. Eckerlein !).—MAROC. Haut-Atlas, vallée de la Reraïa (LINDBERG teg.~ MZHF !); Ras
Foughal (VtoAL leg.—> MZHF !).—ALGÉRIE. Oran (Motssott teg.—> coll. Péricart !) ; Mosta-
ganem (coll. Dc Bergevinm MNHN !) ; Boghari (coll. Puton, MNHN !); Mts Edough (leg. ?m
coll. Péricart !).

Nota : Dans une station de la province de Valencia, Espagne, les deux taxa purt<(ipennis et
carinatus ont été collectés ensemble.

Zone Est. —UKRAINE. Odessa (ZMAS !).—GRECF.. Pelopdnnisos (Lakonia) : Kosmas (MA-

Tocu leg., VII 1987 !) ; —TURQUIE. Turquie d'Eurrrire : Edirne (HonLttLANoT 1955). Anatolie :

Edremit, Vl 1976 (ScnUBERT leg.m coll. Eckerlein !). —IRAQ. Distr. de Mosul : Sarsang, VI
1953 (Rnxtxrsa leg. !). —KAZAKHSTAN D'EUROPE Dzhanybek, VI 1961 (KERzHNER Ieg.M
ZMAS !).—IRAN. (ZMAS !).

3. —Ortholomus jordani Hoberlandt

jardani Hoberlandt 1953 : 380 [Iraq, holotype (á) NMPC !1.

WAGNER 1958b : 38, 50 (révis. Nysius pal.) ; SLATER 1964b : 337 (Cat. Lyg.).

Adulte. —Jaune brunâtre clair. Yeux subpédonculés (fig. 62c). Antennes élancées, l'" article
dépassant le clypeus par près de la moitié de sa longueur, 2'rticle subégal au dernier. Pronotum
finement ponctué, convexe en arrière du sillon transversal (comme fig. 61f). Carène médiane
du scutellum jaunâtre, un peu saillante comme chez 0. purtctipennis, non prolongée jusqu'à la
base. Article I des métatarses presque 1,5 fois aussi long que II + HI (1,3 fois seulement chez
pun< tipennis et r arinatux).

Long ; 4,9-5,0 mm. Antennes (articles) : (l)0,45- (ll)0,83- (Ill)0,60- (IV)0,87 mm. I arge : dia-
tone 1,25 mm ; pronotum et hémélytres 1,44 mm.

Connu d'après deux spécimens 8 du Kurdistan iraquien : Shaqlawa, IV-VI
1931, V. KALALOVA Dl LOTTI leg.

La validité de cette espèce demanderait à être confirmée.
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G EN. 22. —N YSIUS DALLAS 1852

Espèce-type : Lygaeu » thymi Wolff 1804

Ndsius Dallas 1852 : 551. —Macroparius Stal 1872 : 43'. —Bemitliptera Léon 1890 : 13.—
Anorthus Horváth 1890 : 190. —Heterogaster sensu Reed 1900 : 65 (ne( Schilling). —Anorthuna
Strand 1928 : 46 (nom. nov. pr. Anorthus, praocc.). —Bra(hynysiu » Usinger 1942 ; 44. —Tro-
pinysius Wagner 1958b : 15.

STAL 1872 : 43 (subgg."') ; ML(LsAh(T &. REv 1878 : 173 (Hét. Fr.) ; PvToht 1878a :
14 (Syn. Hét. Fr.) ; HQRVÁTH 1890 : 185 (révis. spp. pal.) ; 1910b : l l (pb esp.-
type) ; ICZN 1955 : 133 (fix. esp.-type) ; STIcHEL 1957 : 87 (Hét. Eur.) ; SLATER
1964b : 253 (Cat. Lyg.) ; AsHLocK 1967 : 49 (redéf. gen.) ; PL rsHvov 1969b : 84
(Lyg. Ukr.) ; ScHM(Tz & PÉRIcART 1993 : 173 (révis. gen. ; syn.) ; SLATER & O'Dotv-
ttELL 1995 : 35 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Macroptères ou submacroptères. Allongés à ovales, non dé-
primés ; coloration jaune brunâtre à brune, plus ou moins variée de sombre ;

pubescence courte, couchée ou soulevée. Buccules imponctuées ; rostre at-
teignant au moins les mésocoxae ; yeux saillants. Pronotum densément ponc-
tué. Scutellum avec une élévation en forme de Y, non arrondi ni relevé
apicalement. Hémélytres généralement imponctués, couvrant le connexivum ;
marge costale droite et confondue avec la nervure (R+M) en avant, ensuite
plus ou moins arquée. Profémurs non dentés.

Larves. —Habitus stade V : voir fig. 64b p. 207, Nygiug graminicola.
Subglabres, en ovale court, grises à gris jaunâtre avec des dessins sombres.
Antennes assez épaisses, noires aux premiers stades, en partie claires ensuite ;
rostre atteignant ou dépassant les métacoxae. Tête et pronotum sombres avec
les bords latéraux clairs (premiers stades), puis clairs avec des bandes lon-
gitudinales sombres : 6 bandes sur la tête, davantage sur le pronotum ; sillons
obliques antémédians du pronotum visibles. Abdomen gris jaunâtre ou gris,
couvert d'un réseau de cellules arrondies rougeâtres (stades I-III), puis bru-
nâtres à brun sombre (II à V) ; connexivum délimité par un sillon. Aux stades
âgés (IV et davantage V), région médiane des bords postérieur des tergites
IV, et surtout V, prolongés en arrière respectivement au-dessus de V et de
VI (presque jusqu'au milieu de VI). Distance entre les 2 ostioles de la pre-
mière glande odorifère distinctement moindre qu'entre celles de la seconde,
et distance entre les 2 aires évaporatoires inférieure au double de la largeur
de l'aire antérieure. Identification spécifique des larves pratiquement impos-
sible.

Ecologie. —Les Nysiug s'attaquent principalement aux graines des vé-
gétaux herbacés ; ils sont en général plus ou moins largement polyphages,
et plusieurs espèces sont susceptibles de pullulements qui, dans certains cas,
les rendent plus ou moins nuisibles aux cultures. L'hibernation peut s'effec-

( l l STAt. (1872) a créé son sous-genre Macropariu » en se basant sur N, gramit<icola sensu
STAL (nec KQLENATI) :N. staltttnus Horvatb 1890 :N. (ttlm(tnts (Wt(lker 1872). Les auteurs pos-
térieurs (sauf HoavÁTH) ont attaché Macroparius au groupe de N, graminicola, et WAïttER
(1958b) a créé pour le groupe de N. stalianus le sous-genre Tropinysius.
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tuer, selon les espèces et les climats, aux stades d'ceuf ou d'adulte, très ex-
ceptionnellement de larve âgée. Le nombre de générations annuelles est, sous
nos climats, de une ou deux.

Distribution et systématique. —Le genre Nyviux, riche de près de 100 es-
pèces, est répandu sur presque toutes les terres habitables du Globe. La faune
paléarctique en compte une quinzaine, dont unc dizaine dans la sous-région
euro-méditerranéenne (inclus Madère et les Iles Canaries).

L'identification des Nysiux est difficile. Elle repose notamment, pour notre
faune, sur la forme des buccules, la pubescence dorsale, la courbure des bords
latéraux des hémélytres et la présence ou l'absence de soies en avant de
ceux-ci, la forme et la carénation du scutellum, la longueur relative du pre-
mier article des métatarses, la forme de l'ouverture génitale des cl et de la

spermathèque des 9. L'association de plusieurs de ces caractère permet pres-

que toujours d'identifier les <5, et seules certaines 9 ne pourront être
déterminées qu'au niveau du groupe d'espèces.

Par contre, on évité de recourir à l'examen des paramères des 3 : il »

présentent dcs différences spécifiques faibles et très difliciles à utiliser car
les formes apparentes sont extrêmement sensibles aux orientations; de même
l'inllation des phallus est techniquement trop dilTicile à obtenir pour que
ces organes soient utilisables en vue des discriminations.

Les principaux travaux antérieurs de synthèse sur lcs Nyxiux paléarctiques
sont lc Synopsis d'HoRvATH (1890), repris essentiellement dans la faune des
Hémiptères d'Europe de STIcHFL (1957), la monographie de WAGNRR (19S8b),
ct l'étude que j'ai effectuée avec G. SçHIvIIIz (S< HIvIIrz k Pl'.RIÇART 1993).

WAoIsFR divisa les Nvsiu » paléarctiques en quatre sous-genres : Tropinvsius

Wagner, Nysius s.str., Mai rupuIius Stâl, et /l »uriltuIIu Strand (ce dernier
étranger à notre sous-région). AsHI.nr Y, (1967) et SçHMITz (1976) considérè-
rent que la valeur de ces divisions était nulle au niveau de la faune mondiale,
et leur absence de valeur phylogénétique lut constatée dans notre article dc
1993 cité plus haut. En conséquence il n'en sera tenu aucun compte dans

ce qui suit.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (14)

2 (3)

Buccales distinctcmcnt plus hautes en avant qu'en arrière, s'atténuant pro-
grcssivcmcnt jusqu'à disparaître complctement avant lc bord postérieur dc la

gala, ou se terminant postérieurement par un arrondi (lig. 6Sa,b). Premier
article des métatarses nettement plus long que lcs 2 suivants réuni » (ongles
non compris). . 2

Grande espèce (plus de 6 mm) à cories brun rouge marbréc dc sombre, scu-
tcllum pourvu d'une carène claire tranchante sur sa moitié postcrieure. Sibérie

eximiux Stal

3 (2) Espèces plus petites (au plus 5 mm), coloration jamais rougeâtre marbrée de
sombre . 4
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4 (5)

5 (4)

6 (7)

7 (6)

8 (9)

9 (8)
10 (13)

11 (12)

Scutcllum pourvu d'une carène claire longitudinale élcvéc, tranchante sur sa
moitié postérieure. Sillons transversaux antérieurs du pronotum brunâtre clair,
disque élevé et convexe en arrière (fig. 69c p. 216). Long : 4,3-6,0 mm. Elément
euro-sibérien et turanien.................5. t>eb etit « s (Herrich-Schaeffer) (p. 223)

Scutellum sans carène claire longitudinale, ou celle-ci très pcu élevée. Sillons
transversaux antérieurs du pronotum noirs (sauf chez certaines populations
d'Afrique du Nord saharienne) . .......................... .. . 6

Pronotum plus transversal, 1,8-2,1 foi » (o, V) aussi large que long. Hémély-
tres relativement allonges, à bords latéraux à peine arqués. d : ouverture gé-
nitale sans aucune indentation ni sinuositc sur les bords de sa moitié
antérieure (fig. 66f). Y : Spcrmathèquc trcs brève, sans ductus hélicoïdal
(fig. 67c, d p. 213). Taille plus petite : long 3,1-4,1 mm. Espèce Sud-paléarc-
tique et paléotropicale, répandue jusqu'en Europe moyenne......

3 cymoi des (Spinola) (p. 219)
Pronotum moins transversal, au plus 1,6 fois (8) ou 1,9 fois (l) aussi large
que long. Spermathèque dcs V à ductus long, souvent hélicoïdal. Taille cn
moyenne plus grande . 8

Cories presque entièrement brun sombre ou noirâtres, seuls les hordes latéraux
blanc grisâtre .............................Voir 2. ericoe (subsp.groe »la »di> us) (p. 217)

Tout au plus lcs nervures des cories sombres ou marquées de sombre..... 10

Corics blanc grisâtre ou jaune grisâtre clair, avec les nervures marquécs par
dcs taches ct dcs linéoles noires bien contrastées (peu contrastées cher, thymi

I. tutu, trouvé dans les Iles Canaries). En général, bords latéraux dcs cories,
surtout chez les 2, assez fortement arqués (fig. 69a). 9 ; Spcrmathèque à
capsule séminale sphérique, ductus assez long, hélicoïdal, comportant 2 spires
(lig. 67a, b) .. Il
o : ouvcrturc génitale, vers le milieu de sa partie antérieure, sans indentations
latérales, tout au plus avec une légère sinuosité, (lig. 66d). <5,9 : forme plus

Fig. 6S. —Têtes de Nysius spp. —a-d, profils : a, N. tt>)>ni ct cri< ne ; b, Ngruminicolz>
ct >'l>n>oi des ; c, N. senecioni s ; d, N. i mmu>ti s (= s(uli u »us). —e-h, tctcs vues de dessus :
e, N. contiguus; f,g N. immunis ; h, N. senecioni ». —En partie d'aprè » SctIMITz &
Pt."RICART, 1993.
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l( .

Fig. 66. —a-g, ouvertures génitales des pyuophores des Nvsius. —a, N. senecionis ;

b, N. immunis ; c, N. helveticus ; d, N. thyzni ; e, N. eric ae ; f, N. cymoides ; g, N.
gramini cola. —h, Nysius helveticus, tête vuc dc profIl. —i-k, tcrgitc VII (dernier tergite
visible sans dissection) de l'abdomen ; i, N. tizytzzi de la forêt de Fontainebleau, France ;

j, N. thymi de la zone sommitale du Mt Canigou, Pyrcnécs-Orientales françaises, ait.
2200m (f. « tanigouensis ») ; k, N. ericae. —l. oeuf dc Nvsiu » setzezioni », —En partie
d'après ScHMITz lez PÉRIcART, 1993 ; l, imité de PUTsHKov, 1969.

brève, bords latéraux des hémélytres plus arqués cn moycnnc. Long : 3,5-
4,6 mm. Holarctique.....................................................l. thyrIzi (Wolff) (p. 214)

12 (l 1) á : ouverture génitale avec une nette indentation sur chaquc bord latéral vers
lc milieu dc sa partie antérieure (fig. 66e). d, V : forme un peu plus allongée,
bords latéraux des hémélytres en moyenne moins arqués. Long : 3,5-4,5 mm.
Holopaléarctiquc et al'rotropical ..........................2. cri cae (Schilling) (p. 217)

13 (10) Cories jaune brun clair, translucides, sans stries ni taches sombres sur les
nervures, ou avec seulement quelques lignes assombries peu tranchées. Bord»
latéraux dcs hémclytrcs moins arqués. <5. Ouverture génitale avec une dent
nette vers le milieu de se partie antérieure (fig. 66g). ç'. Spermathèque longue,
de forme assez variable, capsule séminale ellipsoïdale ou sphérique de dia-
mètre transversal parloi » à peine plus grand que celui du ductus, celui-ci en
boudin ou a 2-4 spires (fig. 67g,h). Long : 3,6-5,0 mm, le plus souvent au
moins 4 mm. Elément turanico-méditerranéen atteignant l'Europe moyenne..

.......................................................4. graminicola (Kolenati) (p. 221)
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14 (1)

15 (]6)

16 (15)

17 (18)

18 (17)
19 (20)

20 (19)
21 (22)

22 (21)

Buccules aussi hautes ou presque aussi hautes en arrière qu'en avant
(fig. 65c,d). Premier article des métatarses plus court que les 2 suivants réunis
(ongles non compris), ou au plus égal à ceux-ci.. 15
Corps pourvu d'une pubescence claire et rude mélangée de soies dressées ;
pattes ct antennes avec des soies dressées plus longues que le diamètre des
tibias. Long : 3,5-4 mm. Espèce d'Asie moyenne ...............pilosulus Horváth

Corps à pubcscence fine ct couchée sauf parfois sur les bords latéro-antcrieurs
des hémélytres. 17
Buccules non déhiscentes en arrière (fig. 65c). Partie antéoculaire de la tête
au plus 0,55 fois aussi longue que la distance interoculaire. Bords latéro-an-
térieurs dcs hcmélytres suglabrcs. Long : 3,9-4,8 mm. Elément turanico-euro-
méditerranéen. . 6. sene<ioni » (Schilling) (p. 225)
Buccules déhisccntes en arrière (fig. 65d) „„„.................,„,................19
Cories non parsemées de taches brunes. Dernier article antennaire brun jau-
nâtre. Long : 4,0-5,3 mm. Espèce holo- méditerranéenne, présente à Madère
et dans les Iles Canaries.....................................7. immunix (Walker) (p. 227)
Cories parsemé » de taches brunes ..........................................................21
Dernier article antennaire d'un noir de poix. Hémélytrcs non sinueusement
élargis dans leur partie médiane. Long : 4,5-5,7 mm. Espèce endémique de
Madère .....................................................................8. eontiguux Walker (p. 229)
Antennes entièrement jaunâtres. Coloration générale claire. Hémélytres (8,
V) sinueusement élargis dans leur partie médiane (fig. 70a p. 229). Long :
5,3-6,4 mm. Connu des Iles Canaries (La Palma).

...........9. gloriae Baena k Garcia (p. 230)

Fig. 67. —Spcrmathèques dcs N)xius, —a, N. erit « e d'Espagne ; b, N. titymi de France
(foret dc Fontainebleau) ; c, N. tynutities des Pyrénées lrançaiscs (Ariègc) ; d, N. ey-
moicles dc Provence ; e, N..ietu t iotti x dcs Pyrénées-Orientales françaises ; f, N.
seneciottis tic l'Aube (150km S-F. dc Paris) ; g, N,raminieola de Provcncc ; h, N.
graminiçola du Languedoc ; i, N. i>nmunis de l'îlc dc Tcnerife ; j, N. <ottti t;« « s de
l'île de Madcrc ; k, N. helveticu » dcs Alpes lrançaiscs (rcgion de Briançon), —Échelle
en mm. —En partie d'après SckIMIT/. k Pl'.RlcART, 1993,
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cL5.
ves

conj

Fig. 68. —Extrcmité des phallus (apex des conjonctives, vésicas) chez trois Nysius.—
a, N. thynti du Massif central Irançais ; b, N. graminir nia du delta du Rhdne (Camar-

gue) : c, N. immunis de Corse. —Échelle en mm. —En partie d'aprè » SCHMITZ &
PÉRICART, 1993.

ca»j = conjonctive ; d.». = ductus semini » ; g.s. = gonopore secondaire ; I.v. lobes
de la vesica; ves = vcsica.

1. —NySius thymi (WOlff)

thymi Wolff 1804 : 149 (Lygaeus) 1Europe ; type perdu] ; —? erirvre sensu Burmeister 1835 :

292 (Cymus) et auctt. (nec Schilling) ; —r « nigr>uensis Wagner 1958h : 25 [Pyrénées ; holotype

(ri) ZMUH !]; —lutas Wagner 1958h : 26 [Iles Canaries ; holotype (o ) ZMUH].

FIEIIER 1861a : 169 (Hét. Eur.) ; Mt!LSAlvT & REv 1878 : 178 ; PLITO!v 1878a : 16

(Syn. Hét. Fr.) ; HoRYÁTH 1890 : 186 (révis. Nysius pal.) ; STtcHEL 1957 : 90 (Hét.
Eur.) ; WOODROFFF 1959c : 265 (comp. avec ericae ; distr. Angl.) ; SLATER 1964b :
297 (Cat. Lyg.) ; PLtTsHvov 1969b : 88 (Lyg. Ukr.) ; UFsHIMA & ASHLoclc 1980 :

793 (chrom,) ; SCHMITZ & PÉRICART 1993 : 179 (révis. ; syn. de canigauensis et
de latus).

Adulte. Habitus ct : fig. 69». —Forme relativement courte ; téguments varié » de noir et
blanc grisâtre ou jaunâtre. Tête â coloration sombre dominante, front 2,2-2,7 lois aussi large

que les yeux vus de dessus, qui sont relativement gros ; huccules atténuées d'asant en arrière

et génér »lement (pas toujours) terminées par un arrondi (fig, 65a) ; antennes souvent â peu près
unicolores, brun clair â brun sombre, parfois presque noires (f. canigouensis). premier et dernier

articles parfois plus sombres quc les 2 autres ; 2'rticle de longueur assez variable, 0,5-0,7 fois
aussi long que le diatone. Rostre atteignant les métacoxae. Pronotum trapézoïdal, 1,5-1,7 fois

(á) ou 1,8-1,9 fois ( V) aussi large que long. marqué au moins d'une bande noire transversale

en avant du milieu sur la région des sillons obliques, cette bande interrompue ou non au
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milieu . Hcmélytres pris ensemble 1,7-1,9 fois aussi longs que larges, dépassant l'apex de(t)

l'abdomen, peu luisants, semi-translucides, gri » blanchâtre ou jaune blanchâtre, à nervures par-
semccs de taches et linéoles noirâtres ; région basale portant de chaque côté des soies plus, (2)

ou moins longues dirigées vers l'extérieur. rarement peu apparentes ; bords latéraux fortement

( V ) ou moins fortemcnt (o ) arqués-convexes à partir du niveau du milieu du scutcllum. Fémurs
tachés de brun ou noir. rarement entièrement sombres sauf la région apicale toujours claire ;
tibias et tarses brun clair à brun sombre, extrétnités plus sombres ;

I" article des métatarses
nettement plus long que les deux suivants réunis (ongles exclus), á. Tergite VII toujours éclairci
latéralement en arrière (fig. 66i,j) ; ouverture génitale sans indentation sur les bords latéraux de
sa moitié antérieure, qui portent tout au plus une légère sinuosité (fig. 66d) ; phallus en inflation :

fig. 59e p. 191, 6ga. '2. Spermathèque à ct)psule séminale sphérique et ductus hélicoïdal de
2 spires (fig. 67b). Caryotype : 2 (5 + m) + XY.

Long : 3,5-4,5 mm ; antennes (articles) : (t)0,22 à 0,27- (II)0,50 à 0,75- (III)0,50 à 0,55-
(IV)0,50 à 0,60 mm. Large ; diatone 0,95-1,1 mm ; hémélytres (ensemble) 1,3-1,5 mm.

N. canigouensis représente une population de haute altitude (plus de 2000 m)
des Pyrénées Orientales.

La séparation entre N. thymi et N. ericae est très difficile ; les meilleurs
caractères discriminatoires sont rappelés dans la description de ce dernier.

La forme latus, ou lata, décrite des Iles Canaries et des Iles du Cap-Vert,
me semble un phénotype caractéristique des climats chauds. Elle diffère de
la forme typique par le faible contraste des zones sombres et claires des
nervures hémélytrales, et (malgré son nom !) la stature un peu plus allongée,
avec les bords hémélytraux moins arqués, qui peut la faire confondre avec
N. ericae ou N. cymoidey. Les caractères des genitalia d't V sont les mêmes
que chez la forme nominale.

Premiers états. —L*ceuf a été décrit par Putshkov (1969b) ; il est très semblable à celui
de N. ericue (voir fig. 21j, et aussi lig. 10f p. 31) ; de même, comme il a été dit à propos du
genre (p. 209) la larve est indiscernable de celle de cette même espèce et de N. grantinicota
(fig. 64b), le contraste entre les lignes sombres (noires, brunes, grisâtres) et claires étant des
plus variables.

Ecologie. —Les données ci-après sont essentiellement celles réunies par
PursHRov (op. cit.). Nysius thymi affectionne les terrains ouverts, plutôt sa-
bleux, à végétation basse et clairsemée. Il hiberne pour partie à l'état d'adulte
(en Autriche : selon PRIEs)sER 1927 ; en Angleterre : selon MAssEE 1954 et
Sob EHwooD gc LEsTox 1959) mais plus souvent à l'état d'oeuf (en Finlande :

selon PFALER 1936; en Ukraine : selon Pt)TsHvxiv, op. rit.'). Dans ce dernier
cas, les larves commencent à apparaître au début de mai, et les premiers
imagos fin juin à début de juillet, leur maximum d'abondance se situant à
la mi-juillet ; il y a 2 générations par an, se chevauchant largement, en con-
séquence on trouve ensuite des adultes jusqu'à fin septembre. Les jeunes
imagos de la première génération s'accouplent peu de temps après leur ap-
parition et les pontes des V commencent alors ; accouplements et pontes sc
poursuivront jusqu'à l'automne, si bien qu'en été coexistent des adultes et
des larves à tous les stades. Les oeufs sont déposé » individuellement ou en

petits groupes sur le sol, sur les plantes vivantes, de préférence pubescentcs,

La distinction d'avec N. cris ne basée sur une interruption de cette bande, proposée no-

t')nul)ent dans lc tableau de Srtctter (1957), est sans valeur.
Ces caractères de coloration ont disparu chez les très anciens spécimens dcs collections

historiques, dont lcs cories sont devenues presque uniformément jaune brunâtre.
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Fig. 69. —a, Nysius thymi d des Alpes françaises (Briançon), habitus ; b, N. helveticus
8 de Fontainebleau, habitus ; c, id., profil de l'avant-corps. —Échelles en mm. —Ori-
ginaux.

dans les réceptacles des Asteraceae entre les akènes ; ils ne sont pas introduits
dans les tissus végétaux.

Les liaisons trophiques de N. thymi sont assez larges. Imagos et larves
ponctionnent le suc et le contenu des graines de diverses Fabaceae (Lepidium,
Berteroa), Caryophyllaceae (Cerastium), Paronychiaceae (Scleranthus), Po-
lygonaceae (Polygonum), nombreuses Asteraceae (Erigeron, Achillea, Filago,
Senecio, Inula...), Poaceae (Koeleria, Phlceum, Festuca, Agropyrum...) et de
divers autres végétaux. Ils peuvent aussi se nourrir avec les graines rejetées
dans les excréments de Mammifères herbivores. Dans quelques circonstances,
l'espèce a été mentionnée comme nuisible aux cultures de Sinapis ou de
Poaceae (Koeleria, Festuca) des prairies artificielles (Russie méridionale, se-
lon Pv Ts H vov).

SovTHwooD & LEsTDN (1959) signalent Nysius thymi partiellement insec-
tivore, ce qui est démenti par PvTsHvov, peut-être à tort : en effet selon
CARAYQN (in litt.) en élevage, même avec surabondance de graines, certains
Nysius s'attaquent avec voracité aux oeufs du petit Lépidoptère Tinéidé Ephes-
tia kuehniella qui leur sont présentés.

Distribution. Nysius thymi est un élément holarctique. Il est répandu
en Europe jusqu'en Scandinavie, plus ou moins commun selon les régions.
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Dans le Sud, plus abondant en montagne qu'en plaine. Paraît absent ou très
rare en Afrique du Nord. Présent dans les Iles Canaries et du Cap-Vert (phé-
notype de latus). Amérique du Nord, répandu.

Une analyse fine de la distribution est impossible en raison des confusions
avec N. ericae et sa subsp. graenlandicus dans la documentation, et de la
difficulté des séparations.

FRANCE. Toutes les régions ! Corse ! —ILE DE JERSEY. (LEQIIEsi'E 1953. — CRANDE-
BRETAGNE. England : Largement répandu ; provenances vérifiées (WoooRorrr 1959) :

Cornwall, Devon, Norfolk. Somerset, Suffolk, Sussex. Si otland. IRLANDE. BELGIQUE.
PAYS-BAS ! LUXEMBOURC. ALLEMAGNE. ! Apparemment partout. SUISSF. ! ITALIE !

Partout, inclus Sardegna et Sicilia. ESPAGNE !, PORTUGAI. ! AUTRICHE ! RÉP. TCHE-
QUE !, SLOVAQUIE, HONGRIE !,SLOVÉNIE, CROATIE incl. Dalmatie, YOUGOSLAVIE,
MACFDOINE, BULGARIE, GRECE ?, TURQUIE ! DANFMARK. —NORVFGE !, SUEDE !,
FINLANDE ! : très répandu, mais les populations les plus septentrionales (jusqurà 69"N) men-
tionnées dans la littérature sont en partie ou totalement des N. ericae subsp. groenlandicus.—
POLOGNE, PAYS BALTFS. —RUSSIE D'EUROPE : partout sauf extrême-nord. —BIÉLO-
RUSSIE, UKRAINE. MOLDAVIE. — ARMÉNIF.. Ankaban (AKRAMovsKAJA 1959),
AZERBAIDZHAN (GtoAvATov 1982). —ILES CANARIES ! (subsp. latui). ALGÉRIE '?. IS-
RAEL!
EXTENSION ASIATIQUE. Toute la Sibérie (avec ericae groenlandicus).
EXTENSION AFROTROPICALE. (subsp, latus). Iles du Cap-Vert.
EXTENSION NÉARCTIQUE. Alaska, Canada, U.S.A. (confusion possible en partie avec es-
pèces voisines).

2. —Nysius ericae (Schilling)

grylloides Olafsen & Povelsen 1772 : 601 (nec Linnaeus) [Islande] ; —ericae Schilling 1829 :
86 (Heterogaster) [Silésie ; type perdu] ; —? thymi sensu Fallén 1829 : 49 (Lygaeus) (nec Wolff)
[Suède] ; —groenlandicus Zetterstedt 1840 : 262 (Lygaeus) [Groenland ; holotype (9) MZLU !];
—maculatus Fieber 1861a : 168 [Europe S ; types perdus] ; —albidui Jakovlev 1867 : 151 [Russie
Sud ; types ?] ; —gracilis Scott 1870 : 98 [Suisse ; type ?] ; —ericae obscuratus Horváth 1890 :
188 [Asie centrale, Sibérie, Chine ; types ?] ; —natalensi i Evans 1929 : 269 [Afr, du S] ; —ericae
alticola Hutchinson 1934 : 126 [Tibet ; type ?] ; —ribesi Wagner 1965a : 51 [Espagne ; holotype
(d) ZMUH, Schmitz vid.].

HoRVÁTH 1890 : 186, 191 (révis. spp pal. ; syn.) ; STIGHEL 1957 : 89 (Hét. Eur.) ;
WAGNER 1958b : 21 (2'évis. spp pal.) ; WoooROFFE 1959c : 265 (comp. avec N.
thymi) ; SLATER 1964b : 269 (Cat. Lyg.) ; PLITsHRov 1969b : 91 (Lyg. Ukr.) ;
ScHMITz 1976 : 395 (syn. ; redescr.) ; UEsHIMA & AsHI.ocv, 1980 : 793 (chronL) ;
ScHMITz & PÉRIcART 1993 ; 179 (révis. ; groenlandicus, subsp. de ericae ?); PÉRI-
CART 1998c : 276 (lect. Nysius albidus).

Adulte. —Très voisin de N. thymi, dont on ne le sépare avec certitude que par la forme
de 1*ouverture génitale et la coloration du tergite VH du o . La plupart des autres différences
proposées par les divers auteurs n'ont qu'une valeur statistique, ou bien permettent seulement
de discriminer ces espèces dans une région déterminée. Corps un peu plus étroit (c(, 5'), yeux
légèrement moins gros, 2" article antennaire rarement plus de 1,3 foi » plus long que le 3', bords
latéraux des hémélytres moins arqués surtout chez les V. Tergite VH du o souvent entièrement
brun (fig. 66k p. 212) ; ouverture génitale avec une échancrure vers le milieu des bords latéraux
de sa partie antérieure (fig. 66e). Les phallus (examinés en inflation) et les spermathèques sont
quasi-semblables. Long : 3,5-4,5 mm.

Nysius graenlandicus, que STIcHEL (1957) et WAGlsER (]958b) considèrent
comme une espèce distincte, est un phénotype très pigmenté à antennes noi-



218 SVSI'É MATIQUE

râtres, cories brun sombre à noir sauf sur les bords latéraux, pronotum en-
tièrement brun sombre sauf les angles postérieurs, tête noire sauf une tache
claire sur l'occiput. Ce phénotype se rencontre notamment, mais pas seule-
ment, en limite Nord de l'aire de distribution (zone arctique) ; l'examen de
populations de ces régions montre l'existence de passages vers la forme no-
minale, notamment on trouve des spécimens à cories claires sauf les nervures
entièrement noires ; la taille moyenne est un peu plus grande que chez les
N. eric ae d'Europe moyenne, les antennes un peu plus élancées ; les carac-
tères génitaux externes sont identiques.

Vttsoxuaov (1988 et travaux suivants), se basant sur la forme des paramè-
res, la convexité du front, la forme des buccules et la longueur du premier
article rostral, considère comme WAGNER que les deux taxa sont distincts. Il
se peut qu'en réalité la situation soit complexe, et différente à l'ouest et à
l'est de la zone arctique. Je juge raisonnable de voir dans groenlandicus
plutôt une cline d'adaptation à des conditions climatiques extrêmes qu'une
sous-espèce ou une espèce mais en l'absence d'une étude de populations
basée sur un matériel suffisant de l'ensemble de la zone arctique, le statut
conservatif de sous-espèce (N. ericae groenlandicus), me semble provisoire-
ment le plus convenable (SctIMtvz k PÉRtcARf, op. rit. : 181).

IEuf. Fig. 2lj p. 80. —D'après Pu!'sttwov 1969b. Illustré par Rrst (1993) avec une micro-
graphie du pôle antérieur. Rougeâtre orangé ou en partie brun châtain. Rides du chorion visibles
sur la moitié postérieure. Micropyles au nombre de 5, rarement 6, petits, serrés, en forme de
cupules portées par des petites tiges. Long : 0,9 mm ; diamètre max. :0,25 mm ; couronne mi-

cropylaire 0,06 mm.

Larve stade V. —Voir N. graminicolrt, fig. 64b.

Ecologie. —D'après Purstttcov, Nysius cri cae est plutôt, en Europe
moyenne, xérophile et thermophile, et affectionne, comme N.thymi, les lieux
sableux à végétation peu dense. Il hiberne normalement à l'état d'oeuf, plus
rarement d'adulte. L'éclosion des oeufs hibernants a lieu fin avril-début mai;
les jeunes adultes se montrent à partir de fin mai et deviennent nombreux
en juin ou juillet selon les climats. Les pontes de la nouvelle génération
commencent à la mi-juin et se prolongent en juillet-août; les oeufs sont dis-
posés individuellement entre des parties bien serrées des végétaux herbacés,
par exemple dans les réceptacles des Asteraceae, ou bien sont simplement
déposés dans les fissures du sol. Une seconde génération apparaît en août,
ses larves et adultes coexistent en partie avec ceux de la première, et avec
d'autres espèces de Nysius. Des V continuent à pondre en automne.

C'est une espèce assez polyphage. On le trouve sur de nombreuses As-
teraceae (A rtemi si a, Eri geron, A chi llea, Sonchu », Ta raxacum, Hi e rat i um,

Crépis), aussi sur des Fabaceae (Lepidium, Capsella, Berteroa), Chenopo-
diaceae (Chenopodium, Atriplex), Rosaceae (diverses Potentilla). Dans l'île
de La Palma (Canaries), HEtss l'a collecté sur Rumex lunaria. Cependant en
Europe occidentale, il se rencontre préférentiellement sur les Ericaceae. Il
s'alimente essentiellement du contenu des graines des végétaux cités, tant
sur les plantes elles-mêmes que tombées sur le sol; il ponctionne aussi lcs
graines contenues dans les excréments dcs animaux herbivores.

Ce N>.vius vole assez bien ; il est capable en cas de besoin, par exemple
nourriture insuffisante aux places où se sont. développées lcs larves, d'elfec-
tuer de petites migrations. Des pullulements ont été observés en Russie dans
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dcs cultures de chanvre, avec des densités atteignant la centaine d'individus
2par m-.

Distribution. —itf).»iu » eric ae est un élément à très vaste distribution,
adaptable aux climats chauds comme aux climats froids. Il est présent, plus
ou moins clairsemé, dans toute l'Eurasie tempérée et froide, le bassin mé-
diterranéen, et probablement une partie de l'Afrique tropicale. La sous-espèce
groenlandieu » se rencontre dans la région subarctique, Groenland, Laponie,
Nord sibérien, et en Amérique du Nord (Alaska, Canada, LSA).

FRANCE. Probablement pt)rtout, cependant moins commun que N. thymi. Provenances contrô-
lées : Finistèrc !, région parisienne !. Loire-Atlantique !, Lot-et-Garonne !, Gironde !.
Bouches-du-Rhône !.Aude !, Pyrénées-Orientales !, Savoie !,Hautes-Alpes !,Alpes-de-Haute-Pro-
vence !, Vaucluse !, Var ! Corse ! — GRANDE-BRETAGNE. England (WoooRorra 1959c) ;

Cornwall, Devon. Hants, Kent. Middlesex, Norfolk, Suffolk, Sussex. —BELGIQUE. (BosstANs
1978). —PAYS-BAS. (ALKE.'vIA 1989). —LUXEMBOURG (REIcHLING & GERavo 1994). —AL-
LEMAGNE. Selon WArNHR (1966) commun partout. —SUISSE. Solothurn (MZHF !) ; Grisons
(VOELLMY & SAvratc 1983). —ITALIE. (SERVADEJ 1967) : paraît présent partout, cependant non
signalé de Calabria ni de Sardegna (MANctvt 1963). Sicilia (RAovsA 1887). —ESPAGNE. Ca-
taluna !. Mallorca (Rtttas 1965) ; Alicante (RJJJEs & SAv)LEDA 1979) ; Teruel ! ; Zamora ! ;
Madrid ! ; Huelva ! ; Sierra Nevada (WAourR 1960a). —PORTUGAL. Guarda : Serra de Estrela
(PÉRIrART leg. !) ; Coimbra : Batalha (MATocv leg. !), Lusa (IAGB !) ; Leiria (id. !); Viseu (EcK-
ERLEIN leg. !). —AUTRICHE. Nord- et Ost-Tirol !, Niederàsterreich !, Burgenland ! —RFP.
TCHEQUE. : Bohême !, Moravie (HonsRLAvoT 1977), —SLOVAQUIE. (id.). — HONGRIE.
(HoRYATJJ 1897b). —CROATIE, incl. Dalmatie (Jostrov 1986a). —YOUGOSLAVIE (KoRtcttLEv
1937). —MACÉDOINF.. (ErKHRI.EIN leg. !).—ROUMANIE, région Ouest, Banat, Valachie. Mol-
davie, Dobroudja (Kts 1991).—BULGARIE. Répandu (Jostrov 1964a). —GRECE. Thessalie :
Karia, VII 1987 (MATorc) leg. !).—CHYPRE. (coll. Eckerlein !).—TURQUIF.. « H'tsanoglan »

(HonaRLANDT lt)55). —ISLANDE, (groenlondictr »). —NORVEGE. Hellingskoven, lt)t, 69 13*

(grrrenlurrdieuc) (MZIIF !). —SUEDE. (C()t)I.IANos &. Oss)ALN)ssov 1976) : f.n, jusqu'r) 61 "N,
subsp, grrrerrlur)tlicus de 61 ô 69"N. —FINLANDE. î.n, jusqu'ît 63"N, subsp. grrrerrlurrdir Jrc de
68 a 70"N. —POLOGNF.. Jusqu'ar la côte Nord (SMRHrzvvsKJ 1954; Lts & Lts 1994: 1.)s et
ol. 199S) : env. de Krakôw, de Warszawa, de Lodz ; bassin de la Biebrza ; Pomorze (=Poméranie).
—RUSSIE D'EUROPF. et UKRAINE. Sur tout le territoire, mais clairsemé. —MOLDAVIE.
(Pt)TsHKov 1969b). —ARMÉNIE. Kherheklu (AKRAMovsKAJA 1959). —ILE DE MADFRF..—
ILES CANARIES. (HJ:Jss & B,caz 1990) : Lanzarote !, Tenerife !, La Palma ! —MAROC et
ALGÉRIE. (EcKERLEIN ?eg.'.). —TUNISIE. Commun dans la partie Sud ! —LIBYE. Tripoli-
taine ; Homs (MAtsrtvt 1942). —EGYPTE.'? selon PRtEsurR & At.rtrrRJ 1953 (confusions avec
N. Rvnroide ») ; néanmoins présence probable. —IRAQ. Province centrale ; Abu Ghraib (Rnt txt'r.
leg. !).
EXTENSION ATLANTIQUE. Groenland. Islande. Açores.
EXTENSION ASIATIQUE. Toute la Sibérie. Tadzhikistan. Kirghizie. Chine. Taiwan. Mongolie.
Arabie. Yémen.
EXTENSION AFROTROPICALE. A préciser.

3. —Nysius cymoides (Spinoia)

eymoidec Spinola 1837 : 2S2 (Arrhenei ») [Italie : Gênes ; type (9) perdu !I; —ulhidu » Dallas
1852 : SSS ; —exi?i » Costa 1855 : 239 (Heterogn »ter) [Italie Sud ; types ?J ; —fidigino »uc Ficher
186la : 169 [Allemagne ; type ?j ; — thort)« ieuc Horvîîth 1882b : 143 [Azerhaidzhan ; type (á)
HNHM 1.

PV.rON 1878a : 17 (Syn. Hét. Fr.) (»eneeioni » f. fuligino »a) ; HORVÁTH 1890 : 189
(révi ». ?Vy »iu » pal. ; syn.) ; STtcHEL 1957 : 91 (Hét. Eur.) ; WAGNER 1958h : 29 (rév.
Nv »iu » pal.) (suhg. Mat rof)ariu ») ; SLATER 1964h : 310 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKOV
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1969b : 96 (Lyg. Ukr.) ; SCFIMtrz & PFRICART 1993 : 179 (révis.) ; PFRICART 1997b :
482 (lect. et syn. d'albidus).

Adulte. —Allongé, coloration variable, en partie noirâtre sur la tête er le pronorum, hé-
mélytres clairs. Buccules s'atténuant graducllcmcnt d'avant en arrière (fig. 66b p. 21 I) ; antennes
claires, articles I et IV, et apex de II, souvent assombris; article II 0,6-0.7 foi » aussi long que
le diatone et 1,2-1,4 fois auss> long que III. Prnnorurn tbrremenr rrans>ersnl, I,8-2.I fois aussi
large que long (o, S') ; sillons transversaux antérieurs noirs. Hémélytrcs allongés, pris ensemble
2,15-2.40 fois aussi longs que larges, h bords externes rrè » peu arqué » ; coloration blanchâtre
ou blanc jaunâtre, translucide. avec les nervures jaune brun clair ponctuées de quelques taches
sombres. Article I des métatarses ncucment plus long que les 2 derniers pris ensemble, ongles
non compris. á. Tergite Vll souvent entièrement sombre (fïg. 66k p. 212) ; ouverture génitale
sans dent n> échancrure sur ses bords (fig. 66f). V. Spermarhèque remarquablement courre, sans
capsule séminale démarquée ni ductus hélicoïdal (fig. 67c, d p. 213).

Long : á 3,1-3.8 mm, 9 3,7-4,1 mm. Antennes (articles) : (I)0,25- (II)0,45-0,S7- (III)0,40-
(IV)0,52-0,60 mm. large : diarone 0,80-0,85 mm ; hémélytres (ensemble) o 1,0-1,15. 9 1,15-
1,40 mm.

Espèce reconnaissable par sa petite taille, sa stature étroite, ses buccules
atténuées vers l'arrière, son pronotum fortement transversal, et en cas de
doute par les caractères externes du tergite VII et du pygophore du cI, et la
spermathèque de la V, très différente à une exception près (N..senecionis)
de celle des autres Nysius de notre faune.

Ecologie. —Ce Nysius est rencontré dans des biotopes assez divers. C)n

le trouve aussi bien en plaine dans les stations sableuses et chaudes que sur
les dunes salines de bord de mer, et en altitude dans les prairies alpines. Il
est probablement polyphage comme ses congénères ; diverses plantes nour-
ricières ont été citées : en Russie méridionale selon Pursttvov Spergularia
mar~>inata dont il ponctionne lcs graines, Centaurea salstieialis, Artemisia

so
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GEN. NVSIUS 221

absinthium, Lactuca serriola ; en Libye selon WAotvut( (1963a) trouvé sur les
Tamarix en fruits, observation corroborée par Pursnvov en Turkménie ; Dans
les Iles Canaries, Lttsot(F!(o (1958a) l'indique sur des Chenopodiaceae, et
HEtss (in iitt.') sur /Irtemisia canariensis ; en Turquie G. DLLVARE l'a collecté
sur Gossy/)i um.

D'après Pt)Tsttt(ov, cette espèce hiberne à l'état adulte.

Distribution. Carte n" l9. —Nysius (ymoides est un élément turanico-
méditerranéen dont l'aire de distribution s'étend vers le Nord jusqu'en Europe
moyenne, vers le Sud jusque dans toute la zone des déserts d'Afrique et
d'Arabie, et vers l'Est jusqu'en Asie centrale (Kirghizie) et peut-être en
Chine. Il paraît absent des Iles Britanniques si l'on excepte Jersey.

FRANCE. Allier !, Puy-de-Dôme !, Lozère !, Cantal !, Gers !, Pyrénées-Atlantiques !, Hautes-Py-
rénées !, Ariège !, Hérault !, Pyrénées-Orientales !, Bouches-du-Rhône !, Vaucl use !,
Alpes-de-Haute-Provence !, Var !, Alpes-Maritimes !, Hautes-Alpes !, Rhône ! ('.orse ! —ILE DE
JERSEY (LEQ(ïsvn 1953). —PAYS-BAS. Noord Holland, Gelderland, Limhurg (AüKHMA e(
ul, 1997). —LUXEMBOURG (REICHI.IvG 1990). —ALLEMAGNE. Nordrheinland/Westl'alen :
cnv. de Koln (Gt!rv'rt(ER 1988). Hesscn : env. de Frankfurt (Wxcvtu( 1966). Badcn-Württemberg
(RtEGER 1987 ; Vo!(!r 1994) : Rastatt, Nürtingcn, Hessigheim ! Bayern (Mittelfranken) : Mühlstet-
ten, Pleinfeld (SîHcsTCR 1988), (Oberbayern) (SCH(ISTER 1987). — SUISSE. Valais
(G(oct.tvtrR-SCHütntvo & RnznAtév~t-RcsER 1992) ; Tes»in (REzn~vvwt-ResHR 1993) ; Lucerne
(Got.l.ivHR-ScHLIIQINC 1981). —ITAI,IE. Apparemment partout sur Ie continent ! Sardegna !, Si-
cilia !, île Giglio, îles Eolie ! —ANDORRF.. (WAouüt( 195S). —FSPAGNF.. Répandu dans la
moitié orientale de la Péninsule. Commun en Cataluïïa ! : îlc de Mallorca ! ; Zarogoza !, Murcia !,
Guadalajara !, Madrid !, Ciudad Real !, Gr(rnada !, Sierra Nevada !, Huelva ! —PORTUGAL.
« Beira, Sao Joao do Campo » (MZHF !). —AUTRICHE. Nord-Tirol !, Kürnten !, Steiermark
(MoosBRI (!GHR 1946), Burgenland : Neusiedlcrsee ! —RÉP. TCHFQUE. Moravie (HoaERüwr or
1977 ; ü confirmer 7). —SLOVAQUIE (id. ; prcsence non confirmée par S't'HHC(t( & VAVR!vovÁ
1996). —HONGRIE. (P(rrsut(ov 1969b). —SLOVÉNIF.. (GooAC~ & Go(;~(.A 1986). —CROA-
TIE. (Houv/ct'H 1897b), Dalmatia : Mosor, Ercegnovi (NovAt( & WAGNHR 1951).—
MACÉDOINE. (Jostrov 1986a). —ROUMANIE. Valachie, Dobroudja (K!s 1991). —BULGA-
RIE. (JosIFov 1986a). —GRECF., Mt Olimbos : Kariá (RtE(;rrté leg. !); Pelopánnisos ! ; île de
Crcte (=Kriti) (HElss et al. 1991) ; île de Santorini ! —CHYPRE. ! —TURQUIE. Turquie d'Eu-
nrpe : Edirne (HonnR!.r(NDT 1955). Anar(!tié : Sud-est de la péninsule, Mts Taurus (HonERür(vrrr
1955) : Aksaray (Ltsvwv(:oRt 1960) ; Urfa (DELVARH leg. !); Irontière arménienne : Aralik (K!-
t(t'rsHEvt(o 1918). — POLO('*NE. Partie méridionale : Krakow, Zakopanc, Mts Tatra
(SMRECZvvsKI 1954). — RUSSIE D'EUROPE. Vallée du Kuban (KIRITsHEHKo 1918). Région
d'Astrakhan (Pokov e! ul. 1968). —MOI.DAVIE. (DHRzHA!vsvv 1985). —UKRAINE. (PHT»IIKOV
l')69b) : Ukraine tr;rnscarpathique : Crimée. —GÉORCIF., ARMÉNIF., AZERBAIDZHAN (Kt-
RITSHENKo 1918 ; truct.). —H,k: DE MADERE. ' ILES CANARIES. Commun ! —MAROC,
ALGÉRIE, TUNISIE. Très commun, plaines et lnontagnes : présent jusqu'au milieu du Sahara :
Hoggar ! —ILE DK MAI.TK. (Rtüoüt( 1986). —I.IBYE. Commun. Fczzan. Cyrénaïquc (E('KER-
t.r!t & Wxosct( 1969) ; S(rh(rra : oasis de Kufra (DE Btruîrvtv 1932c). — KGYPTF.. Suez.
Ismaïlia (coll Noualhicr » MNHN !).—ISRAEI.. Beit Shcan !.Ein Gedi (LlrvNr(VUORl leg. !).—
IRAQ. l'rovincc Centre : Baghdad !, An Najaf ! (coll. Linnavuori).

EXTENSION ASIATIQUF.. Iran. Art(hic Saoudite. Yém« n. Tadzhil.i»tan. Kirghizie. Chil!c 'L

FXTKNSION AFROTROPICAI.F.. Mauritanic. Nubie. Iles du Cap-Vert, Sierra Leonc.

4. —Nysius gratninicola (Kolenati)

gruruirrré (!lér Kol« nati 1845 : 21 (( orizrrs) [(',rucase ; holotypc (d ) NHMW ! i ; —»( lier I(ru(! sens(l
Muls;rnt & R« y 1878 : 17) et sensu Puton 1878;r : 16 (ue( Schilling) : —suhsp. kérréégéénu » Ho-
herlandt 194) : 3 [Iraq ; holotypc (9) NMP(.'i ; —f. /néidér Popo » 1965 : 209 lTian-Shanj.
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HoRVÁTH 1890 : 185 (révis. Nyxius pal.) ; OSHANIN 1906 : 262 (Verz. Pal. Hem.) ;

CARAYoN 1949 : 18 (Macropariux) (écol.) ; HoaEttLANDT 1949 : 5 (redescr.) ; STI-

cHFL 1957 : 92 (Hét. Eur.) ; WAGNER 1958b : 28 (révi ». Nysi ux pal. ; subgen.
Macroparius) ; St.ATFR 1964b : 312 (Cat. Lyg.) ; ScHMITz éz. PÉRtcART 1993 : 177
(ré vi s.).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n" 4a (accouplement). —Oblong, jaune brun varié de brun plus
sombre et de noir. Buccules (fig. 65b p. 211) s'amincissant progressivement d'avttnt en arrière,
en général jusqu'à disparaître complètement plus ou moins près du bord postérieur, rarement
terminées par un bref arrondi. Antennes 0,40-0,55 fois aussi longues que le corps, jaune brunâtre
avec l'article I en partie noirâtre, les bases de II et III et plus rarement aussi leur sommet
assombris, et IV souvent entièrement assombri ; article II 0,60-0.75 fois aussi long que le diatone
et 1.2-1,4 foi » aussi long que IH ; IV suhégal à II. Rostre atteignant le milieu des métacoxae
ou le bord antérieur du sternite H (l'" sternite apparent). Pronotum trapézoïdal, 1,6-2,1 foi »

aussi large que long. Scutellum plus ou moins sombre, ponctué de noir, avec au plus une faible
carène claire peu saillante sur sa moitié postérieure. Hémélytrcs pris ensemble 2,0-2,4 fois aussi

longs que larges (les maxima concernant des a ), jaune brunâtre à nervures concolores ou en

partie brun plus sombre ; bords latéraux. en avant, avec en génér'tl des soies bien visibles dirigées
vers l'extérieur. Article l des métatarses nettement plus long que II + III (ongles exclus). cî.
Ouverture génitale avec une dent vers le milieu dcs bords latéraux de sa partie antérieure (fig. 66g
p. 2I2) ; phallus en inflation portant plusieurs lobes (fig. 68b p. 214). 9. Spcrmathèque
(fig. 67g, h) assez variable : diamètre de la capsule séminale parfois à peine supérieur à celui
du ductus, ce dernier en boudin ou en hélice à 2-4 spires.

Long : cî 3,6-4,6 mm ; S',0-5,0 mm ; antennes (articles) : (I)0,3- (II)0.6-0.8- (III)0,4S-0,6-
(IV)0,6-0,76 mm. Large : diatone 0,85-1,2 mm ; hémélytrcs (ensemble) á 1,2-1,5 mm, 2 1,3-
1,6 mm.

Les petits spécimens de N. graminicoia peuvent être confondus avec de
grands spécimens de N.thymi et surtout de N. ericae à buccules non terminées
apicalement par un arrondi et coloration hémélytrale atypique. La forme de
l'ouverture génitale du cI les éloigne très nettement du premier, et assez
nettement du second; celle de la spermathèque de la V les éloigne de ces
2 espèces.

Concernant la discrimination des petits N. graminicoia d'avec les grands
N. cymoides, on considérera la forme bien moins transversale du pronotum
et les caractères des genitalia o et V.

Enfin les caractères des buccules éliminent tout risque de confusion avec
N. venecionis et espèces voisines.

Nysius graminicoia karaganus, décrit du Kurdistan iraquien, me semble
plutôt une race locale qu'une sous-espèce ; son principal caractère distinctif
semble la longueur du rostre, qui atteint le milieu du tergite III (2c apparent),
donc supérieur à la moyenne rencontrée pour N. graminicola.

Larve stade V : habitus fig. 64h p. 207.

Ecologie. —Selon PUTsHKOV ce Nyvius hiberne à l'état adulte. J'ai capturé
en France des imagos d'avril à septembre, dans des biocénoses variables,
souvent sur terrain sablonneux bien ensoleillé mais aussi dans des prairies
humides, même salées ; il se trouve aussi bien en plaine que dans les régions
collinaires et en moyenne montagne. C'est aussi en Proche et Moyen Orient
un élément steppique, lié à une végétation xérophile. J'ai recensé les quelques
plantes-hôtes suivantes : Matricaria chamomilia (Pyrénées-Orientales), Arte-
rnisia crithmifolia (Portugal : Aveiro, en bord de mer), Spergularia .satina
(Corse : plaine orientale). L'espèce est sans aucun doute largement poly-
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phage ; elle est attirée de nuit par la lumière : captures au piège lumineux
dans la ville de Marseille en août (MDRAcubs, comm. pers.).

Distribution. —Nysius graminicola est un élément turanico-méditerra-
néen. Il est présent presque partout dans les trois péninsules méridionales
de l'Europe, et dans le Maghreb au Nord du Sahara ; répandu aussi dans le
Proche et le Moyen Orient ainsi qu'en Asie centrale. En Europe occidentale,
son aire couvre la partie Sud de la France, et ça et [a plus au Nord ; il paraît
absent d'Europe centrale ; cependant des vérifications seront nécessaires pour
mieux préciser sa distribution en raison de nombreuses confusions dans la
littérature.

FRANCE. Commun ou très commun en Aquitaine !, Languedoc !, Provence !, rcgion Rhcsne-Al-
pes !, Sud du Massif Central. Aussi en Bretagne !, Normandie !, dans le val de Loire !.et çù et
là : Vosges (REIBRR & PGTGN 1876), Ain !, Savoie ! Corse, commun ! —GRANDE-BRETACNE.
Englc »rd. Dorset : Stadland (At.t.RN 1984). —BELGIQUE. Limbourg (BosMAtùs 1978). —AL-
LEMAGNE. Baden-Württemberg : Sandhausen pr. Mannheim (VotGT 1994). — SUISSF..
Solothurn (MZHF !). —ITALIE. Probablement partout, y compris Sardegna ! et Sicilia ! —ES-
PAGNE, PORTUCAI.. Paraît présent dans la plupart des provinces sauf le Nord-ouest de la
péninsule ! Ile de Mallorca ! —AUTRICHE. Burgenland (RtEGRR leg. !).—SLOVÉNIE. (Goowt.>i
& GGG~LA 1986). —CROATIE. Istrie : Novigrad, Roving (RtEGER leg. !) ; Dalmatie : Split (No-
VAK leg.—> MZHF !). —MACÉDOINF.. Ohrid (div. coll. !). —ALBANIE. (HoRvÁTR 1916a).—
ROUMANIE. Dobroudja (Kts 1991). —BUI,GARIE. Mt Rila (MZHF !); Nesebar (coll. Eck-
erlein !).—GRECE. Commun dans la partie continentale et en Pelopánnisos ; Thessaloniki ! Ile
de Crète (=Kriti !) ; île de Santorini (RlacmR 1996). —CHYPRE. (LtNDBERG 1948) ; Larnaka
(MZHF !). —TURQUIE. Répandu en Anatolie ! —RUSSIE D'EUROPE. Astrakhan (Povov et
ah 1968) ; Caucase (KIRITSHENKO 195 la). —UKRAINE. Crimée (Pttrsttteov 1969b). —GÉOR-
GIE. Sukhumi et div. loc. (KIRITsltFNKO 1939), Kvirila (MNHN !, MZHF !). — ARMÉNIE.
(KtRtrsttENteo 1918). —AZERBAIDZHAN (GII)AYATOV 1982). —H.FS CANARIES ! —MA-
ROC !, ALGÉRIE !, TUNISIE ! (incl. île Djerba !) : commun, mais se raréfie apparemment
dans la partie saharienne où persiste N. cymctides, —EGYPTE. Commun (PatEsNRR & At.vtERt
1953) ; Le Caire (MNHN !).—ISRAEL. Jérusalem (dtv, coll, !).—SYRIE, LIBAN. (coll. Eck-
erlein !).—IRAQ. Provinces de Mosul !, de Ramadi !, de Diyala ! (RuMxNR leg.) ; Karagan, 1 50km
N de Baghdad (Type de karctganus).

FXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite ; Yémen ; Turkménie ! ; Uzbékistan ! ; Tadzhikistan ;
Kir< hizie, mts Tian-Shan (Type de lucidus). Corée.

5. —Nysius helvetieus (Herrich-Schaeffer)

thymi sensu Hcrrich-Schaener 1835a : 13 (Heterogaster) (nec Wolff) ; —helveticus Mcyer-Dur
1843 : 4 (Çytuus) (<tù »n t<ud.) ; — cri< cte sensu Boheman 1849 : 195 (Heterogctster) (nec.
Schilling) ; —helveticu » Herrich-Schaeffer 1850 : 203 (Cymus) [Suisse ; type perdu[ ; —li »e<ttus
Costa 1855 : 239 (Hc terce<,ctùtcr) [italie ; types ?l ; —brunneus Ficher 186la : 169 [Autriche :
type ?J ;—ctbsolc tus Fiehcr 186 la : 170 [Allemagne ; type ?l ; —se otti Saunders 1869 : l [Angle-
terre ; types ?J ; — ?tut<< titres Jakovlev 1871 : 8 [Russie S ; types ?1 ; —ochrnceu » Kiritùhenko
1951b : 191 (ttùttl. tlud.), Popov 1964 : 700 (forme infrasubsp.).

MDLswNT & RBY 1878 : 181 (Hét. Fr.) ; SAt/NDFRs 1875 : 233 (syn. de scottï) ;
Pt;Tov 1878a ; 17 (Syn. Hét. Fr.) ; HotevAT!l 1890 : [89 (rév. Nysius pal. : li>reatus) ;

Pt?ToN 1899 : 26 (Cat. Hém. pal. ; syn.) ; Ost!ANIN 1906 : 263 (Vcrz. Pal. Hem.) ;
KtRtewcDY 1909a : 31 (syn. dc ii»vertus) ; CcsteAY()v l')SOa : 471 (li »eotus) (ovario-
lcs) ; STIcttFL 1957 : 94 (Hét. Eur.) ; W>soNt te [958h : 30 (rév. Nysïus pal.) ;
WDODRoFFE 1959c : 265 (écol.) ; SLATRte 1964h : 314 (Cat. Lyu.) ; Popov 1964 :
700 (syn. d'oclrraceus) ; PUTsHKov 1969b ; 93 (Lyg. Ukr.) ; Unstî!M>s & Asttt.ocK
1980 : 791 (chrom.) ; ScttMtTz & PFRtcART 1993 : 183 (révis.).



224 SYSTÉMATIQUE

Adulte. Habitus : fig. 69b p. 216. —Jaune brunâtre ou rougeâtre, pattes et antennes souvent

rougeâtres, assombries aux apex. Glabre, assez étroit, pattes et antennes élancées. Yeux très
saillants, subpédonculés, bordés de jaune blanchâtre en-dessus ; front subplan, 2,75-4,0 fois aussi

large que ceux-ci, marqué du 2 bandes sombres longitudinales ; buccules s'amincissant en arrière,
souvent invisibles sur le tiers postérieur du profil de la tête (fig. 66h p. 212). Article I des

antennes marqué de noir, dépassant le clypeus d'au moins la moitié de sa longueur ; article II
0,70-0,85 fois aussi long que le diatone et 1,25-1,50 fois aussi long que III ; IV à peine plus

long que III, souvent rembruni ; rostre atteignant les métacoxae. Pronotum finement caréné lon-

gitudinalement ; sillons obliques antérieurs brunâtres, disque reiativemenr convexe en arrière de

ceux-ci (fig. 69c), avec 2 dépressions longitudinales latérales plus ou moins nettes qui délimitent

des zones claires ; rapport largeur/longueur : 1,50 à 1,75. Scutellum convexe, marqué d'une ca-
rène très saillante en Y, dont la branche longitudinale est jaunâtre. Hémélytres à bords externes

rectilignes et parallèles (d) ou très peu arqué » (9) ; apex noirâtre. Pattes assez élancées, fémurs

tachés de noir, article I dcs métatarses plus long que les 2 suivants ensemble. d. Ouverture

génitale : fig. 66c. V. Spermathèque : fig. 67k p. 213. Caryotype : 2 (5 + m) + XY.

Long : o 4,3-5,0 mm, V 5,0-6,0 mm; antennes (articles) : (I)0,38 â 0,45- (H)0.85 â 1,0-
(IH)0,60 à 0,80 mm. Large : diatone 1,1-1,4mm; pronotum et hémélytres : d',28-1,35 mm, 9
1,55-1,90 mm.

La forme brtinnea, variation sans valeur taxinomique, désigne les spéci-
mens à coloration dorsale jaune rougeâtre, et membranes rembrunies.

Espèce difficile à confondre avec les autres; ressemble à divers égards
aux Ortholomus, mais ceux-ci portent une pubescence dressée.

CEuf. Aspect : fig. 2li p. 80. —D'après Pvrsttvov. Chorion glabre, brillant, costulé longi-
tudinalement. Micropyles au nombre de 8-9, plus rarement 5, en forme de gouttelettes allongées,
légèrement surélevées sur toute leur longueur au-dessus de la surface de l'ceuf (fïg. 10, o : voir Gé-
néralités p. 31). Long : l mm; diamètre max. : 0,5 mm; diamètre couronne micropylaire :

0,11 mm.

Ecologie. Ce Nysius affectionne des biotopes variés, plus fréquemment
secs ; en Europe occidentale c'est un élément du callunetum. Il hiberne selon
Pvrsnvov à l'état d'oeuf. En Ukraine les éclosions ont lieu courant mai, et
les jeunes adultes apparaissent dans le courant de juin. Les accouplements
et les pontes commencent fin juin et durent jusqu'à la mi-septembre. Les
oeufs sont insérés individuellement ou par groupes de 2-4 dans les fleurs et
graines des plantes nourricières, dans les végétaux tombés à terre, etc. La
réussite de deux générations annuelles est possible au moins en partie, si

les conditions climatiques sont favorables.

En Europe occidentale, Nysius helveticus est surtout lié à Calluna vulgaris
(nombreux observateurs dont moi-même), aussi à des Erica (TAMANINI 1961),
et des Asteraceae comme Tanacetum et Senecio; aussi Hypericum perfora-
tum ; sur cette dernière plante a été noté par RIBEs un pullulement en

Catalogne. En Europe orientale, PIJrsHKov indique que les principales plan-
tes-hôtes sont des Potentilles (P. impolita, P. pilosa, P. asiracanica), plus
rarement d'autres végétaux tels que les Asteraceae Filago arvensi.s, Achillea,
Anthemis, et même des Poaceae (Poa bulbosa).

Distribution. —Nysius helveticus est un élément euro-sibérien. On le

trouve, bien que peu commun et par places, dans presque toute l'Europe
moyenne et septentrionale jusqu'à la Scandinavie moyenne; dans le Sud de
l'Europe, il est plus rare et présent surtout en montagne. Non connu d'Afrique
du Nord. A l'Est il s'étend vers l'Asie moyenne et centrale, le Sud de la
Sibérie, aussi l'Extrême-Orient sibérien (VINOKIJRov 1991).
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FRANCF.. Peu commun, mais probablement partout. Provenances vérifiées : Bassin parisien !,
Yonne !, Vosges !, Haut-Rhin !, Loire-Atlantique !, Landes !, Indre-et-Loire !, Allier !, Haute-
Vienne !, Creuse !,Corrèze !, Lozère !,Ain !, Savoie !, Hautes-Alpes !.Alpes-de-Haute-Provence !,
Var ! D'après des catalogues régionaux, indiqué aussi de Moselle et de Seine-Maritime.—
GRANDE-BRETAGNE. Sud-England : Kent, Surrey, Hamps, Dorset (MAssEB 1955). —BEL-
GIQUF.. Prov. d'Anvers, Bruxelles, Luxembourg (BosMAvs 1978). —PAYS-BAS. ! Largement
répandu (AvKEMA 1989), manque dans le Sud-ouest. —LUXEMBOURG. (REtcumNG & GERFND
1994). —ALLEMAGNE. Tout le territoire (WAGNER 1966), —SUISSF.. ! Probablement partout,
dispersé. —ITAI.IE. (MANCINI, TAMANINI) : Liguria, Piemonte !,Lombardia, Trentino-Alto Adige,
Veneto, Emili«, Toscana !, Abruzzo, Campania (Type de lineatus), Puglia ! (M 'argano), Ca-
labria (série de localités indiquées par TxstANttst 1981) ; Sicilia. —ESPAGNE. Probablement
répandu, peu commun. Cataluïïa, incl. Gerone et Tarragona ! ; Soria ! ; Guadalajara ! ; Avila ! ;
Salamanca : Bejar (CHAMptols 1903) ; Ciudad Real ! ; Cordoba ! ; Cádiz ! —PORTUGAL. Viseu
(coll. Eckerlein !). — AUTRICHF.. Burgcnland !, Nord-Tirol !, Niederosterreich !, Salzburg !,
Steiermark (MOOSBRvGGER 1946), Kârnten (PROHASKA 1923). —RÉP. TCHEQUE. Bohême
(RovBAL 19S7a) ; Moravie (HGBBRLAtsDT 1977). —SLOVAQUIE. (HoRVÁTtt 1897h; STFttt ir< &
VAVRivovâ 1996). —HONGRIF.. ! —YOUGOSLAVIE. Vojvodina : Vrdenik (HGRVÁrtt 1897b),
Topolnica, Nis, Vranje (KoRMtLFV 1937). —MACÉDOINE. (Jostrov 1986a). —ROUMANIE.
Banat (Kts 1975), Transylvanie (E. ScuvEtDER 1973), Valachic, Dobroudja (Kts 1991). —BUL-
GARIE. Répandu (JostFov 1964a) ; Mt Vitocha !, défilé de Kresna ! —GRECE. Makedhonia :
Florina (RIFGER leg. !) ; Pelopánnisos (coll. Carapezza !).—TURQUIE. Anatolie N-E : Sarikami »

(ScuttBFRT leg.~ coll. Eckerlein !).—DANEMARK. ! —NORVEGE. Côte Sud-est et env. d'Oslo
(WARLOE 1924). —SUEDE. ! Pat-tte méridionale et moyetttle, Jusqù a 60-62 N (CovLIANos &
OsslANNILssoN 1976). —FINLANDE. Atteint 63-65"N ! —POLOGNE. Région Sud : Haute-
Silésie ; Zakopane, Mt Tatra ; côte de la Poméranie ; env. de Warszawa, et çà et là (SMRECZYNsKI
1954). —PAYS BALTES, RUSSIE D'EUROPE, BIÉLORUSSIE. Presque partout, sauf dans
la zone arctique russe (KtRtTsttEvtco 1951a). —UKRAINE, MOLDAVIE. Partout (PvTsttt<ov
1969b). —GÉORGIE (KtRtrsuuvxo 1918). —AZERBAIDZHAN. (GtDAYATov 1982). —IRAQ,
Prov. centrale : Sarsang ; prov. nord ; Mosul (REMAtvE leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran. Sud de la Sibérie ; Yakoutie. Steppes du Kazakhstan. Uzbé-
kistan. Tadzhikistan. Kirghizie.

6. —Nysius seneeionis (Schilling)

senecionis Schilling 1829 : 87 (Heterogaster) [Silésie ; type perdu ; néotype (rï, Yougoslavie)
ISNB] ; —binotatus Germar 1837 : 138 (Cymus) [Afrique du Sud ; Types ?] ; —graminicola sensu
Mulsant & Rey 1878 : 176, et sensu Puton 1878a : 1S ; —?senecionis aegyptiacus Priesner &
Alfieri 1953 : 43 [Egypte ; lectotype (d) OLML, Linz !].

FtEBER 1861a : 169 (Hét. Eur.) ; HORvÁTtt 1890 : 189 (révi ». Nysius pal.) ; Os!!ANIN
1906 : 263 (Verz. Pal. Hem.) ; SCIJNEtoER 1939 : 629 (symb.) ; CARAYON 1950a :
471 (ovarioles) ; CoBBEN 1953 : 178 (écol.) ; STlcHEt. 1957 : 93-94 (Hét. Eur.) ;
WAGNER 1958b : 16 (révis. Nysius pal.) ; SLATER 1964b : 320 (Cat. Lyg.) ; L!NNA-

vUORI 1989c : 16 (binotutus, albidus : pos.) ; SCHMITZ & PÉR!CART 1993 : 181
(révis.) ; GROZEVA &. KUZNETSOVA 1993 : 66 (chrom.) ; SLATER & O'DONNELL
1995 : 36 (Suppl. Cat.) ; PÉRICART 1997b : 482 (pos. d'albidus).

Adulte. —Oblong, glabrescent, jaune brunâtre varié de noir. Buccules prolongées jusqu'au
bord postérieur de la tête, d'égale hauteur sur toute leur longueur, et terminées par un arrondi
(fig. 65c p. 211) ; yeux modérément saillants, tubercules antennifères assez courts (tïg. 65h) ;

antennes jaune brunâtre clair, article l en partie noir, H et 111 souvent rembrunis aux extrémités,
IV souvent assombri, parfois antennes en grande partie noirâtres ; article H 0,5-0,7 fois aussi
long que le diatone et 1,1-1,3fois aussi long que III ; IV subégal à 11 ou un peu plus court ;

rostre atteignant le milieu du métasternum. Pronotum trapézoïdal, 1,5-1,8 fois aussi large que
long ; une bande noire transversale sur les sillons antérieurs, le plus souvent interrompue au
milieu (chez la f. aegyptiaca, d'Egypte, à coloration générale pâle, cette bande noire est absente,
cf infra.). Scutellum peu élevé, avec une petite carène claire sur sa moitié postérieure. Hémélytres
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translucides, presque concolores, sauf quelques taches sombres sur le bord postérieur dc la corie ;

bords externes sensiblement arqués iï partir de la hauteur de la pointe du scutellum. leur région
antérieure sans pubescence dirigée vers l'extérieur ; rapport de forme (pris cnsemblc) 1,9 à 2.
Pattes jaune brunâtre, fémurs tachés de sombre, tarses souvent rembruni » apicalement ;

l'" article
des métatarses de longueur assez variable, plus court en général que II + III mais p« rfois aussi

long. d'. Ouverture génitale sans sinuosité ni denticulc sur les bord » latéraux de sa partie antérieure

(fïg. 66a p. 212). 9. Spermathèque assez brève, à capsule plus ou moins sphcrique, ductus irrégulier

sc terminant par un tube très fïn (fig. 67e,f p. 213). Caryotype : 2 (9 + m) + XY.

Long : 3,9-4,8 mm ; antennes (articles) : (I)0,30- (ll)0,50 à 0,75- (Ill)0,43 à O,SS-

(IV)0,60 mm. large : diatone 0,8S-I,O mm ; hémélytres (ensemble) 1,40-1,75 mm.

Nota 1 : LïvvAvï'oRI (1989c) indique que Nysius bïno>a>us, élément afrotropical, cst unc sous-
espèce de N. senecioniï, avec pour synonyme N. albi<tus Dallas, de la même région.
Conformément au lectotypc désigné pour <ïlbi<tus, j'ai rattaché ce dernier taxon à N. <yïïïoides
(voir p. 220).

Nota 2 : Nysius «eue<ion> » aegyp>iacus est aussi supposé synonyme de sen<cioni » par LIHNA-

v<IORI, op. <i>. ; j'ai vu des syntypes d'<ïegvpti<ï< us (cf ScHMITz & PERI< ART 1993 ) ; le lectotypeIII .

ne diffère de la forme noïninale de senecionis que par la taille plus petite (3,3-3,6 mm), les
sillons antérieurs du pronotum pâles ainsi que le reste du corps ; je pense qu'il s'agit simplement
d'un éco-phénotype.

Ce Nysius présente le même habitus que N. gramini<ola, mais s'en dis-
tingue facilement par la forme de ses buccules et les bords latéraux de ses
hémélytres toujours glabrescents.

CEuf. Aspect : fig. 66,1. —D'après PIITSHKov 1969b. Jaune lors de la ponte, virant ensuite
à l'orange. Forme de concombre. Chorion marqué dc faibles côtes longitudinales un peu confuses.
Micropyles au nombre de 4-5, petits et globuliformes. Long : 0,9 mm : diamètre max. 0,25 mm ;

diamètre couronne micropylairc : 0,05 mm.

Ecologie. —Cette espèce hiberne à l'état adulte (CoilnElv 1953 ; PUrsHKov

1969b), peut-être à l'état d'oeuf dans les parties les plus chaudes de son aire
géographique. En Ukraine les pontes ont lieu de mi-mai à mi-septembre ; les
<eufs sont déposés individuellement dans les réceptacles des Sene<io et autres
Asteraceae. On ignore s'il peut y avoir plus d'une génération par an, c'est
possible car en été on trouve continuellement des larves à tous les stades.
Selon CDHHEiv (op. <it.), en Hollande l'activité des adultes cesse après le
mois d'août.

En Europe occidentale, les principales plantes nourricières sont, selon de
nombreux observateurs, les Séne<„ons (Se»e<io,silvaticus, S. Riscosa!, S. bo-
ryvthe>Ii<us, S.jacobaea !); il est trouvé également sur d'autres Asteraceae :

Erigero>z < anadensis dans le bassin parisien (COHHEtv), Achillea millefolium
et G>zaphalium sp. dans les Pyrénées-Orientales (!),Artemisia sp. en Espagne
méridionale (!); PvrsHKov cite aussi en Russie Frigeron, Anthe>niv, Matri-
<aria, Heli<hrysu>zz, Tana<etum, Filago, et avec doute Puli<aria. A noter
également la liaison possible ou accidentelle avec des Caryophyllaceac ou
Paronychiaceae : capture en France d'une série au pied d'Arenaria serpvlli-
/olia (Loiret !) et en Russie selon Pvrsuvov sur Her>ziaria glahra. L'insecte
peut effectuer dcs migrations en masse, adultes et larve~, pour changer de

< I I'ous ce nom sont étiquetés dans la série-type de la coll. Pricsner S spécimens dont 2 seu-

lement correspondent à la descripti<ïn, les autres étant claircmcnt à rapporter à N..ïe»ecionix.
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plante nourricière, et il est capable, très occasionnellement, d'infliger des
dégâts aux cultures. PICARD (1914) signala en France méridionale une mul-
tiplication massive de ce Nysius sur Diplotaxix crut cïides et, après destruction
de ces plantes, migration sur les vignes avec dégâts significatifs: PUTsHKov
mentionne aussi à ce sujet une ancienne observation relative à une attaque
des raisins en Crimée au début du siècle.

Distribution. —Nysius senecir »tis est répandu et commun dans toute ['Eu-
rope moyenne et méridionale, Russie incluse ; absent des Iles Britanniques.
On le connaît aussi d'Afrique du Nord, Palestine, Anatolie, Asie moyenne
et centrale, ainsi que d'Afrique tropicale si on inclut. Ia sous-espèce bi »otatus.

FRANCE. Partout sauf apparemment en Normandie et dans la partie Nord et Nord-est (manque
de prospections 2). C'est l'espcce de Nysius la plus commune en France. —ILF. DE JERSEY.
(LPQIIEsIsc 19S3). —GRANDE-BRETAGNE. Bedford (NAIS 1997), New-Hampsh ire, Middlesex,
Surrey. —BFLCIQUE, PAYS-BAS, LUXEMBOUR(', ALI.EMAGNE, SUISSF., ITAI.IE, ES-
PAGNE, PORTU('AL. ! DANEMARK : presque partout. — Toute l'Europe centrale, et les
Balkans y compris la Grèce ! CHYPRE. ! —POLOGNE. Partie méridionale et Lodz (SMREcs
zYNSKI 1954). — RUSSIF. D'EUROPE. Au Nord jusqu'à Bryansk. Kursk. Voronezh, au Sud
jusqu'à la mer Noire et au Caucase : Sotchi ! —MOI.DAVIE. (PCTscsvov 1969b). —UKRAINF..
Partout, plus rare vers le Nord. Crimée ! —('FORGIE, ARMÉNIE, AZERBAIDZHAN (KI
RITSHENKo 1918, auct.). —TURQUIE. Turquie d'Europe : Edi me (HcïnERI Asr>T 195S), A »a(ollé :
Bursa, Ankara (id.). —ISRAEL (LINNAvc!oRI leg. !). —Paraît rare en Afrique du Nord, où il
semble supplanté par N. ic» »cu »i ». !VIAROC Nord ! —ALGÉRIE. Alger !, Oran ! ; Ouargla (Ecx-
ERI PIv & WAcNBR 1965 : aegypcicccus). —TUNISIE. Tunis ' LIBYE. '? Cité de Cyrénaïque
(oasis de Kufra) par Dr= BPRcEvtv (1932c). —EGYPTE. (Types d'aegyptiacut) : Pyramides.
incl. Sakkara ! ; Wadi Digla ; Fayoum (CARApazZA leg. !, Tamiyo (id. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite ; Yémen. Sud du Kazakhstan ; Uzbékistan ; Kir-
ghizie.
EXTFNSION AFROTROPICALE. (subsp. bictocatus) : Ruanda ; Ouganda : Sierra Leone ; Alri-
que du Sud.

7. —Nysius itnmunis (Walker)

grami »ic cela sensu Stal 1872 : 43 (nec Kolenati) ; —immunis Walkcr I 872 : 142 (Çt cnus) [Madère ;
holotype (d') BMNH ![ ; —sralianus Horváth 1890 : 186 (nom. nov. pr. graminicxcla sensu Stal,
misident.) ; —brevicollis Blàte 1929 : 165 [Iles Canaries ; type RMNH '? [.

PI!TON 1878a : 15 (Syn. Hét. Fr.) (grccminicola) ; HORvÁTH 1899a : 278 (icnmunis
t stalianus) ; CHINA 1938a : 12 (intmunis) ; LINDBFleG 1953 : 58 (redescr. i>nn<unis) ;

STICHFI. 1957 : 92 (Hét. Eur. : stcclianus, immunis) ; WAGNFR 1958h : 18 (rév. Nysius
pal. : stalia »us, imcnunis) ; SLATFR 1964h : 319, 324 (Cut. Lyg.) ; SCHMITZ & PÉ-
RICART 1993 : 182 (conf. syn. de stalicc »us).

Adulte. —Oblong, glabrescent, en grande partie jaune brunâtre. Tête asseï allongcc en
avant des yeux, sa partie antéoculaire 0,55-0,7 fois aussi longue que la distance entre les yeux
(fig. 65f,g p. 211). Buccules d'égale hauteur sur toute leur longueur, prolongées jusqu'à la base
de la tête, et nettement déhiscentes en arrière (fig. 65d). Antennes concolores ou à dernier article
plus sombre ; article I dépassant la tête par près de la moitié de sa longueur, article II 0,65-
0,7 fois aussi long que le diatone et 1,34-I,S fois aussi long que 111 : IV au moins 1,2 fois aussi
long quc III, Rostre dépassant un peu les métacoxae. Pronotum peu convexe, bande transversale
noire antémédiane généralement interrompue au milieu. Scutellum avec sur ses 2/3 postérieurs
une carène longitudinale claire très peu saillante. Hémélytres à corie presque unicolore. Fémurs
tachés de brun ou noir, dernier article tarsal rembruni ; article I des métatarses nettement plus
court que les 2 suivants réunis, á. Ouverture génitale avec une indentation vers le milieu des
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bords latéraux de sa partie antérieure (fig, 66b p. 212) ; phallus en inflation : fig 68c p. 214.
'2. Spermathèque de taille remarquablement petite ; fïg. 67i p. 213.

Long : <3 4,0-4,7 mm, 9 4,7-5,3 mm. Antennes (articles) : (I)0,3 à 0,4- (II)0,6 à 0,7- (III)0,4
à 0,55- (IV)0,5 à 0.6 mm. Large : diatone 0,85-1,05 mm ; hémclytres (ensemble) : d 1,45-
1,6 mm, 2 1,60-1,8 mm.

Cette espcce est facile à reconnaître dans la faune euro-méditerranéenne
par la forme de ses buccules. Sa taille plus grande et sa tête plus prolongée
en avant des yeux la séparent aussi de N. senecioni ».

Ecologie. —Ce Ny »ius est xéro-thermophile. Ses plantes-hôtes dans la

région méditerranéenne ne sont pas connues. Je l'ai capturé au pied de G»a-
phalium sp. dans les Pyrénées-Orientales françaises. Dans les Iles Canaries,
où il est très commun surtout en basse altitude mais aussi dans les zones
élevées, L(NDBERî) (1953) l'a collecté aussi sur des Asteraceae, notamment

Chry »anlhemum frure »cens et C. < oronarium, mais également sur Arlemi »ia
< anarien »i » et S<hizogyne »ericea ; HEtss (in lit/.) Ie signale aussi sur Arte-
misia canarien »i » et Argyranthemum sp. Egalement trouvé sur les dunes et
zones steppiques de la partie Sud de Tenerife et de Gran Canaria ainsi que
dans les Iles Purpurines sur Zollikoferia spinosa.

l

Carte no 20. —Distribution de Ny »iu » irnm<t »i » (Iles Madère et Canaries omises).

Distribution. Carte n'0. —Nysiu » immuni » est un élément circum-mé-
diterranéen, toutefois rare dans le Maghreb et non trouvé dans la partie Sud-
est du bassin. Il s'éloigne raremcnt des côtes.

FRANCE. Seulement d;uîs le Midi. 7 Tam-ct-Garonne : Castelsarrasin (IAGB !) ; Pyrénées-Orien-
tales : Banyul » (PI'.I<<cwvî'e(<. !). Collioure (R<.v<WNF. /eg. !) ; Aude : Carcassonne (S<EvKIEwtcz

1964) : Bouches-du-Rh<)nc (Ww<'Iv<)<t 19SSb) ; Var : Lc Beau»set (F. Avc'Ev leg. !) : Alpes-Mari-
times : Cannes (Ruvtxvt l<g. '), Sospel (PÉKI<rx<<r leg. !), Menton (SIEvvn<w<cz 1964) ; Corse :
Bonilacio, Basti;< (PÉv<«v<rr leg. !).—St!ISSF..Tes»in : Lugano (HNHM !).—ITAI.IE. Pas com-
mun. l.iguria : S« n Remo, Bot<!i< hera (<liv. coll. !); Toscana : île Gigl<o (M <xctv< 1962) : Veneto.
Marche (SI.<evwDI<I 1967) ; Pu<'li« : îlc Trcmiti (SEvvvntn l')67) ; îles Eoli, Lipari, Vulc« no< l'i-

licu<li. Panarca (TWIv<A< I<<I 1973) ; Sardcg<na cnv, dc (';<gl« <r< ! (HE<ss le« . !), San Vito (SEI<VADEI

19S2), env. d'Orist<uîo ! (i<l. !); Sicili;< : p« s r;<rc (C)<<<a< Fzzx, in l< ».) : îlc Pantell« ri« (Cav.xvEzza
leg. ! ; ('<<<e<vvvzza 1996). — FSPA('NE. Ilc de M;<Ilote« ! (Ru<us 1966), V<lencia : Bétel"<

(t/(.'MA ') : Alic;<nte (R<vrs k Se<I<.<.nw 1979 ; div. coll. !): Aimer(a : Bcrja (RERIA ~ E lég. !) :
C<idiz : Algecir« s (RF»<avv. /eg. !).Gihraltar (I,INDE< I<c 19321. —PORTU()AI.. Vi»eu (coll. Eck-
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erlein !).—CROATIE. Dalmatie (coll. Eckerlein !) ; —GRECE. Attiki : Athinai (MZHF !); Pe-
lopánnisos : Anavriti (Hrtss leg. !); île de Crète (i Kriti) (div. Ioc. ! : HEtss 1983) : île de
Santorini (BAEIIR leg. !).—CHYPRE. Cité de nombreuses localité » ! —ILE DE MADERF.. Pas
rare ! —ILES CANARIFS. Commun, cité dans tout 1*archipel ! —MAROC. Nord et Nord-est :
Melilla (PARDO leg. !), Berkane, Debdou (VmAt. 1937) ; côte atlantique : Casablanca !, Essaoui-
ra !, Agadir ! — ALGÉRIE. Mostaganem !, Mascara (DE BERonvtH leg.m MNHN !), Médéa
(EcKERI.BIN Sr WAGNBR 1965). —TUNISIE. Bizerte (EcKERLEIx leg. !).—TURQUIE. Anurolie :
Izmir (MZHF !).

8. —Nysius contiguus Walker

rantiguux Walker 1872 : 69 [Madère ; holotype (a) BMNH !l; —prrxrintu » Walker 1872 ; 69
lMadère; lectotype (o) BMNH !]; — atrh luta Walker 1872 : 73 1Madère ; lectotypc (tî)
BMNH !l.

HoRvÁTH 1890 : 187 191 (révis., syn.) ; OSHA!vlN 1906 : 263 (Verz. Pal. Hem.) ;
LINDBERG 1953 : 58 (Canaries) ; WAOIsIER 1958b : 19 (révis. Nôsius pal.) ; SLATER
1964b : 318 (Cat. Lyg.) ; SCHMITZ k PFRICART 1993 : 182 (révi ». Nysius) ; PÉRICART
1998c : 276 (lect. atrir lava), 278 (lect. proxbnus).

Adulte. —Oblong, glabrescent, coloration dominante jaune brunître. Tête allongée et atté-
nuée en avttnt des yeux. partie antéoculairc 0,7 fois aussi longue quc la distance entre les yeux,
distance des tubercules antennifères au bord antérieur dcs yeux presque égale a la longueur de
ceux-ci (fig. 65e p. 211). Buccules d'égale hauteur sur toute la longueur, atteignttnt ou presque
la base de la tête et un peu déhiscentcs en arrière (comme sur la fig, 65d). Antennes bicolores,

Fig. 70. —a, Nysius glariae, silhouette de l'arrière-corps ; —b-d, Kleida<erys : b, phal-
lus du o d'une espcce Nord-américaine : K. franciscanus (Stal) ; c, spermathèque de
la V de K. resedae ; d, teuf de K. resedae. —Échelles en mm. —a, original ; b, d'aprcs
AsHEOOK, 1957, adapté ; c, d'après CARAYoN, 1989 ; d, d'après PvTSHKov, 1969b.
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article 1 cn partie noirâtre, II et III jaune brun, IV brun sombre â noir ; article II 0,6-0,7 fois
aussi long que le diatone et 1,3-1.Sfois aussi long que 111 ; IV 1,1-1,2 fois aussi long que III ;

rostre atteignant les métacoxae. Pronotum peu convexe, sillon antémédian généralement noir et
interrompu au milieu. Scutellum suhplan, carène jaunâtre postérieure courte et â peine saillante,
Héméiytlcs it bords latéraux arqué » peu après ltt base, cories jaune brun avec des taches ct
linéoles sombres ; membranes blanchâtres maculées de brunâtre. Fémurs ponctués dc noir ; pre-

mier article des métatarses nettement plus court que les 2 autres. á. Ouverture génitale comme
fig, 66g p. 2I2: 9. Sperrnathèque trè » petite, fig. 67j p. 213.

Long : 4,6-5,7 mm ; antennes (articles) : (1)0,4- (ll)0,75- (III)0,55- (IV)0,60 mm. Large : dia-

tone 1,1-1,2S mm ; hémclytres (ensemble) 0,72-0,81 mm.

Cet assez grand N)sius ressemble à Nin>munis; il se remarque par son
4e article antennaire noir, et ses hémélytres maculés dc sombre.

Nvsius t rr »>iguus paraît endémique dans l'Ile de Madère. L'indication des
Iles Canaries (catalogue Oshanin) ne paraît pas corroborée.

9. —Nysius gloriae Baena k Garcia

g>urine Baena k Oarcia 1998 (sous presse) [Iles Canaries : holotype (á ) coll. Baenal.

Adulte. —Jaune grisâtre, avec cn-dessus une très fine pubcscence dorée. recourbée : antennes

et pattes jaunâtres. Tête, pronotum et scutellum linement et dcnsément pointillés de noir. Tête
allongcc en avant dcs yeux, jaune brun. clypeus clair ; pronotum jaunâtre, un peu assombri
antérieurement, scutellum presque noir en avant ; cari ne du scutcllum peu élevcc. Bords httéïaux
des corics largement ct sinueusemcnt élargis dans leur tiers médian (fig. 70a) : disque des hé-

mélytres parsemé de quelques macules noirâtres notamment sur les nervures. Buccules comme
chez N. in>a>unis, Premier article dcs tarses postérieurs pas plus long que lcs deux suivants

réunis. Long : á 5,3 mm ; 9 6,4 mm ; tctc 1,1-1,2 mm : antennes (articles) : (l)0,5- (II)1,0-
(III)0,7- (IV)0,7 mm ; pronotum 1,1-1,2 mm ; hémélytttcs 4,2 mm. Large : diatone 1,3 mm ; pro-
notum l,g-l,95 mm ; hémélytres (ensemble) : 2.4 mm.

Connu par un couple provenant des îles Canaries : La Palma, 16 VII 1993,
coll. M. BAENA. Aisé à séparer de N. cr>n>ig« «s par ses antennes unicolores
et l'élargissement médian de ses hémélytres. En outre les taches brunes hé-

mélytrales de N. cr»»i guus sont plus grandes.
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SUBFAM. 3. —ISCHNORHFNCHINAE STAL 1872

Genre-type : (lsthnnrhynchu! Fiebcr 1860)
= Klei!ln! e> !s Stephens 1829

ISCHNORHYNCHARIA Stal 1872 : 44. —ISCIINORHYNCHINI Vt!n Duzee 1916 : 19. —KLFI-
DOC'ERINI Slater l')52 : 315. — KLEIDOCERARIA Putshkova 19S6 : 270.
ISCHNORHYNCHINAE Stichel 1957 : 60.

OsHANtN 1906 : 268 (Vcrz. Pal. Hcm.) ; UsINGER 1942 : 15 (gl. dors. nymph.) ;
SEATER &. HvRI Bt>ït 1957 : 69 (nerv, ailes ; phylog.) ; AstIEocK 1957 : 416 (génil.
ct, phylog.) ; PtiïsHKI>v 19S8a : 410 (prcm. états) ; UstNcER &. AsHI.ocK 1959 :

100 (phylog. ; fam. dist.) ; ScoDDER 1962a : 163-194 (révis.). SOODDER, in SLATER
l')64a : 73 (Lyg. Afr. S) (caract. fam.) ; SEATI It 1964b : 351 (Cat. Lyg.) ; Pt!TsHKov
l')6')b : 100 (Lyg. Ukr.) ; UI:.sHIMA & Asnl(>OK 1980 : 734 (chrom,) ; SLATER &
O'Dt> ~ t EI E 1995 : 38 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Caractères discriminatoires pour la plupart identiques à ceux
des Orsilliyitie. En diffèrent par les particularités suivantes. Hémélytres hya-
lins, ponctués au moins sur le clavus, et à bord » externes non sinués ; mem-
branes à 5 nervures longitudinales arquées. Hamus et nervures intervannales
présents sur les ailes postcricurs. Pygophore des o démuni de fovéolc en-
clessous.

Sous-famillc relativement petite, à laquelle sont rattachés une quinzaine
de genres, riches globalement d'environ 75 espèces, vivant pour la plupart
dans les régions paléotropicales. Un seul genre ouest-paléarctique.

GEN. 23. —KLEIDOCERYS STEPHENS 1829

Espèce-type : L>gt>eus >cantine Panzer 1797

Klc!!lnt !rrs Stephens 1829 : 342. —Ç>mus Burmeistcr 1835 ; 292 (part.). —Lu hnr!> I>>nt h>u Fic-
her 1860 : Sl. —)athnorrhynt hua in Thomson 1870 : 283. —Kleidoceru » in Horvith 1875 : 27.
—Clidrut >'us in Fairmaire 1884 : S4. —Kleydoce>.t>s in Signoret 1885 : 67.

Pt>TON 1878a : 19 (Syn. Hét. Fr.) (Kleidoce>.tcs) ; OSHANIN 1906 : 269 (Cat.) ; UsIN-
cFR 1938 : 83 (glandes abd. larves> ; LEsïoN le)54 : 191 (strid.) ; Pl>TSHKovA 1956 :
269 (oeuf) ; HASKELL 1957 : 3SI (strid.) ; SLATER & Ht>Rt.BI>TT 1957 ; 77 (aile
post.) : Pt TSHKov 1958a : 40S (clé larves) ; SïlcHEL 1958 : 97 ; Sct>DDER 1962a :
163 (révis. sublam.) ; SEATER 1964b : 354 (Cat. Lyg.) ; UESHIMA & ASHLI>cK 1980 :
735 (chrom.) ; CARAvoN 1989b : 149-164 (syst. et écol. spp W-pal.) ; SI.ATER &
O DONNELI 1995 : 38 (Suppl. Cat.).
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Adultes. Description : voir Kleidocerys resedae.

Le tégument de la tête, du pronotum et du scutellum secrète une pruinosité
cireuse blanche plus ou moins abondante. 8. Phallus entièrement symétrique,
phallothèque sans lobes, conjonctive tubulaire portant plusieurs lobes à son
extrémité distale, vésica terminée par un processus hélicoïdal, lui-même pro-
longé par un long processus gonopori hélicoïdal (fig. 70b). 9. Ductus
antérieur de la spermathèque formant au repos une très longue hélice entou-
rant la capsule séminale, ductus postérieur simple, rectiligne (fig. 70c).

Les deux sexes possèdent un appareil stridulatoire (fig. 71a-d), qui a été
décrit dans les Généralités (voir p. 24).

(Eufs. Couronne micropylaire formée de nombreux micropyles en cro-
chet, entourant un subopercule dressé sur le pôle antérieur.

Larves. —Stigmates abdominaux I-VII dorsaux très près du bord externe
du connexivum. Suture des sternites IV-V atteignant les bords latéraux. Suture
des tergites III-IV simple, comme celles des suivants. Abdomen portant
3 glandes odorifères dorsales, débouchant en arrière des tergites III, IV et
V. Description : voir Kleidoeerys resedae.

Distribution et systématique. —Le genre Kleidocerys semble représenté
par une quinzaine d'espèces dont 3 habitent la région euro-méditerranéenne,
une l'Extrême-Orient et les autres surtout l'Amérique du Nord, l'Amérique
centrale et les Antilles.

Fig. 71. —a-d, Kleidocerys reseclue, organes stridulatoires : a, aile postérieure montrant
l'emplacement du strigile ; b, id, région du strigile ; c, région thoraco-ahdominale,
moitié dc gauche avec l'aile postérieure en position ouverte, montrant le plectrum et
le strigile ; d, même région vuc dc profil. —e, Çymus diseors (espècc néarctique),
phallus cn extension : voir l'cvascment du gonoporc secondaire. —f,g, forme de la
zone obscure des hémélytrcs ; f, chez Cymus « urescens; g, chez C. t;tandicolor.—
Échelles cn mm. —a-d, d'après LEsTQN, 1957 ; e, d'après HAM>o, 1975 ; f,g, originaux.

ap = aile postérieure ; gs = gonopore secondaire ; he = hémélytrc; msp = méso-

pleure; mtp = métapleure ; oo = ostiole odorifère et sa gouttière; pl = plectrum ; sc
= scutellum ; st = strigile ; tl,t2, tergites abdominaux.
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Les caractères discriminatifs de nos 3 espèces sont quasi-inexistants et la
validité de deux d'entre elles n'est pas tout à fait certaine (CARAYQN 1989b) ;
de nombreuses formes infraspécifiques ont été nommées : elles sont très prob-
ablement sans aucune valeur taxinomique, mais certaines peuvent être liées
à des facteurs climatiques et écologiques. Pour ces raisons, seul Kl. resedae
sera décrit de manière détaillée dans cet ouvrage.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (1)
5 (6)

6 (5)

Sillon antémédian du pronotum noir ou brun liséré de noir. Taille comprise
entre 4,5 et 6 mm....................................,........2

Espèce vivant sur un grand nombre de végétaux, surtout arbres et arbustes.
Livrée généralement moins contrastée. Holarctique .............................................
.................................................................................1. resedae (Panzer) (p. 233)
Espèce ou écoforme inféodée strictement aux Alnus ; livrée contrastée comme
indiqué sur la fig. 72b. Europe moyenne et Transcaucasie.................................

Ibis (f. ?) privignus (Horváth) (p. 237)
Taille plus petite : 3,5 à 4,8 mm. .........................................5
Sillon transversal antémédian du pronotum noir, parfois liséré de brun noir.
Vit essentiellement, mai » pas seulement, sur les Erica et Calluna. Euro-mé-
diterranéen ; Iles Canaries ..............................2. ericae (Horvàth) (p. 238)
Sillon transversal antémédian du pronotum rouge. Connu seulement de Ma-dère......................................3, truncatulus (Walker) (p. 239)

Nota : Les noms ericae (ou truncatulus ericae) et truncatulus sont abondamment mélangé» dans
la littérature.

1. —Kleidocerys resedae (Panzer)

reiedae Panzer 1797 ; XL (Lygaeus) [Allemagne ; Type ?] ; —? didyrnris zetterstedt 1819 : 71
(Lygaeus) [Suède] ; —? Puni tii ollis Fallén 1829 ; 37, 95 (Phytocoris) [Suède] ; —geminatus sensu
Say 1831 : 774 (Lygaeus) (nec Ficher) [USA] ;— resedae flaiii omis Dada 1885 : 170
(lsihnorrhynchus) [Bohêmel) ; —resedae fuscomacutatus Barber 1953 ; 276 [USA).

FIEBER 186[a : 199 (Hét. Eur.) (didytnus) ; PUToN 1878a : 19 (Syn. Hét. Fr.) (di-
dymus) ; OSHANIN 1906 : 269 (Verz. Pal. Hem.) ; BUTLER 1923 : 143 (larves) ;
JQRL>AN 1933 : 224 (écol., larves, oeuf) ; SLATER 1952c : 316 (pos. copul.) ; PFA-
LER-CoLLANDER 1941 : 29, 72, l 16 (chrom.) ; STIcHEL 1958 : 98 (Hét. Eur.) ;
SovTHwooo & LEsTQN l959 : 86 (Hét. Iles Brit.) ; SLATER 1964b : 358 (Cat. Lyg.) ;
PUTsHKov 1969b : 101 (Lyg. Ukr.) ; CARAYoN 1989b : 149-164 (morph., biol.) ;
GRozEVA & KvzNETsovA 1993 : 66 (chrom.).

Adulte. Hahitus : pl. h.t. n 6a et fig. 72a, 72b p. 236. Assez large, acanthiforme, atténué
en avant, glabrescent, souvent recouvert sur la tête, l'avant du pronotum et le scutellum d'une
pruinosité blanche cireuse plus ou moins abondante. Dessus ponctue y compris les clavus et la
partie externe des endocories, coloration foncière jaune brun très clair â ocre ou rougeâtre variée
de teintes diverses, avec des zones ou taches noires d'étendue et forme variables. Tête jaune
rougeâtre, rouge ou presque noire, régions péri-oculaires presque toujours assombries ou noires ;
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antennes de coloration très varitihle, les articles II et III généralement en granilc partie clairs ;

rostre sombre, atteignant l'apex dcs métacoxae. Sillon transverse du pronotum noir, parfois liséré

de brun noir, interrompu au milieu, disque de coloration variable, angles postérieurs plus ou

moins iissombris, Scutellum sombre avec en arricrc une tache cordiformc rougeâtre à rouge

sombre qui peut envahit presque toute sa surface s;iuf l'avant. Hémélytres hyalins, clavus clair

cn avant ou entièremcnt, iivcc 3 rangées de points noirs enfoncés ; corics dc teinte variable,

avec une tache noire au milieu de l'exocorie. plus ou moins étendue, entière ou dédoublce,

par(ni » réduite à 1 ou 2 points, bord postérieur plus ou moins largement costiforme, marqué

d Llile li<'ne noire ou brune interrompue par dcs parties rougeâtres ou jiiunîtres ; angles dis(aux

sombres ou noirs ; mcmhrtines incolores, dépassant grandement l'abdomen. Pattes généralement

brun rougeâtre à brun jiiunâtrc, tarses assombri » ;ipicalemcnt. Mésoplcurcs en grande partie noirs.

métapleures clairs cn arrière. lames coxales claires, gouttières odorifèrcs claires. Abdomen cn

grande partie sombre, devenant rougeâtre apic;ilcment. Genitalia d ct '2 : voir caractcrcs gé-

nériques. Caryotype ; 2 (S + m) + XY.

Long : 4,5-6,0 mm. Ics d un peu plus petits que les 9.
La forme ffzzvicrîrni » Duda, à antennes jaune rougeâtre sauf à la base, n'a

certainement pas de valeur taxinomique.

fEuf. Aspect : fig, 70d p. 229. —D'iiprès Puîstztcov, et mes observations. En lormc de con-

combre. légèrement asymétrique, brillant, rougeâtre. Chorion couvert d'impressions supcrliciellcs

longitudinales mal délimitées. plus visihlcs dans la partie médiane, qui donnent à lii surface un

aspect ondulé ; vers lcs extrémités ccs impressions ressemblent à un rcticule pcu marqué. Mi-

cropyles du piilc antérieur au nomhrc de 6 ii 12 en couronne. dc forme ouvragéc (lig. 10s),
hauts dc 0,0(i mm : au sommet dc l'iuuf. au centre de hi couronne, se dresse unc ;ipophyse

longue et robuste haute de 0,09 mm. découpée à son sommet en 4 ou S lilalncllts. Long :

0,95 mm ; diiimètre max. 0,2g mm : diamètre couronne micropylaire 0.16 mm.

I,arves. Aspect : fïg. 72c p. 236. —D'après Puisnvov. et mes observations sur des spéci-

mens ilc I rance. Fontainehlciiu sur /3erii(u. Ovales, peu densément couvertes il'unc pubescence

claire tissez courte. Tête et thortix brun clair à noirâtre<u v;iriés de rougeâtre surtout aux stades

âgés : iintcnncs s assombrissant avec l'âgc, portant dcs soies dressées plus courtes quc le diamètre

dcs iirticles. Rostre atteigniint presque l'apex de l';ihilomcn (stade I), plus court ct n'atteignant

pas son milieu (IV-V). Cicatrices transversales du pronotum discernables même chez les spéci-

mens clairs. Une bande ilorsale longitudin;ile rougeâtre sur les segments thoraciques (stades

I-III). Pattes brun pâle à noirîtres. Abdomen rougeâtre (I). parsemé de triches claires arrondies

(II-III), puis jaune grisîtrc .'i gris sale, couvert d'un réseau rougeâtre irrégulier plus ou moins

développé délimit<tilt iles tiicllcs claires (III-V) ; irois glandes odoritcxrcs dorsales, débouchant

cn arrière des tergitcs III, IV. ct V ; aires éviiporatoircs ovale allongé. sombres. Ia 1" presque

dc l/4 plus hirge quc lii 2', elle-même un pcu plus large que la3' disttmce entre ccs aires à

pcii près égale â la 1ar cur dc la 3'.

Long (moycnn« s) : stades 1-11 1.4-1,7 mm ; stade lll 2,2 mm ; stailc IV 2.7 min ; stade V d

3,6 mm, 9 3,11 mm.

Fcologie. —Les m(eurs de cette espèce ont été objets de diverses con-

tributions, qui sont fort bien résumées et complétées par CARAYolv (1989b)
pour l'Europe occidentale et par Pt)Tsllwov (1969b) pour l'Europe orientale

et l'Asie moyenne.

Les plantes-hôtes préférentielles sont, dans presque toute l'aire de disper-

sion de cc Kfeidrîcery », lcs diverses espèces de Bouleaux (Be/zzfzz /îeîzéfula,

B. verrut rî »zz, B. pube »teîz », ctc) et les Aulnes (Af/ztz » gfutiîzo »n, A. t<iridi »).
Les Rhododendrons (Rfz. /zir »tz/ufzzm, Rlz. fer).zzgiîzezzm) sont aussi attaqués

(TAVIAfz) ~ t 1961a en Italie ; Wt)EELER 1976 aux USA). Dans les contrées nor-

diques (Finlande, Suède), l'espèce se lie à l'Ericacée Ledzzm przlustre (J.
SA()L()E(eo 1920, LtwnnE(eo 1923), et à Terre-Neuve à Ledzzîîz gîvîÉ'îz/ézîzdicum

(Lttznt)t-:teo 1958b). Puîst)vnv cite en outre Spiraea créna/zz en Ukraine et, se

référant à Popov, 5pirzzerz bàpericifofirz en Kirghjzie. Enfin, Crîr3<fzz » ézvella »éz

pourrait d'après les observations personnelles de Porstlvov en Ukraine, être

considéré comme un arbre nourricier : larves et adultes ont été observés ponc-
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tionnant les jeunes fruits verts. Une longue série d'autres plantes-hôtes men-
tionnées par STICHEE (1958) et WHI=EEER (1976) ne sont certainement que des
supports accidentels ; à noter cependant, en Amérique, un nombre d'espèces
d'Ericacae supérieur à ce qu'on pourrait attendre d'un choix aléatoire.

CARAYoN (1989b) a vérifié en laboratoire la capacité d'une souche du Midi
de la France provenant d'AlnII.s de se multiplier sur les graines de cet Arbre
pendant des générations successives ; il a aussi montré la grande adaptabilité
de cette souche aux graines de bouleau, de tournesol, de soja, de maïs et
de figuier.

Kleidocerys resedae hiberne à l'état d'adultes, ou avec une faible propor-
tion de larves âgées (en Finlande selon PEALER 1936, et en Ukraine selon
AivlcHKovA, cité par PHTsH vov). Les retraites d'hiver se trouvent parmi les
feuilles tombées, sous les écorces, et aussi dans les chatons des bouleaux et
aulnes ou les cônes des Pinaceae. Le réveil printanier a lieu dès la fonte
des neiges et peut être suivi fin avril-début mai de vols de migration d'une
partie des populations, à des distances pouvant atteindre quelques kilomètres
(observation de PvTswKov en Russie, Voronezh). En mai, les Kleidocerys
s'établissent sur leurs arbres nourriciers qui fructifient, et début ou fin juin
selon les climats, commencent les accouplements et les pontes. La copulation
a lieu en opposition (SLATER 1952a). Les tufs sont surtout insérés entre les
écailles des chatons femelles, habituellement par très petits groupes (1-3),
mais il est fréquent que plusieurs V viennent pondre successivement dans
le même chaton ; les pontes peuvent durer jusqu'à la fin de juillet. Les jeunes
larves apparaisssent à partir de fin juin ou début juillet ; elles ponctionnent
les fruits en cheminant sur et dans les chatons ; les larves âgées se rencontrent
sur les feuilles et jeunes rameaux. Les imagos de la nouvelle génération com-
mencent à se montrer dès fin juillet, les apparitions massives ayant lieu du
début à la fin d'août; il est donc certain que, tout au moins en France (!)
et en Ukraine, la durée de développement soit très inférieure aux 3 mois
qu'indique JHRoAN (1933) pour l'Allemagne. Ensuite, d'août à octobre, les
Kleidocervs se dispersent et gagnent leur retraite d'hibernation. Il n'y a nor-
malement qu'une seule génération par an, mais l'existence d'une seconde
n'est pas impossible si le climat s'y prête.

L'espèce est attirée par la lumière : elle a été collectée en août avec un
piège lumineux dans la ville de Marseille, loin de tout Bouleau ou Aulne,
ce qui atteste sa capacité de vol et de migration signalée plus haut (G. Mo-
RAcvns, comm. pers.).

La stridulation que peuvent faire entendre les deux sexes ne semble pas
liée à des phénomènes d'appel ou de cour ; elle survient semble-t-il lorsque
ces insectes sont inquiétés (CARAYoN, op. cit.). Elle consiste selon HASKEEL
en des émissions répétées 8 fois par seconde.

L'existence d'un régime partiellement prédateur, indiquée par STIcHEL, est
contestée par PHTsHKov, mais on sait que beaucoup de Lygaeidae attaquent
occasionnellement de petits Arthropodes.

Kleidocerys resedne, qui est capable de pullulements, a pu en Russie oc-
casionner sur les Bouleaux des dégâts suffisamment importants pour
empêcher un repeuplement naturel. Aux USA, il s'est avéré très nuisible aux
Rhododendrons ornementaux (WHEELER, op. cln). Diverses espèces d'Antho-
coris (A.nemorum, A. IIemorctlis, A. confusus) attaquent leurs (tufs et larves.



Fig. 72. —a, Kleidocerv » resedne 9, phénotype des Pyrénées-Orientales (sur Betuln), habitus ; b, phénotype de la f. privignus, spécimen du

Bas-Rhin (sur Alnus) ; c, larve stade V de la forêt dc Fontainebleau (sur Bentla), habitus. —Échelles en mm. —Originaux.
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Distribution. Kleirfr>r ervs resedae est un élément holarctique. Il occupe
l'Eurasie, de la péninsule ibérique au Japon, atteignant en Scandinavie la
latitude de 65"N, et présent en Sibérie jusqu'en Extrême-Orient. Il ne semble
pas connu d'Afrique du Nord. Présent au Canada et aux USA.

En Europe moyenne et méridionale, son aire de distribution recouvre celle
de Kl. ericoe, et en l'absence de caractères discriminatifs sûrs, il est impos-
sible de tracer une carte fiable de distribution. Très commun dans toute la
France partout où ses arbres nourriciers sont présents.

Ibis. —Kleidocerys (f. ?) privignus (Horváth)

privignus Horvdth 1894 : l73 (isri>norl>yncl>us) lGéorgie ; Types (o ) 7].

STICHEL 1958b : 99 (Hét. Eur.) ; SCUDDER 1958 : 19 (syn. de pri vignus avec rese>I>>e).

Adulte. Habirus ; fitu 72b. —Sc distingue surtout par sa tête rouge sombre à noire, son
clavus très clair au moin~ le long du scutcllum, ct parfois entièrement, par la grandeur de la
tache noire des corics ct la longueur. l'épaisseur et l*intensitc des lignes noires de leur bord
distal le long de la membrane.

Discussion. —Le statut dc ce taxon reste pour moi ambigu. En raison
du fait que divers auteurs récents ou contemporains considèrent K. privignus
comme une espèce distincte, tandis que d'autres l'ignorent, des commentaires
me paraissent nécessaires. Cette forme, toujours collectée sur Alnus, fut
décrite comme espèce propre par HoRvÁTH d'aprè » du matériel de Transcau-
casie ; le taxon fut ensuite ignoré par GUUDR (1936) et ST>CHRl. (1925-1938)
évidemment parce qu'estimé hors des limites de leur région. Considéré plus
tard comme simple variété mélanisante de K. re,sede>e par K>RrrsHENKo (1951a)
et synonyme par ScUDDER (1958) et KERzHNRR (1964), il fut de nouveau ignoré
ou présumé hors-limites par WAGNER (1966). Cependant STlctlRL (1958), à
l'encontre de K>R>TsHRNvo et de KERzHNER, lui avait donné, avec doute il est
vrai, le statut d'espèce, qui est à présent adopté dans diverses « check-lists »

régionales récentes d'Europe (Allemagne, Pays-Bas, Luxembourg, Rép. tchè-
que, Bulgarie). CARAYQN (1989b), dernier auteur ayant publié une étude
approfondie sur les Kleidocervs et leur biologie, ne discuta ni mentionna le
cas privigr>us, bien que son article fût basé en grande partie sur des élevages
en laboratoire de populations collectés précisément sur Alnus (en France Sud,
dans la Drôme).

Notre Collègue A. MATocr) m'a laissé pour étude des séries de K. privi-
gnus, d'habitus peu variable, collectées voici quelques années par lui-même,
B. AUKENIA et Pti. MAGN>EN en Alsace et dans les Pays-Bas ; enfin tout ré-
cemment (août 1996) A. MATocU et moi-même avons capturé des K. privig »us
bien typiques dans le département de l'Aube, (150 km SE de Paris) sur des
Al » ».s ; cependant les fruits des mêmes essences sur les bords de la Seine
près de Montereau, 80 km SE de Paris, sont attaqués par une population de
livrée différente, quasi-identique à celle qui vit 25 km plus à l'Ouest sur les
Beiula du callunetum, en forêt de Fontainebleau. Cette constatation, et l'étude
de grandes séries de Kleidocerys de France avec diverses gradations de cou-
leurs et dessins sombres, m'ont incliné à considérer K. privignus comme une
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simple écoforme de K. resedae. Cependant, l'hypothèse selon laquelle K.
privignus constituerait une espèce propre reste très plausible. Le D'TEHLIK
(in litt.) suggère que la présence de formes intermédiaires en Europe occi-
dentale pourrait s'expliquer par des ruptures locales des barrières
reproductives entre l'espèce ubiquiste resedae et ses très proches voisines,
en l'occurence ericae et privignu ». Dans cette hypothèse, des K. resedae pré-
sents sur Alnus s'hybrideraient ici ou là avec K. privignus qui est strictement
inféodé à cette essence. Nonobstant, l'on reste dans le domaine des hypo-
thèses, et il serait nécessaire, pour progresser, de suivre la voie tracée par
CARAYQN : celle des élevages en laboratoire de diverses souches sauvages du

complexe Kleidocerys, avec des protocoles rigoureux concernant les alimen-
tations, la réalisation d'hybridations sur plusieurs générations, de pair avec
les études de génétique et de biochimie permises par les techniques modernes.

Distribution. D'après la littérature, K. privignus semble répandu cn
Europe moyenne, de la moitié Est de la France jusqu'à la Bulgarie, et présent
également en Transcaucasie. En raison des difficultés exposées, je n'ai pas
fait personnellement d'étude sur sa distribution.

2. —Kleidocerys ericae (Horváth)

gc minarets I ieber 1861a : 200 (Ischnarhâne I>us) (praeocc.), aucu ; — resedae sensu Douglas gc

Scou l 865 : 233 (rzec Panzerl [Angleterre) :—gemincrrus gnsesc en » Puton I 889 : 295 (Isehnarhyn-
r bus) lllcs Canarics ; lectotype ( 2) MNHN !l ;— cri>ne Horvârh l909 : 29I (Ischnc>rhâ>rchus)
(nom. nov. pr, geminatus Ficher, nec Say) ; —rrurrccr(ulrrs hr>murrhicrncr Kirkaldy 1909a : 31 (nom.
nov. pr. geminatus Ficher, nec Say) ; —franci i>>>>Iris sczlsu Baïher l953 : 277 (nec Stal).

PUTON 1878a : 20 (Syn. Hét. Fr.) (genrirratus) ; OSHANIN 1906 : 269 (Verz. Pal.
Hem.) (genzinatus) ; BUTLER 1923 : 144 (prcm. états) ; O. SCHNEIDER 1939 : 633
(écol., symb.) ; MAssFF. 1954 : 254 (écol.) ; LFsToN 1957 : 374 (strid.) ; STICHEI.
1958 : 99 (Hét. Eur.) (trurrcnt« lus ericne) ; SOUTHvvOOD lie LFSTON 1959 : 87 (Hét.
Iles Brit.) (descr., strid., nb chrom.) ; SI.ATrR 1964b : 370 (Cat. Lyg.) (trurzcntulus
ericae) ; OLL!YIEle 197c) : 389-414 (écol.) ; CARAYQN 1989b ; 149-163 (morph.,
écol.) ; GRoïEYA gc KUïNETsovA 1993 : 66 (chrom.).

Adulte. —Nc semble pouvoir îttc distingué de Kl. reseclae que par sa taille en moyenne
plus petite (3,5 â 4,8 mm) bien qu'il y ait chevauchement des extrêmes, peut-être sa coloration
foncière en moyenne plus claire et dans une certaine mesure par ses plantes-hôtes er si cela se
confirme la lréqucncc acoustique dc scs émissions sonores (voir Ecologie). La !orme grisesc ens
des Iles îrrnrrties esr un variant insulaire de coloration plus grisâtre quc lcs sénes europccanes,
ct sans tache noire sut le ptonotum. Un statut subspécifique serait admissible

'cologie.—Cette espèce vit essentiellement sur les Bruyères, Frica et
Callurra. La plupart des autres plantes où sa présence a été sicznalée (Ulex,
Genêts, divers Cônifères...) semblent n'être pour elle que des refuges tem-
poraires, notamment en hiver. Toutefois, dans une expérience de WoooRDFFE

(1960a), son développement normal a été obtenu sur une branche de Bouleau
portant des chatons. Ceci, ajouté à d'autres indices, incite CARAYoN (1989b)
à penser qu'il est capable d'aller vivre à certaines périodes sur les Bouleaux,
souvent abondants dans le Callurretunu Dans la nature, sur les Bruyères, ce
sont surtout les graines, fruits et fleurs qui sont ponctionnées, mais les
feuilles et jeunes tiges ne sont pas dédaignées.
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Le cycle annuel paraît semblable à celui de Kl. reseclcce. Comme chez ce
dernier, des larves âgées sont capables d'hiberner avec les imagos (01 Ltv(ER
1979) ; ces larves peuvent être celles d'une génération annuelle unique très
étirée, ou d'une seconde génération d'automne lorsque les conditions clima-
tiques ont été favorables ; ceci est suggéré par le fait qu'en captivité à la
température du laboratoire l'espèce peut sc reproduire durant toute l'année
sans interruption (CARAvo(s, crp. ciL).

Les émissions sonores de Kl. ericae se font, d'après HAsKELL, à raison
de 16 par seconde (au lieu de 8 pour Kl. re,seclcce). Si ce caractère écologique
s'avérait fidèle, ce serait le seul critère vraiment objectif de reconnaissance
de la validité spécifique d'ericae.

Distribution. —Kleidocerys eric ae est répandu en Europe moyenne,
Grande-Bretagne incluse, et dans le Bassin méditerranéen ; on lc connaît éga-
lement des Açores. Il est commun en France. Pour la même raison quc l'es-
pèce précédente, une distribution détaillée ne peut être donnée.

3. —Kleidocerys truncatulus (Walker)

crcccicccrulcca Walker 1872 : 142 (Çymus) [Madère ; lectotype ( V1 BMNH !].

CARAvoN, 1989h : 149; PÉR(cART 1998c : 278 (lect.).

Espèce jusqu'à présent connue seulement de l'île de Madère ; ne diffère
de Kl. eric ne que par la coloration rouge du sillon pronotal, et une tache
d'un noir profond sur le scutellum.
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SUBFAM. 4. —CYMINAE BAERENSPRUNG 1860

Genre-type ; Çymux Hahn I 831

CYMIDES Baerensprung 1860 : 10. —CYMIDA Stâl 1862 : 211. —CYMIDAE Douglas & Scott
1865 : 230. —CYMINA Stal 1872 : 44. —CYMINI Puton 1878a : 18. —CYMINAE Distant
1882 : 190. —CYMII Acloque 1897 : 372. —CYMINES Lameere 1900 ; 189.

STAL 1874 : 123 (Énum.) ; REvTFR 1881a : 65 (clé) ; PvToN 1899 : 26 (Cat.Hét.
pal.) ; OsHANIN 1906 : 266 (Verz. Pal. Hem.) ; PFALER-COLLANDER 1941 : 31, 82,
103 (chrom.) ; SI.ATER 1952a : 316 (excl. Ischnorhynchinae) ; SI.ATER & HvRLEvrr
1957 : 69 (aile post.) ; AsnvocK 1957 : 416 (phallus) ; STIcHEL 1958 : 60, 100 (Hét.
Eur.) ; PvTsHKov 1958a : 401, 410 (larves, clé) ; UsiNDER & AsHLocK 1959 : 100
(stat. subfam.) ; SLATER 1964a : 67 (Lyg. Afr. S) (caract. subfam.) ; 1964h : 383
(Cat. Lyg.) ; STYs 1967 : 351 (disc. caract., phylog.) ; PvTsHKov 1969b : 104 (Lyg.
Ukr.) ; SCHAFFFR & HAMID 1971 : 302 (anomalie urite IX) ; HAMID 1975 : 1-177
(révis. subfam.) ; UEsHIMA & AsHLocK 1980 : 737 (chrom.) ; ZHENv & Zov 1981 :
37 (Chine) ; SI.ATFR & O'DoNNELI. 1995 : 40 (Suppl. Cat.).

Nota : antérieurement à SLATER (1952), les Cyminae des auteurs englobaient les actuels
Ischnorhynchinae.

Adultes. Caractères discriminatoires : Tout le dessus, sauf la membrane,
densément ponctué. Existence d'un sillon longitudinal devant chaque ocelle.
Partie distale du pronotum démunie de sillon transversal. Hémélytres (sauf
membranes) opaques, atteignant ou dépassant l'apex de l'abdomen ; mem-
branes démunies de nervure transversale. Hamus et nervures intervannales
absents sur les ailes postérieures. Profémurs ni épaissis ni épineux. Tous les
sternites abdominaux atteignent les bords latéraux de l'abdomen. Stigmate
VII ventral ou dorsal, tous les autres dorsaux.

Autres caractères. Tergites abdominaux I-II et III à VI (á') ou I-II et III
à VII ( V ) soudés. Sternites II à V soudés, VI et VII libres (<5), ou II à IV
soudés, V et VI libres, VII fendu sur presque toute sa longueur ( V ). Phal-
lothèque du <5 avec des processus latéraux, réservoir éjaculateur réduit,
gonopore secondaire évasé, sclérifié, à processus court, non hélicoïdal
(fig. 71e). Formule des trichobothries des sternites III à VII : 33332. Chro-
mosomes nombreux : 20 à 28 autosomes.

Nota : Schaefer & Hamid (1971) ont constaté chez de nombreux Cyminae (Ninini, et Cymini
à l'exception des genres paléarctiques Çymus et Çymodema), la présence d'unc structure paire
particulière sur l'urite IX des 2 sexes ; cette structure. localisée sur le paratergite IX des 9 et
sur la région dorso-latérale du pygophore des á, se manifeste comme une petite surface ovale,
lcgcrcmcnt plus claire et plus fine que la cuticulc environnante, ct cntourcc sur la face intra-
abdominale d'un petit bourrelet ; diverses hypothèses explicatives sont avancées par les auteurs,
en particulier le vestige d'un stigmate occlus, ou la manifestation cuticulaire d'une glande à
sécrétion interne non identifiée. Des structures plus ou moins similaires sont signalées chez des
Blixsinae par les mêmes auteurs, mais il n'en est pas fait mention dans la monographie de cette
dernière Famille par SLATER (1979).
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tufs. —Coloration claire, parfois rougeâtre. Chorion glabre, incolore,
très délicat : les oeufs ne supportent pas le desséchement.

Larves. —Stigmates abdominaux I à VI en position dorsale ; VII ventral
ou dorsal. Suture des sternites IV-V de l'abdomen droite, atteignant les bords
latéraux ; suture des tergites IH-IV semblable à celle des suivants. Une ou
deux glandes odorifères dorso-abdominales, débouchant en arrière des tergi-
tes IV, ou III et IV; aires évaporatoires en forme de bourrelets transversaux
concolores.

Ecologie. —Sous-famille inféodée essentiellement aux Juncaceae et Cy-
peraceae, dont larves et adultes ponctionnent les graines. Normalement une
seule génération par an.

Systématique. —Cette Sous-famille, mondialement distribuée, a été ré-
visée par HAMID (1975) ; elle comprend une vingtaine de genres et environ
90 espèces connues. HAMID la divise en trois tribus, Cymini, Ninini et On-
tiscini. La première est seule représentée dans la sous-région
euro-méditerranéenne, par 2 genres et une dizaine d'espèces.

Nota : Les Cymini présentent divers caractères de convergence avec la sous-famille Berytinac
des Berytidae ; ponctuation de tout lc dessus du corps, similitude des nervations des ailes pos-
térieures. rcsscmblance dcs si>crmathèqucs, nombre dc chromosomes approximativement double
de celui des groupes voisins. Pour ccs r;tison>u Sot>T>tvvooo & LEsrox (1959) plaçaient les Cy-
mini dans les Bcrytidae. HAM>t> lcs m;tintient dttns les Cyminae. Voir Généralités p. 56,

TABLEAU DES GENRES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

Article II des antennes tout au moins 0,75 loi » aussi long que III. Rostre
atteignant le milieu du métasternum, son prcmicr article aussi long que la
tète. . Gcn. 24. Çymus Hahn (p. 242)

Article II dcs antennes environ 0,5 fois aussi long quc III. Rostre nc dépassant
pas lcs mésocoxae, son premier article plus court quc la tête.

. Gen. 25. Çym »tluuu> Spinola (p. 256)

GEN. 24. —CYMUS HAHN 1831

Espècc-type : I ygueu » riutit t>lus Fallén 1807

Cymu~ Hahn 1831 : 76. —A>7>hnus Stâl 1874 ; 125.

FIEBER 1860 : 52; 1861a : 203 (Hét. Eur.) ; PUToN 1878a : 18 (Syn. Hét. Fr.) ;

OsHANIN 1906 : 266 (Cat.) ; St ATER 1952a : 317 (clé larves) ; PUTsHKovA 1956 :
278 (clé ceufs) ; PUTsHvov 1958a : 397, 401 (clé larves) ; STIcHFL 1958 : 100;
SDUTHwooD & LESTDN 1959 : 118 (Hét. Iles Brit. (in Beryti>>i<lue) ; SLATER 1964a :
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71 (Lyg. Afr. S) ; 1964b : 389 (Cat. Lyg.) ; LvDVINKA 1970a : 93-99 (spermath.) ;
1970b : 318-330 (larves) ; 1971 : 177-181 (pl. -hôtes, copul.) ; HAMto 1975 : 63-96
(rév. gen. ; syn. d'Arplutus) ; UESHIMA &. Asttt ocK 1980 : 737 (chrom.) ; SLATER
& O'DotstùELL 1995 : 41 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Stigmates II-VI dorsaux, VII ventral. Corps glabre, jaune gri-
sâtre à rouge brun. Couvert en-dessus d'une dense ponctuation enfoncée, qui
s'étend sous la tête et le prothorax. Tête, pronotum et scutellum généralement
plus sombres que les hémélytres. Antennes jaunâtres, au moins article IV
assombri ; article I presque 2 fois aussi épais que II. Pronotum marqué d'une
carénule blanchâtre longitudinale sur le 1/3 ou la moitié antérieurs, rarement
de 2 carénules latérales (C. syrianensis) ; sillons antémédians pcu distincts
et non ou à peine plus sombres que la coloration foncière. Scutellum petit,
presque 2 fois plus court que la commissure des clavus, avec souvent une
carénule longitudinale imponctuée. Hémélytres opaques, membrane incolore
ou blanc brunâtre, avec des taches translucides imprécises. Pattes robustes,
jaune brunâtre ; profémurs ni renflés ni dentés. Dessous du corps sombre,
ou abdomen plus clair.

Larves. D'après Pu'rst3vov 1969b et LI'DVINKA 1970b. Ovales, atténuées
en avant et en arrière, presque unicolores ; dessus et dessous couverts en
partie de petites taches arrondies plus claires que la couleur foncière ; une
bande longitudinale claire sur le milieu du corps. Tête à peu près aussi longue
que large ; antennes courtes, aussi longues que la tête et le pronotum ensem-
ble, brunâtres, unicolores ou éclaircies au milieu chez les stades âgés. Côtés
des segments thoraciques rebordés de clair. Dos de l'abdomen éclairci sur
les régions latérales. Au moins deux glandes odorifères débouchant en arrière
des tergites III et IV (une troisième glande, postérieure, parfois présente du-
rant les stades jeunes) ; aires d'évaporation étroites, brunes à noires, un peu
élargies autour des orifices, la première 1,15 fois aussi large que la seconde,
celte dernière 1,5 fois (stades I-II) à 2 fois (stades IV-V) aussi larges que
les tibias postérieurs ; distance entre ces aires presque égale à la largeur de
la seconde. Dessous de l'abdomen uniformément de la couleur foncière.

Ecologie. Les Çymus vivent dans les lieux humides notamment sur les
Juncaceae et Cyperaceae ; leurs oeufs sont déposés sur le sol humide près
des plantes nourricières, ou sur celles-ci. La copulation a lieu en position
latérale (Ltrovitsxw 1971 ; HAmn 1975).

Systématique. —Le genre Cymus comprend environ 40 espèces, dont
8 dans la région euro-mcditerranéenne.

TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (2) Pronotum portant 2 carinules latérales distinctes. Long : 4,2 mm. Connu de
Syrie 8..syriuueusis Hamid (p. 255)
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2 (1)
3 (4)

4 (3)
5 (12)
6 (9)

7 (8)

8 (7)

9 (6)

10 (11)

Pronotum démuni de carinules latérales.

Scutellum sombre, sans carène longitudinale claire. Tête brun noir ; article II
des antennes nettement plus court quc III. Long : 3,3-3,8 mm. Elément tura-
nico-euro-méditerranéen..............................3. melanot ephalu.s Fieber (p. 249)

Espèces ne présentant pas ces caractères ensemble. Tête jamais brun noir .....5
Scutellum portant unc carène claire . 6

Tout au plus le bord postérieur et l'angle distal des cories rembrunis. Taille
n'excédant pas 4,5 mm. . 7

Bord postérieur et angle distal des cories étroitement rembrunis ; antennes
moins élancées, 0,35-0,4 foi » aussi longues que le corps, à 4'rticle en fuseau

large et noirâtre. Long : 3,3-3,7 mm. Elément euro-sibérien et méditerranéen
1. claviculus (Fallén) (p. 245)

— Décrit d'Egypte. Long : 2,8 mm ... voir aussi 7. minutus Lindberg (p. 255)

Cories entièrement claires, ou pointe de l'angle distal seule rembrunie ; an-

tennes élancées, 0,40-0,50 foi » aussi longues que le corps, articles II ct III
clairs, très minces, IV cn fuseau étroit, plus ou moins sombre. Carène claire
du champ antérieur du pronotum souvent saillante. Long ; 3,3-4,1 mm. Elé-
ment érémicn . 2. grarilirurr>rix Vidai (p. 248)

Au moins une petite tache sombre diffuse dans la région postérieure dc l'en-

docorie. á. Corps des paramères large ct très longuement pubescent

(fig. 73c,d). Espèces un peu plus grandes : long 3,75-5,2 mm ....................10

Tache sombre de l'endocorie grande, triangulaire, l'envahissant parfois entiè-

rement ou même débordant sur l'exocorie, toujours dirigée longitudinalement ;

angle distal non rembruni (fig. 71g p. 232). Pronotum un peu déprimé en-

dessus dans sa moitié antérieure. Long : 4,3-5,2 mm. Elément euro-sibérien.
4. glandicolor Hahn (p. 250)

ûs
J

Fig. 73. —Genre Cymus. —a-d, paramères droits des á vus dc dessus : a, C. claviculus ;

b, C. melanr>cephalus ; c, C. glandicolor ; d, C. aure>uen ». —e-f, pygophores vus de

profil : e, C. aurescens ; f, C. glanrlicolor, —g-i, spcrmathèques des V : g, C. mela-

nocephalus ; h, C. aurescens ; i, C. glanrlir r>lr>r. —j, o,uf de C. glandicolor. —Échelles
en mm. —a-f, originaux ; g-i, d'après LEDYINKA, 1970; j, d'après PUTsHKov, 1969b.
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11 (10) Tache sombre de l'endocorie plus petite et oblique; angle distal rembruni

(fig. 71f p. 232). Pronotum nullement déprimé en avant. Un peu plus petit.
Long : 3,8-4,4 mm. Elément euro-sibérien....... 5. auresce » » Distant (p. 252)

12 (5) Scutellum démuni de carcne claire. Tout le dessus clair, l'angle distal des
cories seul rembruni. Long : 4,5-4,7 mm. Connu seulement du Caucase ........

. 6. simplex Horváth (p. 255)

Larves stade V connues (d'après Putshkov)

1 (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

Taches sombres près des 2 paires d'orifices des glandes odorifères presque
semblables ; article II des antennes visiblement plus long que III ...................

. 4. glandit olor Hahn (p. 250)

Taches sombres prcs de la première paire d'orifices un peu plus grande que
celle de la seconde paire ; articles II et III dcs antennes sensiblement de même
longueur 3

Diamètre des taches sombres près des orifices de la première glande à peu
prè » aussi grand que la moitié du diamètre oculaire.

. 1. « lavitulus (Fallén) (p, 245)

Ce diamètre distinctement moindre que la moitié du diamètre oculaire..........
3 melanot ephalus Ficher (p. 249)

1. —Cymus claviculus (Fallén)

rlavh nius Fallén 1807 : 64 (Iygueus) [Suède ; holotype MZLU 71; —carh is Zctterstedt 1828 :
473 (I.vgueus) lSuèdc ; holotype MZLU 71 : —urirlelius Reuter 1874 : 560 (nom. nov, pr. r luvi-

«ulus sensu Hahn, Ilor, Ficher).

FibubR 1861a : 203 (Hét. Eur.) ; REt?TFR 1875 : 84 (syn.) ; PvTON 1878a : 19 (Syn.
Hét. Fr.) ; OsitANIN 1906 : 267 (Verz. Pal. Hem.) ; Bt?TLER 1923 : 114, 621 (prcm.
états) ; PRthsNRtt 1927 : 58 (écol.) ; Mit ttALK 1938a : 76 (écol.) ; PFALFR-C<iu AN-

iaFR 1941 : 26, 72 (chrom.) : STEHLiK 1952 : 153, 207 (écol.) ; WooDRDFFF. 1955a :
14 (écol.) ; Si'HwoFRBFl. 1957 : 480, 510 (écol.) ; STtcHEL 1958 : 100 (Hét. Eur.) ;

PLsTsHKov 1958a : 401 (larves) ; Sot?TIIWOOD A. LFsTDN lt)59 : 118 (Hét. Iles
Brit.) ; Sotrt'HwooD 1960 : 210 (vol) ; SLATER 1964h : 396 (Cat. Lyg.) ; PtrrsFIKov
1969b : 109 (Lyg. Ukr.) ; LRDvtNKA lt)70a : 94 (spermath.) ; 1970h : 321, 327 (lar-
ves) ; 1971 ; 177-181 (pl. -hôtes, copul.) ; HAvit) 1975 : 77 (rév. gen.).

Adulte. Hahitus : fig. 74a p. 247. —Cîlabrescent, dcnsément couvcri en-dessus de points
enfoncés. Coloration jaune brun clair ou un peu rougeâtre. tête concolorc ou plus sombre, souvent
jaune rougeâtre, face ventrale thoracique jaune brun, tthdomen souvent jaune rougeâtre, Pattes
et antennes jaunâtres, le dernier article antennaire entièrement ou au moins cn pttrtic sombre.
Tête submatc. penchée cn ;tvant (fig. 74h), 1,3 fois aussi large quc longue. souvent assombrie
cn arrière dcs yeux. ccux-ci ne touchttni pas le bord antérieur du prothorax ; antennes courtes.
diamètre dc l'article I double de celui dc II et III, ttrticle H assez bref, seulcmcnt de moitié
aussi long quc le diatonc, 0,65-0,75fois aussi long quc III ct un pcu plus court quc I, article
IV en fuscttu large ct sombre. Rostre brunâtre. tttt« ignant le milieu du mésostcrnum. Pronoium
luis;tnt. trapéziforme. convexe (fïg. 74tt,h), avec au moins unc trttcc de carène hl;mchâtre sur stt

moitié antérieure : scuicllum Iarge, presque 2 foi » plus court quc I.t commissure des clavus. as-
sombri cn usant. ttvcc une carénulc longitudinttlc blanchâtre rarcmeni cAîtcéc. Hémélytlcs
luisants, bords latcrttux un pcu hisinués cn avani, ttrqués régulièrement, explttné » sur toute leur
longueur ; bord postérieur et angle ttistttl des corses le plus souvent rembrunis ; membranes hya-
lincs, incolores, dépassant nctiemcnt l'abdomen. o'. Paramèrcs f;tlciformes, it lame peu éhtrgie
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(fig. 73a p. 244). 9. Emplacement de la pompe musculeuse de la spermathèque marqué par un

rebord apparent. Caryotype : 2 (12 + m) + XY.

Long ; 3,3-3,7 mm ; antennes (articles) : (l)0,15- (II)0,33 à 0,37- (111)0,47 à 0.50-
(IV)0,37 mm. Large : diatone 0,67-0.73 mm ; hémclytres (ensemble) 1,20-1,30 mm.

Les spécimens les plus sombres, à carène du scutellum indistincte, res-
semblent aux petits exemplaires de C. melanoeephalus ; chez ces dernier les
bords latéraux des hémélytres ne sont que peu explanés, et non (ou à peine)
bisinués en avant, et le 2'rticle antennaire est à peine plus court que le
qe

IEuf. Silhouette : comme fig. 73j. D'après Pt<rsitxov 1969b. Blanc teinté dc jaunâtre,
allongé, largement arrondi au pôle antérieur. plus effile et brièvement arrondi postérieurement.
Chorion délicat. parcheminé, flexible sons la pression, lisse, peu visiblement réticulé. Micropyles
généralement au nombre de 4-S, de la coloration foncicre. brefs, verruciformes. Lon<' 0.8 mm ;

diamètre max. 0,24 mm ; diamètre couronne micropylaire 0,07 mm.

Larves. —D'après PUTstlKov 1969b et I.rt>vtxxx l')70b. Corps jaunâtre clair, tête plus
large que longue, article II des antennes pas plus long quc III (stades III-V). Rostre dépassant
un pcu (I-III) ou atteignant (IV-V) les métacoxae. Taches sombres près des orifïces de la première
glande odorifèrc assez grandes : diamètre presque égal à la moitié du diamètre oculaire : celles
près des orifices de la 2'lande plus petites, ne débordant pas le bourrelet évaporatoire. Une
3'lande est prcscnte sous le tcrgite V au stade I, encore visible mais vcstigiale aux stades II
et III (LEDVI ~ KA, o/>, rit.).

Ecologie. —Cette espèce, qu'on trouve souvent en grand nombre aux
alentours des marais, vit surtout mais pas uniquement dans les lieux humides.
Elle a été observée essentiellement en Europe sur des Juncaceae et Cypera-
ceae, par de nombreux auteurs : Juneu,s i>ufonius est la plante nourricière la
plus fréquente, mais bien d'autres espèces de Joncs conviennent : Juncus
j uzepzuki, J. squarrosus, J. compressu.s sont cités notamment en Ukraine par
Pt>TsttKov, ainsi que Carex spitata et C. tompacta ; toutefois le développe-
ment larvaire sur ces deux dernières plantes n'a pas été suivi. L'espèce a
aussi été trouvée en Angleterre à tous ses stades de développement sur la
Polygonacée Polygonum avir ulare (Bt>3LEtt 1923, Woodroffe 1955), et en
Ukraine sur la Caryophyllacée Gvl>xophila muralis (PursFIKov 1969b). D'au-
tres plantes, plus probablement supports transitoires qu'hôtes permanents, ont
été nommées : Rumex, lllieebrum, Herniaria, Galium, Thymus, Çyti sus, Po-
aceae.

Cymus tlavieulus hiberne à l'état adulte dans la litière, quelquefois à plu-
sieurs kilomètres de ses lieux de développement. Sitôt la fonte des neiges,
les Cymus sortent de leur retraite ; on peut alors selon Pt>7stiKov les rencontrer
sur les arbres voisins, Cônifères, Salix, Betula, Al »tts, dont il » sucent le pollen
et le suc des jeunes pousses. Ensuite, fin mai, a lieu une migration, parfois
en nombre, vers les véritables plantes nourricières, où s'elfectuent en juin
les accouplements et pontes. Les oeufs sont déposés individuellement sur la
partie des végétaux proche du sol, ou à même le sol ; Sou7ttv ooo êz LgsfoN
indiquent des pontes dans les fleurs dcs Juncus ; RFvtANE (comm. pers.) a
trouvé à plusieurs reprises l'espèce sur Luzula canzpestris dans des lieux secs.
La période d'oviposition s'étire jusqu'en août, mais le plus grand nombre
d'oeufs sont pondus en juillet. LEDVINKA a observé en ex-Tchécoslovaquie
qu<à la différence des autre espèces de ce pays les larves ponctionnent la
base des tiges plutôt que les fruits. Les premiers jeunes adultes se montrent
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Fig. 74. —a,b, Cymus claviculu », spécimen du Bassin parisien : habitus et profil de
l'avant-corp » ; c, Cymus glandicr>lor, larve stade V du Massif Central françai », sil-
houette. —Échelles en mm. —Originaux.

dès la mi-juillet, mais on trouve des larves III-V jusqu'au milieu d'août. A
la fin du même mois commencent les retraites vers les lieux d'hibernation.

Distribution. —Cymus r laviculus est un élément euro-sibérien présent
dans presque toute la sous-région Ouest-paléarctique ; il atteint au Nord la
Scandinavie moyenne ; il est rare et s'éloigne peu des côtes, ou absent, sur
les rives Sud du bassin méditerranéen, mais répandu en Anatolie, Asie
Moyenne et Sibérie. L'indication de sa présence en Amérique du Nord a
résulté de confusions, probablement avec Cymus discors Horváth.

FRANCE. Connu de toutes les régions, commun. Corse ! —ILE DE JERSEY. —GRANDF.-
BRFTAGNE. England : toute la partie méridionale et moyenne. au Nord jusqu'à une ligne
Norfolk-Warwick, aussi cn Yorkshire. Wales : Sud seulement. —IRLANDE. Quelques localité »

sur la côte Sud-est (Hacnan'934). — BEI.(IIQUE. Répandu dans la moitié orientale.—
I UXEMBOURG. —PAYS-BAS, ALLEMAGNE. Pttrtout. —SUISSF.. Recensé jadis des cantons
de Vaud, Bern, Argovie ; Tessin (Orro 1992) ; probablement plus largcrncnt répandu. —ITAI.IF..
Toutes les provinces. mais peu commun selon TaMAttvtt. Sardegna ! ; Sicilia ! — ESPAGNE.
Paraît peu commun. mais apparemment répandu. Cataluna ! ; Burgos ! ; Pays basque, chaîne can-
tabrique (div. coll. !) ; Salamanca ! ; Madrtd ! : Scgovia ! ; Iquelva ! ; Granada (Sierra Ncvada :
div. coll. !); Càdia (RtnEs )967). —PORTUGAI.. ! Çà et là, sauf'eut-être dans le Sud. —AU-

TRICHE !, RFP. TCHFQUE !, SI.OVAQUIE. HONGRIE !, SI.OVÉNIE !, CROATIE !
(not« mment Dalmatie), YOUGOSI.AVIF,. MACÉDOINE !. ALBANIE. ! : Présent, plus ou
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moins répandu dans tous ces pays. —GRECE. Crète (=Kriti) (sec. CARApazzA 1995). —ROU-
MANIE. Multiples citations dans la littérature (MONTANDON, SIENKIEwtcz, Kts, E. ScHtsEIDER) ;

probablement partout ct pas rare. —BULGARIE. ! Commun selon Jostvov 1964a. —TURQUIE.
Turquie d'Europe : « Adrianopol » ! (=Edirne). Anatolie. Répandu ! —DANEMARK. ! —NOR-
VEGE. Env. d'Oslo et côte Sud-est (WARuov. 1924). —SUEDE. Partie méridionale et moyenne
jusqu'à 60'N ! ; une indication en Laponie, 67"N (CouLIANos & OssIAtsNtusoN 1976). —FIN-
LANDE. Atteint 61-63'N ! —POLOGNE. Commun, au moins dans le Sud (SMREczvNstct 1954) ;
île de Wolin (Lts 1992), Nord-est, bassin de la Biebrza (Lts et al. 1995). — LITHUANIE.
(LutcAsttutc 1997). LATVIE. Riga ! —ESTONIE. (LuvAsttux 1997). —RUSSIF. D'EUROPE.
Presque partout, vers le Nord jusqu'en Carélie !, vers le Sud jusqu'à la Mer Noire et à la Mer

Caspienne ; « Caucase » (HNHM !).—BIÉLORUSSIE. (GtïERtvtAN 1931). —MOLDAVIE. Bes-
sarabie : Kishinev (StaNxtEwtcz 1964). — UKRAINE. ! Partout selon Pu'rsttxov 1969b.—
ARMÉNIE. Ordubad (KtalrsHENKo 1938b) ; Erevan, Biurakan (AKRAMovsKAJA 1959). —GÉOR-
GIE, AZERBAIDZHAN (Kttttrsttanxo 1918, GtoAvA+ov 1982). —ILES CANARIES. Tenerife
et Gran Canaria (HEtss 1997b). —MAROC. Apparemment rare : « Mogador » (=Essaouira) (Ltntt-
BERG leg. !); Berkane, Fès (VtoAt. 1940). —ALGÉRIE. Rare, captures anciennes. Oran (d'après
StENxtEwtcz 1964), Alger (LucAs 1849). —TUNISIE. Rare. Tabarka (HANtsortttAux leg.m
MNHN !); Aïn Draham (HANNOTHlAux leg., Linnavuori leg. !) ; Téboursouk, V 1979 (PÉRtcARr
leg. !).—ISRAEL. Nombreuses localités (LtNNAvuoRt leg. !).—SYRIE. Baniyas (coll. Seidens-
tücker !).—JORDANIE. Bethléem (LINNAVUORI 1960).
EXTENSION ASIATIQUE. Sibérie. Kazakhstan central ; Uzbékistan ! ; Turkménie ! ; Tadzhi-
kistan ; Kirghizie !

2. —Cymus gracilicornis Vidai

gracilicornis Vidai 1940 : 442 [Maroc ; type ICRM '?J.

L1NtyBERG 1958a : 51 (Iles Cap-Vert ; écol.) ; SLATER 1964b : 408 (Cat. Lyg.).

Jaune brunâtre à jaune rougeâtre clair, la tête, le pronotum et le scutellum normalement un

peu plus sombres que les hémélytres. Antennes sensiblement plus graciles que celles des autres
espèces euro-méditerranéennes du genre, à articles Il et III remarquablement minces. Article II
0,7-0,8 fois aussi long que le diatone, III 1,1-1,2 fois aussi long que II, IV 0,8-0,85 fois aussi
long que Il, en fuseau étroit, plus ou moins rembruni, parfois clair à la base. Carène claire du
champ antérieur du pronotum le plus souvent bien visible, même saillante ; carène claire du
scutellum rarement effacée. Bord postérieur de la corie dénué de lisière sombre, mais extrême
apex de l'angle distal parfois sombre. Paramères des o tout à fait semblables à ceux de C.
claviculus.

Long : 3,30-4,10 mm ; antennes (articles) : (I)0,20- (II)0,42 à 0,62- (III)0,53 à 0,68- (IV)0,37
à 0,50 mm. Large : diatone 0,65-0,75 mm ; hémélytres (ensemble) 1,2-1,5 mm.

Vit sur diverses Cyperaceae ou Juncaceae.

Nota : Ce taxon est généralement rapporté par les auteurs (notamment LttsNAVUQRI) à C. minutus.
N'ayant pu voir les Types de C. gracilicorni s, je me suis basé sur les descriptions d'origine,
et il se pourrait que mon interprétation de ces taxa soit fausse. Néanmoins tous les Cymus du

groupe de claviculus à antennes très fines du Sud de la Méditerranée que j'ai examinés me
semblent appartenir à une seule et même espèce, qui correspond tout à fait à la description de
gracilicornis. et seraient moins compatibles avec celle de minutus, décrit d*après quelques très
petits individus à antennes non remarquablement élancées.

Distribution. —Espèce érémienne, qui paraît supplanter en partie Cymus
clapiculus dans le Sud et l'Est du bassin méditerranéen.
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ILES CANARIES. Gran Canaria, Mas Palomas (div. coll. !).—MAROC. Essaouira (LINDBERG

leg.m MZHF !); Sud : Tiznit (coll. Eckerlein !, sous le nom minutus). —ALC'ÉRIE. Sud : Tassili
n'Adjer (EcKERLE1N leg. ! : minutus). —TUNISIE. Aïn Draham ! (LINNAvt!oRt 1965 : minutux) ;

Sud : « Od El Morra »['?] (HANNGTtttAt!x leg.m MNHN !); Oued Melleque (LtttNAvt!DRt 1965 ;

Linnavuori leg. ! ; minuttts). —LIBYE : Oasis de Kufra (CAFGRtAcco leg., sec. MAvctttt 1940 :

minutus). —ECYPTE. Ismaïlia (LINIIAVDORI leg. !), Fayoum (id. !).—ISRAEL. Deganya, Hadera,
Tel Aviv (LtNNAvt!oat 1960 ; div. coll. !).—IRAQ. Prov. de Baghdad !, de Nasiria !, de Mosul !
(RElvtANE les.). —TURQUIE. Marash (SFtnFttsrücKER leg. !), Mersin (id. !).
FXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite (LINIIAvuotu 1986).
EXTENSION AFROTROPICALE. Iles du Cap-Vert (LtNDBERG 1958a ; Soudan (Linnavuori
1978).

3. —Cymus melanocephalus Fieber

melanocephalus Ficher 1861a : 203 [Allemagne, Italie, Corse ; Types '?J.

PvTON 1878a : 19 (Syn. Hét. Fr.) ; HûRYÁTH 1888a : 309 (in clé) ; OSHAN!N 1906 :
267 (Verz. Pal. Hem.), ScHWOERBEL 1957 : 506-518 (écol.) ; SOL!TE!wooD 1957 :
118, 132 (écol.) ; STtrFIEL 1958 : 100 (Hét. Eur.) ; Sot!TtïwooD & LEsTDN 1959 :
118 (Hét. Iles Brit.) ; LEDYINKA 1970a : 95 (spermath.) ; 1970b : 321 (larves) ;
1971 : 177-181 (pl. -hôtes, copul.) ; HAMID 1975 : 84 (rév. gen.).

Adulte. —Allongé, glabrescent, assez luisant en-dessus sauf la tête. Coloration brun noir
ou rouge noir, très rarement brun rouge clair sur la tête, presque aussi sombre sur le scutellum,
variant du brun rouge au jaune brun pas toujours uniforme sur le pronotum, presque toujours
plus claire sur les hémélytres ; pattes et antennes jaune brun ou jaune rougeâtre à extrémités
plus ou moins rembrunies ; dessous du thorax brun noir, abdomen généralement brun rouge
sombre. Tête 1,3 fois aussi large que longue ; article I des antennes bref, épais, article II deux
fois plus mince, 0,5 fois aussi long que le diatone et 0,8-0,85 fois aussi long que III ; IV fusi-

forme, subégal à II en longueur, souvent brun sombre, parfois presque entièrement clair ; rostre
ne dépassant pas les mésocoxae. Pronotum trapéziforme, 1,3 fois aussi large que long, convexe
en-dessus, non ou indistinctement carinulé sur sa moitié antérieure. Scutellum non caréné, 2 fois
plus court que la commissure des clavus. Hémélytres sans taches sur l'endocorie, angle distal
des cories sombre, membranes hyalines, incolores, dépassant l'abdomen. á. Paramères : fig. 73b
p. 244 S'. Emplacement de la pompe musculeuse de la spermathèque visible sous forme d'un

collier bien délimité par 2 rebords (fig. 73g).
Long : 3,3-3,8 mm ; antennes (articles) : (I)0,20- (II)0,35 à 0,40- (lll)0,44 à 0,55- (IV)0,35

à 0,40 mm. Large : diatone 0,65-0,85 mm ; hémélytres (ensemble) 1,15-1,55 mm.

Petite espèce de coloration non uniforme, assez variable, qui se distingue
par sa tête sombre et son scutellum non caréné.

Larves. —D'après PDTSBKov 1969b et LFDVINKA 1970b. Très semblables à celles de C.
claviculus ; coloration générale un peu plus sombre ; aires sombres près des ostioles de la pre-
mière glande odorifère plus petites, leur diamètre inférieur à la moitié du diamètre oculaire,
cependant plus grandes que celles de la seconde glande. Au stade 1, une troisième glande très
petite est présente sous le tergite V, et subsiste à l'état de trace aux stades II et III.

Ecologie. Selon PLITsttKov, ce Cymus affectionne les marécages ou
bords des ruisseaux, et même les abords des lacs salés et les sables des ri-
vages maritimes (Crimée) ; cependant il est rencontré aussi dans des lieux
secs et d'après LEDYINKA (1971) la présence des plantes-hôtes préférées est
plus déterminante pour lui que l'hygrométrie. On le trouve aussi bien en

plaine qu'en montagne. LEDv!NKA indique qu'en ex- Tchécoslovaquie les plan-
tes-hôtes principales pour le développement de ses larves sont Juncus effusus
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et L conglomeratus, très exceptionnellement des Carex comme C. leporina.
En Ukraine méridionale, indique Pursr!K<rv, il se développe sur Juncus gerar-
di, L paniculatus, L sphaero<arpus, L ieersii (=effusus), et aussi sur les
Cyperaceae Holoschoenus vulgaris, Carex distans, C. spicata.

L'hibernation a lieu à l'état adulte. En Crimée l'oviposition commence
au début de juin et se prolonge jusqu'en août ; les <r'éposent les oeufs in-
dividuellement sur les détritus végétaux, sur le sol, ou dans les parties
reproductrices des plantes nourricières. Les larves se rencontrent à partir de
la seconde moitié de juin et leurs stades âgés jusqu'au début d'octobre.

Distribution. —Cymus melanocephalus est un élément turanico-euro-mé-
diterranéen. Vers le Nord, il atteint le Sud de l'Angleterre, et de la Scandi-
navie, vers l'Est l'Asie Moyenne jusqu'en Kirghizie, vers le Sud la partie
maghrébine de l'Afrique du Nord. C'est probablement en Europe occidentale
l'espèce la plus commune du genre, mais il paraît plus rare vers l'Est et
surtout en Afrique du Nord.

FRANCE. Recensé d'environ 45 départements et probablement présent partout dans les biotopes
convenables, trè » commun. Corse ! —GRANDE-BRETACNE. Engtund : au Sud d'unc ligne
Gloucester-Wash ; commun dans le Sud-est. Wnles. —BEI.GIQUE. ! Flandre occidentale et Lim-
bourg. —PAYS-BAS. (sauf région maritime). —I.UXEMBOURG. —ALLEMAGNE. Presque
partout. —SUISSE. Cantons de Tessin !, Zug (Orro 1995), Valais ! —ITALIE. Partout : le Çymus
le plus commun dans les zones humides (TAMAt<tstt 1981) ; Sardegna !, Sicilia ! —ESPAGNE et
PORTUGAL. Presque partout et commun ! —AUTRICHE !, RÉP. TCHFQUE !,SLOVAQUIE !,
HONGRIE !, SLOVÉNIE, CROATIE !, YOUGOSLAVIE, MACÉDOINE. Répandu. —ALBA-
NIE ! —ROUMANIE. Partout selon Kts (1991).—BULGARIE. ! Répandu (Jostrov 1964a).—
CRECE. Attiki ! ; Thessalia ! ; Makedhonia !, Thessaloniki ! ; Pelopánnisos ; île de Corfu
(=Kérkira) ! ; île de Crète (=Kriti) (Josrrov 1986b). —CHYPRF.. ! —TURQUIE. Répandu en
Anatolie ! —DANEMARK. ! —SUFDE. Provinces Sud : Blekinge, Smaland, île de Gotland (Cote
utAvos & OssIANNILssoN 1976). —FINI.ANDE. Sud-est : Savonie méridionale ! —POLOGNE.
Haute Silésie : Libiaz, Taciszdw (J. Lrs 1989) ; Env. de Warszawa, VIII 1968 (PrRtrART leg. !);
région méridionale : Krakáw, Mts Tatra, Beskide (SMREczYNsKI 1954). —RUSSIE D'EUROPE.
Daghestan (Ptrrsttxov 1969b) ; Caucase (Ktatrstrnvtt<o 1951). — MOLDAVIE. (DRRzuassvv
1985). —UKRAINE. Presque partout (Pursut<ov 1969b). —GÉORGIF.. Borzhom (HNHM !),
lac Skurtsha (K<Rtrsttnvrvo 1939). —AZERBAIDZHAN. Lenkoran (KtRtrst<Et<t<o 1918) ; Haut-
Caucase ; région Kura-Araxe (Gtoa>Arov 1982) ; Mts Talysh (Pursnvov 1969b). —MAROC.
Nord : Melilla (LtvvAvt,'ont !), Berkane (VtoAu 1937) ; Moyen-Atlas : Azrou (Ltr'onrRr 1932).
—ALGÉRIE. ! Chellala (StEvrt<tnwt<z 1964) ; Bou Tlelis (HonvÁTH 1898b). —TUNISIE. Te-
boursouk (PÉRIcART leg. !) ; Bizerte (S<Et<t<tEwtçz 1964) ; Nefta (DANIELssoN leg.m MZLU !).—
ISRAEL, IRAQ. (LrvvAvuoRI leg. !) ; SYRIE (EcKERut.:tt< leg. !).
EXTFNSION ASIATIQUF.. Iran ; Tadzhikistan ; Kirghizie.

4. —Cymus glandicolor Hahn

<lavict<lus sensu Schilling 1829 : 90 (Hererogaster) (nec Fallén) ; —glnndicolnr Hahn 1831 : 79
[Allemagne ; types perdusl; —f. margina(a Puton 1895 : 86 [Espagne ; lectotype (cî) MNHN !].

F!EEEre 1861a : 203 (Hét. Eur.) ; Purois 1878a : 18 (Syn. Hét. Fr.) ; OsrrAN!v 1906 :

266 (Verz. Pal. Hem.) ; BuTEER 1923 : 140 (larves) ; MrcrrALK 1938a : 77 (écol.) ;
JQRDAN 1935 : 7-11 (dcvel.) ; l')40 : 110 (écol.) ; P1AEER-Cot.uA!snE!< 1941 : 26,
etc (chrom.) ; WoooRovEE 1955b : 282 (écol.) ; ScrrwoERE!iu 1957 : S06 (écol.) ;
ST!cr!br. 1958 : 101 (Hét. Eur.) ; Sourrtwoo!> & Lus rov 1959 : 118 (Hét. Iles Brit.) ;
SLATER 1964b : 403 (Cat. Lyg.) ; PursrrKov 1969b ; 107 (Lyg. Ukr.) ; LEov!!vKA
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1970a : 95 (spermath.) ; 1970b ; 319 (larves) ; 1971 : 177-181 (pl. -hAies, copul.) ;
HAMID 1975 : 80 (révis. gen.) ; PE2RICART 1996h : 107 (lect. marginatux).

Adulte. Allongé, un peu en ogive, glabrescent, assez luisant. Coloration jaune brun ou
gris brun en-dessus, les hémélytres plus clairs avec une traînée triangulaire allongée sombre
sur l'arrière dc l*endocorie, qui peut envahir parfois presque toute celle-ci ou même la plus
grande partie du dessus, laissant seulement les marges latérales chrires (f. nurrginarn) ; pattes
et antennes en grande partie brunâtre clair ; dessous du thorax plus ou moins sombre, les régions
pleurales plus claires ; abdomen jaune rougeâtre, ou en partie ou même presque cornplctcrnent
noirâtre, le connexivum restant éclairci. Tête 1,1 fois aussi large quc longue, avec souvent une
bande longitudinale claire en-dessus : article I des antennes bref', épais, souvent assombri cn
partie, article H deux foi » plus mince, 0,6-0,7 fois aussi long que le diatone et 0,9S-I, I lois
aussi long que HI ; IV assombri, en fuseau allongé, 0,9 foi » aussi long que III : rostre brun,
trtteignant le sommet du mcsosternum. Pronotum trapéziforme, 1,3-1,38 foi » aussi large quc long,
convexe mais légèrement déprimé en avant du milieu, portant souvent une carénule blanchâtre
sur sa moitié antérieure. Scutellum large, 2 foi » plus court que la commissure des clavus, avec
une carène médiane claire plus ou moins saillante. Hémélytres dépassrrnt nettement l'abdomen,
bords latéraux un peu explanés. souvent un pcu bisinués derrière la base, puis régulièrement
arqué » ; une traînée sombre longitudinale plus ou moins développée sur l'cndocorie (fig. 71g
p. 232) ; angle postérieur jamais assombri. Mésostcrnum avec 2 taches noires circulaires brillan-
tes. d. Pygophore vu de prolil (fig. 73f p. 244) un pcu sinué en arrière de son bord inférieur
et présentant sa hauteur maximalc vers le milieu dc sa longueur ; paramères (fïg. 73c) en forme
de lame large et longuement ciliée, terminée du côté externe par un appendice digitiforme. S'.
pas de rebords visibles à l'emplacement de la pompe musculeuse de la spermathèque (fig. 73i).
Caryotypc : 2 (12 + m) + XY.

Long ; 4,3-S,2 mm ; antennes (articles) : (I)0.20- (Il)0,47 â 0,54- (III)0,43 à O,SO- (IV)0,38
à 0,45 mm. Large : diatone 0,7S-0,82 mm. hémélytres (ensemble) 1,50-1,75 mm.

Espèce facile à identifier ; la forme marginata, décrite d'aprè » une série
d'Espagne (Barcelone) à tache hémélytrale sombre très étendue, paraît sans
valeur taxinomique.

CEuf. Silhouette ; fïg. 73j p. 244, —D'après JoRtrAN 193S. Semblable à celui de C. r trrri< utus
mais un peu plus grand.

Larves. Silhouette stade V : fig. 74c p. 247. —D'après Prtvrsrrxov, LEovrNKA 1970h ct mcs
observations. Deux landes odorifères dorsales. Corps le plus souvent brunâtre, parsemé au stade
V, sauf sur les lobes hémélytraux, de pétries taches circulaires claires. Tête aussi longue que
large, article II des rrntennes plus long quc 111 (stades III-V) ; rostre dépassant les métacoxae
(I-V). Lobes hémélytraux atteignant l'apex du tergite III. Taches sombres près des ostioles de
lrr seconde glande odorifère de même grandeur que celles entourant les ostioles de la première
prrire. Long : 2,S-4,0 mm ; large : 1,3-1,8 mm.

Ecologie. —Ce Cymus est lié essentiellement à des Juncaceae et Cypera-
ceae. Selon So(1TFtwooo & LFsToN (19S9) les plantes-hôtes recensées en An-
gleterre sont Carex r esir aria, C. vulgari » et C. nigra ; REMANE (comm. pers)
l'a collecté en Allemagne septentrionale sur Carex arenaria dans des biotopes
sableux. LEDVINKA indique qu'en ex-Tchécoslovaquie les larves se rencontrent
essentiellement sur des Joncs : Juneus effuvus, J. conglomeratux, même dans
les lieux secs, et seulement exceptionnellement sur des Carex. PUTSHKov sou-
ligne également la tolérance quant à l'hygrométrie ; les principales plantes-
hôtes qu'il cite en Ukraine sont Juncus effuxux L, J. Leersii, l.uauia pilosa,
Carex vulpina, C. lasior arpa, C. vulgarisa C. gracilis, C. praet ox, Seirpus
silvatit us, Efeocharis pafuvtri,c. Le même auteur mentionne des captures en
masse en Pologne dans les marais tourbeux sur Carex lasiocarpa. PRIESNER

(1927) nomme en Autriche 5> irpus lacustris, Typha et même Calarnagrostis.
Il est donc avéré que l'espèce csl. fort éclectique dans le choix de ses végétaux
nourriciers au sein des quelques Familles citées.
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L'hibernation s'effectue à l'état adulte. En Ukraine septentrionale, les pon-
tes ont lieu de fin mai à début juillet ; les oeufs sont déposés individuellement
sur les fleurs et fruits des plantes nourricières. Le développement larvaire
dure environ l mois, et les jeunes adultes se montrent à partir du début de
juillet. JoRDA!v (1935) indique en Allemagne orientale une durée de dévelop-
pement de 7 à 8 semaines ; ces différences sont à l'évidence dues aux
température moyennes lors des période d'observation. Les jeunes adultes
ponctionnent les graines des plantes nourricières. A la fin de l'été les popu-
lations migrent vers des lieux d'hibernation, se déplaçant parfois de plusieurs
kilomètres.

Distribution. Cymus glandicolor est un élément typiquement euro-si-
bérien. Il atteint au Nord la Scandinavie moyenne, à l'Est, à travers tout le
continent eurasiatique, la province maritime de l'Extrême-Orient sibérien, au
Sud les rives Nord du bassin méditerranéen. On le connaît d'Asie Mineure
et d'Asie Moyenne. Malgré quelques indications bibliographiques, sa pré-
sence en Afrique du Nord est peu probable.

FRANCE. Connu d'une trentaine de départements dans toutes les régions, sauf la Corse. Com-
mun presque partout ! —GRANDE-BRETAGNE. England : présent dans la plupart dcs anciens
comtés. W»les : quelques localité » ; absent de Scorir »zd (MAssrv. 1955 ; Sot>r »wt>t »> & LFsrot>
1959). —BI'.I.('IQUE. Partout. —PAYS-BAS. Indiqué de tous les districts sauf Groningue et
Flevoland (A>:»vMw 1989). —LUXk:MBOURG. —ALLk:MAGNE. Commun partout (Wz>c>vrai

1966). —SUISSE. Répandu dans toutes les plaines et lieux humides (F>>vv-Gvsss»:> 1964). Lu-
cerne (îzo»..vzv>>-Sr»E>o>vc 1981), Zug (Orro 1995), Vaud (Dar»>ER, in li>>.). —l'IALIE. SEt

or'AMAv>v>(1981) répandu p;>rtout mais beaucoup moins co>nmun que C. melunr>r epbnlus. Les
indications de Sardegna et Sicilia demanderaient » ètre vérifiées. —ANDORRk.'. (div. coll. !).
—ESPAGNE. Cataluna 'types de runrgi>znrus), Asturics !, Vigo (C»AvMAv & C»zxs>vtox 1907),
Tcrucl !, Soria !, Segov>a !.Avila !.Madrid !, Granada (Sierra Nevada : div. coll. !); Jaén (Sierra
de îazorla!), Aimer(a (Sierra Nev;>da !), Cádiz (div. coll !), —PORTU('AI.. Castelo Branco :

Lous » (PtR>('ART leg. !). — AU"l'RICHE. Largement distribué ! — RFP. TCHEQUE, SLOVA-
QUIF., HONCRIE !, SI.OVÉNIK, CROATIE. D »lmatie ! — BOSNIE-HERZÉGOVINE. !—
YOU('OSLAVIE. Nis, Bcla Palanka (KoRstn.>.v 1937). —MACFDOINF. : Ohrid (MZHF !).—
AI.BANIE. Nombreuses loc;>lités (MAN>:IN> 19S3h). — ROUMANIE. Répandu partout (Kts
19) I ). —BUL('ARIF.. R> pandu (Jos>vov 1986a). —('RKCE. Attiki (R>.»rn>> 1891b) ; Pelopdn-
nisos (L>vvAv>:t>R> lvgc '), île de Crète (=Kriti) (Rt>»+ER 189 1 b). —TURQUIE. Répandu cn
Anatolie (div. auct. ; div. coll. '.). —DANFMARK. (div. coll. !).—NORVEGE. Région d'Oslo
ct cn>te Sud-est (Wn>>>.o>: 1924). —SUEDF.. P»rti« méridionale et moyenne jusqu'en Dal »me
(62"N) ; aussi indiqué cn Nordbotten (Cercle Polaire). —FINLANDE. Jusquoa 64 N ! —POI.O-
('NF.. Distribution h préciser. Probablement répandu. Haute Silésie (J. Lts 1989) ; Ile dc Wolin
(J. L>s 1992). —PAYS BAI.TES ! —RUSSIF. D'EUROPE. Presque tout le territoire. au Nord
jusquvr Arkhangclsk, Vologda, Kirov et Pcrm, au Sud jusqu'î> la mcr Noire et la mer C»spicnnc ;

Astrakhan (pov »v » nl. 1968). Caucasc, —BIÉI.ORUSSIE. (îz »>:»v>xv 1931). —MOI.DAVIE.
(Dv>zz»wxsxv l')85). —UKRAINF.. Rép»ndu partout (Pt!rs»vov 1969b). —GFORGIK. Tiflis
(=Tbilissi) (K»>» s>n:v><n 1918). —AZKRBAIDZHAN. Mts T>lysh (HoRvÁ+n 1886>>) : Nakhi-
chevan (Gu>n>nrov 1982).

EXTFNSION ASIATIQUE. Toute I » Sihérie dans la zone dc h> taïga moyenne ct lc Sud, jus-
qu'en Fxtrèmc-Orient. Kazakhst »n ('entre et Sud. Tadzhikist »n, Kirghizie. Coréc.

5. —Cymus auresceug Distant

»ur>x> « n » Distant 1883 : 430 i Jap »n : lectotype (d ) BMNH !l ; —»bliq »z>s Horv>ith 1888a ; 309
[Europe ; lcctotype ( 2, Autriche) HNHM !h auct. : —gl »ndi>olor sensu Saundcrs 18)2 : 72 (ncc
Hahn).
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OsHANIN 1906 : 267, 268 (Vcrz. Pal. Hettv) ; BvTLFR 1923 : 141 (prem. états) ;
MICHALK 1938a : 77 (écol.) ; S'rt.'HLIK 1952 : 150, etc (écol.) ; POLENTz 1954 : 99
(écol.) ; ScHwoFRBEL 1957 : 510 (écol.) ; STIcHEL 1958 : 102 (Hét. Eur.) ; SovTH-
wootï & LEKTHN 1959 : 118 ; SLATER 1964h : 393, 413 (Cat. Lyg.) ; PvïsHKov
1969h : 108 (Lyg. Ukr.) ; LEr>vlNKA 1970a : 95 (spermath.) ; 1970h : 321 (larves) ;
1971 : 177-181 (pl. -hôtes, copul.) ; HAMID 1975 : 70 (révis. gen.) ; KIRITsHFNKo
& KFRzHNFR 1980 : 77 (prior. nom aurexcens) ; UEsHIMA & AsHLocK 1980 : 791
(chrom.) ; PÉRICART 1996c : 155 (lect. obliquus) ; MAToct2 1997 : 15 (distr. France) :
PÉRICART 1997a : 64 (lect. aurescenx).

Adulte. —Trè » voisin de C. g/andicoior, dont on ne le distingue guère que par les caractères
indiqués au tableau. c'est a dire le pronotum non déprimé en avant, la tache sombre des endo-
corics plus petite et plus oblique et 1*angle distal des cories rembruni (fig. 71f p, 232), en outre
la taille moyenne un peu plus faible. Egalement, la tête cst un peu moins allongée, seulement
en moyenne 1,2 fois aussi large que lonaue chez uurest ens (I, I fois chez K/undicolor) ; lc mésos-
ternum est marqué de 2 taches noires luisantes transversales souvent triangulaires (non circulaires
comme chez C. Klandicoior). d. Pygophore vu de profil (fig. 73e p. 244) régulièrement arqué
en-dessous et .tvec sa hauteur maximale vers le l/3 antérieur ; paramères (fig. 73d) en forme de
lame large ct longuement ciliée, terminée du côté externe par un appendice digitiforme. 5'.
Spermathèque du même type que C. g/anrii<o/or, cependant ductus antérieur sclérifié plus long.
ductus postcricur plus mince ct plus rectiligne (fig. 73h). Caryotype : 2 (12 + m) + XY.

Long : 3,8-4,4 mm ; large : diatone 0,67-0,75 mm, hémélytres (ensemble) 1,4S-I,60 mm.

Carte n" 21. —Distrihution Ou« st-paléarctitlu« de Cynulx at<lexccttx.
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Ecologie. —Cette espèce est restreinte aux lieux humides, et vit surtout
sur des Cyperaceae : en Europe occidentale Scirpus silvaticus L (divers au-

teurs, dont REMANE (comm. pers.) en Allemagne du Nord), Sc. lacustris,
Carex g ráciiis, S(.'Jtoenus mariscus (D'ANTEssA!vTY 1891, GvL()F. 1921, LFnvttv-

KA 1971) ; c'est sur Schoenus mariscus qu'ont été effectuées les observations
par MArocO et moi-même en 1996, voir ci-dessous) ; en Ukraine, Pvrsktvov
l'a collectée seulement sur Luzula pilosa, en compagnie de C. glandicolor ;

la mention de Solanum dulcamara en Angleterre par BvTLER (1923) résulte
d'un fait accidentel.

Distribution. Carte nu 21. —Çymus aurescens est un élément euro-sibé-
rien. Il est répandu dans la partie continentale de l'Europe moyenne, la partie
Est de l'Europe méridionale, presque toute la Russie, mais il effleure seu-
lement la Scandinavie ; on le trouve aussi en Asie Moyenne, Sibérie méri-
dionale, Extrême-Orient sibérien, et au Japon (type d'aurescens). Il est rare
ou absent sur les rives Nord du bassin méditerranéen, absent d'Afrique du

Nord.

FRANCE, Connu de peu de stations, surtout quart Nord-est ct Massif central (MAro(O 1997) :
Bassin parisien : Bouray VI 1954 (WAok(RR 19S5b), Saclas, Cernay, VI 19S3 (Ltt'DBRRo leg. !),
Fontaine-la-Rivière VI 1996 (M>vrn('O leg.) ; Aube : Vendeuvrc (D'At'+FssAv't Y leg.—k div. coll. ! ;
Mxto(O & PÉR(cxRr, en grand nombre, VIH l')96 !) ; Doubs (d'après steak xtr.wtcz 1964) ; Mo-
selle : Nancy (coll. Putonm MNHN !), Sarreguemines VII 1981 (Mxrocu leg.) ; Ardennes : forêt
de Signy, VH 1991 (Péricart leg. !) : Puy-dc-Dôme : Aydat, Vl 1992 (Matocq leg.) ; Corrèze ;

Uzerche, IV 1995 (I)et.rBERT leg.m coll. Matocq). —GRANDE-BRETAGNF.. Connu de Surrey,
Sussex (anciennes captures), et Berkshire en 1956 (Sourktwooo & Lusrokv 195)).—BELGIQUE.
Provinces dc Limburg, Anvers, Brabant, Liège, Namur et Luxembourg (Bosvtxvs 1978). —PAYS-
BAS. Provinces de Ovcrijsscl, Gcrderland, Noord-Brabant. Limburg (At'KFMA 1989).
LUXEMBOURG. (Rrtcttmtv(; & î>kuuso 1994). — ALLEMAGNE. D*après W>(otvER (l')66),
présent partout. Captures récentes : Württemberg (RIEGER 1972), Rhcinland (Zt nr.. 1971), Alpes
de l'Allgaü (ScuusTER 199S) ; Hannover (MELBER 1995). —SUISSE. « Suisse » (HNHM !) ; can-
ton de Genève (DErtttuu, i>t litt.) ; Grisons (VoEk(.Mv & SA()rER 1983). —ITALIF.. Seulement
partie continentale. Lomb;trdia : Mercttllo, Turbigo ! (M>vsctvt 1959b), Novara (VILLA 1985),
Sondrio, VIII 1974 (Dtokt leg. !).Trentino (Txswstvt 196 la). Alto-Adigc : Bressanone (T<MAtvttvt

1982). Aussi Piemonte !, I.iguria !, Emilia (Txxwstvt l')61), Vencto : Treviso (MSNV !) Venezia
Giulia (coll. Mancinim MCSN !). —AUTRICHF.. P;traît présent dans toutes les provinces !—
RÉP. TCHEQUF.. Bohême (RouBAL 19S7a ; S'rvs 1960) : Moravic (H()BERLAvDT 1977). —SLO-
VAQUIF.. (HoRvxrkt 1897h). —HONGRIF.. (Stak(t(tnwt(z 1964). —SLOVÉNIE. (Gocxkw &
Go(nvkx 1986). —CROATIE. « Lipik » (MZHF !) ; Dalmatie (Jostkov 1986a). —MACÉDOINE.
Skoplje (HNHM !). —ROUMANIE. Répandu presque pttrtout, non signalé de la Valachie da-
nuhicnne (Ki » 1991). —CRECE. '?. Selon la littérature ancienne ; non confirmé par Jostk:ov
1986a ; je n'ai vu aucun spécimen de ce pay ». —TURQUIF.. T((rquie d'Europe : Belgr(tder Wald
(coll. Eckerlein !). A>tatolfe. Mts Taurus ; Pozanti (Satouk(sru('t(ER leg. !), Eregli (i(l. !).—SUE-
DF.."..Ancienne indication sans précision dc localité (Cot>masos & Osst (vaut.ssov
1976). —FINLANDF.. Seulement dans le Sud : Nylandie !.Carélie austrttle (LtsouuR(; !).—PO-
LOGNE. Sud et Sud-est : Taciszow ; Katowice (J. Lts 1989) ; Myslenicc, Klodsko (Sv(RF( zvssKI
19S4) ; Ustrzyki G(irna (Ktuknv>ut:t(c leg.m coll. Heiss !); Nord-est, bassin de la Biebrza (Lts
ct al. 1995). —ES'IONIE. Tallin (MZHF !).—RUSSIE D'FUROPE. Répandu au Nord jusqu'à
5S"N, ct au Sudj usqu'ü la Mer Noire ! (K(Rt rst(t.ktt(o 195!a; Pt>rsttvov 1969h) : Kaluga. Ryazan,
Bryansk !, Kirov, Krasnodar. —BIF:I,ORUSSIF., Babruysk. Mozyr (Gt'rut(x<>vv 1931). —MOL-
DAVIE. (DERzkt>vktsvv 1985), — UKRAINE. (Pt'rsktvov 1969b) ; Ukraine transcarpathique,
Poltava (ZMAS !), Lvov, Kiev. Chcrkassy, Criméc. —GÉORGIE. Lac Skurtsha (K(Rtrsktnvt(o
1939). —ARMÉNIF.. Biurakan (Akramovskaja 19S9). —ISRAFL. Hadera 19S8 (Ltxvxxvt nRt

1960) ['?k

EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan ; Kirghizic. Sibérie occidentale et méridionale : Tomsk,
Altaï ; Transbaïkalie, Amour, Ussuri, Province maritime. Japon (type d'nures(eus).
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6. —Cymus simplex Horváth

sintp?ex Horváth 1882b : 145 (giundicnior var.) 1Azerbaidzhan ; type HNHM '?l.

HoRVÁTII 1886a : 249 (redescr.) ; Ost!ANtN 1906 : 266 (Verz. Pal. Hem.) ; STICHEL
1958 : 102 (Hét. Eur.) ; SLATI'.R 1964b : 415 (Cat. Lyg.).

Adulte. Ponctuation dorsale assez grossière. Dessus du corps, dessous de la tête et face
ventrale du thorax gri » jaunâtre. Antennes gris jaune clair ; second article au moins aussi long
que le 3'. Scutellum démuni de carène médiane claire. Cories marquées postcricurement d'une
courte strie brune, et â angle distal brun. Pattes brun jaune clair. Long : 4,5-4,7 mm.

Découvert en Azerbaidzhan, région de Lenkoran.

Je n'ai pas vu cette espèce.

7. —Cymus minutus Lindberg

unnurus Lindberg 1938a : 14 1Egypte ; holotype (sexe '?) Min. Agric. Le Caire '? ; paratype (9)
MZHF !l.

SLATER 1964h : 412 (Cat.).

Long : 2,8 mm. Espèce dont la validité reste à discuter. L'auteur compare
ce taxon à C. glandicolor, taille et coloration mises à part. Les insectes éti-
quetés sous le nom minutas par L!NNAVUoRI (Egypte, Tunisie) et par REMANE

(Iraq), et dont la taille n'est pas inférieure à 3,2 mm, m'ont paru être sim-
plement de petits spécimens de C. gracilicornis. Il se pourrait que C. minutas
soit un synonyme de C. clavit ulus ?

8. —Cymus syrianensis Hamid

x> rianensis Hamid 1975 : 66, 94 [Syrie ; holotype (á) BMNH !l.

SLATER & O'DoNNELL 1995 : 41 (Suppl. Cat.).

Adulte. Robuste, corps relativement convexe, brun clair ; antennes brun clair, article IV
assombri. Tête convexe, clypeus court et déclive ; front 5 fois aussi large que les yeux vus de
dessus. Antennes 0,4 fois aussi longues que le corps ; articles II et III subégaux et 1,1 foi » aussi
longs que IV. Pronotum 1,2 fois aussi large que long, niarr?ué d'une rruri ne médiane, er de
Z r arènes latérales très peu ur r enruées, la carène médiane et les callosité » pâles, lcs carènes
latérales soulignécs chacune du enté externe par une bande longitudinale un peu plus sombre
que la couleur foncière : sillon transversal antérieur nul. Hémélytres pris cnscmble 1,8 foi » aussi
longs que larges, dépassant l'apex de l'abdomen, membranes hyaline, sans stries fauves ; ailes
bien développées.

Long : 4,2 mm : antennes (articles) : (I)0.23- (II)0.50- (III)O.SO- (IV)0,4S mnl ; pfonotum
0,83 mm ; hémélytres 2.80 mm. I.urge : diatone 0,75 mm ; hémélytres (ensemble) 1,50 mm.

Se distingue des autres espèces euro-méditerranéennes par la présence dcs
carènes pronotales latérales.
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Cette espèce est connue de Syrie méridionale : Tekieh, ait. 3SOO', 14 VI
1945 : 18, 2V.

GEN. 25. —CYMODEMA SPINOLA 1837

'spèce-type: Cymodema tabidum Spinola 1837

Cymodema Spinola 1837 : 213. —Subg. Bedus Stal 1859 : 251.

Fig. 75. —a,b, Cymodema tabidum, spécimen de France méridionale, habitus et profil
de l'avant-corps ; c, ischnodemus caspius, 8 d'Uzbékistan : Buchara, habitus. —Echel-
les en mm. —Originaux.

Substantif neutre (cf Introduction p. XVII).(n
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STAr 1865 : 149 (descr.) ; PUToN 1878a : 19 (Syn. Hét. Fr.) ; STrcrrEL 1958 : 103
(Hét. Eur.) ; SLATER 1964a : 70 (Lyg. Afr. S) ; 1964b : 387 (Cat. Lyg.) ; HAMID
1975 : 55-63 (rév. gen.) ; UEsurMA & AsrrLocv. 1980 : 739 (chrom.) ; SLATER &
O'DoNNEr r. 1995 : 40 (Suppl. Cat.).

Diffèrent notamment des Cymus par la position dorsale (et non ventrale)
du stigmate VII de l'abdomen, le ler article antennaire plus long et le sillon
rostral thoracique plus profond. Petit genre comprenant une demi-douzaine
d'espèces connues, dont une seule dans notre faune.

1. —Cymodema tabidum Spinola

tabidum Spinola 1837 : 215 [Sardaigne ; types MSNT].

FIEBER 1861a : 204 (Hét. Eur.) ; PUTON 1878a : 19 (Syn. Hét. Fr.) ; STlcllEL 1958 :
103 (Hét. Eur.) ; Sr.ATFR 1964b : 388 (Cat. Lyg.) ; HAMro 1975 : 61 (révis.) ; CAsAr.E
1981 (coll. Spinola).

Adulte. Habitus : fig. 75a. —Allongé, déprimé, assez luisant, jaune brunâtre. Dessus et ré-
gions pleurales entièrement couverts d'une fine ponctuation enfoncée. Tête plane, horizontale,
le clypeus à peine incliné (fig. 75b) ; deux sillons arqués sur le front, tournant leur concavité
vers l'extérieur ; tubercules antennifères coniques. Antennes jaune brunâtre, article IV brun, ou
éclairci apicalement ; article I très robuste, couvert de petites aspérités, dépassant le clypeus
par les 2/3 de sa longueur, articles II et III considérablement plus minces, 11 à peine plus long
que I et 0,5 fois aussi long que III ; IV fusiforme, à peu près aussi long que II. Rostre robuste,
jaunâtre, rembruni postérieurement, dépassant peu le prosternum. Pronotum trapéziforme,
1,25 fois aussi large que long, avec au milieu une carène longitudinale blanchâtre lisse, peu
saillante, plus ou moins effacée postérieurement. Scutellum brun rougeâtre avec une ligne lon-
gitudinale blanchâtre. Bords latéraux des hémélytres avec un mince rebord lisse ; bord postérieur
et angle distal des cories étroitement rembrunis ; membrane dépassant l'abdomen, incolore avec
une traînée médiane brunâtre. Pattes assez courtes, jaune brunâtre. Abdomen brunâtre en-dessus,
connexivum clair, sternites brun rougeâtre avec de chaque côte une ligne brunâtre.

d
oA )v.

Carte n" 22. —Distribution de Cymodema tabidum.
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Long : 4,0-4,3 mm ; antennes (articles) : (l)0,33- (H)0,40- (HI)0,82- (IV)0,40 mm. I.arge :

Hémélytres (ensemble)1,25-1,40 mm, les á un peu plus étroits que les S'.

Espèce peu variable et facile à reconnaître.

Ecologie. —Ce Cyminé vit au bord des eaux sur diverses Cyperaceae,
principalement sur des Scirpus. Au Maroc, L!NDBERG (1932) le recense à Tan-

ger sur les Scirpus hologchoenug croissant sur les dunes maritimes, et dans
le Moyen-Atlas sur des Cyperaceae près des rives de la Reraïa. En Israël,
LINNAVUORI (1960) l'a collecté en battant la végétation dense des bords ma-

récageux du lac Hula : Typha, Juncus, Cyperus papyrus, Scirpus, Phragmites ;
en Egypte PRIEsNFR & ALFIERI (1953) l'indiquent sur Scirpus, et aussi en
grand nombre au mois d'octobre parmi les feuilles tombées d'une haie de
Schinus Ierebinthifolius. Mes propres captures en Corse et dans le Sud de
la France ont été effectuées sur des Cyperaceae non identifiées avec certitude.
Les adultes ont été collectés de mars à juillet, et en octobre-novembre.

Distribution. Carte n" 22. —Cymodema tabidum est répandu dans presque
tout le bassin méditerranéen, depuis l'Espagne et le Maroc à l'Ouest, jusqu'à
l'Egypte et Israël à l'Est. Il semble commun par places, rare ailleurs.

FRANCE . Seulement dans le Midi. Pyrénées-Orientales : nombreuses stations ! ; Bouches-tt)

du-Rhône : Eyguière (coll. Audras —> MHNL !); Var : Toulon !, La-Londc-les-Maures !, Fréjus ! ;
Vaucluse : Sault-du-Vaucluse ! Corse, commun : Biguglia !, Porto-Vecchio !.Corte ! —ITALIE.
Umbria (coll. Heiss !); Marche (MANctNI 1962) ; Piemonte, Toscana, Lazio, Abruzzo e Molise
(MANmNI 1959b) ; Calabria : Francavilla (TAMANtnk 1981) ; île Capraia (MANCINI 1935b), île
Giglio ! (MANclNI 1952b). Sardegna (div. coll. !). Sicilia. Palermo !, Mt Madonie ! (CARAPI:zzA

leg. !). —ESPAGNE. Leán : Ponferrada (PÉkkkcARr leg. !) ; Madrid (UCMA !), Cordoba (irh !).
Cdceres (id. !), Ciudad Real (HNHM !); Avila (Rr(MANE leg. !); Badajoz (BomvAR & CHIOOTE

1879) ; Salamanca : Bejar (CIIAMploN 1903), Cristobal (REvtANI:. leg. !); Cadiz (div, coll, !).—
PORTUGAL. Faro, V. 1989 (MArocO leg.) ; Castelo Branco : Lousa, rib, de Alpeide, VI 1989
(PÉRtcARP leg. !).CROATIE. Dalmatia : Gabela (Ltvvxvt(oRt 1953), Matkovic (HNHM !) ; BOS-
NIE-HFRZEGOVINE : Domanovic (MNHN !). —BULGARIE. Ropotamo (Josttov 1964a).—
GRECE. Attiki (REk(Tr(R 1891b) ; île de Corfu (=Kérkira) (HNHM !). Ile de Crète (=Kriti) (div.
coll. !). — TURQUIE. Anatolie : Marcin, Tarsus (SFIDINSTocKER hg. !). —MAROC. Nord et
Nord-est ; Tanger (MZHF !), Berkane !, Oujda (VtoAt. 1937) ; Moyen-Atlas ; Ras-cl-Ma ! ; Haut-

Atlas : vallée de la Reraïa ! —ALGÉRIE. Lalla Maghia (HMHN !); Chellala 1896 (VAULQGCR

leg. ; SIHNxkrwtcz 1964). —TUNISIE. Teboursouk, bord d'oued, IV 1979 (PÉRtcARP leg. !); Kai-
rouan (Rs(v(ANE leg. !). —EGYPTE. Fayoum (LINNAvoont 1953), Meadi (PRtesvt;kk & ALPIERI

1953). —ISRAEL. Hulà, VH 1958 (LINNAvooRI leg. !).
FXTENSION AFRICAINE. Soudan (Linnavuori 1978), Tchad (Péricart leg. !).

(1( Nota : L'indictktion du Maine-ct-Loirc dans le catalogue dc Mku.rr ok. I.A TukrrAI(t>(i:RF.

(1872) serait à confïrmcr.
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SUBFAM. 5. —BLISSINAE STAL 1862

Genre-type : Bti uns Burmeirner 1835

BLISSIDA Stal 1862 : IO. —BLISSINA Stal 1872 : 44. —BLISSINI Puton 1878a : 20. —SLA-
TERELLINAE Drake & Devin 1959 ; l9.

PurON 1878a : 20 (Syn. Hét. Fr.) (Blissini) ; SLArER & HBRLBUTT 1957 : 70, 77
(ailes, phylog.) ; AsIILorv, 1957 : 419 (phallus, phylog.) ; PBTsIIvov 1958a : 401,
410 (o:ufs, larves), 1958h : 1272 (larves) ; STicBEL 1958 : 103 (Hét. Eur.) ; SI.ATER
1964b : 435 (Cat. Lyg.) ; WAGNBR & SLAruw 1964 : 66 (syst. spp pal.) ; PBTSIIvov
1969b ; 111 (Lyg. Ukr.) ; SLATFR & WILrox 1973 : 1-135 (Blissinae AIr. S.) ; SLA-
TER 1979 : 1-180 (mon. ; syn. de Slaterclllnae) ; UI'SHIvIA & Asnuorv. 1980 : 740
(chrom.) ; SLATBR & O'DoNNELL 1995 : 44 (Suppl. Cat.).

Adultes. Caractères discriminatoires : Corps toujours déprimé, souvent
très allongé. Champ antérieur du pronotum démuni de sillon transversal. Hé-
mclytres imponctués ou très indistinctement ponctués, brachyptérisme et po-
lymorphisme alaire fréquents. Ailes postérieures sans nervures intervannales
et généralement sans hamus. Sutures de tous les sternites abdominaux attei-
gnant les bords latéraux de l'abdomen ; stigtnates des uritex II à Vl dorsaur,
ceux de VII t entraux. d. Phallus ù phallothèque dépourvu de processus la-
téraux et véxica sans processus hélicoïdal. V. Spermathèque présente, avec
capsule séminale, pompe et ductus bien visibles.

En-dehors de ces caractères généraux, lcs Blissinae présentent diverses
particularités morphologiques. La surface du corps, surtout celle du prono-
tum, est souvent couverte en partie ou totalité d'une « pruinosité » mate qui
est en réalité une pubescence extrêmement petite et serrée ; les positions et
formes des plages brillantes où cette pubescence fait défaut peut. fournir des
caractères spécifiques (gen. Ist hnodernu », par exemple). Les cavités procoxa-
les sont, dans beaucoup de genres, fermées en arrière, ce qui est unique chez
les Lygaeidae. Formule des trichobothries des sternites III a VII variable :
33332, 22222, ou 23332.

(Eufs. Forme très allongée, avec des rides longitudinales peu visibles ;
extrémité antérieure atténuée ou tronquée. Micropyles verruciformcs, au nom-
bre de 4 ù 8.

I.arves. Forme du corps linéaire ou ovale allongée, presque analogue
a celle des adultes. Tous les stigmates abdominaux en position dorsale sauf
VII. Suture des sternites IV-V de l'abdomen droite, atteignant les bords la-
téraux ; suture des tergites III-IV semblable ù celle dcs suivants. Deux glandes
odorifères dorso-abdominales, débouchant en arrière des tcrgites IV et V ;
aires évaporatoires ovales, assombries. Faces dorsale ct ventrale de l'abdomen
pourvues généralement de lignes longitudinales de petits sclérites formant
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des points ou taches sombres, plus grands en arrière qu'en avant, plus visibles
chez les stades âgés (fig. 78a,b p. 272 ; 82b,c p. 283).

Ecologie. —Contrairement à la plupart des Lygaeidae, tous les Blissinae
se nourrissent exclusivement du suc des tissus des plantes, et non ou rarement
des graines, et presque tous se tiennent sous les fourreaux des feuilles de
diverses Monocotylédones, notamment Poaceae. Les oeufs sont pondus en gé-
néral dans les fourreaux. Beaucoup d'espèces sont hygrophiles, quelques-unes
xérophiles. Un certain nombre d'espèces sont très nuisibles aux cultures de
Graminées : Neoblissus leucoplerus (« chinch bug ») en Amérique, Caveletlus
saccharit>orus en Asie et Extrême-Orient.

Systématique. —Les Blissinae constituent un groupe très certainement
monophylétique, bien individualisé. Ils sont distribués sur toutes les terres
habitables, mais plus abondants et plus diversifiés dans les savanes de la
zone intertropicale. Selon la monographie de SLATER (1979) et les actualisa-
tions ultérieures, le nombre de genres connus sur le Globe est voisin de 50,
et le nombre d'espèces de 435. La faune paléarctique compte 3 genres et
18 espèces connues, dont une douzaine vivent dans la sous-région euro-mé-
diterranéenne.

L'étude de SLATFR (op. tin) a montré l'importance chez les Blissinae dcs
adaptations morphologiques à la vie dans un espace comprimé entre lcs
feuillets herbacés : la fermeture des cavités procoxales chez divers genres
renforce la résistance à la flexion ventrale, les petits sclérites abdominaux
des larves facilitent le glissement. D'autres caractères sont également impor-
tants pour la systématique : denticulation des profémurs et protibias, forme
des gouttières odorifères, longueur de l'ovipositeur, forme du réservoir éja-
culateur des o et de la spermathèque des P .

Nota : La délimitation des genres et lc nom dc certains d'entre eux ont été ohjets de divers

crrcments. Une difficulté prov>ent du fait que l'ICZN (opinion 705, 1964) a retenu l'cspice
méditerranéenne ct éthiopienne Blisxu> liirtulro Burmeister pour espèce-type du genre l3lissus.
alors qu'une très ;>hondante littcrature américaine d'entomologie appliquée utilise le nom /3lissus

pour Ic « chinch hug ». )et>i i>ptern » Say. qui n'cst pas congénériquc avec 3>tt talents. En consé-

quence, les entomologistes d outre-Atlantique n'ont p »s suivi la décision de l'ICZN, et

considèrent leui npterus comme espècc-type dc 33fissti ». Dans cette logique, S>.ATER (1979) pro-

pose I » nom gcnérique tlei>l>(issus Hidaka pour les cspèccs européennes ltit >i>lits et voisines.

Je me suis conformé dans ce qui suit à la décision dc l'ICZN. Le nom Nt t>f>fissus Bergroth
est disponible pour le « chinch hu~ »> américain ct espèces voisines

TABLEAU DES GENRES

Adultes

I (2) Anlenncs plus dc l,'> fois aussi longu« s que la larveur du pronotum. Cavité »

coxales Icrmécs en arrière (lig. 76h p. 265). Profémurs normalcmcnt démunis

dc dent ou tubercule (exception : I. rie»tutwx d'Afriquc du Nord) ...................
................Gen. 27. Ist httr>tlemus Ficher (p. 264)
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2 (1)

3 (4)

4 (3)

Antennes plus courtes ou à peine plus longues que la largeur du pronotum.
Cavités coxales ouvertes en arrière (fig. 81c p. 282) ......................................3

Bord cxtcrne des protibias non denté, ou denté seulcmcnt vers l'apex. Article
IV des antennes nettement plus long que H .

Gen. 28. Ditnorphopterus Stàl (p. 277)

Bord externe des protibias pourvu d'épines sur toute sa longueur (fig. 8Sa,h p. 291).
Article IV des antennes plus court ou au plus aussi long que II. Forme trapue

. Gen. 26. Blissus Burmeister (p. 261)

larves connues (d'après PttTsttvov 1969h, modifié)

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (I)

Corps linéaire, presque glabre, portant seulement des poil » cours ct épars.
Distance entre les aires évaporatoires un peu supérieure à la largeur de la
première de celles-ci 2

Aires évaporatoircs d'égale largeur. Tout l'urite VIII sombre ...........................
. Gcn. 27. Isehnotlernu » Ficher (p. 264)

Aire antérieure distinctement plus étroite que la postérieure. Urite VIII clair
en-dessous, saut sur les bords latéraux

Gcn. 28. Dintorphopteru » (Stal (part.) (p. 277)

Corps ovale oblong, densément revêtu de poils dressés plus longs que l'épai »-

seur des articles antennaires. Distance entre les aires évaporatoires moindre
que la largeur de l'aire antéricurc

. Gcn. 28. Dirnorphopterus (Stal) (part.) (p. 277)

GEN. 26. —BLISSLIS BURMEISTER 1835

'spèce-type

; Blissus hirtulus Burmcistcr 1838

Blissus Burmcister 1835 : 290. —Geohlissus Hidaka 1989 : 269

OSHANIN 1906 : 273 (Verz. Pal. Hem.) ; STlcnut. 1958 : 108 (Hét. Eur. : part.) ;
SLATEt< 1964b : 437 (Cat. Lyg : part.) ; WAGNER K SLATER 1964 : 66-76 (caract.
gen.) ; SLATER 1979 : 73, 9S (mon. Blissinue) ; SLATER k O DoNNELL 1995 : 45,
51 (Suppl. Cat.).

Adultes. Habitus d'insectes fouisseurs. Corps court, robuste, couvert
de longues soies dressées. Dessus de la tête, pronotum et scutellum luisants.
Antennes très brèves, article IV plus court que II. Profémurs mutiques ; pro-
tibias armés sur toute leur tranche externe d'une ou deux rangées d'épines.
Cavités coxales antérieures ouvertes. Gouttières odorifères auriculiformes
(fig. 85c p. 291).

Premiers états : Non décrits.

Ecologie et distribution. —Les espèces de ce genre, remarquables par
leur longue pubescence dressée et leurs pattes fouisseuses, semblent adaptées

Par suite d'unc erreur, les illustrations concernant le genre Blissus sont rejetées fig. 850)
et 86 (p. 291-292) en fin du chapitre.
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à vivre au pied de leurs plantes nourricières, sur terrains meubles. Le genre
Btissus (=Geoblissus sensu SI.ATFJR 1979) est représenté par 7 espèces connues
de l'Ancien Monde. La faune paléarctique en compte 3, dont 2 dans la sous-
région euro-méditerranéenne.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

Scutellum non arrondi apicalement. Coloration du corps sombre, apex des
cories fortement rembruni. Article IV dcs antennes presque aussi long que
Il. Plus petit et moins trapu : long 3,4-3,8 mm, large 1,35-1,55 mm. Paléo-
tropical, connu d'Egypte ..................................2. birtulus Burmeistcr (p. 263)
Scutcllum plus ou moins largement arrondi apicalement. Coloration du corps
rouge brunâtre clair. Article IV des antennes au plus 0,8 fois aussi long que
H. Hémélytres entièrement pâles sans zone brune apicale sur la coric. Plus
grand » et plus trapus. ....... .. .. .. . .. ... . .. ....3
Pronotum à bords latéraux presque parallèles, disque subplan, ride-ponctué
transversalement sur sa moitié postérieure. Long : 3,7-4,5 mm ; large 1,75-
1,80 mm. Elément Est-méditerranéen et pontique

l. Putoni Jakovlev (p. 262)

Pronotum à bords latéraux arrondi », disque convexe, trcs finement et éparsé-
ment pointillé. Long : 3,7-4,2 mm ; large 1,5-1,7 mm. Connu du Turkestan...

........brtta hrntortnn Kiritshenko

1. —Blissus putoni Jakovlev

purnni Jakovlev 1875a : l56 jW-Kazakhstan ; lectotypc (o ) ZMAS !].

KIRITSIIIINKO 1951a : 271 (Hét. Russie) ; Pu'IstîKov 1956 : 34 ; 1958b : 1273
(larve) ; STICHEL 1958 : 109 (Hct. Eur.) ; SLAT!-.!t 1964b : 459 (Cat. Lyg.) ; 1979 :
51, 95 (Geoblissus) ; S!.AT!'.Ic é(t O'Do<NNELL 1995 : 52 (Suppl. Cat.) (Geobiissus) ;
PpRICAItT 1998a : 125 (lect.).

Adulte. Hahitus : fig. 86b p. 292 ; profil avant-corps : fig. 85e p. 291. —Macr, seul » connus.
Ovale court, trapu, presque 0.5 fois aussi large que long ; corps et pattes hérissés dc très longues
soies. celles d« s côtés de l'abdomen ptresque aussi longues que la distance interocuhtire, Corps
luisant en-dessus. rouge brunâtre clair ; région postérieure du pronotum et du scutellum, antennes
ct pattes plus claires. Tête très inclincc en avant, front arqué. tubercules antennifères invisibles
de dessus ; antcnncs trcs brèves, seulement 0,2-0,25 fois aussi longues que le corps ; article II
0,6 fois aussi long que la distance interoculaire, et 2 fois aussi long que III ; IV seulement
0,6-0,8 fois aussi long quc II. Rostre atteignttnt les mésocoxae. Pronotum subrectangulairc, angles
antérieurs largement arrondis : surf<tce luisante. dcnsément pointillée et un peu convexe dans la
moitié antéricurc, distinctemcnt ponctuée-ridée transversalement ct subplanc dans la moitié pos-
tcricure. Hémélytres déhiscents, à clavus non jointifs, membranes n'tttteignant pas tout à fait
l'apex de l'abdomen ; clavus ct corie jaune hhtnchâtre, cette dernii:re à peine rembrunies sur
les nervures et la région postérieure, membrane entièrement blanchâtre. semi-transparente. Fé-
murs tnermes ; protibias pourvus de 2 rangées irrcgulières d'épines sur toute la longueur de leur
tranche externe (fig. 85a,h), méso- et mé[atibias avec 4-5 rangécs irrégulières d'épines sur leur
face externe. Gouttières odorifères auriculiformes (ftg. 85c). o . Pygophorc (ouverture génitale)
fig. 85d ; paramères fig. 85f. 9. Spermathèque : fig. 85g.
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Lr>ng : 3,7-4,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,15- (II)0,31 à 0.35- (Ill)0.15- (IV)0,19 à
0,23 mm. Large : diatone 0,80 mm, pronotum 1,5-1,65 mm. abdomen 1,75-1,80 mm.

Ecologie. —Sur les dunes sableuses de ia région d'Astrakhan, ce Blissus
attaque la Poacée Flvmus .subulogus très commune dans ce genre de biotope ;
on le trouve, en affouillant lc sable, sur la basse tige, les racines et les feuilles
inférieures de cette plante qu'il ponctionne de piqûres nutricielles. Les ac-
couplements ont été observé » au début de juin.

Distribution. —Blissus putoni est un élément Est-méditerranéen et pon-
tique.

CRECE. Nord-Sporades : Ile de Skiros V 1988, IX 1992 (div. colf. ! ; GîrNTHER 1990), —TUR-
QUIE. Izmtr : Selçuk (Ost:I.I.A leg.m MSNV !).—RUSSIE D'FUROPF.. Sud-est : Astrakhan,
rlelta de la Voir*a (div. coll. !).—KAZAKHSTAN D'FUROPE. Bord » du fl. Ural ; Kttlmykov !
(ZMAS !), Ouryev (iri. !).—ARMÉNIE. Ordubad (KtR>zsttexro 1918) : bords de l'Araxc : Megri
(/MAS !). —AZERBAIDZHAN. Ordubad (HoRvÁTn 1891c).

2. —Blissus hirtulus Burmeister

hirrrrin> Burmeistcr 1835 : 290 1Ahyssinie ; lectotype (o ) ZMHB !l ; —rornnrinzns Hidaka 1959b :

269 (î'rn>1>li >su>) 1)apon ; holotypc (o ) KUECk

Osi<ANIN 1906 : 273 (Verz. Pal. Henh) ; STIcHEL 1958 : 108 (Hét. Eur.i (part.) ;
St AIEI< 1964h : 442 (Cat. Lyg.) ; WACNE!t & SLATER 1964 : 71 (disc.) ; SI.AI'Efe,
Ast!I.î)CK & WILî îfx, 1969a : 727, 730 (syn. de rî>izrrtdîz(zrs) ; SI.AI'I!R 1979 : 51.
95 (Geoblissux) ; SLATER & O'DîzNNFLL 1995 : 51 (SuPPI. Cat.) (Ger>biissus) ; PI::—

RicA!n 1998b : 6 (lect.).

Adulte. Hahitus : fir*. 86a p. 292. Macr. seul» connus. Ovttlc assez court. trapu, environ
0.4 fois aussi large que long ; corps ct pattes hcrissés dc longues soies. celles des côtés dc
l'ttbdomen aussi longues que la distance interoculairc. Corps luisant en-dessus. brun sombre t

brun noir, antennes et pattes plus claires. Tête inclinée en avant. front arqué, tubercules anten-
nifères invisibles de dessus ; antennes très brèves. seulement 0,2-0.25 fois aussi longues que fc
corps ; article II 0.5-0.6 fois ttussi Iî>ng que la distance interoculaire, et 1,5 foi » aussi long que
III : IV un peu plus court que II. Rostre nc dcpassant ptts Ie milieu du mésosternum. Pronotum
suhrectangul;tire. angles antérieurs Iargemcnt arrondi » ; surface luisante. dcnsément pointillée ct
un peu convcxc dans Ia moitie antérieure, distinctemcnt ponctuée et suhplane dans la moitie
postérieure qui est souvent un peu plus ci>tire. Scutellutn brillant. brun noir. Hémélytres attei-
gnant ou presque l'apex de l';thdomen : clavus jaune blanchâtre, rembruni en avant, curie jaune
blanchâtre, avec l'apex fortement assombri pt>rfois brun noir, et l'endocorie presque incolore :
membrane blanchâtre. Fémurs inermes ; protihias pourvus d'épines sur toute la longueur dc leur
tranche externe. méso- et métatihias avec 4-5 rangées d'épines sur leur Ià>ce externe.

I.ong : 3,4-'3,8 mm ; antennes (articles) : (1)0.10- (II)0.21 à 0,28- (III)0, I I à 0,15- (IV)0,19
à 0,23 mm. Large : diatonc 0.55-0.70 mm : pronotum 1,3-1,4 tnm, abdomen 1,35-1,55 mm.

Cette espèce ressemble à Bl. putoni et Bl. burîhnnoruzzz, mais s'en dis-
tingue aisément par les caractères indiqués sur le tableau.

Ecologie et distribution. Par suite de confusions nomenclatoriales, la
plupart des indications écologiques données dans la littérature sur Bli sgus
lzirtulug se rapportent en réalité à Dimorphopterus bzach) pterug. L'espècc,
dont la biologie précise est inconnue, vit probablement au bord des eaux.
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C'est un élément paléotropical, dont on ne connaît pas de capture sûre en

Europe.

EGYpTE. Fayoum (EcKERLEIN leg. !).Delta et déserts voisins !, de Dekheila (Mariour) à Wasra

(Haute-Egypte) ; oasis de Dakhla ; pas commun, base des herbes et détritus végétaux (PRIEsNER

& AI FIFRI 1953).

EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite (LINNAvtIGRI 1986) ; Yémen ! ; Inde ; Chine ; Bor-
néo ; Japon (type de rotundatus).
EXTENSION AFROTROPICALE. Abyssinie (type de hirtulus !); Soudan ! ; Tchad (PÉRIcART

leg. VIII 1963m MNHN !).

Nota. L'indication de l'île de Chypre par LINDBERG (1948) er celles du Maghreb et de Libye
par divers auteurs (DE BERciEVIN 1930b ; MANCINI 1935a) concernent Ditnorphopterus hra-
chypterus ! Il en esr très probablement de même de celle du Sud de la péninsule italienne
(Catania) par PGTGN (1884a),

GEN. 27. —ISCHNODEMUS FIEBER 1837

Espèce-type : Ischnodemus quadratus Ficher 1837

Ischnodemus Ficher 1837 : 337. —Micropus Spinola 1837 : 218 (praeocc.). —Thops Gistl 1848 :
X (nom. nov. pr. Micropu »). —Btissus Stal 1865 : 122 (nec Burmeister). —Romicpu » Reed 1900 :
66. —Staphylocoris Stichel 1958 : 103 (subg.).

FIEBER 1860 : 44 ; 1861a : 163 (Hét. Eur,) ; STAL 1872 : 44 (Énum.) ; HGRvÁTH

1875 : 29 (Lyg. Hong.) ; PUTDN 1878a : 21 (Syn. Hét. Fr.) ; OsHANIN 1906 : 270
(Verz. Pal. Hem.) ; US!NGER 1938 : 83 (gl. Gdor. larves) ; CARAYON 1948 : 303 (gl.
mét.) ; JGRDAN 195 l a : 28 (gl. odor. larve) ; PUTsHKovA 1956 ; 271 (oeufs) ;

PUTsHKov 1958a : 401 (clé larves) ; SLATFR 1964b ; 471 (Cat. Lyg.) ; WAGNER &
SLATER 1964 : 67 (syn. de Staphylocoris) ; SLATER 1979 : 58, 102 (mon.) ; SLATFR

& O'DGNNEL 1995 : 52 (Suppl. Cat.).

Adultes. Brach. ou macr. Forme remarquablement allongée et étroite,
corps à côtés parallèles. Tête plus longue que haute, yeux éloignés du bord
antérieur du prothorax ; clypeus et jugas visibles de dessus. Antennes au
moins 1,5 fois aussi longues que la largeur basale du pronotum, à 4'rticle
aussi long ou plus long que le 2'. Pronotum à bords latéraux arqués- con-
vergents en avant, disque souvent couvert au moins en partie d'une pruinosité
mate constituée en réalité par de très petits poils serrés. Cavités procoxales
situées au milieu de la longueur du prosternum, fermées en arrière. Profémurs
sauf exceptions (dans notre faune : I. dentatus) sans dents ni crochets sur
leur face ventrale ; protibias portant seulement à leur extrémité un peigne de
forts denticules. Sternites lI à VI des V portant une ligne médiane longitu-
dinale non sclérifiée (scissure).

Le sous-genre Staphylocoris créé par STlcHEL (1958) pour l'espèce caspius
Jakovlev ne peut être conservé, étant basé sur des caractères antennaires sans
portée phylogénétique (WAGNER & SLATFR 1964).

Le genre Ischnodemus est aisé à séparer de nos autres Blissinae par la
position de ses cavités procoxales, sa forme allongée et la plus grande lon-
gueur de ses antennes.
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(Eufs. —Voir I. sabuleti.

Larves. D'après Puvsuxov 1958b, 1969b. Allongées, presque linéaires.
Antennes atteignant presque la base de l'abdomen ; rostre atteignant les mé-
socoxae. Premiers tergites abdominaux, même chez les stades jeunes, un peu
plus clairs que les suivants ; deux larges taches médianes brunes sur le dessus
de l'abdomen (stades III à V), l'antérieure demi-ovale s'étendant sur les ter-
gites III et IV, la seconde ovale transversale sur V ; une plaque noire trans-
versale postérieure sur VII, généralement coupée en deux par une bande
longitudinale claire ; VIII entièrement noir (stades I-V). Aires évaporatoires
noires, presque d'égale grandeur ; bord postérieur du tergite V presque droit.
Sternite VI avec ou sans tache sombre au milieu ; sternite VII sans tache
sombre, ou bien avec une tache entière ou séparée en 2 bandes (stades I-V).
Points sombres de la face ventrale de l'abdomen assez grands, alignés en
2 rangées médianes et 2 rangées sublatérales (stades III-V).

Distribution. —Le genre Isehnodemus est riche d'environ 95 espèces dé-
crites, qui habitent notamment les régions intertropicales du Nouveau et de
l'Ancien Monde et l'Australie ; seulement 10 sont connues dans la région
paléarctique dont 7 se trouvent dans notre zone euro-méditerranéenne.

Q

05

Fig. 76. —Genre Isehnodemus. —a-f, I. snbuleti : a, pronotum vu de dessus ; b, pro-
thorax, face ventrale (pattes enlevées) ; c, ptérothorax vu de profil; d, abdomen, face
ventrale ; e, spermathèque de la V ; f, paramère gauche du <5. —g, 1. suturalis, paramèrc
gauche du á ; h, I. sabuleti, oeuf ; l, id., détail du pôle antérieur. —Échelles en mm.
—Originaux, sauf h,i imités de PttTsttt<ov, 1969b.
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TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (2)

2 (1)
3 (4)

4 (3)
5 (6)

6 (5)
7 (10)
8 (9)

9 (8)

10 (7)
11 (12)

12 (11)

13 (14)

14 (13)
15 (16)

16 (15)

Scutellum presque aussi long que le pronotum. Tête, pronotum et scutellum
brillants. Fortement hrachyptère. Long : 5,5 mm. Connu de Sihcrie ................

aléa> haroides (Jakovlev)

Scutellum beaucoup plus court que le pronotum 3
Une épine sous les profémurs. Surface dorsale du pronotum rugueuse mai »

assez luisante ainsi que le scutcllum. Rostre nc dépassant pas lcs procoxac.
Long : d 3,3-3,6 mm, V 4,-4,5 mm. Connu d'Algérie.......................................

..... 6. dentatu » Wagner (p. 277)

Profémurs mutiques. 5

Bord postérieur du pronotum brillant. Long : 4,5-6 mm. Elément holo-médi-
terranéen . 3 ge>zei (Spinola) (p. 273)
Bord postérieur du pronotum mat. 7

Rostre long, atteignant presque les métacoxae ...........................................8

Unc bordure jaune postérieure complète sur le pronotum. Article II dcs an-
tennes 0,8-1 foi » aussi long que le diatonc. Long : tI 5,7-6,7 mm, V 7,6-
8,5 mm. Elément turanico-Est-médilcrranéen..... 4. rr>spius Jakovlev (p. 274)

Seulement une lachc triangulaire jaune sur les angles postérieurs du pronotum.
Article ll des antennes 0,6 fois aussi long que le diatone. Long : 4-5 mm.
Est-méditcrranéen .. 5. su>u>ai>s Horvath (p. 276)

Rostre court, atteignant au plus les mésocoxae . 11
Macr., membrane hémélytrale avec généralemcnt une macule centrale noire
ou sombre. Apex du rostre demeurant loin dcs mésocoxae .........................15

Brach., ou macr. à membranes à peu près unicolores, ou seulement les ner-
vures et leurs bordures assombries . 13

Rostre au repos atteignant lcs mésocoxae. Elcmcnt d'Asie Moyenne..............
jaxarte »sis Reutcr

Rostre plus court, apcx demeurant au repos loin des mcsocoxae...............15

Largeur max. de l'abdomen dcs brach. : <1 1,25-1,5 mm, V 1,6-1,95 mm.
Long : 4,4-6,0 mm. Euro-sibérien .........................L sabuteti (Fallén) (p. 267)

Largeur max. dc l'abdomen des hrach. : a 0,8-1,3 mm, V 1,2-1,6 mm. Long :
3,25-4,6 mm. Méditerranéen 2 ttuadratu » Ficher (p. 270)

(1) tseh » »den>us discot »r. décrit d'Fgypte dans le genre Micropz>s pttr WAI.KI'.R (1870 ; 2379),
ct transfcré par lc même auteur (1872 : 130) dans le genre Iseh>rode> »z>s. nc figure pas dans
cette Faune. BERGR(rrH (1887 : 147) note que l'espèce. provenant dcs bords dc la mer Rouge,
cst étrangère à la région paléarctique. Sl.ATER (1979 ; 52) le cite dans la liste des espèces des
tst hnoden>ws du Globe, m« i » l'omet sans commcntairc dans sa clé dcs espèccs. Je n''ti pu en
voir le Type, apparemment pcrtlu, et ne saurais lui assigner une place dans le tableau, ni en
donner une description.
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Larves crannues (d'après PUTSHKov 1969b)

I (2)

2 (1)

Article IV des antennes ct article Il dcs tarses sombres (brun pâle chez les
stades jeunes et noirs chez les stades âges) ; soies antennaires plus courtes
que l'épaisseur des articles ....................................1. sabuieti (Fallén) (p. 267)
Articles IV des antennes sur son tiers basa[ ct article II des tarses sauf au
sommet clairs, jaunâtres ou blanchâtres. Soies antcnnaires plus longues que
l'cpaisseur dcs articles. Pas de tache sombre sur lc stcrnite Vll même chez
les stades âgés. Corps plus robuste et plus large. Bord » externes de l'abdomen
assombri » (stades III-V) .. 4. < aspiu» Jakovlev (p. 274)

1. —Ischnodemus sabuleti (Fallén)

subuieti Fallén 1826 : 9 I tygnzus) [Suède, holotype MZLU ?] ; —decurtatus Herrich-Schacffcr
1837 : 10 (Pur bvrnerns) [AI[cm tgne, (m;tcr), types perdus] ; —sabutea var. brunnipennis Rcy
1887 : 5 [France, lectotypc ( 9) MHNL ! [ ; —sztbuleti f, paiustris Carayon 1944 : 89 [I"rance[.

FIEIsER 1861a : 163 (Hét. Eur.) ; PUToN 1878a : 21 (Syn. Hét. Fr.) ; HORVÁTH 1875 :
29 (Lyg. Hong.) ; OSHANIN 1906 : 271 (Verz. Pal. Hem.) ; BUTLER 1923 : 146 (larve,
écol.) ; PFALER 1936 : 71, 82 (cycle annuel) ; CARAYON 1949 : 16 (écol.) ; LEsTDN
1951 ; 255 (syst., écol., dével.) ; SoUTIIUATII & WooDRDFFE 1951a : 201, 1951h :
268 (écol., pol. alairc) ; PUTSHKovA 19S6 : 275, 278 (ceufs) ; ScUDDER 1957 : 14
(disc. subspp.) ; SDUTHwooD & LFRTON 1959 : 82 (Hét. Iles Brit.) ; PUTsHKov
1958a : 401 et 1958b : 1272 (larves) ; TlscHLER 1960 : 168-209 (larves, écol., cy-
cles) ; 1963 : 339 (écol.) ; SLATFR 1960 : 18 (disc. suhsp., ccol.) ; 1964h : 486 (Cat.
Lyg.) ; PUTSHKOV 1969b : 114 (Lyg. Ukr.) ; SI.ATI R 1979 : 129 (mon. Blissinae) ;
LIESHIMA & AsHLocK 1980 : 791 (chrom.) ; PERIcART 1998c : 278 (lect. brunni-
/zennts).

Adulte. Habitus : macr. fig. 77a p. 269, brach. fig, 77b. —M;tcr, ou hr;tch. En grande partie
mat, trè » brièvement pubcsccnt. Tête et corps noirs. seulement lc bord postérieur du pronotum
jaunâtre ; hémélytrcs clairs ; antennes noires, fémurs noirs éclairci » ;tpicalcmcnt, tibias et tarses
clairs, lc dernier article tarsal seul plus ou moins rembruni. Tête 1,3 fois aussi large quc longue,
mate avec Ic clypcus brillant : antennes 2-2,4 fois aussi longues que lc diatonc, article H Icgè-
remcnt plus long quc HI. ct IV 1.2-1,4 fois aussi long que H ; rostre sombre, nc dépassant pas
le bord postcricur du prostcrnum. Pronotum subtrapézoidal (macr.) ou subrcctangulairc (hrach.),
mat avec dc petits granules brillants sur deux zones plus ou moins triangulaires dc la partie
antérieure du disque (fig. 76a p. 266), bande jaune postérieure mate. Cavités procoxales Icrrnécs
en arricrc (fig. 76h). Scutcllum noir. mat, pointillé. Hémélytres mats, ceux des muer. laissant
seulement découvert lc tcrgitc VH dc I*abdomen, clavus et corie jaunâtre clair avec Ies ncrvurcs
rembrunies et très Iégcrcmcnt ct éparsémcnt ponctués ; membrane blanchâtre, avec lcs nervures
brunes et quelques taches brun pâle ; hémélytrcs dcs hrach. atteignant seulement le milieu du
tergite III, clavus non délimité, mcmhranc ahscntc, nervures pointillées et brunes cotnfnc chez
les macr. Gouttières odorifèrcs auriculiformes (Iig. 76c). o. Paramères : fig. 76f. S'. Sternitc
VII complètement ouvert cn 2 parties (fig. 76d) ; spcrmathcque à capsule séminale ellipsotdale,
flasque amont de la pompe visible, flasque aval trcs dcveloppée (fig. 76e). Caryotype : 2 (6 +
m) + XY.

Long : á 4,4-5.0 mm ; 9 4,S-6,0 mm. Antennes (articles) : (1)0,16 à 0,20- (II)0,45 à 0,54-
(HI)0.38 à 0,46- (IV)0,55 à 0,65 mm. I.argc : diatonc 0.72-0,80 mm : abdomen ; á',25-1,50 mm,
9 1,60-1,9S mm.

La f. brunnipennis n'a pas de valeur taxinomique. Espèce difficile à sé-
parer d'Ischnodemus riuadratus : voir le tableau et les descriptions.
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(Xuf. Fig. 76h p. 265. —D'après Ttscat rR 1960 et Ptrtsuxov. I.ors de la ponte, jaunâtre
pâle avec des taches rosâtres vers les extrémités, puis brunissant lors de la maturation. Allongé.
trè » atténue aux deux extrémités, le pôle postérieur brièvement arrondi. Chorion brillant, glabre,
presque lisse, sans côtes longitudinales, un peu raboteux dans sa partie antérieure ; un réticule
hexagonal très peu marqué parfois visible sur sa surfttce. Pôle antérieur entouré d'une couronne

serrce de 6-8 micropyles globuleux (fig. 7áih Long : 1.2-1,3 mm ; diamètre max. ],3 mm ; dia-

mètre couronne micropylaire 0,10 mm.

Larves. —D'après TtscnvER, Ptrrstzxov. ct mes observations pour lcs stades âgés.

Stade I. Rosâtre, abdomen plus clair. dernier ttrticle antennaire sombre, deux taches sombres
sur les méso- et métanotum, et Ics 2 premiers tergitcs abdominaux, urite IX sombre ; aires éva-

poratoires formant une tttche rouge au bord postérieur de chacun des tergites IV et V. Long :
0,9-1.7 mm.

Stade II. Rouge, avec la tète, les antennes, le pronotum et les pattes brun noir, les taches
sombres des méso- et métanotum plus grandes. celle de l'urite IX envahissant en partie VIII ;

les lignes longitudinttles dc petits sclérites sombres sont clairement visibles dorsalement et ven-

tralement sur les uritcs intermédiaires. Long : 1,8-2,1 mm.

Stade III. Coloration comme stade II, mais parties brun noir plus sombres, et petits scléritcs
alignés des urites abdominaux plus nombreux ; urite VII envahi en partie par la coloration brun

noir dcs deux suivants ; unc légère teinte sombre envahit plus ou moins largement lc dessus dc
l'abdomen sur lcs tergitcs II à V. Long : 2,2-2,7 mm.

Stade IV. Comme stade III, mais les lobes hémélytraux et alaires des rnéso- et métanotum

sont visibles, Long : 2,8-3A mm,

Stade V. Hahitus : fig. 78a p. 272: face ventrale : fig. 78b. Coloration comme stade IV. Lobes
hémélytraux cclaircis apicalement. atteignant le bord postérieur du tcrgite H. Long : 3,6-5,2 mm.

Ecologie. —De nombreux articles ont traité des mceurs d'I.sabuleti ; je
me réfère surtout dans ce qui suit aux deux études approfondies de TzscHLER

(1960, 1963) et à la synthèse de PvTsHvov (1969b).
Ischnodemus sabuleti est lareement polyphage sur Monocotylédones : Po-

aceae, Cyperaceae, moins fréquemment Juncaceae et Typhaceae. TlscHLER

l'indique, pour les régions septentrionales d'Europe, sur Amnzopizila et E-
lymus des côtes dunaires, et sur Glyt cria, Phrat>mites, Phalaris des lieux
humides de l'intérieur ; en Angleterre sont mentionnés aussi ces trois derniers

genres, ainsi que Devchampsia r aespitosa (SovTHGATE & WooDRoFFE 1954),
Arrhenatherum elatiuv, Carex riptzria, Iypha latifolia, Sparganium ramosum ;

ces observations recoupent celles de nombreux autres observateurs euro-

péens; les plantes-hôtes citées en Russie méridionale par PvTsHRov sont
Zeynzus .sabulosu », Z. rat emo,vus, Glyceria aciuatica, Agropyrozz elozzg>atum,

A. repens. TlsrHLER (1960), discutant la double localisation dans les lieux
secs et humides, montre que les conditions écologiques dans ces deux types
de biotopes ne sont que peu différentes à une profondeur de quelques cen-
timètres, les insectes étant bien davantage liés aux plantes qu'aux biotopes.

Les pontes d'Ischnodemus sabuleti ont été étudiées par Tlscnz ER et par
PvrsHvtzv ; le mode de disposition des oeufs dépend des plantes-hôtes ct de
leur état. Sur les Aznznophila semblent préférées les faces internes des feuilles
desséchées enroulées, parfois en partie détachées, où les oeuf » sont aligné
presque au contact. Sur Glyceria aquatica les oeufs sont insérés par petits
groupes à travers le tissu des feuilles vivantes, le pôle antérieur faisant saillie,
ou bien disposés entre les côtes longitudinales des feuilles.

Le cycle de développement dépend du climat. Dans les conditions nor-

males de l'Europe septentrionale (Nord de l'Allemagne), il paraît selon
TlscHLER exiger 2 années : les adultes hibernants s'accouplent au printemps,
pondent de mi-mai à mi-juillet ; les larve se développent de juin à août, at-
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Fig. 77. —a,b, Ischnodemrts snbuleti, habitus des formes macr. ct hrach., moitié Nord
dc la France. —Échellcs en mm. —Originaux.
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teignant le stade III (en partie le stade IV), puis hibernent, et ne poursuivent
leur développement qu'au printemps suivant. Les adultes de la nouvelle gé-
nération apparaissent à partir du mois de juillet de cette seconde année ; ces
adultes n'achèveront leur maturation sexuelle qu'après une nouvelle hiber-
tzation. Exceptionnellement, quand les conditions climatiques de ces régions
sont très favorables, une petite partie des populations peut effectuer la totalité
de son cycle en 1 an, avec diapause hivernale à l'état adulte ; à l'opposé, en
cas d'étés froids consécutifs, une partie des insectes pourront hiberner 3 fois,
dont 1 fois à l'état de larve II ou III, 1 fois à l'état de larve V et une dernière
à l'état d'imago.

L'étalement dcs développements sur 2 ans a pour conséquence principale
une fluctuation cyclique biennale des abondances : année à larves prédomi-
nantes, puis année à adultes prédominants.

Sous le climat plus tempéré du Sud-ouest de la France, le développement
s'effectue normalement en 1 an (CARAYDN 1944). Il en est de même selon
PUïsf!Rov en Russie méridionale. Les pontes ont lieu de mai-juin à août, les
jeunes adultes apparaissent en août-septembre.

Les retraites d'hiver sont identiques pour les larves et les adultes : ce sont
les feuilles mortes légèrement enroulées et les gaines de celles-ci, dans la
litière. Durant la belle saison, les larves, surtout jeunes, se tiennent dans les
gaines des feuille et pour cette raison sont souvent difficiles à collecter par
battage ou fauchage.

L'apparition de macroptères semble un phénomène régulateur, corrélé avec
les grandes densités de populations à l'état larvaire (T!scHLER 1963) ; au prin-
temps, ces macroptères effectueront de petites migrations grâce auxquelles
la présence de l'espèce pourra être maintenue dans des stations trop petites
pour permettre la survie sans apports extérieurs compte tenu des fluctuations
naturelles. Ces migrations sont printanières (mai ou juin) ; les V macroptères
présentent un développement ovarien plus tardif que les brachyptères (poids
moindre facilitant le vol ?).

Distribution. —Voir p. 272 pour l'ensemble sabuleti I quadratus.

2. —Ischnodemus quadratus Fieber

quatlratus Fiehet 1837 ; 338 [Sic(le ; type perdu ?] ; —parut(élus Costa 1841 : 290 (Pachranerus)
(Italie Sud ; lcctotype (9 macr.) ZIUN !] ; —decurtatus sensu Lucas 1849 : 79 (net Herrich-
Schaeffet) (Itttytntrat ttrarnus) [Algérie ; macr., brach] ; —sabuieti sensu Signoret 1857 : 29 (net
Fallén) (Mit repus) [Italie] : — « ttanticus Lindberg 1932 : 30 [Maroc : brach.. Iectotype (à )
MZHF !].

SCUDDER 1957b : 14 (syn.) ; Sïtcl!EL 1958 : 406 (Hét. Eur.) ; SOUTHWOOD k LFS-
ïoN 1959 : 82 (Hét. Iles Brit.) ; SLATER 1960 : 18 (statut) ; TlscHLER 1960 : 171
(syn., carte distr.) ; S(ATFR 1964h : 484 (Cat. Lyg.) ; PFRtcART 1997a : 65 (lect.
atlanticus).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n 6h (accouplement). —Espèce dont la validité reste douteuse
(voir ci-après). Elle ne peut être séparée d'I. sabu(eti que par les caractères, dénués de valeur
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taxinomique sérieuse. donnés dans le tableau d'identification, caractères d'ailleurs en défaut
dans les cas fréquents de recouvrement des dimensions indiquées.

Long : B 3,2S-4,6 mm, V 4,1-5,2 mm ; large (abdomen) o 0,8-1,3 mm, V 1,2-1,6 mm.

Nota et historique sur la validité d'I. quadratus. CARAYON (1944) discerne
chez I.sabuleti deux formes, morphologiquement très peu différentes tant chez
les macr. que brach., l'une vivant dans les sables dunaires relativement secs,
qu'il nomme sabuleti sabuleti, l'autre dans les lieux humides, qu'il nomme
sabuleti palustris ; ScvnoER (19S7b) admet le point de vue de CARAYQN, mais
montre, après avoir examiné le Type de I. sabuleti Fallén, que sabuleti pa-
lustris Carayon doit être considéré comme synonyme de la forme nominale,
et que sabuleti sabuleti sensu CARAYQN, est a présumer synonyme de I. qua-
dratus Ficher. Il attire également l'attention sur le fait que les deux formes
se trouvent aussi bien dans les lieux secs que dans les lieux humides, la
seconde étant plus méridionale ; toutefois dans les régions où elles coexistent,
la première se trouve seule dans les lieux secs et la seconde seule dans les
lieux humides. SLATER (1960), pour expliquer ceci, émet l'opinion qu'il s'agit

cn I

%J %j

4n

Carte n" 23. —Distribution Ouest-paléarctique du complexe ischnodemu » sabuleti I
quadratus.
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de 2 espèces différentes, dont la plus septentrionale (sabuleti) déplacerait
l'autre dans les lieux secs des zones de coexistence, tandis que l'inverse se
produirait dans les lieux humides.

La question de la validité d'I. quadrarus demeure cependant ouverte. CA-

RAYoN (comm. pers.) m'avait signalé que les deux formes s'accouplaient en
laboratoire sans aucune difficulté ; resterait à étudier l'hybridation.

Distribution du complexe I. sabuleti I I. quadratus. Carte n" 23. —Faute
de pouvoir séparer sûrement les deux taxa après le contrôle de nombreuses
séries, je donne seulement ici les limites Nord et Sud du couple d'espèces,
en notant que l'ensemble se manifeste comme une entité transpaléarctique,
présente, sur les lieux sablonneux qui lui conviennent, dans toute l'Europe,
aussi dans le Maghreb, le Proche- et le Moyen-Orient ; la limite Nord se
réfère essentiellement à I..cabuleti, et la limite Sud à I. quadratus.

Limite Nord. —IRLANDE. Connu seulement du comté de Wicklow (côte Est). —GRANDE-
BRETAGNE. Présent seulement au Sud-est d'une ligne Hampshirc-Oxford-Essex. —FRANCE,
BELGIQUE, PAYS-BAS, ALLEMAGNF., DANEMARK, POI.OGNE. Atteint presque partout
les côtes de la mer du Nord et de la Baltique. —SUEDE. Sud et Sud-est, jusquvà Uppsala,
60'N. —FINLANDE. Régions bordant la côte Sud (golfe de Finlande) et la côte Est (golfe de
Bothnie jusqu'à 66"N). —PAYS BALTES et RUSSIE D'EUROPE. Selon KtRtrsttErttto (195 la)
et Pursttxov (1969b), atteint au Nord la presqu'île de Kola et Arkhangelsk, mais il s'agit pro-

14 <l

Fig. 78. —Genre Ischnademus. —a, I. sabuleti, larve stade V V du Nord de la France,
hahitus; b, id., face ventrale; c, I. genei, V adulte macr. d'Algérie, habitus; d, sil-
houette 8 brach. —Échelles en mm. —Originaux.
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bablement là de localisations ponctuelles dues à l'influence maritime, et la véritable limite Nord
en Russie ne doit guère excéder la latitude de Kaluga, citée par Purs)txov, soit 54-55"N.

Limites Sud et Sud-est. —Toute la côte méditerranéenne de 1*Europe et le bassin de la Mer
Noire ; pénètre dans le Maghreb : MAROC !, ALGÉRIE !, et au Sud-est trouvé en Caucase !,
Transcaucasie (GÉORGIE, ARMÉNIE !, AZERBAIDZHAN), en TURQUIE (Anatolie !), IS-
RAEL et SYRIE.
EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan central et oriental !, Uzbékistan !, Tadzhikistan !, Kir-
ghizie !, Chine. Sibérie méridionale ; Sibérie Orientale (Yakoutie).

3. —Isehnodemus genei (Spinola)

genei Spinola 1837 ; 221 (Mir rr)pus) [Sardaigne ; type (9) détruit ! l ; —decurtutus sensu Ficher()),
1861a : 164 (nec Herrich-Schaeffer) [France, Allemagne] ; —r hampioni Saunders 1876b ; 103
[Grèce ; holotype, (ct brach.) BMNH !l.

PUTON 1878a : 21 (Syn. Hét. Fr.) ; OSHANIN 1906 : 271 (Verz. Pal. Hem.) ; ST!cltEL
1958 : 106 (Hét. Eur.) ; T!scitLER 1960 : 171 (distr.) ; SLATER 1964b : 479 (Cat.
Lyg.) ; CASALE 1981 : 73 (coll. Spinolal; PÉRICART 1997a : 68 (lect. chttmpioni) ;

PÉRICART 1998b : 8 (syntypes genei).

Adulte. Habitus : S'acr., fig. 78c ; silhouette á brach : fig. 78d, —Macr. ou brach., les
brach, plus fréquents. Trè » allongé, déprimé en-dessus, finement pubescent. Tête noire, luisante
sous la pubescence, antennes noires, article I presque globuleux, 0,7 fois aussi large que long,
article II à peine aussi long que la distance interoculaire, et l, l fois aussi long que 111, article
IV 1,4 fois aussi long que 11; rostre brun jaune, ne dépassant pas les procoxae. Côtés du pro-
notum régulièrernent arqués presque dès la base (macr.) ou dans la moitié antérieure (brach.),
disque noir avec le bord postérieur jaune brunâtre, surface brillante sous la pubescence, sauf
une bande transversale post-médiane mate le long de la partie jaunâtre. Scutellum noir, mat

sauf une large bande médiane longitudinale brillante à peine caréniforme, apex éclairci. Hé-

mélytres mats, blanc grisâtre, avec les nervures luisantes jaune brunâtre ou sombres, la membrane
dcs muer. blanc jaunâtre avec les nervures plus claires, atteignant seulement la base ou le milieu
du tergite Vl ; chez Ics brach., Ic clavus est distinct et la membrane est réduite à un lobe blanc
grisâtre atteignant seulement la hase ou lc milieu de 111. Pattes jaune brun plus ou moins clair,
fémurs souvent noirâtres, éclaircis apicalement. Abdomen brun rougeâtre plus ou moins sombre,
parfois noirâtre avec le milieu et les connexiva plus clairs. V : Paratergites IX formant deux
lobes terminaux proéminents, l*apex abdominal échancré en V renversé (fig. 78c: 79a p. 276).

Long : á brach. : 4,0 mm : 9 brach. 4,8-5,6 mm ; 2 macr. 5,7-6,0 tnm. Antennes (articles) :
(1) 0,15 à 0,20- (11)0,33 à 0,40- (III)0,27 à 0,35- (IV)0,43 à 0,54 mm. Large : diatone 0,55 à

0,62 mm ; abdomen (rl) 0,8-1,0 mm, (9 ) 1,3-1,4 mm.

Aisé à reconnaître par la bande claire luisante de la base du pronotum,
et par l'extrémité abdominale bifide chez la V.

Ecologie. —Les moeurs de cet Is(:hnodemus ne sont guère connues. LAM-

BERTIE (1909) recense dans le Sud-ouest de la France la plante-hôte Arundo
arenaria en se référant à une ancienne indication de L. Dt)pouR. J'ai récolté
des adultes en mai en Tunisie centrale au bord d'un petit oued, et à la mi-juin
en Portugal dans la région de Béja au bord d'un petit marécage.

'l ne reste dans la coll. Spinola au Musée de Turin, sous le nom de Micropus genei,(()

qu'un d'n bon état ct des débris d'un autre spécimen.
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Carte n" 24. —Distribution d'Ix< hnodemus genei.

DiStributiOn. Carte no 24. —ISChnOdemuS /,et/ci eSt a peu prèS hOlOmé-

diterranéen, cependant non signalé de Libye ni d'Egypte.

FRANCE. Apparemment très rare sur le continent (anciennes captures). Hérault : Agde (coll.
Putonm MNHN !); Var : Hyères ! ; Haute-Garonnc : Toulouse (Purov l878a). (La mention de
Lille par pttrov, op. riz.. cst certainement erronée). Corse ; Lumio (D" Co!ssrvt rn'eg. !).—
ITALIE. Picmonte ! (SFRVADpl l967) ; Toscana : Mte Argentario (HNHM !).Castiglione d'Orcia
(HNHM !) ; Lazio : Vitorchiano (coll. Carapezza !).Sardegna : Cagli'zri (CARApnzzn leg. !), Santa
Margherita di Pula (Hmss leg. !), Asuni (ZMAS '.), îlc S. Pietro (FARAcl leg. !).Sicilia : commun !
—FSPACNF.. Cataluna (BortvxR /k Ctttr ort.: !879); Badajoz (MNMS !) ; Jaén : Cazorla (RnstnvF.
leg. !) ; Sevilla : Fuentc Piedra (BOI.IVAR l89S) ; Malaga : Ronzla, Sierra de Las Nieves (Frtzzzett

/ëg.m coll. Rihes !) ; C;idiz : commun. San Roque !. Algeciras !. Tarifa !, etc. —PORTUGAI,.
Evora : Alcaçovas (Rz vznNE leg. !) : Beja ; .'ianta Clarzz a Velhzz (PÉtztcwtrr leg. !); I"«ro : Aljezzll
(Er KuRLEIN leg. !). —GRECE. Ilc de Rodhos (LtNNnvzioRt leg. !); îlc dc Zante (Hrtss leg. ') :
île de Kefallinia (type de z /zampizzni !), îlc de Lesbos (Ltz Nwvtuztzt l963). Ile de Crète (i Kritz)
(Jostsov 198áb). —TURQUIE. Anatolie : Bursa (HNHM !). Borcka (coll. Eckerlcin !). —MA-
ROC. Tanger (Esrn!.PRN /ëg.m MNMS !) : Iorêt de Zzzcrs (VtnAt. I940) ; Ouest du Moyen-Athzs
(Ravtzzvu leg. !).—ALGEKRIE. Env. d'Oran (FcKFRLglv tk WAGNI!R l965) ; Teniet el Hazzd (S!FN
KtEvvzcz 1964) ; « Géryville » (MNHN !) ; Alger (MNHN !) : « Bône » (=Annaha) (id. !) ;

« Saint-Charles » (THÉRY leg. in coll. De Bcrgevin —> MNHN !); « Philippcville » (=Skikda)
(div.coll. !); Tcbcssa (LtNNwvuoRt lezv !).—TUNISIE. BDerte (Hnz' ortttAtzx leg.), Aïn Draham
(coll. Putonm MNHN !) ; Tabarka (div. coll. !) ; Teboursouk (PÉRtcwzrr leg. !).—ISRAFL. Jéru-
salem (coll. Linnavuori !), Yad Hashwona (LINNAvuoRI lëg. !).—IRAQ. Prov. de Mosul : Zawitha
(Rem;znc leg. !).

Nota : lcs mentions d'Allema nc, Autriche et Hongrie dc la littérature sont suspectes et seraient
h vérifier; elles pourraient trouver en partie leur origine dans l'ancienne géographie politique.

4. —Ischnodemus caspius Jakovlev

ezzs/zius Jakovlev I 87 I : 26 lAstrakhan ; lectotype (á macr.) ZMAS ! l ; —f. zzigriz omis Stichel
et f. tetriz u Stichel l958 : 104.
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REUTFR 1885a : 207, 210 (in clé) ; KtRITsHENKo 1951a : 271 (Hét. Russie) ; ST!cHEL
1958 : 103 (Hét. Eur.) (subg. Staphvhacoris : esp.-type) ; PUTSHKov 1958b : 1273
(larve) ; TlscHLER 1960 : 171 (carte distr.) ; WAGNER & SLATFR 1964 : 68 (syn. de
Staph>locorix) ; GRozEVA & KUzNETSOVA 1993 : 66 (chronh) ; PFRtcART 1998a :

124 (lect. caxpius).

Adulte. Habitus d macr. ; fig. 7Sc p. 256. —Macr. ou brach. Déprimé, en grande partie
mat, pourvu d'une pubescencc gris blanchâtre, longue et en partie dressé sur le pronotum, les
antennes et les pattetu très courte, dense et appliquée sur les hémélytres et l'abdomen. Tête
mate, gris noirâtre avec le clypeus luisant, parfois brun jaune ; antennes presque aussi longues
que la tête et le pronotum pri » ensemble, généralement jaune brun plus ou moins sombre, les
2 derniers articles un pcu plus cl« irs que les 2 premiers, ou parfois les 3 premiers articles noirs
(f. nigricornis) ;

l" arttcle 2 fois aussi long quc son diamètre, article H 0,8-1 foi » aussi long
que le diatone et 1,2-1,3 fois aussi long que IH ; IV subégal à III, fusiforme ; rostre jaunâtre,
long. atteignant les métacoxae. Pronotum des macr. trapézoïdal, grisâtre, mat avec des petites
plaquettes luisantes sur 2 zones plus ou moins triangulaires de sa moitié antérieure, comme
chez I.subulert ; bordure antérieure étroitement jaunâtre, région postérieure jaunâtre. Scutellum
gris noir, mat sauf 2 plaques luis'tntes sur son bord antérieur, un peu éclairci à son apex. Hé-
mélytres mats à nervures un peu luisantes, ceux des macr. atteignant le bord postérieur des
tergites V ou VI, clavus et cories jaunâtre clair à nervures un peu plus sorubres. membranes
blanc jaunâtre, nervures presque concolores ou parlois en partie brunâtres ; une tache sombre
vers le milieu du bord antérieur. Hémélytrcs des brach. atteignant le bord postérieur du tergite
I, leur membrane réduite à une lisière. Fémurs largement bruns, éclaircis à la base et au sommet.
tibias et tarses clairs. Dos de l'abdomen gris ou rougeâtre ; face ventrale brun noir avec les
côtés et l'apex jaunâtres (d), ou jaunâtre, assombri latéralement (9) ; poitrine sombre avec les
lobes coxaux et les gouttières odorifères jaunâtres. Caryotype : 2 (6 + m) + XY.

Long : d 5.7-6,7 mm, 9 7,6-8,S mm ; antennes (articles) : (I)0,3 à 0,4- (H)0.8 à 1,2- (HI)0,6
à 0,8- (IV)0,6 à 0,8 mm. Large ; diatone 1,0-1,5 mm ; abdomen (d)1.0-1,15mm, (9)2,3 mm.

Les formes nigricornis et tetrica sont des variants de coloration sans valeur
taxinomique.

I.arves. —Diffèrent de celles d*l, subuteti par les caractères indiqués sur le tableau de la
p. 267.

Ecologie. —Cette espèce a été collectée en Egypte sur Typha latifolia ;

les adultes et larves se tiennent sous les gaines foliaires (PRIFsNER & ALFIERI

1953) ; PUTsHKov (1969b) indique la même plante-hôte en Russie. Il est attiré
le soir par les pièges lumineux, qui permettent de le capturer en nombre.

Distribution. Ischnodemtts casprus est un élément turanico- Est médi-
terranéen, rare en Europe exception faite du delta de la Volga, mais commun
dans les zones humides de certains pays comme l'Iraq, l'Egypte et diverses
régions d'Asie Moyenne.

CROATIE. Dalmatie : Stobrec pr. Split (NovAK & WAot'ER 1951). —BULGARIE. Plaine mé-
ridionale (Jostrov 1986a). —GRECE. Attiki (Reuter 1885a), île de Corfu (=Kérkira) (coll.
Hannothiauxm MNHN !).—TURQUIF.. Anatolie : Izmir (coll. Heiss !).—RUSSIF. D'EUROPE.
Région Sud-est : cours inférieur et delta de la Volga ; env. d'Astrakhan (Types ! ; div, coll. !),
Biryushja Kosa (ZMAS !) ; Daghestan : Kraynovka (ZSMC !). —AZERBAIDZHAN. Répandu
(GtoAYAïov 1982), vallée de l'Araxe (ZMAS !), Arestsh (div.coll. !).—EGYPTE. Commun par-
tout dans la vallée et le delta du Nil (PRILSNER & ALFIERI 1953). — ISRAEL. Galilée (J.
SAHLBïRU leg.—> coll. Linnavuori !), Hula (Ltsr'AvttoRt leg. !). —SYRIE. Deir es Zor (coll.
Hciss !).—IRAQ. Prov. de Baghdad : Abu Ghraib (REMANE leg. !); Sud ; Bassorah (Linnavuori
teg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran ! ; Afghanistan ! ; Kazakhstan ! ; Turkménie ! ; Uzbékistan ! ;
Tadzhikistan !
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VIII

IX

Fiv. 79. —Genre Ist htttuletnus. —a, I. genei 9 d'Afriquc du Nord, moitié postérieure
dc la face ventralc de l'abdomen : b, l swturalis, 6''Israël, avant-corp » vu de dessus ;

c, I. denttttus d'Algérie, avant-corps vu de dessus : d, I. tlentatws, paltc avant gauche
vuc de dessous. —Échellcs en mm. —Originaux.

ptg = paratcrgitcs ; V a IX, n" des urites.

5. —Ischnodemus suluralis Horváth

suturalix Horv,ith 1883a : 26 1Anatolie ; lcctotype 1 9 ) HNHM ! l.

REUTER 1885a : 207, 209 (in clé) ; STtcHEL 1958 ; 107 (Hét. Eur.) ; TlsctiLER 1960 :
171 (carte distr.) ; SLATER 1964b : 492 (Cat. Lyg.) : PRoïtc 1987 : 141 (Yougoslavie,
habitat, distr.) ; PERICART 1996c : 157 (lcct.).

Adulte. Silhouette de l'avant-corps vu de dessus : fig. 79h. Brachyptères seuls connus.
Voisin d*lst hnocori » sabuleti l'. brach., dont il dilïère par les caractères ci-après. Rostre jaunâtre,
plus long, atteignant lcs mésocoxae. Disque du pronotum marqué dans sa moitié antérieure par
Z plaques triangulaire » brillrtntes a pea lrrès t ontinues (chez l.xalurleti ccs régions portent seu-

letncnt de petites pl;tquettes brillantes disséminées) ; région basale avec seulement les angles
postérieurs jaunâtres. Conncxivum j;tune brunâtre en-dessus. Pattes jaune brunâtres, les fémurs

parfois un peu assombris vers le milieu. tl. Lame des paramères un peu plus longue, l'apophyse
articulaire du bord externe nettement plus longue (fig. 76g p. 26S, comparer avec 76f).

Long : o 4,0-4,2 mm ; 9 4,S-S,O mm ; antennes (articles) : (I)0,15 â 0,19- (H)0,42 â O,SO-

(Hl)0,38 à 0,43- (IV)0,60 mm. Large ; diatone 0.66-0.7S mm ; abdomen d', l mm, 9 1,4S mm.

Ecologie et distribution. —Ist ltnodemus suluralis a été observé en You-

goslavie sur Phragmites communis. C'est une espèce Est-méditerranéenne,
connue seulement de Yougoslavie et Proche-Orient.
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YOUGOSLAVIE. Srbija : 30km S de Negotin, VI 1987 (PRGT!r'987). —TURQUIE. Turquie
d'Europe (d'aprcs PRGT!r'987, carte). Anrrtrriie. Bursa (Type !), Izmir (Kraft!BBER leg. ; RBGTBR

1885a!, Osmaniye rSErorrxsTurc!<BR leg. !), Mardin (coll. Putonm MNHN !).—ISRAEL/JORDA-
NIE. div, loc. (LtrsrrAvt!oR! 1953, 1960 et leg. !, FREIDBBRG leg. !).

Nota ; L*indication de Syrie donnée dans la littérature semble rcsulter des vicissitudes des fron-
tières politiques de ccttc région du Proche-Orient.

6. —Ischnodemus dentatug Wagner

dentutus Wagner 1963h : 75 !Algérie ; holotype ( S ) ZMUH, paratype ( Y) MZHF !].

SLATER 1979 : 52, 106, 107, 115 (mon. Blisvsfnae).

Adulte. Aspect avant-corp » : fig, 79c. —Microptères seuls connus. Brun noir, avec des zones
)aunâtres et rougeâtres. Téguments luisants, ponctués sur la tête, le pronotum ; le scutellum et
les ébauches hémélytrales. Pubescencc brève, blanchâtre, bien apparente. Tête noire ; ocelles
très petits, situés en arrière de 1*occiput ; antennes brun jaunâtre, un peu plus longues que la

tête et le pronotum réunis, article H O,S fois aussi long que le diatone, 1,15 fois aussi long que

III, article IV I,S-L6 foi » aussi long que II ; rostre jaune brun, nc dépassant pas le milieu des

procoxae. Pronotum presque rectangulaire, subtronqué en arrière, cî>tés arqué » en avant ; disque
noir, collet antérieur ainsi qu'une large bordure hasale jaune brun. brillants. Hémélytres jaunâ-
tres, triangulaires, à clavus non délimité, marqués de lignes de points. atteignant seulement le

bord postérieur du tergite l de 1*abdomen ; membranes réduites ià une frange extrêmement étroite.
Pattes jaune brun, fémur~ assombris au milieu ; une épine au milieu du bord antérieur des pro-
fémurs (fig. 79d). Dessus de l'abdomen brun. avec le connexivum et une large bande médiane
longitudinale jaune rougeâtre ; face ventrale de l'abdomen brunâtre. Paratergites IX de la '2

saillants comme chez I. genei. cependant moins fortement.

Long : à 3,3-3,6 mm, l 4-4,S mm ; antennes (articles) : (l)0,15- (H)0,27 à 0,32- (HI)0,23
à 0,27- (IV)0,40 à 0,47 mm. large : diatone 0,55-0,60 mm ; abdomen (à) 0,9 mm, (9) 1,30 mm.

Cette espèce diffère de toutes les autres dans notre faune par ses profémurs
munis d'une épine et son microptérisme. La position de ses cavités procoxa-
les, éloignées de la base du prosternum, incite à la maintenir dans le genre
Igchnodemus.

Distribution. Ischnodemus denralug a seulement été collecté en Algé-
rie : occidentale : Djebel Ouach, ait. 1000 m. pr. Constantine, 23 IV 1913,
une série de spécimens, leg. et coll. De Bergevin, MNHN !

Nota : Wagner décrivit cct lsrht!odetnrr » d*aprè » seulement 2 2 communiquées par LINI>BFRG.

qui les tenait dc F.. BE BB!rr;Bv!r'. Il cst regrettable qu'il n'ait pas été informé de l'exrstence
de la série (á, 2), existant au Muséum de Pari~ dans cette Collection, qui auraient dû ître des

paratypes.

GEN. 28. —DIMORPHOPTERUS STAL 1872

Espèce-type : Mir !rrprrs spinolrre Signorct 18S7

Dinrrrrphopterus Stal 1872 : 44. — Esrnurr Distant l r)or)a : 330. — Euhenrerus Distant 1909rr :

331. —Crre »rrhlissus Barber 19S8 : 186. —gré!roi!/i ssrrs Wagncr & Slatcr 1964 : 69.
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HoRVÁTH 1876 : 30 (Lyg. Hong.) ; PUToN 1878a : 21 (Syn. Hét. Fr.) ; OsHANIN

1906 : 272 (Vcrz. Pal. Hem.) ; PUTsIIKovA 1956 : 271, 277 (tufs) ; STIcHEL 1958 :
103, 107 (Hét. Eur.) ; PUTSIIKov 1958 : 1273 (larves) ; SLATER 1964b : 464 (Cat.
Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 117 (Lyg. Lkr.) ; SLATER 1974 : 57-89 (syst., distr.) ; Jo-
sIFov & KERKHNER 1978 : 146 (clé spp pal.) ; SLATER 1979 : 58, 85 (mon.
Blissinae; syn.) ; ZHENG ET ZoU 1982 : 423 (clé spp. Chine) ; VINoKURov 1988 :
894 (clé spp Est-Sibér.) ; SUATER & O'DoNNELL 1995 : 49 (Suppl. Cat.).

Adultes. Micr., brach. ou macr. Forme plus ou moins allongée. Tête
et pronotum luisants en-dessus, sans pruinosité, scutellum mat, pruineux.
Yeux peu éloignés du bord antérieur du pronotum ; clypeus et jugas visibles
de dessus, tubercules antennifères invisibles ou à peine visibles. Antennes
plus courtes ou peu plus longues que la largeur du pronotum des macr. à sa
base, article IV aussi long ou plus long que II. Pronotum à bords latéraux
arqués-convergents en avant. Cavités procoxales ouvertes en arrière. Bords
externes des protibias jamais dentés sur toute la longueur. Gouttières odori-
fères auriculiformes. Sternites II à Vl des P marques d'une ligne médiane
longitudinale non sclérifiée (scissure).

(Eufs. —Voir D. blissoides.

Fig. 80. —a-c, Dimorphopterus spinolae. —a, o macr. de la forêt de Fontainebleau,
habitus ; b, d'rach., même provenance, silhouette ; c, id., profil de l'avant-corps.—
d, Dimorphopterux brachypterus (f. macr.), profil de l'avant-corps. —Échelles en mm.
—Originaux.
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Larves. —Voir D. spinolae et D. doriae.

Ecologie. Les espèces de ce genre vivent comme les Ischnodemus entre
les feuilles et tiges des Poaceae ou familles voisines. Les mceurs sont peu
connues à l'exception de celles de D. spinolae et D. blissoides.

Distribution et systématique. —Le genre Dimorphopterus est propre à
l'Ancien Monde et compte une vingtaine d'espèces connues, parmi lesquelles
une douzaine se trouvent dans la région paléarctique, dont 5 en Extrême-
Orient, et 4 dans la sous-région euro-méditerranéenne.

TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (1)

5 (6)

6 (5)

Corps allongé, étroit, 3-3,5 fois aussi long que large. Profémurs munis d'une

crête transversale (fig. 81d,e p. 282, voir de profil).........„„............2

Lames coxales des pleures plus luisantes, plus sombres. Protibias plus brefs,
0,8-0,85 fois aussi longs que le diatone. Pattes brun sombre à brun noir. Macr.
ou brach. Long : 3,1-4,3 mm. Transpaléarctique, de la France à l'Extrême-
Orient . 1 spinolae (Signoret) (p. 280)

Lames coxales des pleures plus mates, jaunâtres. Protibias moins brefs, pres-

que aussi longs que le diatome. Pattes brun jaune. Macr. ou brach. Un peu

plus grand. Long 4,5-5,0 mm. Est-méditerranéen et pontique ; çà et là en Eu-

rope occidentale et centrale ..................2. blissoides (Baerensprung) (p. 284)

Corps ovale-oblong, au plus 2,7 fois aussi long que large. Profémurs sans

crête transversale, mais avec une petite épine aiguë 5

Une large tache sombre à cheval sur la corie ct la membrane des hémélytres.
Macr. à sub-brach. Plus grand. Long 3,0-3,9 mm. Elément méditerranéen etafrotropical.......... 3 brachypterus (Rambur) (p, 286)

Pas de tache sombre à cheval sur la corie et la membrane des macr. Macr.
ou micr. Plus petit : long 2,2-2,8 mm. Elément Nord-méditerranéen et ponti-

que ............ . 4. doriae (Ferrari) (p. 288)

Larves connues (dernier stade)

1 (4)
2 (3)

3 (2)

4 (1)

Corps oblong 2

Article III des antennes jaunâtre, plus clair que IV qui est noir. Abdomen

jaune d'ocre. Long : 3,1-3,8 mm......................1. spinobae (Signoret) (p. 280)

Article III dcs antennes aussi sombre que IV. Abdomen noirâtre (selon
Putshkov), ou rougeâtre avec le tergite I blanc (population lagune de Venise !)

........2. blissoides (Baerensprung) (p. 284)

Corps ovale relativement court, densément couvert d'une pubescencc dressée
aussi longue que l'épaisseur des articles antennaircs

4. doriae Ferrari (p. 288)
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1. —Dimorphopterus spinolae (Signoret)

7 breviearnis Herrich-Schaeffer 1850 : 207 (Pachyrnerus) (type perdu) ; — spinalae Signoret
1857 : 30 (Micropus) [France ; macr., types ?l ; —thoraeicus Jakovlev 188 l b : 210 [Sibérie ; lec-
totype (9 brach.) ZMAS !]; —f. geniculata Horvâth 1882a : 220 [Roumanie, lectotype (d macr)
HNHM !].

HoRVÁTH 1875 : 30 (Lyg. Hong.) ; PUTQN 1878a : 21 (Syn. Hét. Fr.) ; OsHANIN
1906 : 273 (Verz. Pal. Hcm.) ; CARAYON 1948 : 303 (morph.), 1950a : 471 (ova-
rioles) ; STIcHEL 1958 : 107, 109 (Hét. Eur.) ; PUTsHKov 1958a : 393, 401 (larves) ;
1958b : 1273 (larves) ; SLATFR 1964b : 465 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 118
(Lyg. Ukr.) ; SI.ATER 1974 : 74 (rcdcscr. thoraci<:us) ; JostFov & KERzHNER 1978 :
146 (disc. ; syn.) ; SLATFR 1979 : 51, 91 (mon. Blissinae) ; ZHENG & ZoU 1982 :
424 (Chine) ; SLATER & O'DoNNEI.L 1995 : 50 (Suppl. Cat.) ; PÉR!cART 1996c : 157
(lect. geni culatus).

Adulte. Habitus : macr. fig. 80a p. 278, brach. fig. 80b. —Macr. ou plus souvent brach. Brun
à noir, pubescence grisâtre, en partie soulevée sur la tête, le pronotum et les hémélytres, couchée
sur l'abdomen des brach. Tête noire, luisante, pointillée, 1,4 foi » aussi large que longue, peu
arquée en avant (fig. 80c) ; antennes brun noir à noires, aussi longues (macr.) ou 1,2 fois aussi
longues (brach.) que la largeur basale du pronotum, article III un peu plus court que H, article
IV presque double de II ; rostre noir, atteignant le milieu du mésosternum. Pronotum noir, parfois
brun rougeâtre à la hase, luisant, pointillé, à angles antérieurs largement arrondis ; chez les
macr. un peu trapézoïdal avec la largeur max. à la base, chez les brach. subrectangulaire ou
avec sa largeur max. en avant du milieu. Scutellum noir, mat. Hémélytres des macr. laissant
seulement découverts les tergites Vl et VH ; clavus brunâtres, éclaircis en arrière ; cories à ner-
vures et tiers apical bruns, le reste blanc jaunâtre ; membranes blanchâtres à nervures un peu
rembrunies. Hémélytres des brach. peu plus longs que le scutellum, ne dépassant pas le milieu
du tergite II, clavus et cories indistinctement séparés, brun sombre ; membranes nulle ou réduites
à une lunule blanche. Fémurs brun sombre éclaircis aux deux extrémités, les profémurs fortement
renflés avec une crête transversale plus ou moins visible sur la face antérieure, plus forte chez
les o que chez les 9 (fig. 8 ld,e p. 282 : voir de profil), et portant une soie raide ; tibias bruns,
éclaircis apicalement, protibias non dentés ; tarses brun clair, dernier article un peu plus sombre.
Les 3 paires de lames coxales (acetabulae) luisantes comme le dessus du pronotum. Abdomen
noir. d. Paramère fig. 81b; 9. Spermathèque fig. 8la; sternite VI marqué d'une scissure au
milieu, sternite VII complètement ouvert en 2 parties scparées.

Long : macr. 3,6-4,3 mm, brach. 3,1-3,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,1- (H)0,23 à 0,27-
(IH)0,19 à 0,23- (IV)0,42 à O,SO mm.

Blissiné facile à reconnaître dans notre faune par ses antennes très courtes,
sa forme allongée, sa couleur sombre, sa pubescence peu apparente. La forme
geniculata, distinguée par son pronotum entièrement noir, n'a pas de valeur
taxinomique.

Larves. —D'après mes observations sur des séries du bassin parisien : forêt de Fontaine-
bleau. Luisantes, allongées, de coloration claire surtout jusqu'au stade IV, pubescence assez
brève, peu dense ; à partir du stade II la forme des aires évaporatoires et celle du bord postérieur
du tergite V ne varient pas, la position des lignes de petits sclérites abdominaux reste inchangée ;

l'étendue des plaques sclérifiées des derniers urites s'accroît.

Stade 1 g Jaune orangé pâle, abdomen franchement orangé dans sa moitié postérieure ; tête,
pronotum, mésonotum ainsi que 2 plaques sclérifiées sur le métanotum, grisâtres ; article IV des
antennes et apex du rostre grisâtre ; sternites VH et VIII avec une plaque grisâtre, urite IX
grisâtre. Yeux portant une douzaine d'ommatidies. Rostre atteignant le milieu du mésonotum.
Long : 1,3 mm : antennes (articles) : (I)0,06- (II)0,09- (III)0,10- (IV)0,20 mm. Large (abdomen)
0,35 mm.

Stade 11. Comme stade I, mais régions sclérifiées plus sombres, et comprenant en outre les
aires évaporatoires des intersegments III-IV et IV-V (la dernière plus grande et plus large), la
partie postérieure du tergite VIII, une plaque sur chacun des sternites V VI VH VIII, et tout
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l*urite IX. De plus sur la face dorsale apparaissent deux paires de lignes médio-latérales de
sclérites ponctiformes sur les tergites IV à Vll, et sur la face ventrale apparaît une paire de
lignes sur les sternites III à V, et une ligne de petites taches obliques sur les paratergites externes
III à VIII. Yeux portant une quinzaine d'ommatidies. Bord postérieur du tcrgite IV subtronqué,
celui du tergite V infléchi vers l'arrière en son milieu. Long : 1,6 mm ; large (abdomen) 0.6 mm.

Suide 111. Mis à part la taille, nc diffère guère du stade 2 que par la coloration gris-noir
des régions sclérifiées, les appendices un peu plus sombres et le nombre d*ommatidies oculaires
de 26-30. Le bord postérieur du métanotum n*est pas appréciablement sinué. Long : 2,4 mm ;

large (abdomen) 0,65 mm.

Stade IV. Habitus (futur brach.) : fig. 82a p. 283. Régions sclériliées noires, le reste jaune oran-

gé ; lignes de sclérites abdominaux comme aux stades II et III, plaques apicales plus étendues.
Lames coxales noirâtres, coxae et fémurs en partie grisâtres. Lobes hémélytraux peu proéminents,
lobes alaires quasi-nuls, incomplètement sclérifiés. Long : 2,7 mm ; antennes (articles) : (I)0,10-
(ll)0,14- (Ill)0,14- (IV)0,38 mm. Large : diatone 0,46 mm ; abdomen 0,90 mm.

Stade V. Habitus (futur brach.) : fig. 82b p. 283. Dessous de l'abdomen fig. 82c. Régions non

sclérifiées rouge brunâtre clair. Fémurs en partie sombres ainsi que la région médiane des tibias.
Forme des plaques sclérifiées de l'abdomen comme montré par la figure. Lobes hémélytraux ne
dépassant pas le tergite II, cachant les lobes alaires. Long : 3,1-3,8 mm ; antennes (articles) : (I)0,11-
(ll)0,22- (III)0,20- (IV)0,43 mm. Large ; diatone 0,60 mm ; abdomen I, lo-L35 mm.

Ecologie. Dimorphopterus spinolae affectionne les sols sableux des
dunes, bords de forêts, terrasses, rivages. Sa plante-hôte principale en Europe,
Russie incluse, est la Poacée Calamagrostis epigeios, recensée par de nom-
breux auteurs (GULOE 1921, SINUER 1952, PUTsHKov 1969b, STEHL(K & VA-

VRINovÁ 1996...) et sur laquelle je l'ai collectée moi-même en forêt de
Fontainebleau ; l'insecte a aussi été observé sur Melica nutans en Allemagne
(GULOE 1936), sur Melica nutans et Elymus arenarius en Pologne (CMQLU-

cHowA 1974) ; en Kazakhstan KERzHNER l'a collecté sur Elymus angustus et
PUTsHKov sur Lasiagrostis splendens; sur la rive continentale de la mer du

Japon, JoslFov & KBRzHNER (1978) l'indiquent aussi sur Elymus mollis. C'est
une espèce généralement localisée dans des stations discrètes, où elle peut
se trouver en grand nombre certaines années (en France, forêt de Fontaine-
bleau par exemple).

Carte n" 25. —Distribution Ouest-paléarctique de Dimorphopterus spinolae.
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D'après Pvrsttwov l'hibernation a lieu normalement à l'état adulte au pied
des plantes-hôtes ; si les conditions climatiques sont favorables, les derniers
stades larvaires sont probablement aussi capables d'hiberner, car des imagos
immatures ont été trouvés fin mai en Rhénanie (GvvoE 1921).Sous les climats
de l'Europe moyenne, de la France à l'Ukraine, le réveil des hibernants a
lieu à partir du milieu d'avril; à cette époque les gonades des V ne sont
pas mâtures. Les pontes ont seulement lieu à partir du début de juin ; elles
se prolongent jusqu'à la fin de juillet car on trouve encore des larves stade
Il au milieu d'août. L'apparition des jeunes imagos de la nouvelle génération
commence en juillet-août et dure jusqu'à l'automne.

Les adultes et larves se tiennent en petits groupes sous les gaines des
feuilles, ou parmi les détritus à la base des touffes de la plante nourricière.

Distribution. Carte n" 25 p. 28L —Dimorphr>pterus spinolae est un élé-
ment transpaléarctique répandu en Europe, de la France à la Russie, débor-
dant peu de part et d'autre d'une bande limitée par les parallèles 44"N—
55"N ; on le connaît cependant de Danemark et de Suède méridionale, mais
il est absent des Iles Britanniques. Vers l'Est on le rencontre en Asie centrale,
Mongolie et en Extrême-Orient (Chine, Japon). Dans nos régions, c'est une
espèce rare, localisée dans un nombre limité de stations.

0.5

Fig. 81. —a-e, Dim<>rphopterus .'i/>i »<>I<te. —a, spcrmathèque de la P ; b, paramère
gauche du <5 ; c, face ventrale du prothorax, pattes enlevées ; d,e, profémurs de droite,
respectivement d ct V. —f, Dinz<>rirhr>pterus blinis<>ides, ccuf ; g, D. bliss<>i<ies, ponte
alignée sous la feuille d'un roseau. —Echellcs cn mm. —Originaux, sauf f,g, adaptés
de Pvvstzt:ov, 1969h.
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FRANCE. Très localisé. Somme : Saint-Quentin (Dunots 1888) ; région parisienne : forêt de
Saint-Germain ! ; Seine-et-Marne : forêt de Fontainebleau, pas rare ! ; région lyonnaise (JAcQUBT

ieg. ; PI~Tor 1882b ; coll. Puton —> MNHN !) ; Charente-Maritime : île d'Oléron (PI'Tov 1878a) ;

Bas-Rhin : forêt d'Illkirch au bord du Rhin ! (PI'Tov 1878a). —ALLEMAGNF.. Rheinland/Hes-

sen : région de Frankfurt !, Mainz !.Darmstadt ! (div. coll.) ; Baden-Württemberg : dunes du Rhin

moyen (Vote'r 1977), Karlsruhe (coll. Heiss !), cours moyen du Neckar : Tübingen, Spitzbcrg
(R!LGE!t 1972) ; Bayern : Bamberg (K. SrBMIDT ieg. !); côte septentrionale : île dc Norderney
(WAct!B!t 1937 ; div. coll. !). —SUISSF.. Tessin (Orro 1992). —ITALIE. Piemonte : Vercelli
(div. coll. !) ; Lombardia : Turbigo ! (MANCINI 1959b), Riva Ticino (coll. Carapezza !), Novaro
(Vtt.I.A 1985) ; Trentino-Alto Adige : Bozen (=Bolzano), « Etchtal » (coll. Heiss !) ; Veneto !, E-
milia (MAvr!v! 1959b), — AUTRICHE. Nord-Tirol (coll. Hciss !); Niederosterrcich ! (REsst
1995) ; Oberosterreich : Linz (LUGHOFFR 1960), Pernau (Lt>c!!DDER 1964) ; Burgenland : lllmitz !
(HE!ss ieg. !).—RÉP. TCHFQUE. Moravic ! (HOBERI.A!vDT 1944). —SI,OVAQUIE. Nombreuses
localités au Sud !, notamment Cenkov (S I BHL(K & VAYR(!sovA 1996). —HONGRIE. Cité d*une

dizaine de localités (HNHM ! ; (HonvÁTn 1897b). — SLOVÉNIF.. Ljubljana (HBLLrèv /eg.m
MZHI'). —YOUGOSLAVIE. '?. —ROUMANIE. Banat : « Tasnád ». Mehádia (lectotype de ge-
>Iit uiut« s) ; Valachie : Portile de Fier (Kts 1975), Comana Vlasca (Mo!sTAvoov ieg.—> MNHN !) ;

Dobroudja (Kts 1991). —BUL('ARIE. (Jostnov 1986a). —DANEMARK (MILLER A!voansE!s

& GAL!ts 1974). —SUEDE. Skâne (Cot!uAvos & Oss!Avts!Lsso!s 1976; MZHF !). —RUSSIE
D'EUROPE. (PGTs! IKov 1969b ; ZMAS ; MNHN) : Voronezh, Volgograd (« Sarcpta » !), Kuy-

byshev, Orenburg !, vallée du Kuban !.Krasnodar, Daghestan. —UKRAINE. (Pt;Tsngov 1969b :

répandu). Transcarpathie, Kherson, Zaporozhye, Donetzk !, Lugansk, Kharkov, Sumsk, Poltava !,
Kiev, Odessa. —MOLDAVIE. Kishinev (PDTst!Kov 1969b). —AZFRBAIDZHAN. Shcki, V 1965
(GIDAYATOV 1982).

EXTENSION ASIATIQUE. Iran (L!vvAvt!DRI ieg. !) ; Kazakhstan Nord !, Sud !, et Est ! ; Tad-
zhikistan ! ; Kirghizie ! ; Mongolie ! ; Altaï ! ; Sibérie Orientale : Primoria !.Vladivostok ! (type
de thora(i eus!. Chine méridionale.

Fig. 82. —Larves de Ditnorphopterus spinoine, développement en forêt de Fontaine-
bleau. —a, stade IV, habitus ; b, stade V, habitus ; c, id., face ventrale de l'abdomen.
—Échelles en mm. —Originaux.
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2. —Dimorphopterus blissoides (Baerensprung)

blissoides Baerensprung 1859 : 333 (Mi< ropus) (Grèce ; lectotype (d macr.) ZMHB !l ; —signo-
reti Kuschakevi[h 1861 : 69 (Mi< ropus) [Caucase, lectotype (á brach.) ZMAS !l ; —stupsvlinus
(sic) Jakovlcv 1874 : 244 (Is<zhnodetnus) 1Basse-Volga; Icctotype (d, brach.) ZMAS !l; —ob-
soletus Jakovlev 188 la : 7 I (ls< bnoden<u<) [Caucase, holotype (á macr ) ZMAS ! l.

FIEBER 1861a : 163 (Hét. Europe) ; O»HANtN 1906 : 273 (Verz. Pal. Hem.) ; REUTER
1913 : 53 (redescr., syn.) ; KIRt rsHENKo 1951a : 271 (Hét. Russie d'Eur.) ; PUïsHKo-
vA 1956 : 275 (u:uf) ; PUTsHKov 1958b : 1273 (larve) ; SïlcHEL 1958 : 107 (Hét.
Eur.) ; SLATEtt 1964b : 464 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKOv 1969b : 120 (Lyg. Ukr.) ; SLATtlR
1974 : 72 (redescr. obsoletus) ; JoslFov &. KERZHNLR 1978 : 146 (»yn. d'obsoletus) ;
SLATER 1979 : 50, 91 (mon. Blissinae) ; UFsHIMA & AsHt.ocK 1980 : 743, 791,
fig. 43 (chrom.) ; TAMANINt 1981 : 89 (di »c. color. antenn.) ; GRozEvA & KUzNETso-
vA 1993 : 66 (chrom.) ; SLATER & O DoNNFLL 1995 : 49 (Suppl. Cat..) ; PÉRtcART
1998a : 124, 129 (lect. de stapsylinus et de signoretï) ; 1998b : 6 (lect. dc blissoi-
des).

Adulte. —Macr. ou brach. Habitus très semblable à celui de D. spin<zlae. En diffère par
les caractères suivants : Articles I, II, et généralement IH des antennes en moyenne plus clairs ;

(Nota : ces articles sont cgalement clairs chez les spécimens Est-méditerranéens de D, spinoloe) ;
rostre jaune brunâtre, assombri apicalement, atteignant le milieu des mésocoxac : pattes entiè-
rement jaune brunâtre. Toutes lcs lames coxales (acetahulae) jaunâtres, mates. Caryotype : 2 (S
+ m) + XY. Taille plus grande : long (macr., brach.) 4,5 à 5,0 mm.

(Euf. Aspect : fig. 81f p. 282. —D'après Pt'TSHKov 1969b. Allongé, lace ventrale assez
plane, face dorsale arquée ; pôle postérieur atténué, brièvement « rrondi. pôle antérieur presque
plan. Chorion marqué de légères crêtes longitudinales. Micropyles au nombre dc 6 (rarement 4
ou 5), petits, presque sphériques, disposés assez loin l'un de l'autre, nc faisant pas saillie au-
dessus du plan du pôle antérieur. Long : 1,3 mm ; diamètre max. 0,36 mm ; diamètre couronne
micropylaire 0,13 mm.

Ecologie. —Dimorphoptus blissoides vit sur les Roseaux, Phragmites
communis (PUTSHKov 1969b, JostFov & KERXHNER 1978) ; aussi zztrundo donax
en Italie (TAMAN1NI 1981) Les adultes hibernent, plus difficilement les der-
niers stades larvaires. Les retraites d'hiver sont les gaines foliaires sèches
et l'intérieur des tiges creuses cassées, au pied de » plantes nourricières. Au
réveil printanier ccs populations montent sur les jeunes pousses de Phrag-
mites, et on les trouve par petits groupes de 2-6 ou davantage sous les gaines
des petites feuilles ou »ur les feuilles à-demi déployées. Toute la vie active
s'elfectuera à cette place, les insectes ne montant normalement pas sur lcs
étages supérieurs.

Dans les conditions climatiques de la Crimée, les accouplements massif»
ont lieu au milieu de mai ; à cette époque, les larves qui ont hiberné se
transforment déjà en adultes. Les pontes ont lieu durant tout le mois de juin ;
lcs oeuf » sont déposés sous lcs gaines des feuilles, individuellement ou par
groupes, souvent aligné» cn rangées (fig. 81g), parfoi » ju »qu'à une vingtaine.
Le développement embryonnaire exige presque un mois. A la fin de juillet
on nc voit plus d'adultes et les stades larvaires II et III prédominent ; dans
la première quinzaine d'août s'y suh »titucnt cn < rande partie de » larves IV
ct V. A tous les stades, ces larves sc tiennent sous les gaine » dcs feuilles,
souvent en groupes importants, pouvant atteindre selon PUTsHKov 100 à 120.
Les jeunes adultes se montrent dans la seconde moitié d'août ct au début
de septembre ; il » ponctionnent activement le » jeunes gaines, et les pous »cs
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fortement attaquées sont repérables par une taille réduite et le gonflement
des tiges au niveau des noeuds.

Distribution. Carte no 26. —Dim(>rphopterus bliss(>ides est un élément
Est-méditerranéen et pontique, présent également dans certaines stations
d'Italie et une localité de Moravie. (Les indications de Kazakhstan et d'Ex-
trême-Orient sont erronées ou concernent d'autres espèces).

ITAI,IE. Vcneto : Laguna Veneta (div. coll, !) ; Venezia Giulia : Grado (coll. Carapezza !), Go-
rizia (Rtzzorr! Vt.w(nt Jeg. !) ; Basilicata ! : Policoro, Nova Siri, Matere (Tastwvt ~ ! 1981) ;

Calabria : Sibari (id.). —RÉP. TCHEQUE. Moravie : Haut-Jcsenik (KIPBBNBI!RG leg.—> coll.
Heiss !).—SLOVÉNIE. Nord de l'Istrie : Secovlje VIII 1989 (Ht:tss t(r RBMnvn leg. !).—CROA-
TIE. Dalmatie : Usce Neretve (Noix & WwGt'ra 1951). — MACÉDOINE. Stip (KoRM!!.cv
1943). —ROUMANIE. Dobroudja : Constantza, commun (MGNTANDov 1876, div. coll. !), Man-
galia (HNHM !).—BULGARIE. Côte dc la Mer Noire : Varna (Jos!Bov leg. !); Ropotamo (id. !).
—GRECF.. (Type de blissnide » !); Fthiátida : Kamina Vourla VI 1996, en nombre (MA! G('O

leg. !); « Mihaniona » IX 1983 (Ras(osa leg. !); M'limbos (MZHF !); île de Corfu (=Kérkira)
(L!svwvt.'ont 1953). —TURQUIE. Anatolie : Tarsus (J. SAHLBERG leg. ; LINNAVGOBI 1953).—
RUSSIF. D'EUROPE. Région Sud-est ; vallée du Kuban (ZMAS !), Krasnodar ; Stavropol
(Pt!TSHKov 1969b) ; Volgograd : « Sarepta » (=Krasnoarmeisk) (div. col 1. !); Astrakhan
(Pt rsttt(ov 1969b) : Daghcstan ; Kizlyar (ZMAS !), Derbent (i(E !).—MOLDAVIE (DBRzttavsxv
1997). —UKRAINF.. Odessa, Kherson !, toutes les côtes de la Mer Noire et dc la Mer d'Azov
(Pt rsttt(ov 1969b), —ARMÉNIF.. Ordubad, bord de l'Araxe (MZHF !).Ashtarak (ZMAS !), Ka-
rabakh (id. !). — AZERBAIDZHAN. Lenkoran (ZMAS !) ; Mts Talysh (id. !). — ISRAEL.
Ma'agar Michael (Ft(att>BBRG leg.—> coll. Linnavuori !) ; Palestine. Sarona (J. San! BBR(! leg. ;

Linnavuori 1953). —IRAQ, Prov. de Mosul : Kadish, VI 1958 (REivtANB leg. !) ; Shavkh Addi,
V 1981 (Ltvvwvvoa! Jeg. !).

3A
4V (Mi

Carte n" 26. —Distribution de lJimorJ>hoJ »(oru » I>lissuide ».
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Fig. 83. —Dimorphopterus brnchypterus. —a, macr. d'Algérie, habitus ; b, apex du

protibia ; c, sub-brach. d'Espagne, rcgion de Va[éncia, habitus. —Échelles en mm.—
Originaux.

3. —Dimorphopterus brachypterus (Rambur)

brachypterus Rambur 1839 : 163 (Pat hymerus) [Andalousie ; lectotype (9) BMNH ![ ; —curtulu »

Dohrn 1860 : 161 (Micropus) [Andalousie ; submacr. ; type '?] ; —albipennis sensu Stal 1874 ;

133 (ner Dallas) (Blissus) ; —hirtulu » sensu Puton. Oshanin, auct, (net Burmetster) ; —nubicus
Wagner & Slater 1964 : 74 (Stenoblissus) [Soudan ; holotype (rt) ZMUH !J.

FIEBFR 1861a : 387 (Hét. Eur.) (curtulus) ; SrtcttEt. 1958 : 108 (Hét. Eur.) (Blissus
albipennis) ; St.ATER 1964b (Cat. Lyg.) : 440 (Blissus curtuius), 486 (Ischnodemus
sabuleti, part.) ; WAGNER & SLATER 1964 : 69 (Stenoblissus, n.gen. ; curtulus, csp.—

type) ; SLATER & Wlt cox 1973 : 84 (syn.) ; St.A3'ER 1974 : 62, 68 (syst., distr.) ;
JostFov & KER/HNFR 1978 : 146 (in clé) ; SLATFR 1979 ; 50, 89 (mon. Blissin« e) ;

SLATFR & O DoNNELL 1995 : 49 (Suppl. Cat.) ; PÉRtcART 1997b : 482 (syn. de nu-

bicus) ; 1998b : 9 (lect. brachypterus).
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Adulte. Habitus macr. fig. 83a, sub-brach. fig. 83c. Sub-brach. à macr. Ovale oblong,
beaucoup plus trapu que D. spinulae et D. htisxoides. Couvert sur le corps et les pattes d'une
pubesccnce claire, fine, dense, assez longue, dressée, mêlée de soies plus longues. Brun clair
à brun noir, antennes et pattes de coloration uniforme, plus claires que le corps, ou avec les
fémurs sombres ; hémélytres blanchâtres marqués de brun. Tête tïnement et densément mais
superficiellement ponctuée, 1,6 fois aussi large que longue ; front déclive (fig. 80d p. 278). An-
tennes non ou à peine plus longues que la largeur basale du prothorax ; article H 0,5 fois aussi
long que le diatone, un peu plus long que III ; article IV fusiforme, 1,4 fois aussi long que II ;

rostre brunâtre, atteignant le milieu des mésocoxae. Pronotum à peu près rectangulaire, angles
antérieurs largement arrondis, disque densément ponctué sauf sur le bourrelet transversal anté-
médian. Hémélytres des macr. atteignant à peu près le sommet de l'abdomen, blanchâtres avec
une tache brune à la base du clavus, et les nervures du clavus et de la corie plus ou moins
rembrunies apicalement ; membrane blanchâtre ; une large tache brune ou noire à cheval sur la
partie postérieure de la corie et la partie basale externe de la membrane. Hémélytres des brach.
de développement variable, atteignant en moyenne le milieu du tergite IV ; clavus, corie et
membrane fusionnés, colonttion blanchâtre rembrunie aux mêmes endroits que chez les macr.,
en particulier la large tache brune subapicale est toujours présente. Profémurs armés d'une petite
épine aiguë sur la face antérieure ; protibias portant 4 épines vers leur extrémité apicale du côté
externe (fig. 83b).

Long : 3,0-3,9 mm ; antennes (articles) : (I)0,14- (ll)0,29 à 0,33- (HI)0,25 à 0,29- (IV)0,38
à 0,46 mm. Large : diatone 0,63-0,67 mm ; pronotum 1,05-1,15mm ; abdomen 8 1,05-1,2 mm,
9 1,25-1,55 mm.

Cette espèce est souvent confondue dans les collections avec Blissus hir-
tulus, mais la ressemblance n'est qu'une convergence superficielle ; chez ce
dernier, en particulier parmi d'autres caractères, les tibias sont denticulés
sur toute leur tranche externe.

Ecologie. —Ce Dimorphopterus est halophile ; on le trouve sur les terrains
sableux salés et près des côtes maritimes où il apparaît lié aux Phragmites;
aussi au pied de Cynodon dactylon sur la côte méditerranéenne de l'Espagne,
et d'Aeluropus villosug dans l'île de Chypre selon LINDBERG. D'après WAGNER

& SLATER, l'hibernation paraît s'effectuer en Espagne à l'état adulte; ces
imagos se rencontrent de mars à mai, les larves se développent au printemps
et en été, et les adultes de la nouvelle génération apparaissent en septembre ;
les macroptères ne dépassent pas 2% de ces populations.

Distribution. En raison de la confusion ancienne avec Blisgug hirtulug,
les données antérieures de la littérature concernant Dimorphopterug bra-
chypterug doivent être corrigées. Son aire méditerranéenne est apparemment
disjointe : on le connaît d'une part d'Espagne, Maghreb et Libye, d'autre
part de Chypre et Israël (peut-être aussi d'Italie méridionale, voir infra) ;
absent de Sicile et des Balkans ; mais par ailleurs l'espèce est répandue dans
une grande partie de l'Afrique tropicale et au Sud de la péninsule arabique,
de sorte que sa présence dans l'Ouest-paléarctique n'est qu'un débordement
sur les zones Ouest et Est, la disjonction méditerranéenne n'étant qu'appa-
rente.

?ITAI.IE. Sicilia : Catania (PuroN 1884a, sous le nom Btissus hirnclus). —ESPAGNE. Ne
semble pas rare dans tous les hiotopes favorables de la côte méditerranéenne, et çà et là à
l'intérieur. Toute la Cataluna, commun de Barcelona à Castcl16n ! : Madrid (UCMA !); Tolcdo
(Gorszât uz leg.—> coll. Ribcs !), Ciudad Real (MNHN !, MZHF !) ; Murcia ! ; Malaga ! ; Cidiz
(RtBLs 1979) ; Huelva : Coto Donana ! Gibraltar (type de brarh>vuerus !).—CHYPRE. FalIlagusta
(Ltr ont:.Ro leg.m MZHF ! ; Ltsonrtu; 1948, sous le nom hirtutux), Akrotiri (MZHF !).—MA-
ROC. Tanger (EscAt.t:.ttA leg.m MNMS !).—ALGERIE. « Gcryvillc » (coll. Putonm MNHN !),
« Philippeville » (=Skikda) (div, coll, !), « Bônc » (=Annaba) (MNHN !).Biskra (MNHN !), Ghar-
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Fig. 84. —Dimorphopterus doriae. —a, c[ macr. de Hongrie, habitus ; b, brach. de

Ligurie, silhouette. —Échelle en mm. —Originaux.

daïa (CHOBAUT leg.—> MNHN !).—TUNISIE. Bizerte, Ouchtata (HANNorttlAux leg.—+ MNHN !),
La Goulette (MNHN !), Sfax, en nombre (coll. Noualhier —> MNHN !), Gabès, Kébili (div, coll. !).
—LIBYE. Tripolitaine : Misurata (WAGNER &. SLATER 1964, sous le nom curtulus), Cyrénaïque,
Hat el Freidga ! (DE BERoevlN 1930b, sous le nom hirtutus) ; Giarabub ! (EctcERLEtN & WAoNEtt

1969, id.). —ISRAEL. (LtNNAvuoRt 1960, sous le nom hirtulus), Kefar Malal, VII l958 (LtN-

NwvuoRt leg. !, Hadera (id. !).Tel Aviv (id.).

EXTENSION ASIATIQUE. Aden !, Yémen !
EXTENSION AFROTROPICAI,F.. Erythrée ! ; Soudan ! ; Tchad ! ; Presque toute l'Afrique tro-

picale (SLATER 1974).

4. —Dimorphopterus doriae (Ferrari)

doriae Ferrari 1874 : 150 (Blissus) [Italie : Ligurie ; lectotype ( V brach.) MCSN !j ; —f. obscurs
Reuter 1888b : 223 (Btissus) [Grèce ; lectotype (d) MZHF !J.
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HoRVÁTH 1875 : 31 (Lyg. Hong.) ; PUToN 1878a : 22 (Syn. Hét. Fr.) ; OsHANIN

1906 : 274 (Verz. Pal. Hem.) ; GULDE 1936 : 46 (Hét. Eur. moy.) ; PUTsHKov 1956 ;

34 (écol.) ; 1958a : 401, 410 (larve), 1958b : 1273 (id.) ; STICHEL 1958 : 109 (Hét.
Eur. : Blissus) ; SI.ATER 1964b : 440 (Cat. Lyg.) (Blissus) ; WAONER & SLATER

1964 : 70 (Stenoblissus) ; PUTSHKOV 1969b : 121 (Lyg. Ukr.) (Blissus) ; SLATFR

1974 : 70 (transf. à Dimorphopterus) ; SLATER 1979 : 50, 89 (mon. Blissinae) ; SI.A-
TER & D'DoNNELL 1995 : 49 (suppl. Cat.) ; Périeart 1997a : 66 (lect. obscurus) ;
1998b : 6 (lect. doriae).

Adulte. Habitus macr. fig. 84a ; silhouette brach. fig. 84b. —Brach., beaucoup plus rarement
macr. Ovale oblong, forme semblable â D. brachypterus. Couvert comme ce dernier sur le corps
et les pattes d'unc pubescence claire, fine, dense, assez longue, dressée, mêlée de soies plus
longues. Corps brun sombre â brun noir, antennes, rostre et pattes brun jaunâtre ; téguments
subluisants sur la tête et le pronotum. Tête noirâtre, clypeus éclairci apicalement ; surface fi-
nement ponctuée-chagrinée en-dessus ; antennes brèves, 0,35 fois aussi longues que le corps,
article 11 0,4 fois aussi long que le diatone, 1,1-1,15fois aussi long que III; IV 1,3 fois aussi
long que II ; rostre atteignant le milieu des métacoxac. Pronotum trapézoïdal (muer.) ou subrec-
tangulairc (brach.), angles antérieurs largement arrondi ; dessus couvert d'une ponctuation dense,
conflucnte ; coloration brun sombre à noirâtre avec le quart postérieur toujours éclairci. Hé-
mélytres des macr, atteignant l'apex de l'abdomen ; clavus jaune brunâtre, corie jaune brunâtre,
assombrie dans sa partie postérieure, membrane blanchâtre, nervures un peu rembrunies ; hé-
mélytres des brach. réduits à des lobes triangulaires dépassant â peine le tergite I de l'abdomen,
membranes représentées par une lunule blanchâtre sur la partie postéro-externe de ces lobes.
Profémurs avec une petite dent sur le bord antérieur, bord externe des protibias armés de 2 spi-
nules près de l'extrémité apicale.

Long : 2,2-2,8 mm, les macr. un peu plus grands que les brach. ct les 9 un peu plus grandes
que les o ; antennes (articles) : (I)0,11- (Il)0,2 I à 0,27- (Ill)0,19 â 0,23- (IV)0,28 à 0,31 mm.
Large : diatone O,SO-O,S8 mm ; pronotum macr. 0,95-1,1 mm, brach 0,75-0,85 mm ; abdomen
1,05-1,15mm.

Facile à distinguer de D. brachypterus par sa taille nettement plus petite,
l'absence de tache hémélytrale chez les macr. et la petitesse des rudiments
hémélytraux des brach.

La var. obscura est simplement une forme plus ou moins mélanisante.

Larves. —D*après Pursttxov 1969b. Ovale oblongues, densément couvertes de soies rous-
sâtres dressées, aussi longues que le diamètre des articles antennaires (un peu plus courtes sur
l'abdomen). Tête, thorax et appendices bruns, plus sombres ou presque noirs aux stades âgés ;

abdomen rougeâtre (stades I-II) ou rouge (II-V) avec des taches sombres. Antennes un peu plus
longues (stades I-III) ou un peu plus courtes (IV-V) que la tête et le prothorax pris ensemble ;

rostre atteignant les métacoxae. Aires évaporatoires ovales-transversales, à peu près 4 fois aussi
larges que le diamètre des métatibias, l'antérieure un peu plus petite que la postérieure ; distance
entre ces aires à peu près égale (stades I-III) ou moindre (III-V) que leur longueur. Les rangées
de taches noires se distinguent bien sur la face dorsale de l'abdomen, mais seules les rangées
médio-latérales et latérales sont bien discernables sur la face ventrale (III-V) ; tache noire du

tergite VI souvent bien visible déjà à partir du stade II ; tache noire du tergite VII en forme
de bande, plus large que les aires évaporatoires (stades IV-V).

Ecologie. —Dimorphopterus doriae paraît avoir des tolérances assez lar-
ges quant à l'humidité et à la salinité. On le trouve souvent mais non ex-
clusivement sur terrains sableux, en bordure de rivières ou de mer, aussi
bien que dans des stations xérothermiques à végétation rare ou détritique ;

il apparaît nettement xérophile en Hongrie (SAïà 1897), et comme un élément
caractéristique des steppes sableuses en Kazakhstan ; PUTsHKov l'a collecté
en Azerbaïdzhan (vallée de l'Araxe) sur des terrains argileux secs à basse
végétation ; il peut atteindre en Caucase 1800 m d'altitude.
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Carte n 27. —Distribution de Dimorphopterus doriae.

Cette espèce paraît polyphage sur des Poaceae; elle a été signalée en
Ukraine par Pttrsttvov sur divers Agropyrum (A. maeoticum, A. dasyanthum,
A. repens), sur Calamagrostis epigeios et C. canescens.

L'hibernation a lieu selon Pt)rsuvov à l'état adulte, au pied des plantes
nourricières et dans les détritus d'autres végétaux tels qu'Artemisia ou même
des Caryophyllaceae. En Crimée les pontes commencent en mai et se pro-
longent jusqu'au milieu d'août, avec le maximum en juin, Les oeufs sont
déposés individuellement sur les fourreaux des basses feuilles ou parmi leurs
détritus. Les jeunes larves se montrent à partir du milieu de juin ; au début
d'août on trouve des larves à tous les stades et les premiers jeunes imagos.
Les larves s'observent près de la base des tiges de leur plante nourricière,
sous les gaines des jeunes feuilles ou sur les parties mourantes ; aux stades
âgés on les trouve aussi sur le sol et parmi les détritus, comme les adultes.

La plupart des populations semblent exclusivement brachyptères. Cepen-
dant des macroptères apparaissent lors d'éclosions massives, et s'envolent
pour fonder de nouvelles colonies (SAJá, op. cit.).

Distribution. Carte n'27. Dimorphopterus doriae est un élément pon-
to-méditerranéen. On le connaît dans la partie Nord du bassin de la Médi-
terranée et de celui de la Mer Noire, ainsi qu'en Transcaucasie ; également
en quelques stations d'Europe centrale.

FRANCE. Var : Fréjus (BERt'ARD 1931), Saint-Aygulf (div. col).m MNHN !) (il est peu probable
que ces deux stations touristiques recèlent encore ces Hémiptèrcs !). —ITALIE. Liguria : Ge-
nova !, Serravalle (Type de dorirte) ; Piemonte : Stazzano, Torino (MZHF !); Lombardia : Novara
(Vit.t.a 1985) : Vencto : Verona (RlzzoTTI leg. !, Mourar leg. !); Bmilia (SFRVADF1 1967) ; Friu-
li-Venezia Giulia ! (Dévot.t 1987). Sicilia. Mt Ftna (Hwxxortttat'x lcg.m MNHN !).
SLOVAQUIE. Espècc menacée de disparition (S'tutti iv. tk VAVRisov t 1996) ; Sud : Cenkov (Sra-
itcitc leg.m coll. Eckerlein !). —HONGRIE. (Hc)avgrtJ 1897b) ; Budapest ! ; assez commun it

l'Ouest du Danube ; aussi à l'Est : Kecskemét ', Kiskunhales ! —YOUGOSLAVIE : « Jazova »
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(Hoavxrn 1897b), (Kosovo) : Orahovac (KoaMmttv 1937). —MACFDOINE. Skoplje (Koavttt.Ev
1937), Drenovo (PtvxER leg.m coll, Eckerlcin !).—AI,BANIE. « Oroshi » (HoavÁru Ieg. ; Mwx-
cnsu 1953b). —ROUMANIE. (MoNIAivDON leg.m div. coll.), Région occidentale (Kts 1991);
Valachie : Comana Vlasca !, Bucurcsti ! ; Dobroudja : Mangalia ! ; Moldavie : vallée du Barlad !
—BULGARIE. Macédoine : défilé de Kresna (coll. Oünther !) ; Mts Rhodope (coll. Linnavuo-
ri !) ; « Topolovgrad » (Jostrov. Ieg., div. coll. !), Pctrich (Jostsov leg.—> coll. Heiss !).—GRECE.
Ipiros : Igoumenitsa (coll. Carapezza !); Attiki (Type d'oizrc nrrrs !) ; Pelopdnnisos : Akhaia, Kas-
tritsi (coll. Ribes !). — TURQUIE. Anatolie : Tokat (HNHM !) : Izmir (I.ooos leg.m coll.
Seidenstücker !); Yalova (SCHUBrar leg.—> coll. Eckerlcin !) : Bolu (MSNV !).—RUSSIE D'EU-
ROPF.. Krasnodar : Abinskaja (ZMAS !) ; IL Ural («I. !).—UKRAINE. (Ptrrsnxov I 969b). Cours
inférieur du Dniepr : Zaporozhye, Aleshki : Kherson : Lugansk ; Crimée. —ARMÉNIE. Erevan
(ZMAS !), Elar (AKRAMOVSKAJA 1959). —AZERBAIDZHAN. Répandu (GtoAvxrov 1982). Eli-
sabetpol (=Kirovabad) (ZMAS !); Mts Talysh (id. !). Nakhichevan : Ordubad (KIRrrsHFNKO
1938b). —SYRIE. Tel Tamer (40km NW Hassétché (EcxERcEtv Ieg. !).
EXTENSION ASIATIQUE, lran (Pt'TsHKOV 1969b). Kazakhstan !

o

Fig. 85. —Blirnru » pntonè —a,b, protibia, 2 positions, montrant les rangées de spinules ;

c, profil montrant la région odorifère et les articulations coxales du ptérothorax ; d,
ouverture génitale du o ; e, profil de l'avant-corps; f, paramère gauche du o ; g,
spermathèque de la 2. —Échelles cn mm. —Originaux.

cox 2,3 = coxae ; mtpl = métapleure.
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Fig. 86. —Habitus des Blissus. —a, B, hirtulus, spécimen d'Afrique Centrale, région
du lac Tchad ; b, B. putotti, Russie Sud-Est, près du fleuve Oural. —Échelles en mm,
—Originaux.
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SUBFAM. 6. —HENESTARINAE DOUGLAS R SCOTT 1865

Genre-ty pe : Benestnris Spinola 1837

HENESTARIDAE Douglas & Scott I 86S : 227. —HENESTARINA Stil 1872 : 37. 4S. —HE-
NESTARINI Puton 1878a : 22. — HENESTARINA Saunders 1892 : 7S. — HENESTARINAE
Seabra 1930b : 273.

OsHANttt 1906 : 274 (Verz. Pal. Hem.) ; PuTsHKovA 1956 : 271 (boeufs) ; SLATER &
HvRLnvTT 1957 : 72 (aile post.) ; AsHLocK 1957 : 420 (phallus) ; PuTSHKov 1958a :
402, 410 (larves) ; STtcHFt 1958 : 110 (Hét. Eur.) ; SottTHwooo & LEsToN 1959 :
78 (Hét. Iles Brit.) ; SLATER 1964a : 133 (Hét. Afr. du S) ; 1964b : 506 (Cat. Lyg.) ;

PDTsHKov 1969b : 123 (Lyg. Lkr.) ; ZHENc &. Dolstc 1996 : 1 (morph. ext.).

Adultes. —Caractères discriminatoires. Corps densément couvert en-des-
sus d'une ponctuation enfoncée. Yeux relativement gros, non réniformes, pé-
donculés ou non. Champ antérieur du pronotum pourvu d'un sillon transversal
peu marqué. Ailes postérieures pourvues d'un hamus et de nervures inter-
vannales, ces dernières fusionnées à leur base. Mésosternum finement et den-
sément strié transversalement. Sutures de tous les stcrnites abdominaux
atteignant les bords latéraux de l'abdomen. Stigmates abdominaux III, IV, V
dorsaux, VI et VII ventraux. á. Phallothèque sans processus ; vésica formant
un processus hélicoïdal, suivi d'un processus gonopori plus ou moins bref,
parlois cn hélice courte. '2. Stcrnitc VII presque complètement ouvert en
2 lobes. Formule des trichobothries des stcrnites III à Vll : 33332.

Famille voisine des Ge<rt arinae, dont elle diffère surtout par les yeux pé-
donculés et la position dorsale des stigmates III et IV.

(Eufs. D'après PDTsHKov 1969b. Du type oxycarénien, à coloration
blanche ; chorion mince. des sillons longitudinaux apparaissent au cours du
développement embryonnaire. Micropyles malaisément visibles, verrucifor-
mes, largement écartés.

Larves. D'après PLTsFIKov 1969b. Voir notamment Henestaris ltalophi-
lus et Engistus commendatarius.

Caractères discriminatoires : Suture entre les sternites IV-V (3" et 4'p-
parents) prolongée jusqu'aux bords latéraux ; suture postérieure du tergite III
semblable à celle des suivants. Stigmates II, VI et VII dorsaux, les autres
ventraux. Glandes odorifères dorsales au nombre de 2, débouchant au bord
postérieur des tergites IV et V ; aires évaporatoires étroites, non ou peu as-
sombries, en forme de minces bourrelets.

Autres caractères : Corps large, glabre, à coloration presque uniforme,
gris-rosâtre (stades I-II), grisâtre ou gris-blanchâtre (II-V), avec une ponc-
tuation rougeâtre (stades I-II) ou sombre (II-V) ; tête bordée de noir (stades
Il-V). Antennes courtes, non ou à peine plus longues que la tête et le pro-
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notum réunis, portant des poils mi-soulevés pas plus longs que le diamètre
des articles. Rostre atteignant les métacoxae. Pattes robustes. Orifices odo-
rifères relativement distants ; aires évaporatoires brun sombre à noires, de
largeur identique ; distance entre les orifices presque égale à la largeur de
celles-ci ; milieu du bord postérieur des tergites qui portent ces aires débor-
dant légèrement vers l'arrière (plus fortemcnt au stade V).

Diffèrent notamment des larves de Geoeorinae par leurs yeux non réni-
formes, la position dorsale des stigmates VI et VII.

Ecologie. —Les représentants de la sous-famille se rencontrent exclusi-
vement sur les terrains salés, y compris les estuaires et autres régions côtières
favorables. Ils vivent aux dépens de végétaux halophiles, sans que leur mode
précis d'alimentation soit bien connu. D'après les indications de Putshkov
pour Henestaris halophilus, on peut penser que ce sont des granivores. Les
oeufs sont pondus individuellement ou en petits groupes sur diverses parties
des plantes et sur les détritus végétaux.

Distribution. —Cette petite sous-famille comprend une vingtaine d'es-
pèces, réparties entre deux genres principaux exclusivement paléarctiques (un
troisième genre, Coriantipus Bergroth, monospécifique, néotropical, y est rat-
taché par SLATER).

TABLEAU DES GENRES

Adultes

1 (2)

2 (1)

Buccules distinctement plus hautes en avant qu'en arrière, non prolongées
en-dessous du prosternum (fig. 87d,c,f ; 90d p. 302). Corps ovale allongé.
Yeux pédonculés .....................................Gen. 29. Ilenestaris Spinola (p. 295)

Buccules d'égale hauteur sur toute leur longueur, ou plus hautes en arrière
qu'en avant, et souvent prolongées au-dessous du prosternum (fig. 91g,h,i
p. 306). Corps ovale court. Yeux pédonculés ou non

Gen. 30. Engistus Ficher (p. 306)

Larves

1 (2)

2 (1)

Tergite I de l'abdomen non proéminent, sans tubercule clair. Tous lcs articles
antcnnaires sombres, l'article I presque aussi long que III. Article II des mé-

tatarses entièrement sombre..................Gen. 29. Ilenestaris Spinola (p. 295)

Tergite I de l'abdomen portant cn son milieu un petit tubercule clair. Moitié
basale des 3 dcrnicrs articles antcnnaires claire ; article I visiblement plus
long (stades I-II) ou presque 2 foi » aussi long (III-V) quc l'article III. Article
III dcs métatarses seulement assombri prè » du sommet .....................

Gen. 30. Engi.ttux Ficher (p. 306)
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GEN. 29. —HENESTARIS SPINOLA 1837

Espèce-type : (Henestaris genei Spinolu I 837)
= Heterogaster lotir eps Curtis 1836

Henestari » Spinola 1837 : 228.

FIEIIER 1861a : 174 (Hét. Eur.) ; HoRVÁTH 1875 : 32 (Lyg. Hong.) ; PUToN 1878a :
22 (Syn. Hét. Fr.) ; HORVÁTH 1892a : 137 (clc spp) ; LETHIERRY & SEVERIN 1894 :
167 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 275 (Verz. Pal. Hem.) ; SoUTHwool) & LEsTQN
1959 : 81 (Hét. Iles Brit.) ; JQRDAN 1951a : 28 (glandes larv.) ; STICHEI 1958 : 110
(Hét. Eur.) ; SLATER 1964b ; 511 (Cat. Lyg.) ; WAUNER 1967a : 129 (révis.) ;
PUTsHKov 1969b : 12S (Lyg. Lkr.) ; AYsEV 1974 : 94 (clé spp Turquie) ; PFRIcART
1992 : 245-254 (rév. gcn.).

Adultes. —Toujours macroptères. Corps brunâtre, grisâtre ou blanchâtre,
pointillé de taches sombres et de taches incolores. Forme nullement gibbeuse
vue de profil. Tête transversale, plus ou moins oblique ou verticale ; yeux
pédonculés ; buccules s'amincissant d'avant en arrière, n'atteignant pas le pro-

Fig. 87. —Têtes des Henestarix. —a-c, têtes vues de dessus : a, H. hrtlophilus ; b, H.
irrorat« x ; c, H.lrttir eps. —d-f, vues de profil : d, H. halophilus ; e, H. irroratux ; f,
H. Irttir ep ». —g-i, vues frontales : g, H. halrtphiltrs; h, H. irroratus ; i, H.laticeps.—
Échelles en mm. —Originaux.
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thorax ; article I des antennes presque 2 fois plus épais que II; Il et III min-

ces, IV un peu fusiforme; rostre atteignant au moins les mésocoxae. Hé-

mélytres atteignant ou presque l'apex de l'abdomen. Pattes robustes,
profémurs sans épine, non sensiblement épaissis au milieu. Abdomen presque
unicolore, le bord postérieur des segments parfois avec des taches brunâtres.
Stigmates II, VI et VII ventraux, III à V dorsaux. cî. Phallus à vesica plus
ou moins tubuliforme, assez brève (fig. 89g,h). P. Sternite VII ouvert en

2 lobes soudés seulement à la base.

Genre représenté par une demi-douzaine d'espèces, la plupart vivant dans
la région méditerranéenne.

Systématique. L'identification des Henestaris est difficile, et s'est trou-
vée compliquée, dans les clés déjà publiées (STIcHFL 1958, WAGNER 1967a)
par la prise en considération de plusieurs espèces non valides qui sont tout
au plus des races locales ou écologiques d'H. laticeps. Le caractère discri-
minatif essentiel réside dans la longueur et surtout la direction des pédoncules
oculaires ; il permet de diviser les espèces en deux groupes, celui d'H. la-

tfceps, qui me paraît monospécifique, et celui d'H. halophilus qui renferme
les autres espèces de notre région. Cette division a certainement une valeur

phylétique, car à chaque groupe correspond une forme bien définie et peu
variable de la vesica du phallus.

(Eufs. —Voir H. halophilus.

Larves. —voir H. laticeps.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

5 (6)

6 (5)

Pédoncules oculaires tout à fait transversaux ou dirigés trè » légèrement vers
l'avant (fig. 87c p. 295). Yeux vus de profil saillants au-dessus du front
(fig. 87f). Taille et coloration trè » variables. Long ; 4,4-5,5 mm Halophile mé-

diterranéen et atlantique 1. laticepx (Curtis) (p. 297)

Pédoncules oculaires plus ou moins dirigés vers l'arrière (fig. 87a,b ; 90c,d p. 302)
3

Pédoncules oculaires, en vue frontale, non appréciablement dirigés vers le haut

(fig. 87g). Yeux plus petits. Tête modérément inclinéc. Long : 4,7-6,6 mm.

Espèce halophile transpaléarctique ..........2. halophilus (Burmeistcr) (p. 301)
.voir aussi 3. kareli Hoberlandt (p. 304)

Pédoncules oculaires, en vue frontale, s'élevant nettement au-dessus du plan
du Iront (fig. 87h,90c). Yeux plus gros. Tête très inclinée ou presque verticale
(fig. 87e,90d).. 5

Ponctuation hémélytralc pcu serrée, irrégulière, surtout en arrière, laissant
des intervalles imponctués. Long : 5,1-6,0 mm. Espèce essentiellement Ouest-
méditerranéenne. 4. i rroratus Horváth (p. 304)

Ponctuation du pronotum et des hémélytres très dense. Tête tout à fait ver-

ticale (fig. 90d). Long ; 4,5-5,4 mm. Élément Sud-méditerranéen.....................
5. thoracicus K. Schmidt (p. 305)
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1. —Henestaris latieeps (Curtis)

liner>lo Curti » 1831 : 199 (Lygaeus) (nom. nud.) ; —lariceps Curtis 1836 : 597 (Hererogaster)
[Angleterre ; Type MVMA ?] ; —Renei Spinola 1837 : 230 [France, Sardaigne ; lectotype (d)
MSNT !]; —s)>inolae Costa 1839 : 141 [Italie sud ; lectotype (V) ZIUN !J ; —hisponus Rambur
1839 : 145 [Espagne ; lcctotype ( V) BMNH !J ; —oculutus Motschoulsky 1863 : 78 [Algérie ;
lectotype ( V ) ZMUM] ; — curtulu » Horvâth 1910a : 106 [Grèce, Tunisie ; lectotype (d )
HNHM !J ; — < vpriocus Wagner 1949b : 16 [Chypre ; holotype (V) ZMUH !J ; —oboussierae
Wagner 1954c : I S7 [île d'Ibiza ; holotype (cî) ZMUH !]; —subsp. tvagneri Lindberg 1960 : 8
[Te ne ri fe ; ho 1otype ( á ) MZHF !].

PVTON 1878a : 22 (Syn. Hét. Fr.) ; HORVÁTlt 1892 : 137 (in Clé) ; OSHANIN 1906 :

275 (Cat.) ; BvTLER 1923 : 147 (larves, ccol.) ; CARAYoN 1949 : 17 (écol.) ; WAGNER
1953 : 5 (redescr. H. cypriacus) ; SovTttwoot> 1957 : 117, 131 (distr. ; carte) ; STI-
cHEL 1958 : 1 10 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 515 (Cat. Lyg.) ; KERztlNER &
JANSSON 1985 : 39 (syn. d'oculatus avec lut(ceps ; lect. oculzttus) ; WAGNER 1967a :
137, 140 (révis. gen. ; Syn. de cypriacus avec curtulus) ; AYsEV 1974 : fig. 35 ;
PÉRICART 1992 : 245-254 (syn. ; lect. de ourtulus) ; 1997a : 65 (disc. Types).

Adulte. Habitus : pl. h.t. n" 6d et fig. 88a. —Ovale allongé, submat, jaunâtre, jaune grisâtre,
jaune brunâtre, rosâtre ou rougeâtre avec des endroits plus sombres peu étendus ; antennes et
pattes ponctuées de sombre, les fémurs parfois en partie noirâtres. Dessus couvert d'une fine

Fig. 88. —Henestaris ladceps. —a, adulte V de Corse, habitus ; b, larve stade V d'Es-
pagne (Zaragoza). —Échelles en mm. —Originaux.
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ponctuation enfoncée, irrégulière, noire par places plus ou moins étendues, absente ou rare sur

certaines régions de la corie. Corps portant une pubescence claire, argentée, mi-dressée, brève

mais bien visible ; antennes et pattes plus longuement pubescentes. Tête presque verticale, yeux

saillants hors de la courbure du front en vue de profll (fig. 87f p. 295) ; pédoncules oculaires
transversaux mais non dirigés vers l'arrière, assez longs, s'élevttnt légèrement au-dessus du front

(fig. 87c, i), le diatonc <t peu près aussi large que lc prothorax à sa base ; face postérieure des

pédoncules marquée d*une tache noire qui n'atteint pas les yeux. Antennes 0,4S-0,48 fois aussi

longues que le corps ; article H de l'ordre de 1,2-1,3 fois aussi long que III et 1,1-1,3fois aussi

long que IV. Rostre atteignant les mésocoxae. Pronotum à peu près rcctangulatre. Hémélytres

atteignant ou presque l'apex de l'abdomen ; membranes blanchâtres, pourvues sur des zones

plus ou moins large~ d'une ponctuation sombre ; nervures blanc laiteux, rarement un peu as-

sombries. Fémurs marqués de taches sombres assez étendues. pouvant confluer en arrière. o.
Vesica du phallus : fig. 89g ; paramère : fig. 89e. V. Spermathèque : fig. 89d.

Long : 4,4-5,S mm ; tête (vue frontale) 0,85 à 0,96 mm ; antennes (articles) : (I)0,46 à 0,56-
(II)0,70 à 0,78- (HI)0,66 à 0,68- (IV)O,SO à 0,70 mm. Large : diatone 1,40-1,72 mm ; hémélytres

(ensemble) 1,40-1,75 mm.

Bien que très variable de coloration foncière et de taille, cet Henestaris
se distingue aisément de H. halophilus et de H. irrorutus par la direction
de ses pédoncules oculaires.

Il est par contre impossible de suivre WAGNER (1967) qui discerne cinq
espèces dans son « groupe de laticeps » avec des caractères discriminatoires
illusoires. Ainsi, la population à coloration rougeâtre de la région de Valéncia

(Espagne), que Wagner rapporte à son H. oboussierae, n'est tout au plus
qu'une écoforme de latieeps vivant sur Limonium tirgntum ; on retrouve cette
coloration sur des spécimens d'autres populations. H. t urtulus, décrit de
Grèce et de Tunisie, désigne seulement des morphes de petite taille, qu'on

trouve çà et là dans le bassin méditerranéen et qui paraît constituer la totalité
des populations orientales ; c'est d'après de tels spécimens que R)EA()T avait

signalé la présence de t urtulus en France ; le spécimen-type d'H. oboussierue
(île d'Ibiza) fait d'ailleurs partie de ces morphes. D'une manière générale,
aucun caractère objectif ne permet de séparer t urtulus de lotit eps mais une

cline ouest-est de diminution de la taille moyenne est possible.

Je conserve provisoirement le rang de sous-espèce à H. wa,r;neri, décrit
par LlvoaERo d'après un couple de spécimens des Iles Canaries (Tenerife),
et collecté aussi par Rl)MANE au même lieu. Les populations de cette île sont

de très petite taille (3,4-4,1 mm), mai » les autres différences indiquées par
Lindberg et par Wagner ne sont pas significatives"'.

I.arve stade V. Habitua : fig. 88h. —D'aprîs mes observations sur des spécimens d'Espagne

(Zaragoza). Ovale oblong, portant unc très fine pubescence claire ; corps jaunâtre sale avec lcs
lobes hcmélytr;)ux jaune gri » ; tête ct pronotum finement pointillés dc noir. abdomen linement

pointillé de rougeâtre. antennes ct p;)ttes jaune grisâtre ponctuécs dc rougeâtre. Ie dernier article
tarsal obscurci apicalemcnt. Tête 1,15 fois ;)ussi large quc longue vue à l't)plomb ; diatone su-

bégal à la largeur basalc du pronotum : yeux noirs, saillt)nts. suhpédonculé », un peu proéminents

vers 1*arrière ; une tache noire sur le côté postérieur du pédoncule ; rostre sombre, atteignant
l'apcx des misocoxae. Un point noir sur lc pronotum devant chaque impression anti-médiane.

Lobes hémilytraux atteignant le milieu du tcrgite Hl. Ecartemcnts dcs orifices odorifères du

tcrgitc IV suhégaux t ceux de V.

Long ; 3,8-4,5 mm. Antennes (articles) : (1)0,27- (H)0,38- (HI)0.3S- (IV)0.47 mm. Large :
diatone 1,2S mm ; abdomen 1,8-1,9 mm.

( l ) RF)v)AvF. (comm. pers.) a collecté cc même genre de populations au Maroc et en Espagne
(Catalogne), parfois dans les mîmes stations salines que H. Iuriceps f.n., mais alors isolées sur

des platuex riifférenres, bien qu*elles soient apparemment aussi polyph;tges. Il subsiste donc une

incertitude sur ce cas (base génétique 2).
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Fig. 89. —Organes génitaux des Henestaris et Engistus. —a,b, paramère gauche ct
spcrmathèque d'Henestaris halophilus ; c, paramère gauche d'H. irroratus ; d,e, sper-
mathèque et paramère gauche d'H. laticeps ; f, paramèrc gauche d'Ezzgistus borgrs ;

g, vesica du phallus d'Henestaris lati ceps ; h, izl., H. halophi lus ; i, id., Engistus boops.
—Échelles cn mm.

Ecologie. —Cet Henestaris vit sur les terrains salés secs et ensoleillés,
dans les estuaires, les sansouires, sur les falaises dominant la mer, les dé-
pressions salines de l'intérieur des terres, mais peut également être rencontré
en moyenne altitude, jusqu'à 1300m, dans des biotopes apparemment non
salés (France : Lozère !, Gard ! ; Catalogne ! ; Calabre). Il n'est certainement
pas monophage : sa plante-hôte la plus fréquemment citée dans la littérature
est Plantago coronopus, sous ou sur lequel il a été observé en Angleterre
méridionale par BUTLFR (1923) et WoooRovvn (1958), et près de la côte mé-
diterranéenne par A. PRRRIER, (Cat. inédit) ; ce dernier auteur indique qu'en
fin de saison (octobre) l'insecte s'observe dans les mêmes lieux sous Limo-
nium virgatum, plante recensée aussi par WAGNFR dans la région de Valencia
(Espagne). Il a aussi été également trouvé en Angleterre près de Pl. maritima
(WooDRQFFE, op. cit.), et jadis dans le nord de la France sous Armeria ma-
ritima (Dvaots 1888) ; citons encore Arenaria sp. et Atriplex portulacoides
en Angleterre (BUTLER, op. cit.), Anthemis mixta en Bretagne (coll. Ehanno !).
Tous ces végétaux n'ont guère en commun que leur affinité pour les sables
salés.

L'insecte se tient plus souvent sous la végétation que sur celle-ci. Il hi-
berne à l'état adulte et son cycle annuel ne comporte, du moins en Angleterre,
qu'une seule génération (SovTHwooo & LEsToN 19S9).Les larves ont été trou-
vées en Espagne (Zaragoza) en juin (!) et en Angleterre en août (BUTLER).

Distribution. Carte n'28 p. 300. Henestaris laticeps habite l'Angle-
terre méridionale, la partie océanique de l'Europe occidentale, presque tout
le bassin méditerranéen, et les Iles Canaries.



300 SYSTÉMA TIQ UF.

ip

Carte n" 28. —Distribution d'Hettestaris laticep ».

FRANCE. Presque tous les dépariements côtiers saul cn Normandie. Nord !.Somme ! (capturcs
du siècle dernier) : C<îtcs-d'Armor !, Finistère !, Morhihan !, Luire-Atlantique (DoMttùtOBB 1902),
Mi<inc-et-Loirc (Gogt<iv &. Pgiùnnt< 1905) ; Gironde !, Landes (LnstBERTln 1909), Pyrcnces-Orien-
tales !.Aude !.Hérault !, Bouches-du-Rh(inc !, Var !, Vaucluse !, Alpes-Maritimes ! ; aussi Gard !.
I.o/ère ! et une ancienne capture en Moscllc (BBLLt<voYE leg. ; RBIBBB &. PLTov, 1876). Corse,
pas rare ! —H,E DE JERSEY (I.rrQ(tnsvt 1953) —GRANDE-BRETAGNE. (Type de loti<'eps),
l. »gtuttd : Toute la côte méridionale d'Esscx à Cornvvall. î!t(tt(s< : Glamorgan, Pemhroke (So(trtt-
v ooo & Li.s'rov 1959), —SUISSE ?. Signalé jadis par FREY-GassvBR (1864) de Bîle, indiciition

douteuse, non confirmée. —ITALIE. Liguria (Mwtù('ttùt 1963), I.ombardia, Veneto !, Emilia (Mnv-
('I ~ I 1959h) ; Friuli-Venezia Giulia (Dtot.t 1987) ; Toscana : Mte Argentario (coll.
Seidenstücker !), Livorno (MCSN !); Lii/io (Huiss leg. !) ; î.:,impania (typc de .<pinolue !) ; Puglia
(div. coll. !) ; Calahria : Acri, Mte paleparto, ait. 1300m (Tnstnvtvct 1981) ; îles de Giglio (MA ~-

cii i 19S2h) et d'Ustica (Tns<nvttùt 1973) ; S;irdegna : Silssari !, Cagliari !, Nuoro !, arch.
Madd »Icna ! ; Sicilia, commun (CwRavt zzn leg. !) : île de Pantellaria (CARABB//A leg. ! ; Cano-
t'r:zza 1995). —FSPAGNE. Presque partout, commun. notamment pris des c<>tcs ; îles Baleares
(Types d'oboussierae !).—PORTUGAL. « Algarve » (Prov. de Faro) (LtvoBB<<('eg.—> MZHF !);

prov. de Santarem (Ect(t:.t<t.t.ts'eg. !) et de Lishoa (OLIVEIRA, 1896), Setubal (Rizzorn Vt.acn
leg. !). —CROATIE. Dalmatie : île de Losinj (Ft<Rt.Atù & Goot<t.<x 1995), Buccari (Honvgrit
1897h), « Ragusa » (=Duhrovnik) (LINtùAVUQRI 1953). —ALBANIE (Jostnov 1986a). —BULGA-
RIF.. Burgas (div. coll. !); Kyustendil (Jostrov 1964). — GRFCE. Rép'mdu en Grèce
continentale ! (Icctotype de r t<rtultt< : Attiki !) : pelopônnisos ! ; île de Corlu (=Kérkira) ! ; île de

Crète (=Kriti) Commun ! — CHYPRE. Commun ! (Type de cypriucus). —TURQUIE. Izmir,

ancienne capture (LINNaviloRI 19S3). —ILES CANARIES. Tenerife (Types de iv<tgneri) (div.

coll.) ; Lanzarote (HBtss leg. !). —MAROC, ALGÉRIE, TUNISIF.. Commun dans tout le Ma-

ghreh, surtout /ones c<îtiires, mai » aussi zones salines subdésertiques de l'intérieur. —LIBYE.
Tripolitaine : route Zuara-Tripoli (Lttùvnvt'ut<t 196S), Bardia (DB BERot:vtv 1930h), Misurata

(MCSN !). —EGYPTF.. Damiettc (coll. Linnavuori !). Mariout (MCSN !). ainsi quc les steppe
dc la région Nord (Pait:svnt< & At.t:<BRt 1953). —SYRIE. Alep : F » Sabchti (div. coll. ! ). —IRAQ.
Prov. centr. : Aïn Al Tamar Ramadi. IV 1980 (LtNN« vooRI leg. !).
EXTENSION AFROTROPICALE. Djibouti (MNHN !).



GE?<t. BENESTA R)5 301

2. —Henestaris halophilus (Burmeister)

hatophilus Burmeister 1835 : 292 (C) mus) JAllemagne ; lectotype (9 ) ZMHB !l ; —!Reruarir eps
d'Antessanty 1886 : 112 (France Ouest ; Types 7] ; —r rerneu » Kiritshenko 1924 : 4 1Arménie ;

lectotype (9) /MAS !J.

HORVÁTH 1875 : 32 (Lyg. Hongr.) ; 1889 : 326 (syn. dc gericoriceps) ; 08HANIN
1906 : 275 (Vers. Pal. Hem.) : Bt!TLER 1923 : 148 (écol.) ; STIcHEL 1958 : 114 (Hét.
Eur.) ; PLtTsllvov 1958a : 403, 410 (larve) ; SoUTHwoot) & LFsTQN 1959 : 81
(descr., écol.) ; SLATFR 1964b : 513 (Cat. Lyg.) ; WAONER 1967a : 130 (révis. gcn.) ;
PuTsIIKov 1969h : 125 (Lyg. Ukr.) ; Pt::RtcART 1992 : 250 (lcct, halapltila » ; disc.
statut geocariceps) ; 1994a : 94 (syn. de r rerrteus) ; GROZEVA & KLzvETsovA 1993 :
66 (chrom.).

Adulte. Habitus : fig. ')Ott. —Ovale allongé, suhmat, dessus jaune brunâtre plus ou moins
sombre, ou parfois en partie noir : antennes brunâtres, le I" article en partie noir ; tibias clairs
parfois va<'ucment ponctuées de rougeâtre. fémurs ponctués de noir ou plus ou moins largement
noirs surtout les postérieurs. Dessus couvert d'unc line ponctuation enfoncée, cn partie noire.
ou par plttccs incolore, irrégulii.re, peu serrée ; puhcsccnce argentée, courte. mi-soulevée, les
pattes portant en outre des soies raides plus longues. Tctc courbée. clypeus vertical, yeux dc-
bordant un pcu de profil sur Ic bord antcrieur du prothorax, mais non sur la courbure du front
(fig. 87d p. 296) ; pédoncules oculaires transversaux, <iirigéx «btiqnetnenr vers l'arrii re, s'élevant
légèrcmcnt au-dessus du plan du front (fig. 87a. g), le diatone à peu près aussi large que le
pronotum à stt base ; face postérieure des pédoncules marquéc d'une large tache noire qui n'at-
teint pas les yeux ; front avec presque toujours 2 larges bandes noires séparces par une ligne
médiane claire. Article IV des antennes presque aussi long que II. Rostre atteignant le milieu
des mésocoxae. Pronotum presque rcct;tngulaire, parfois noir dans sa moitié postérieure. Hé-
mélytres attcign;tnt ou presque l'apex de l'abdomen ; clavus parfoi » entièrement noir ainsi que
le bord dist;tl dc ht corie ; nervures de la membranes le plus souvent soulignées pttr une line
ligne noire. Ies intervalles entre lcs ncrvurcs cn général densément pointillés de noir, plus ra-
rement mcmbr;tnc presque uniformément blanchâtre. d. Vesica du phallus presque filiforme
(fig. 89h p. 299) ; paramère : fig. 89a. 9. Sperrnathèque ; fig. 89h, Cttryotype : 2 (6 + m) + XY.

Long : à 4,7-5,4 mm, 9 5,4-6,6 mm ; antennes (articles) : (1)0.38 à 0,55- (H)0,70 à l,00-
(lll)0,57 à 0,84- (IV)0.62 â 0,95 mm. Large : diatone 1,50-1,90 mm ; hémélytres (ensemble) 1,40-
2,0 mm.

Henestaris hal« lrhilus se distingue aisément de H. (atir eps par la direction
de ses pédoncules oculaires et le plus souvent aussi par la fine ligne noire
des nervures de la membrane. Il est plus difficile à distinguer d'H. irroratus,
kareli et thoracicus : voir tableau et descriptions de ces espèces.

Henestaris cremeus, décrit d'Arménie par KIRITsHENKo, et signalé ultérieu-
rement de Turquie et de Bulgarie, a été placé par moi-même (PFRIcART 1994,
op. rit.) en synonymie d'H. halophilus, car les caractères sur lesquels se
base sa description (essentiellement : longueur des antennes) recouvrent en
continuité ceux d'H. hal« philus, ainsi que mc l'a montré l'étude du riche
matériel euro-asiatique du Musée de SLPétersburg.

(Euf. Aspect : fig. 94d p. 315. D*après Pursttwov. Allongé, en forme de cigare plus ou
moins arqué. Chorion mince, transparent, avec de légères côtes longitudinales pcu serrées, et
sans aucune trace de réticule. Micropyles verruciformes, au nombre de 4 à 5, irrégulièrement
disposés en cercle (fig. 94e, f). Long ; I,8 mm ; diamètre max. 0,35 mm ; diamètre couronne mi-
cropylaire : 0,08 mm.

Larves. Non vues par moi-même. La description donnée par Pcrsusov (1969b) ne permet
pas la compar<tison avec les larves d*H.tath eps décrites précédemment, et auxquelles elles res-
semblent certainement beaucoup. C'est pourquoi elle n'est pas transcrite ici.
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Fig. 90. —Henestaris. —a, H. halophi lus, á de la côte atlantique française, habitus ;

b, H. thoracicus, a d'Egypte, silhouette; c, H. thoracicus, tête en vue frontale; d,
id., tête vue de profil. —Échelles en mm. —Originaux.

Ecologie. —Cet Henestaris vit sur les terrains salés des côtes et de l'in-
térieur. Selon SoLITI<wooo & LEsTON (1959) il est lié en Angleterre à Obione
portulaeoides, qui me semble aussi la plante-hôte sur les côtes françaises de
l'Atlantique ; d'après WAGNER (1967) son principal végétal nourricier serait
en Allemagne Plantago maritima, et selon STIGHEL (1958) ce serait Artemisia
maritima. PLITsHKov l'a observé en Ukraine ponctionnant les graines des Po-
acées Puccinellia distans, P. dolieholepis, P. litoralis, quelquefois aussi Ae-

luropis litoralis ; il a trouvé aussi adultes et larves sous Obione verrueifera.
En Slovaquie, STEHLfK & VAVRINOVA (1996) l'ont observé presque toujours
sur Aster trifolium pannonit um. KIRITsHENKo le considère en Caucase occi-
dental comme un élément caractéristique des biotopes à Glycyrrhiza et Li-
monium easpium. Tout ceci montre qu'il est comme H.laticeps davantage lié
aux biotopes qu'aux végétaux eux-mêmes.

Son mode d'hibernation fait aussi l'objet d'assertions diverses, et dépend
probablement du climat. SotITHwooo & LEsToN (1959) indiquent qu'il hiberne
en Angleterre à l'état adulte, et ceci est compatible avec l'apparition d'imagos
en avril, relatée par MASSER (1954) ; WAGNHR (1966) corrobore en Allemagne
cette information ; STEHLIK & VAVRINovÁ jugent que la même situation est
probable en Moravie. Cependant PtITsHKov affirme que l'esssentiel des po-
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pulations hibernent en UKRArtsE à l'état d'oeuf, et une petite partie seulement
à l'état adulte. Les larves se développent au printemps, de fin avril à fin
juin et les jeunes imagos apparaissent au début de juillet. Les insectes se
raréfient à partir du milieu de l'été. Pv rsttxov a observé des pontes en mai
(femelles ayant hiberné) et jusqu'en septembre (nouvelle génération) ; les
oeufs sont collés en groupes ou individuellement sur diverses parties des vé-
gétaux vivants ou mourants ; dans les groupes ils sont disposés en rangées
de telle manière que leurs côtés soient en contact.

MAssEE (1951) a observé en août 1950 le comportement de cet Henesrari g
en Angleterre méridionale dans les prairies d'Obione envahies par la mer
pendant la marée haute ; lors de la monté des eaux les Henestaris demeurent
immobiles, sans même tenter de monter sur la partie des végétaux non sub-
mergés ; ils restent ainsi jusqu'au retrait de la marée.

Si) 6$

J

<V

Carte n" 29. —Distribution Ouest-paléarctiquc d'Henestari » h<tlophilus.

Distribution. Carte n" 29. —Henegtari g halophilug est un élément trans-
paléarctique répandu en Europe moyenne et méridionale, Russie incluse, sur
les côtes et sur les terrains salés de l'intérieur, dans la bande de latitudes
35"N-52"N.

FRANCE. S'éloigne peu des côtes de la Manche, de l'Atlantique et de la Méditcrr;<née ; plus
rare qu'H. lotir ep », mais abondant localement. Ille-et-Vilaine !, Côtes-d'Armor !, Loirc-Atlanti-
que ! (Types de geor oriceps), Vendée !, Charente-Maritime !, î)e de Ré (Pgtvt nu 1921), Gironde !,
Bouches-du-Rhône !, Var (Rev 1887). — GRANDE-BRETAGNE. En land : côte Sud : Kent,
Cocnwall (Mnssnn 195S), aussi jadis en Devon (Soutttwooo & Lestons 19S9).—ALLEMAGNE.
Thuringen, terrains salés, nombreuses localités ! (Rat'v 1944) ; Brandcnhurg : Kurtmatk (St'te<tut.
1938) (Types d'hulophilusi ; Sachsen (St te<rat. 1938). —ITALIF.. t.iguria : Gcnov't (Kt<uanut<

leg.m MNHN !) ; Friuli-Vcnezia Giulia : Gorizia (div. coll. !), Monlalcone !, Grado (MCSN !);

Veneto ! (SERVADEI 19671, Emilia ! (id.), Toscana (coll. Carapczza !).Livorno (MCSN !); Puglia :
Man(redon)a (SEIDENsTUcKER leg. !).—ESPAGNE. Terrains salé », surtout partie Est. Cataluna :
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Barcelona (RIBEs leg. !), Hucsca (MouLET, in lirt.) ; Cuenca (PÉRtcART leg. !); Alicante (RtuEs
leg. !) ; Albacete (id. !) ; Murcia : Cartagena ! ; Madrid ! ; Ciudad Real ! ; Huelva (Coto Donana) !
—AUTRICHE. Wien (ZMAS !); Burgenland : env, du Neusiedlersee (div. coll. !).—RÉP. TCHE-
QUE. Bohême, Moravie (HonFRLANDT 1977). — SLOVAQUIE. Nombreuses stations au

Sud-ouest (STEHL!K & VAvRINOVÁ 1996). —HONGRIE. Kecskemét (div. coll. !), Velencze
(id. !).—SLOVÉNIE. ! —CROATIE. Dalmatie : île dc Krk ! —ALBANIE. Ruskuli (MAtscttst

1953b). —ROUMANIE. Transylvanie, Valachie, Dobroudjtt !, Moldavie ! (Kts I 991). —BUL-
GARIE. Côte de la Mer Noire : Burgas (div. coll. !), Nesebar (Jusluov 1990). —GRECE.
Attiki ! ; Ipiros ! ; Makedhonia : Thessaloniki ! ; Pelopánnisos ! ; île de Corfu (=Kérkira) ! ; île de
Crcte (=Kriti) (coll. Eckerlein !).—TURQUIE. Iskenderun (MZHF !), Karatas (Hoberlandt 1955).
Arménie : « Chnis-Kala » (Type de cremeus). —RUSSIE D'EUROPF.. Régions méridionales.
Volgograd (« Sarepta ») ! ; Orenburg !, Astrakhan et Ouest du delta de la Volga !, Daghestan !—
UKRAINF.. (Pursttt<ov 1969b). Commun sur les côtes de la Mer Noire et de la Mer d'Azov :
Odessa !, Taganrog, Kertsch ! : plus rare au Nord : Voznecensk, Kiev, Cherkassy, Kharkov.—
MOLDAVIE. (DFRZHANsKY !985). —GÉORGIE. Tbilissi (ZMAS !). — ARMÉNIE. Erevan
(ZMAS !), Megri (id. !), Vedi (MZHF !). —AZERBAIDZHAN. Répandu dans diverses régions
(GtoxvAtov 1982). Lenkoran (ZMAS !), Mts Talysh (id. !).—MAROC. Tanger, Rabat (LINDBERG

1932). —SYRIE. Homs (coll. Seidenstücker !).
EXTENSION ASIATIQUF.. Iran (Linnavuori leg. !); Kazakhstan ! ; Turkménie ! ; Uzbékistan ! ;

Tadzhikistan ! ; Kirghizie ! ; Sibérie méridionale : Mts Altaï, Irkutsk ! ; Transbatkalie ! ; Mongolie ;

Chine.

3. —Henestaris kareli Hoberlandt

kareli Hoberlandt 1955 : 109 1Turquie ; holotype (9) NMPC !1.

STIcHEL 1958 : 113 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 515 (Cat. Lyg.) ; WAcNER 1967a :
136 (révis. gen.) ; PÉRIcART 1992 : 245-254 (révis. gen.).

Les deux spécimens que j'ai vus sont de coloration assez pâle, avec une fine ponctuation
noire. Les pédoncules oculaires sont un peu plus longs que ceux d'H. halophilus, les pattes et
antennes plus grêles.

Long : á 5,4 mm, 9 6,1 mm ; antennes (articles) : (l)0,50- (Il)0,75 à 0,85- (III)0,65-
(IV)0,77 mm. Large : diatone tî 1,70 mm, 9 l,84 mm ; hémélytres (cnscmblc) rî 1,70 mm, 2

1,84 mm.

Le spécimen-type V a été collecté en Turquie lors de l'expédition du Mu-
séum national de Prague : Mogan Golü, 9 VI 1947, sur la végétation halophile
dans le voisinage immédiat du lac. Le d'ue j'ai vu provient aussi de Tur-

quie : Eregli, 9-12 VII 1952, leg. et det. Seidenstücker.

La validité de cette espèce devra être confirmée.

4. —Henestaris irroratus Horváth

irrorarus Horvâth 1892 : l36 [France Sud, lcctotype HNHM !, paralectotypes HNHM !, MNHN !].

GvÉRIN & PÉNEAv 1905 : 30, 77 (Fn Armor.) ; OSHANIN 1906 : 275 (Verz. Pal.
Hem.) ; STIcHEL 1958 : 115 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 515 (Cat. Lyg.) ; WArNER
1967a : 131 (révis. gen.) ; PÉR!cARr 1992 : 251 (lect.).

Adulte. —Très voisin d'Henestaris halaphi lus, dont il se distingue par des différences faibles
mais stables qui sont les suivantes. Yeux légèrement plus grands (fig. 87b, e, h p. 295) ; pédon-
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cules oculaires s'élevant davantage au-dessus du plan du front (comparer fig. 87h avec 87g).
Corps plus robuste et plus large, à côtés plus parallèles. o. Vesica du phallus comme H. ho-
lophilu » (voir fig. 89h p. 299) ; paramère : fig. 89c.

Long : tI 5.1-5,5 mm- ; 9 5,8-6,0 mm. Antennes (articles) : (I)0,54 à 0,61- (II)0,85 à 0,92-
(III)0,60 à 0,67- (IV)0,73 à 0,80 mm. Large : diatone cî 1,76-1,82 mm, V 1,92-2,05 mm : hé-
mélytres d',75 mm, 9 1,95-2,1S mm.

Ecologie et distribution. —Cette espèce a été trouvée sur les plages
littorales méditerranéennes de France méridionale et d'Espagne ; aussi en Por-
tugal et en Bulgarie. RIBEs & SAULEDA (1979) indiquent que leurs captures
dans la région d'Alicante ont été effectuées sur Arthrocnemum sp.

FRANCE. Seulement littoral méditerranéen. Pyrénées-Orientales : Etang de Salses (WEuFR
leg. !) ; Aude : La Nouvelle (coll. Ribautm MNHN !); Hérault : Palavas (Types !), Sète ! ; Bou-
ches-du-Rhône : Valcarès !, Rognac !, Les-Saintes-Maries-de-la -Mer !, Salins-de-Giraud ! ; Var :

Hyère (PÉRIîART leg. !). Corse : St-Florent (TExtrÈRE leg.—z coll. Péricart !).—ESPAGNE. Bar-
celona : El Prat de Llobregat (WwoNER 1960b), île de Mallorca (Gazsvas'rEtN 1969) ; Valencia :
Albufera (WwoNER leg. !), Laguna Salinas, Santa Pola (SzsULEDA leg. ; Rtuus & SAtzt EDA 1979) ;
Zaragoza : Bujaraloz (Rtuas leg. !) ; Câdiz : Tarifa (RFMANE leg. !), Cartagena (MNMS !). San
Roque (RtnEs 1979). — PORTUGAL. Villanova de Portimao (MNMS !). — BULGARIE. Iac
d'Atanasova, pr. Burgas, X 1986 (Jostnov 1990 ; à vérifier).

5. —Henestaris thoracicus K.Schmidt

?hurrah< us K.Schmidt 1939b : 369 [Egypte ; holotype Min. Agr., Le Caire '?
b

PRIFSNER & ALF!ERI 1953 : 45 (Hét. Ég.l ; STIcHFL 1958 : 113 (Hét. Eur.) ; SI.ATER
1964b : 519 (Cat. Lyg.) ; WAGNER 1967a : 134 (révis. gen.) ; PERICART 1992 : 245-
254. (id.).

Adulte. Silhouette : lig. 90b p. 302. —Brièvement oblong, trapu, antennes et pattes robustes.
Coloration foncière jaune brun clair; dessus pourvu d'une très dense ponctuation. en partie
noire. en partie concolore, sur la totalité des hémélytres. Tête (fig. 90b, c, d) très fortement pen-
chée en avant, le clypeus vertical ; pcdoncules oculaires dirigés comme ceux d'H. halophilux
mais plus épais, avec les yeux plus gros, comme ceux d'H. irrorutus, débordant largement lc
bord antérieur du prothorax en vue de profil ; deux taches noires occipitales séparées par la
ligne médiane longitudinale blanchâtre. Antennes robustes, entièrement brunâtres ou avec les
sommets des 3 premiers articles noirâtres ; article 1 fortement épaissi apicalement ; article II
1,4-1,5 fois aussi long que I ; III 1,0-1,1 fois aussi long que I. IV I,O-l,l fois aussi long que
III. Rostre brunâtre, atteignant le milieu dcs mésocoxae. Pronotum suhrectangulairc, transver-
salement un peu convexe. Hémélytres atteignant l'apcx de 1*abdomen ; membranes blanchâtres,
un peu pointillées de noir entre les nervures qui sont blanchâtres ou jaunâtres. Fcmurs avec
dcs taches noires plus ou moins confluentes, tibias marqué » de taches noires ou rougeâtres, et
avec parfois un anneau sombre à leur base.

Long : (spécimens d'Egypte) 4,5-4,8 mm, spécimen de Tunisie 5,4 mm ; antennes (articles) :

(1)O,SO- (II)0,65- (III) 0,50 à O.SS- (IV)O,SO à 0.60 mm. Large : diatone 1,7-1,9 mm ; hémélytres
(ensemble), spécimens d'Egypte á 1,6 mm, 9 1,8 mm, spécimen de Tunisie 9 2,0 mm.

Se distingue de toutes les autres espèces du groupe d'halophilug par sa
ponctuation dorsale plus dense, nullement dispersée, et par sa tête plus for-
tement penchée en avant.

D'après PRIFsNER & ALFIERl (1953) cette espèce se rencontre en Egypte
sur le sol dans les localités humides de la plaine côtière ; on la connaît aussi
de l'île italienne de Lampedusa, et de Tunisie.
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ITALIE. Ile de Lampedusa (CARAvEzzA leg.. ; CARAvvzzA 1995).—. —TIJNISIE. La Skira, VI
1979, 19 (CARAvEzzA leg. !); Sfax, 1 ex. (CARAvEZZA lr g. !) ; Gabè », V 1971 (EcKERLEIN leg. !).
—EGYPTE. « Egypte » (coll. De Bergevin —> MNHN !); Borg-el-Arab. VIII 1934 (Type), Ma-

trough, VII. VIII (PRIusurR & AUFIERI 1953).

GEN. 30. —ENGISTUS FIEBER 1864

Espèce-type : (Engistuc brucki Ficher 1864)=
Ophthulmicuc br>opc Dufour 1857

Ophthal>nicus in Dufour 18S7 (part.). —Engistus Fieber 1864a ; 67. —Brur.hypternu Jakovlev
1874: 247.

PUTON 1878a : 22 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY & SÉVERIN 1894 : 167 (Cat. Hém.
Globe ; syn.) ; OSHANIN 1906 : 275 (Verz. Pal. Hem.) ; STICHEL 1958 : 110, 115
(Hét. Eur.) ; PUTsHKOV 1958a : 404 (larves in clé) ; SLATER 1964a : 134 (Lyg. Afr.

S) ; 1964h : 507 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 127 (Lyg. Ukr.).

Adultes. —Toujours macroptères. Forme large et courte, robuste, presque
gibbeuse en vue de profil (fig. 92b). Corps jaune brunâtre, jaune verdâtre ou

grisâtre, avec une dense ponctuation enfoncée sombre ou concolore. Tête
transversale inclinée en avant ou verticale ; yeux gros, pédonculés ou subpé-

'I

donculé » ; buccules aussi hautes ou plus hautes en arrière qu en avant ; an-

tennes à article I très robuste, II et III minces, IV fusiforme ; rostre atteignant

u

Fig. 91. —Têtes, pronotums et antennes des Engistus. —a-d, têtes vues dc dessus : a,
E. com>nenrlrrtoriu » ; b, E. boop » ; c, E. exsunguis ; d, E. cd E..crrli »us. —e-f, têtes en vue

frontale : e, E. cr»nn<endatoriu » ; f, E. brrops. —g-i, profil tcte et pronotum : g, E.
commenriatr>rius ; h, E. boop » ; 1, E. salin« s. —j-l, antennes : j, E. br>r>frs; k, E. ex-

sangui » ; I, E. sctlinu ». —Échelles en mm. —Originaux.
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les métacoxae. Pattes et antennes portant des microtubercules piligères. Pro-
fémurs non épineux. Stigmates II à V dorsaux, VI et VII ventraux. 8. Phallus
assez semblable à celui des Henestaris, vesica plus longue et contournée
(voir fig. 89i) ; V : sternite VII fendu presque jusqu'à la base.

Genre représenté par une demi-douzaine d'espèces connues, dont 4 habi-
tent la région méditerranéenne, et 2 l'Afrique du Sud.

Premiers états : voir E. commendatorius et E. saiinus.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

3 (6)

4 (5)

5 (4)

6 (3)

Yeux longuement pédonculés, les pédoncules transversaux, non dirigés vers
l'arrière (fig. 9[a) et en vue frontale nettement dirigés vers le haut (fig. 9[e).
Buccules plus hautes en arrière qu'en avant, prolongées sous l'avant du pros-
ternum (fig. 9[g). Long : 3,4-5,1 mm. Endémique en Espagne..........................

3 commendatorius Puton 1878 (p. 312)
Yeux non ou faiblement pédonculés (fig. 91b,c,d), peu éloignés des angles
antérieurs du pronotum .. . ......................................3

Buccules un peu plus hautes en arrière qu'en avant, prolongées sous l'avant
du prothorax (fig. 9[h). Article II des antennes au moins aussi long que I
(fig. 91j,k). 4

Article I des antennes, vers son tiers apical, 0,5 lois aussi large que les yeux ;
article II 1,0-1,15 foi » aussi long que I (fig. 91j). Coloration gcncrale jaune
brunâtre, ponctuation en partie noire. Le plus souvent une tache sombre près
des angles antérieurs du pronotum. Long : 3,3-4,75 mm. Elément méditerra-
néen. 1. boops (Dufour) (p. 307)
Article I des antennes, vers son tiers apical, moins de 0,3 fois aussi large
que les yeux ; article II 1,4-1,7 fois aussi long que I (fïg. 91k). Coloration
pâle, ponctuation concolore. Long : 3,5-4,8 mm. Élément Sud-méditerrannéen
et saharo-sindien . „„,.....................2. exsanguis Stal (p. 310)
Buccules pas plus hautes en arrière qu'en avant, ne débordant pas sous l'avant
du prosternum (fig. 91, i). Antennes plus brèves, article II au plus aussi long
que I (fig. 91,1). Espèce pontique et turanienne. Long : 3,2-4,5 mm................„,,„„„„„„„„„„.„..........4. salinus (Jakovlev) (p. 313)

1. —Engistus boops (Dufour)

boops Dufour 1857 : 70 (Ophthalmicus) [Algérie ; lectotype (tt) MNHN !]; —genei Costa 1864 ;

107 (Oph(halmicus) [Sardaigne ; lectotype i 8) ZIUN !]; —brucki Ficher 1864a : 68 [France :
type ?] ; —'? boops subsp. graci?h omis Linnavuori 1960 : 33 [Israël ; holotype (ct) AMNH].

Pt!TON 1874d : 226 (syn.) ; 1878a : 22 (Syn. Hét. France) ; OSHAN!N 1906 : 276
(Verz. Pal. Hem.) ; HonvÁTH 1911b : 581 (izz clé) ; ST!îHHL 1958 : 115 (Hét. Eur.) ;
SLATER 1964b ; 508 (Cat. Lyg.) ; PFRICART 1998b : 9 (lect. boops).

Adulte. Habitus : fig. 92a p. 309; protïl (silhouette) lig. 92b, —Trapu, subglahrc, jaune gri-
sâtre ou brunâttre, plus rarement jaunâtre clair ; antennes ct pattes concolores, un peu assombries
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apicalement. Ponctuation dorsale dense, noire ou brune par places d*étendue très varitible, con-
colore ailleurs, rarement entièrement concolore. Largeur de la tête un peu supérieure ou égale
à celle de la base du pronotum ; yeux ne touchant pas le pronotum (fig. 9lb), débordant sur

celui-ci en vue de profil (fig. 91h), pédoncules oculaires trè » brel», ne s'élevant qu à peine ou

pas du tout au-dessus du plan de l'occiput (fig. 9I l). Article I des antcnneru en son endroit le

plus large, 0,5 fois iiussi large quc lcs yeux ; article II 1,0-1,15 fois aussi long que I, article
III plus court que I et article IV légèrement plus court que III (fig. 91j). Rostre brun, titteignant

le bord postérieur des métacoxac. Pronotum l'iihlemcnt trapcxiforme, niarqué d'une tache sombre
rarement absente près dt:s angles antérieurs ; carcne médiane obsolète ou nulle. Membranes at-

teignant presque ou dépasstint un pcu l'apex de l'abdomen, incolores, marquées souvent de points
noirs granuliformes qui peuvent être très petits ou manquer. á. Vésica du phallus longue et

contournée (fig. 89i p. 299) ; paramèrc : fig. 891'.

Long : o 3,3-4.0 mm, 9 4,0-4,75 mm ; antennes (articles) : (I)0,5 à 0,6- (II)O,S7 à 0,64-
(III)0.38 à OA6- (IV)0,31 à 0,38 mm, Large : diatone I,S5-1,80 mm, pronotum 1.45-1.65 mm,

hémélytres (ensemble) 1,6-2,0 mm.

Les spécimens pâles de cette espèce ne peuvent être confondus qu'avec
E. ersanguis. Voir les différences et la discussion à la suite de la diagnose
de ce dernier.

Chez la sous-espèce gracilieornis, les antennes sont un peu plus élancées
et la coloration dorsale est presque uniforme.

Larves. Non décrites.

-20 -1b

Carte n 30. —Distribution d'Engistus boops

Ecologie. —Engistus boops est, comme les autres espèces de ce genre,
strictement halophile ; on le rencontre dans les marais côtiers ou sur les ter-
rains salés de l'intérieur, plus souvent à terre au pied de la végétation que
sur celle-ci. Il n'est certainement pas monophage ; Rtaas & SAULEDA (1979)
l'indiquent en Espagne sur une Salsolacée du genre Arthroenemum et LIND-

unRo (1948) à Chypre sur Arthroenemum glaueum ; S7tcltIL (19581 signale
des observations sous Atriptex et sur Mevembryenthemum. Je l'ai constam-
ment collecté au pied des Salit ornia dans le Midi de la France et en Tunisie,
aussi sur Salit ornia frutieova en Corse. Il ponctionne vraisemblablement les
graines de ces plantes.
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Distribution. Carte n" 30. Engigtus boops est répandu dans une partie
du Bassin méditerranéen, près des côtes et aussi sur les terrains salés de
l'intérieur notamment en Afrique du Nord ; paraît absent d'Italie du Nord,
de la côte dalmate et de presque tous les Balkans, ainsi que de Turquie.

FRANCE. Landes (I.xMBBnnn 1909) ; Aude ; La Nouvelle ! ; Hérault : Sète !, Palavas ! ; Gard :
Pont des Tourradons ! ; Bouches du Rhône, commun en Camargue ! ; Var ; Hyères ! Corse : Saint-
Florent (MATOCQ leg. !), Porto-Vecchio (div. coll. !). —ITALIE. Emilia (Dtot.t 1995). Moitié
Sud de la péninsule. Campania : N« poli (coll. Putonm MNHN !); Puglia : Manfredonia (coll.
Seidenstücker !); Lecce (FARACI leg. !). Sardegna : (SBRVADEI 1952 : div. loc.) ; Cagliari (div.
coll. !); île San Pietro (FAttAct leg. !) ; Sicilia : Catania (HNHM !). —ESPAGNE. Ile de Mal-
lorca ! ; Zaragoza : Bujaraloz et S" de Los Monegros (RtBEs leg. ! et MZBS !). Alicante : S'"

Pola, laguna de Salinas (R1BBs & SxUt.roc 1979). Murcia ; P'azarrán, Torreviéja (div. coll. !).
Madrid ; Aranjuez (MZHF !).Almeria : Garrucha (RBMA1ùE leg. !).—PORTUGAI.. Setubal : Al-
cacer do Sal, rio Sado Vl 1989 (MAToro & PÉRIcART leg. !) : nouveau pour le Portugal).—
GRECE. Attiki, Piraévs (RBUTER 189 1b ; MZHF !).Pelopánnisos. Il(a : Kounoupeli, Lehana
(PÉRlcART leg. !). Ile de Crète (= Kriti) : Chania (HFtss leg. !). —CHYPRE. Famagousta !, Li-
1nassol (LINDBBRG 1948), Akrotiri (HEtss leg. !). — ILES CANARIES. Tenerife (HEtss &
WooosTRA 1993) ; Gran Canaria (LIBDBERG 1953) ; Fuerteventura (id.) ; La Palma (coll. Ecker-
lcin !).—MAROC. Rabat (LltùDBERG ET MnttùAtùDER leg. ; MZHF !) ; Sud : Oued Draa. Tantan
(E< KERLBIB leg. !).—ALGÉRIE. Aïn Sefra (coll. Royerm MNHN !); Mostaganem (EGKERLE11ù

leg. !); 50 km S dc Constantine (id. !); Chellala (id. !). —TUNISIE. Terrains salés. Tunis (div.
coll. !); sebkha d'El Djem (PÉRIcART leg. !), Sidi Bou Zid (id. !), Djebel Remilia (id. !) ; Tozeur,
Kebili, Douz (id. !) ; Zarzis (EUKBRLEIB leg. !).—LIBYE. Tripolitaine : route Zuara-Tripoli (Lttù-

rùxvuont 1965) ; — EGYPTE. (PRIEsNER &. AcrtERt 1953). Région du delta : Dekheila, Mex.
Damiette, Aboukir ; aussi oasis de Siwa et de Dakhla. —ISRAEL. (Types de la subsp. gïucili-
rz1ïlIis) : bord de la Mer Morte : Ein Gedi, Kallia (LttùùAvUGRt leg. !).

Fig. 92. — Engisrus
boops. —a, cî de Corse,
habitus ; b, id., profil.—
Échelle en mm. —Origi-
naux.
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2. —Engistus exsanguis Stal

exsanguis Stal 1872 : 45 [Algérie ; types perdus ?] ; —f, conspurcuto Horváth 191 lb : 581 [Tu-
nisie ; lectotype (8) HNHM !]; —f. fasciuta Horvâth 191 lb : 581 [Tunisie, Egypte ; lectotype
( V) HNHM !]; —f. crot eus et f. viridis Priesner & Alfieri 1953 : 46 [Egypte ; types '?] ; —subsp.
punctulutus Linnavuori 1953 ; 157 [« Turkménie » ; Types (á, V) UZMT].

OsHANtN 1906 : 276 (Verz. Pal. Hem.) ; LETHIERRY & PvToN 1876 : 16 (Fn Biskra) ;

LETHIERRY &. SÉVERIN 1894 : 167 (Cat. Hém.) (boops f. exsanguis) ; STICHEL 1958 :
116 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 509 (Cat. Lyg.) ; PÉRtcART 1996c : 154 (lect. cons-
purcatus et fasciatus).

Adulte. —Espèce fort voisine d'Engistus boops, dont seuls paraissent la distinguer les ca-
ractères séparatifs indiqués au tableau. Le plus sûr de ceux-ci s'appuie sur les antennes : diamètre
moindre de l'article I, et article II 1,4-1.7 fois aussi long que I au lieu de 1,0-1,15 foi » chez
E. boops (fig. 91k p. 306, comparer avec fig. 9!j).Les yeux touchent généralement le bord an-
térieur du prothorax (fig. 91c), mais ce caractère est variable et on trouve à cet égard des
spécimens intermédiaires. Enfin, par rapport à la coloration typique, uniformément jaunâtre. on
observe des variations notables (voir ci-après).

Long : o 3,5-4,0 mm, 9 3,8-4,8 mm ; antennes (articles) : (l)0,40 à 0,50- (II)0,60 à 0,80-
(lll)0,45 à 0,53- (IV)0,38 à 0,45 mm. Large : diatone é 1,35-1,40 mm, V 1,50-1,60 mm ; hé-

mélytres (ensemble) <5 1,46-1,56 mm, 9 1,65- 2,0 mm.

Chez la f. conspurcata, trouvée en Tunisie, le tégument est ponctué de
brun sombre comme chez E. boops. La f. fasciata, trouvée avec la précédente,
est un variant de coloration avec une fascie transversale brunâtre au milieu
des hémélytres, et les angles apicaux des cories rembrunis; cette forme se
rencontre aussi dans le Sahara central (Hoggar !); on ne peut donner de valeur
taxonomique à ces variations; il en est très probablement de même pour la
f. crocea, orangée et la f. viridis, verdâtre, décrites d'Egypte et que je n'ai
pas vues.

La sous-espèce punctulatus d'Asie centrale diffère de la forme nominale
par sa forme un peu moins élancée, et la ponctuation de la tête plus fine.

-23 -l
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Carte n" 31. —Distribution Ouest-paléarctique d'Engistus exsanguis.



Fig. 93. —Engisrus commendatorius. —a, adulte d'Espagne (Zaragozai, silhouette; b,c, larve stade V, même pro-
venance, profil et vue dorsale. —Échelles en mm. —Originaux.
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Ecologie. —Cette espèce est déserticole et liée à la végétation des sables
salés. Elle a été trouvée par PRIBsNER gc ALFIERI (1953) en Egypte, très com-
munément toute l'année, sous des arbustes : Zygophyllum, Haloxylon ; aussi
sous Ambrosia maritima. Je l'ai collectée en Espagne méridionale (Almeria)
sur une Chénopodiacée non identifiée, et dans le Sud-tunisien, près du Chott
El-Djérid, sur Salsola sp., en avril.

Distribution. Carte no 3l. —Engistus exsanguis est un élément turanico-
méditerranéen, qui habite le Sud du Bassin méditerranéen et la zone des déserts
saharo-sindiens ; il est connu en Espagne méridionale, dans tout le Maghreb
partie saharienne incluse, en Libye et en Egypte; il est présent aussi en Syrie,
Israël, Iran, Asie Moyenne ex-russe. Egalement en Mauritanie et dans les
Iles du Cap-Vert. Son indication de France par la littérature semble erronée.

ESPAGNE. Alicante : S. Isidro de Albatera (coll. Ribes !).Almeria : Taberna, VI 1981 (PÉRIcART

leg. !) ; Almeria (J. GoMEz-MENGR leg.m MNMS !).Iles Baleares : Mallorca (GRAvEsTFIN 1969).
— RUSSIE D'EUROPE. Sud-est : Kuybychev (ZMAS !). — UKRAINE. Crimée : Evparoria
(HNHM !).—ARMÉNIE. Vedi, IV 1958 (LINDBERG leg.I MZHF !).—ILES CANARIES. Te-
nerife ! (RIBEs 198 I a) ; Fuerteventura !,Lanzarote ! (HEIss & BAEz 1990) ; Gran Canaria (REMANE

leg. !).—MAROC. Sud de la côte atlantique : oued Draa, Tantan (MEINANDER leg.m MZHF !),
Torkoz (LINDBERG leg.~ MZHF !). Nord et Nord-est : Saïdia (REMANE leg, !); ex- Maroc espa-
gnol (PARDO ALCAIDE leg.—> MZHF !).—ALGÉRIE. Nombreuses stations, pas rare notamment
dans les zones salines de l'intérieur et le désert, mais presque absent dans la région côtière
d'après les données des collections. « Bougie » (=Bejaïa), Biskra (Types) ; Sahara : Hoggar !,
Tassili !, —TUNISIE. Zones salines de la côte Est et des dépressions du Sud, commun ! ; désert
jusqu'â Tataouine et Remada ! —LIBYE. Fezzan : El Aouenat ! (MANcINI 1940), Murzuk ! (Ecx-
ERLEIN & WAGNER 1969) ; Cyrénaïque : oasis de Giarabub (coll. Eckerlein ! ; EcxERr EIN &
WAGNER, DP. ciI.). —EGYPTF.. Région du delta !, Fayoum !, Abu Rawash ! ; MI Sinaï : Wadi
Feiran (MZHF !).—ISRAEL. Pas rare, notamment aux alentours de la Mer Morte ! (LINNAvvoRI

1960). —SYRIE. Homs (coll, Eckerlein !), Palmyre (id. !), Alep (SEIDENSTDGKER leg.—> ZSMC !).
—JORDANIE. (coll. Eckertcin !).—IRAQ. Vallées du Tigre et de l'Euphrate, pas rare jusqu'au
Chatt el Arab d'après les captures de REMANE : Al Qaim !, Baghdad !, Abu Ghraib !, An Nasi-
riyah !, Az Zubayr !

EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Turkménie !, Uzbékistan !, Tadzhikistan !, Arabie Saoudite !,
Yémen !, Ouest-Pakistan !

EXTENSION AFROTROPICALE. Mauritanie !, Tchad, Tibesti !, Iles du Cap-Vert, Soudan !

3. —Engistus commendatorius Puton

cnmmendntorius Puton 1878a : 23 [Espagne ; lectotype (2) MNHN !]; —comenda(orius in Mo-
roder Sala 1920 : l l (émendation injustitïée).

HoRvÁTH 1911b : 581 (descr., in clé) ; OsHANIN 1906 : 276 (Verz. Pal. Hem.) ;

STICIIEL 1958 : 115 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 508 (Cat. Lyg.) ; PÉRlcART 1996b :
106 (lect.).

Adulte. Silhouette : fig. 93a p. 311. —Plus ou moins brièvement ovale, coloration assez
variable, jaune brun clair, jaune grisâtre, jaune verdâtre, parfois avec zones plus sombres ou

plus claires ; dessus densément ponctué et portant une brève pubescence blanchâtre ou argentée,
recourbée, appliquée ou un peu soulevée ; souvent de petites taches noires ou brunes notamment
sur la moitié postérieure de la corie et entre les nervures des membranes. Tête verticale, clypeus
quasi-invisible de dessus, pédoncules oculaires longs, dirigés transversalement et un peu vers
le haut, non arqués vers l'arrière (fig. 91a, e, g p. 306), avec une tache noirâtre sur la région
postéro-basale chez les spécimens les plus sombres. Article II des antennes 1,1-1,2 fois aussi
long que I et 1,3-1,5 fois aussi long que III; IV un peu plus bref que 111. Rostre atteignant le
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bord postérieur des mctacoxae. Pronotum assombri dans les régions latéro-antérieures et marqué
d'une paire de taches noires en avant des sillons antémédians, ou entièrement clair chez les

spécimens les plus clairs. Hémélytres atteignant ou dépassant un peu l'apex de 1*abdomen. Ab-

domen marqué de taches sombres sur le milieu et de chaque côté du milieu des tergites, ainsi

que sur les angles postérieurs des paratergites, ou abdomen entièrement clair.

Long : <1 3,4-3,6 mm, L',9-4,1 mm ; antennes (articles) : (l)0,45- (II)0,50 à 0,54- (III)0,36
à 0,40- (IV)0,33 à 0,37 mm. Large : diatone o 1,52-1,56 mm, S',64-1,74 mm ; hémélytres
(ensemble) o 1,55 mm, V 1,85 mm.

En raison de la longueur et de la direction de ses pédoncules oculaires,
cette espèce ne peut être confondue avec aucune autre, et la variabilité de

sa couleur me semble assez bien illustrer le peu de valeur qu'il faut attacher
à ce caractère chez les Engistus en général.

Larve stade V. Habitus : fig. 93b, profil fïg. 93c p. 311.—D'après un ex. d'Espagne, région
dc Zaragoza ; Bujaraloz. En ovale bref. Jaune brunâtre clair, ponctuée de noir et de rougeâtre ;

partie proximale des articles antennaires blanchâtre. Tête triangulaire, yeux pédonculés ; un tu-

bercule conique concolore près du bord antérieur des pédoncules oculaires, et un autre plus

petit au-dessus de ceux-ci. Article II des antennes aussi long que I, articles III et IV plus courts.
Rostre atteignant l'apex des métacoxae. Pronotum faiblement trapéziforme, cicatrices antémé-

dianes visibles ; une paire de tubercules noirs coniques entre celles-ci et le bord antérieur. Lobes
hémélytraux atteignant le milieu du tergite IV, portant une tache latérale noire avant leur apex ;

lobes alaires visibles seulement par leur bord interne ; une tache noire à la base de ceux-ci.
Abdomen pourvu de trois tubercules sur sa ligne médiane : le plus haut près du bord postérieur
du tergite I, les autres respectivement près du bord postérieur des tergites IV et V. Orifices
odorifères petits, noirs. ceux du bord postérieur de IV légèrement plus grand » et légèrement

plus écartés que ceux du bord postérieur de V. Une tache noire aux angles postérieurs des pa-

ratergites II à VIII (voir de profil pour les premiers).

Long : 3 mm ; antennes (articles) : (l)0,43- (II)0,43- (III)0,29- (IV)0,35 mm. Large : diatone

1,50 mm ; corps (max.) 1,7 mm.

Ecologie et distribution. —Engistus commendatorius vit sur les halo-

phytes. Selon BoLtvAR éz CHIcoTE (1879), il a été trouvé en août dans la

région de Madrid sur des Artemisia, et MoRDDER SALA (1920) l'indique abon-
dant sur Salsola vermiculata L dans la région de Valencia. Je l'ai collecté
en mai et juin dans la région de Zaragoza, sur un sol salin, au pied d'une

dense végétation de Salsolacées qui n'ont pas été identifiées ; j'ai trouvé le
dernier stade larvaire au même lieu au début de juin.

Il s'agit de l'un des plus remarquables Lygéides endémiques d'Espagne :
il paraît répandu dans les régions arrosées par l'Ebra et la Segra, les provinces
côtières catalanes de Valencia et Alicante, et la région madrilène; signalé
aussi récemment de la région de Granada.

ESPAGNE. Huesca (coll. Ribes !), Llano de la Violada, V 1970 (coll. Eckerlein !).Navarra (coll.
Ribes !).Zaragoza : Fraga (coll. Heiss !), Bujaraloz (RtaEs !), S'e Los Monegros, en nombre,

V 1981, VI 1990 (PÉRIîART leg. !). Bassin de la Segra : Lerida, commun (coll. Rihes !); Cas-
telldans (REMANE leg. !).Valencia : Sagunto (MNMS !), Betera (id. !).Alicante : Villena (RttsEs

&. SAvLEow 1979), Alicante (coll. Ribes !).Madrid : Madrid, probablement pas rare (série-type ! ;

div. coll. !). Escorial (MNHN !), Aranjuez (MNMS !). Granada : Baza. Barranco del Espartal,
IV 1991 (F.S. PtNERo leg., in coll. Baena !).

4. —Engistus salinus (Jakovlev)

satina Jakovlev 1874 ; 248 (Brachypterna) [Astrakhan ; types perdus] ; —unicolor Jakovlev
1877 : 274, 284 [Astrakhan ; holotype ( V) ZMAS !l ; —marmorruux Jakovlev 1902 : 13 [Crimée ;

lectotype (o ) ZMAS !h
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HQRYÁTH 1911b : 581 (syn. d'unicolor) ; KIRITsHENKo 1951a : 272 (Hét. Russie
d'Eur.) (sali nus, marmoratus) ; PUTSHKOVA 1956 : 267 (marmoratus, oeuf) ;
PvTSHKov 1958a : 404 (marmoratus, larves) ; STIcHEL 1958 : 117 (Hét. Eur.) (sa-
linus, marmoratus, unicolor) ; SI.ATER 1964b : 510-511 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKOv
1969b : 127 (Lyg. Ukr.) (syn. de marmoratus et d'unicolor) ; PÉRICART 1998a :
125 (lect. de marmr>ratus).

Adulte. Habitus : fig. 94a. —Ovale un peu plus allongé que les autres espèces. Tégument
densément ponctué en-dessus, très brièvement pubescent (voir spécimens frais) ; coloration fon-
cière jaune brunâtre clair, jaune grisâtre, ou jaune verdâtre, avec parfois de petites macules
sombres sur tout le dessus y compris les membranes des hémélytres qui sont par ailleurs incolores
(f. marmorata) ; antennes concolores ou avec les articles II et III assombris dans leur tiers apical,
et l'article IV entièrement assombri : pattes concolores, articles tarsaux souvent assombris api-
calement. Tête (fig. 9ld,i) très inclinée, clypeus presque vertical, buccules à peu près de même
hauteur sur toute leur longueur, et ne faisant pas saillie en-dessous du prothorax ; pédoncules
oculaires ne s'élevant pas ou à peine au-dessus du plan de l'occiput ; bord postérieur des pé-
doncules souvent assombri, la zone sombre n'atteignant pas les yeux. Yeux ne touchant pas le
bord antérieur du pronotum ; Article II des antennes à peu près aussi long que I, et 1,4-1,7 fois
aussi long que III ; IV un peu plus long que III. Rostre atteignant le bord postérieur des mé-
tacoxae. Pronotum à peine trapézoïdal ; angles postérieurs un peu proéminents ; le plus souvent
une ou deux taches sombres près de chaque angle antérieur. Hémélytres atteignant à peu près
l'apex de l'abdomen ; souvent une tache sombre au milieu et à l'angle anal des clavus, parfois
une bande brunâtre transversale, mal délimitée, sur la partie postérieure de la corie. Article I
des métatarses presque aussi long que II et III ensemble. Tergites et sternites abdominaux portant
de petites taches sombres plus ou moins visibles, et notamment connexivum assombri sur la
partie postérieure de chaque urite.

Long : d 3,2-3,5 mm, 9 3,9-4,5 mm. Antennes (articles) : (I)0,42- (II)0,42- (III)0,23 à 0,27-
(IV)0,32 mm. Large : diatone d 1,34-1,38 mm, S',46-1,50 mm; hémélytres (ensemble) d
1,30 mm, V 1,50-1,54 mm.

Espèce assez facile à séparer d'E. boops et E. exsanguis par les caractères
de ses buccules, ses antennes plus brèves, sa taille plus étroite.

E. unicolor est un variant blanc grisâtre unicolore, distingué dans la des-
cription d'origine par le l'" article de ses tarses postérieurs qui excéderait
en longueur le reste du tarse ; je pense qu'il s'agit seulement d'un artefact
imputable à la préparation du spécimen.

E. marmoratus est distingué surtout d'E. salinus par la présence de petites
taches noirâtres sur tout le dessus du corps ; les spécimens d'E. salinus et
E. marmoratus du Muséum de Paris me paraissent conspécifiques ; je me
conforme en conséquence à PUTsHKov (1969b) pour considérer que seule l'es-
pèce salinus est valable.

(Kuf. Silhouette fig. 94b. —D'après PLTSHKov 1969b. Blanchâtre, virant au rosé en cours
de maturation. En forme de concombre, ventralement déprimé; section transversale en ovale
court. Chorion glabre, brillant, extrêmement mince. Des traces de côtes longitudinales vers le
sommet. Micropyles au nombre de 5,,plus rarement 4, en forme de feuilles, bien visibles, en
couronne régulière (s'il n'y en a que 4, la place de celui qui manque reste inoccupée). Long :
0,8 mm ; diamètre max. : 0,30 mm ; diamètre couronne micropylaire : 0,07 mm.

I,arves. —Décrites par Pt'Tsttvov, op, cic Non vues par moi-même. Les caractères réelle-
ment discriminatifs vis-à-vis de la larve d'E. crrmmendatorius décrite plus haut n'apparaissent
pas clairement.

Ecologie. D'après PUTsHKov, op. rit. Cet Engistus vit en Ukraine dans
les marécages salés des bords de la Mer Noire et de la Mer d'Azov, où on
le rencontre sur le sol, parmi les buissons de la Salsolacée Haior nemurn stro-
bilaceum. Plus rarement les adultes sont trouvés sous d'autres végétaux, tels
Zimonium caspium mentionné par JAKovLFv.
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Cette espèce hiberne à l'état adulte, et peut-être en partie à l'état d'oeuf.
Les imagos se rencontrent de la mi-avril jusqu'au milieu de l'automne, le
maximum d'abondance ayant lieu en juillet-août. Les V de la génération qui

a hiberné pondent leurs oeufs en mai. En Crimée et Daghestan les larves III
à V sont présentes dans la première moitié de juin sur les buissons d'Halo-
cnemum, et les premiers jeunes imagos à la fin de ce même mois. Les
accouplements massifs et les pontes de la nouvelle génération ont lieu en
juillet. Les V collent leurs oeufs isolément sur les branches couchées sur le
sol d'Halocnemum et autres halophytes (fig. 94c).

Distribution. Engistus salinus est connu d'Ukraine, Russie méridio-
nale, Kazakhstan, Asie Moyenne et Mongolie. D'autres provenances citées
par Pttrsttwov (Bulgarie, Transcaucasie, Iran) semblent provenir de confusions
avec d'autres espèces.

GRECE. Attiki : Schinias, marais salé (LllùtsAvvoRI leg. !) ; nouveau pour la Grèce. —RUSSIE
MÉRIDIONALE. Volgograd (Pvrstttcov 1969b). Stavropol (id.). Orenhurg (MNHN !).Astrakhan
(div. coll. ! ; Type d*unicolor), lac Baskunchak (ZMAS !). Daghestan (ZMAS !).—UKRAINE.
Répandu dans le sud (Pvrsttttov 1969b) : Odessa !, Nikolaievsk, Kherson !, Zaporozhye !,
Donetsk, Crimée ! (lectotype de marmoratus).

EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan, jusqu'à Karaganda (ZMAS !); Turkménie : Repetek
(ZMAS !); Mongolie (div. coll. !).

Q

0.5

b c
Fig. 94. —a, Engistus salinus, spécimen V de Crimée, habitus ; b, oeuf d'Engistus
sali nus, silhouette ; c, ponte d'E..salinus sur un rameau de Salicorne. —d-f, Henestaris
halophilus, oeuf : d, aspect ; e, vue du pôle antérieur montrant 4 micropyles ; f, profil
près d'un micropyle. —Échelles en mm. —a, original ; b-f, d'après PttrsHvov, 1969b.
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SUBFAM. 7. —GEOCORINAE BAERENSPRUNG 1860

Genre-type : Gers uri.r Fallén 1814

GEOCORIDES Baerensprung 1860 : 11. —GEOCORIDA Stal 1862 : 212. —GEOCORINA Stal
1872 : 37, 45. —GEOCORINI Puton 1875a : 21. —GEOCORINAE Distant 1882 : 197. —OPH-
THALMICIENS Fairmaire 1884 : 48. —GERMALINAE Montandon 1907a : 90.

STAI. 1865 : 121 (clé gen.) ; HQRVÁTH 1875 : 33 (Lyg. Hong.) ; PUTQN 1878a : 24
(Syn. Hét. Fr.) ; OSHANIN 1906 : 276 (Verz. Pal. Hem.) ; PFALER-COLLANDER 1941 :
33, 83, 102 (chrom.) ; PUTsHKQVA 1956 : 261 (oeufs) ; AsHLocK 1957 : 420 (phal-
lus) ; SLATER & HURLBUTT 1957 : 70, 76 (ailes post.) ; STtcHEL 1957-58 ; 60, 118
(Hét. Eur.) ; PUTsiIKov 1958a : 402, 410 (larves) ; SwEET 1960 : 320 (alim.) ; SLA-
TER 1964a : 124 (Lyg. Afr. S) ; 1964b : 520 (Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b : 129
(Lyg. Ukr.) ; AvsEv & Slsïl 1975 : 16 (génit.) ; UEsutMA & AsHïocK 1980 : 746
(chrom.) ; REAnto & SWEET 1982 : 1-91 (Geocorinae Am. du N.) ; SLATER &
O'DONNELL 1995 ; 65 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Caractères discriminatoires. Yeux gros, réniformes, proémi-
nents, parfois subpédonculés. Champ antérieur du pronotum sans sillon trans-
versal. Clavus souvent non ou mal séparé de la corie. Ailes postérieures à
hamus réduit ou absent, et sans nervures intervannales. Fémurs non dentés.
Sutures de tous les sternites abdominaux atteignant les bords latéraux. Stig-
mates abdominaux 11, III, IV dorsaux, V, VI, VII ventraux. d'. Vésica formant
un processus hélicoïdal, dans lequel se loge au repos un processus gonopori
en hélice à spires souvent très nombreuses.

CEufs. —D'après PUTsHKov 1969b. Du type bérytien, pourvus de micro-
pyles fortement allongés vers le sommet (Geocoris) ou courts (Piocoris).
Chorion plus ou moins visiblement costulé longitudinalement.

Larves. —Voir subgen. Geocoris s.str. et subgen. Piocoris.

Ecologie. —Les Geocorinae sont essentiellement des prédateurs, et cons-
tituent le seul groupe important de Zygaeidae entomophages. Il est cependant
possible (et probable) que certains représentants aient une alimentation en
partie végétale.

Systématique et distribution. —Les Geot orinae connus renferment
13 genres dont plusieurs d'extension mondiale, réunissant de l'ordre de
230 espèces ; parmi celles-ci, environ 120 appartiennent au genre Geor oris.

La laune ouest-paléarctique comporte 4 genres et unc cinquantaine d'es-
pèces dont environ 40 sont dcs Geor oris.

La séparation des genres dc nos régions n'est pas trè » dil'licile.
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Fig. 95. —a, avant-corps vu de dessus d'un Geocoris s.str. : G. phaeopterus ; b, id.
pour Geocoris (Piocoris) erythrocephalus; c, id., pour Mallocoris discifer ; d, articles
I et II des antennes d'un Geocoris subg. Eilatus ; e, id. chez un Geocoris s.str. (G.gryl-
loides).

TABLEAU DES GENRES

Adultes

1 (2)

2 (1)
3 (4)

4 (3)

Corps long et étroit, déprimé, 3,5-4 fois aussi long que large. Espèces médi-

terranéennes et déserticoles........... Gen. 33. Stenr>phthalmicus Costa (p. 381)

Corps au plus 2,8 fois aussi long que large. 3

Partie antéoculaire de la tête brève ou très brève (fig. 95a,b). Diatone au moins
aussi large ou plus large que la base du pronotum.

Gen. 31. Geocoris (incl. Piocoris et Eilatus) (p. 319)

Partie antéoculaire de la tête plus longue (fïg. 95c). Diatone moins large que
la base du pronotum. Genre monospécifique d'Afrique du Nord .....................

Gen. 32. Mallocoris Stal (p. 380)

Larves connues (d'après PUTsttKov)

1 (2)

2 (1)

Les 3 premiers tergites abdominaux, dans leur partie médiane, entièrement
clairs ou avec des taches claires, ou bien avec des taches sombres mais dans

ce cas tête entièrement noire....................... Geocoris (s.str.) (p. 321)

Les 3 premiers tergites abdominaux, dans leur partie médiane, uniformément
noirs. Tête entièrement claire, jaunâtre ou roussâtre ..

. Geocoris subg. Piocoris (p. 363)
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GEN. 31. —GEOCORIS FALLÉN 1814

Espèce-type : Cimex grylloides Liuuaeus 1761

Cimex iu Linnaeus 1761 : 246. —Cieocoris Fallén 1814 : 10. —Saida Latretlle 1825 ; 422.—
Ophthalmicus Schilling 1829 : 37, 62. —Piocoris Stal 1872 ; 45 (subgen.). —Filatus Linuavuoti
1972 : 103 (subgen.).

CosTA 1843a : 293-316 (mon. gen.) ; FIFBFR 1861a : 174 (Hét. Eur.) ; 1861b : 266
(révis. gen. Ophthalmicus) ; PvToN 1878a : 24 (Syn. Hét. Fr.) ; OsHANIN 1906 :
278 (Verz. Pal. Hem.) ; PvTsHKQVA )956 : 267, 271 (oeufs) ; SLA7ER & HvRLBvTT
1957 : 71, 77 (aile post.) ; Pv7'sIIKov 1958a : 402 (larves) ; STIcHEL 1958 : 119
(Hét. Eur.) ; PvrsIIKov 1962 : 1640 (larves) ; SLATER 1964a : 127 (Lyg, Afr. S) ;
1964b : 523 (Cat. Lyg.) ; PvTSIIKov 1969b : 132 (Lyg. Ukr.) ; LINNAvvoRI 1972 :
100-106 (sous-gen.) ; AYsEv 1974 : 101 (clé spp Turquie) ; KIIRzIINER 1979b : 47-
71 (rév. spp URSS et Mongolie) ; RIBEs 1979 : 71 (clé spp ibér.) ; UESHIMA &
AsKLocK 1980 : 747 (chrom.) ; REAoto & SwEE7 1982 : 16 (spp USA) ; VINQKvRov
1988 : 895 (clé spp Extr.-Or.) ; ÇAGATAY 1989 : 27 (Turquie) ; PÉRIcART & RIBEs
1992 : 77-81 (syn., lect.) ; SLATER & O'DGNNEu. 1995 : 65 (Suppl. Cat.).

Adultes. —Macr. ou brach. Caractères généraux des Geocorinae donnés
ci-dessus. Se distinguent des autres genres de la sous-famille par leur taille
relativement large (corps moins de 2,5 fois aussi long que large), leur tête
très brève en avant des yeux, à diatone plus large ou au moins aussi large
que le pronotum à sa base, à coloration non uniformément rouge ou pâle.

8. Vésica du phallus comportant un processus hélicoïdal qui forme au
repos une coupe où se loge un processus gonopori en hélice extrêmement
longue (plus de 25 spires chez G. grylloides et G. lapponicus !). V. Sternite
VII ouvert presque jusqu'à sa base ; bulbe de la spermathèque semi-sphérique,
prolongée par un large tube conique ; une flasque est visible à la jonction
des 2 parties ; canal contourné formant une spirale extrêmement longue à plu-
sieurs dizaines de spires en plusieurs sections pelotonnées. Caryotypes
connus, pour la plupart : 2 (6 à 8 + m) + XY.

(Eufs. —Voir G. gryllaides, dispar, arenarius. En outre Ren (1993) figure
celui de G. pallidipennis.

Larves. —Tête large et yeux réniformes remarquablement saillants
comme chez l'adulte. Suture entre les sternites IV-V (3e et 4'pparents)
prolongée jusqu'aux bords latéraux ; régions latérales de la suture postérieure
du tergite Ill semblable à celles des suivants. Glandes odorifères dorsales
au nombre de 2, débouchant au bord postérieur des tergites IV et V ; aires
évaporatoires sombres, en forme de bourrelets épais ; bords postérieurs des
tergites IV et V bisinués et prolongés vers l'arrière dans leur partie médiane,
si bien que les aires évaporatoires se trouvent vers le tiers postérieur de
l'abdomen.

Ecologie. —Les Geocorhs sont essentiellement des prédateurs entomo-
phages. Cependant, au moins certaines espèces peuvent compléter leur ali-
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mentation en ponctionnant des végétaux (PHTsHKov 1961). SwEET (1960) in-

dique même le succès de l'élevage d'espèces nord-américaines avec une ali-
mentation strictement végétale (graines d'Helianthus).

Systématique. —Ce groupe est riche de plus d'une centaine d'espèces
dont une cinquantaine paléarctiques, parmi lesquelles environ 35 habitent la
sous-région euro-méditerranéenne. Il est très homogène et la détermination
des espèces est souvent difficile. LtxtsAvuoRt (1972) le structure en 3 sous-
genres : Geocoris s.str., Piocoris (auparavant souvent traité en genre distinct)
et Eilatus. La valeur phylétique de cette subdivision n'est pas certaine ; ce-
pendant, s'il ne semble pas exister de limite franche entre Geocoris s.str. et
Piocoris, le groupe Eilatus présente par contre des caractères morphologi-
ques, et aussi écologiques (habitat déserticole souvent arboricole, partagé, il

est vrai, par certains Piocoris), qui incitent à le considérer comme une lignée
naturelle.

TABLEAU DES SOUS-GENRES (ADULTES)

1 (6) Second article rostral plus court que le troisième. Scutellum terminé en angle
aigu (fig. 95a), dénué de callosités basales. Corps moins bref et moins
convexe. 2

2 (3)

3 (2)

4 (S)

S (4)

6 (1)

Corps déprimé, allongé, 2,6-2,8 fois aussi long que large. Antennes épaisses,
densément couvertes de soies semi-dressées. Habitus : fig. 117a, b. Longs :
3,5-5,0 mm. Espèces Nord africaines ou érémiennes.

. Geocoris (incertae sedis) (p. 378)

Espèces ne présentant pas ces caractères réunis ; corps au plus 2,6 fois aussi

long que large ................... 4

Second article antennaire pourvu ou non de soies mais celles-ci non spini-
formes même si elles sont raides et longues ; premier article tronqué droit à
son apex (fig. 95e). Espèces normalement plutôt terricoles................................

Subgen. 1. Geocoris s.str. (p, 321)

Second article antennaire pourvu de poils raides spiniformes ; premier article
obliquement tronqué à son apex (fig. 95d). Espèces déserticoles, souvent ar-
boricoles Subgen. 3. Eilatus Linnavuori (p. 373)

Second article rostral plus long que le troisième Scutellum souvent arrondi
apicalement (fig. 95b), et parfois pourvu d'une callosités lisse vers chaque
angle antérieur. Corps très court et convexe (comme fig. 112a) .......................

Subgen. 2. Piocoris Stal (p. 363)
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14 (15)

15 (14)

16 (9)

17 (26)

18 (19)

19 (18)

20 (21)

21 (20)

22 (23)

23 (22)

24 (25)

25 (24)

26 (17)

27 (28)

Pronotum noir avec 3 taches jaunes ou blanchâtres : une au milieu du bord an-

térieur et une couvrant chaque angle postérieur (fig. 106c p. 351). Tête noire
sauf en avant. Long : 3,5-4,0 mm. Sud-est méditerranéen et Asie moyenne ........

. 15. acuticeps Signoret (p. 357)

Pronotum jaunâtre avec en général un dessin sombre ou noirâtre autour des
callosités antémédianes, pouvant s'étendre très au-delà, ou pronotum noir avec
3 taches claires en avant et 3 en arrière (f.umbrosa). Tête claire, normalement
avec un dessin sombre ou noir (fig. 109a-d p. 359). Long : 3,6-4,4 mm. Elément
saharo-sindien . 16. phaeopterus (Germar) (p. 358)

Tout au moins le dessus de la tête et la partie antérieure du pronotum pourvus
d'une pubescence appréciable (voir de profil). (Note : cette pubescence paraît
manquer chez certains G. megacephalus) . 17

Hémélytres, scutellum et partie postérieure du pronotum subglabres ou avec
une pubescence brève (0,1 mm) et peu dense. Parfois scutellum et pronotum
avec sur toute leur longueur une étroite ligne médiane imponctuée ..........18

Corie en général entièrement ponctuée, à l'exception de quelques spécimens
macr. chez lesquels subsiste une petite plage imponctuée sur sa moitié anté-
rieure. Tête convexe entre les yeux. Macr. ou submacr. ; hémélytres des sub-
macr. noirs y compris la membrane, atteignant presque l'apex de l'abdomen,
ceux des macr. souvent brun clair. Long : 2,5-3,5 mm. Russie méridionale,
Asie moyenne 4. oschanini (Jakovlev) (p. 334)

Corie portant 2 rangées de points le long du bord interne, une le long du

bord externe, et des points dispersés dans sa partie postérieure, lisse ailleurs.
Tête plane entre les yeux. Hémélytres jaune sale ou brun clair, jamais noirs,
à membrane toujours claire........................... . 20

Pronotum sombre à angles postérieurs non éclaircis, subcaréné longitudina-
lement au milieu. Hémélytres des submacr. n'atteignant pas l'apex de l'ab-
domen. Long : 3,0-4,2 mm. Euro-sibérien à répartition boréo-alpine en Europe

3. lapponicus Zetterstedt (p. 331)
Pronotum avec au moins les angles postérieurs éclaircis. Hémélytres attei-
gnant l'apex de l'abdomen. . 22

Cories claires, avec une tache brune marquée de quelques points noirs près
de la région postérieure des clavus. Pronotum sombre sans trace de carène
médiane, éclairci sur ses angles postérieurs et avec en général une petite tache
claire au milieu des bords antérieur et postérieur. Plus petit : long : 2,5-
3,5 mm. Elément holoméditerranéen, saharo-sindien et afrotropical.................

5 pâlit dipennis (Costa) (p. 334)

Cories claires, sans tache brune bien nette le long des clavus ...................24

Pronotum (fig. 102b-d p. 340) sombre, fréquemment bord antérieur étroite-
ment éclairci, et les angles postérieurs ainsi que souvent le bord postérieur
plus ou moins largement clairs. Plus grand. Long : 3,7-4,5 mm. Elément tu-

ranico-méditerranéen .....................................6. megacephalus (Rossi) (p. 337)

Eunomie du dessus de l'avant-corps : fig, 102i-1 p. 340. Une tache claire près des

yeux des spécimens à tête sombre. Macr., hémélytres dépassant l'apex de l'ab-

domen. Long : 3,2-4,1 mm. Elément Sud-sibérien et turanico-méditerranéen
présent en Europe Orientale et centrale ......7. arenarius (Jakovlev) (p. 341)

Hémélytres, scutellum et partie postérieure du pronotum pourvus de soies
plus ou moins longues. Rarement une ligne longitudinale imponctuée sur la

partie antérieure du scutellum 27

Blanc ochracé ; base de la tête noire, une bande transversale noire sur le prono-
tum ; moitié antérieure du scutcllum brune ; une large tache brune dans l'angle
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44 (43) Eunomie du dessus de l'avant-corps : fig. 102i-I p. 340. Une tache claire près

des yeux des spécimens à tête sombre. Macr., hémélytres dépassant l'apex de

l'abdomen. Long : 3,2-4,1 mm.................voir 7. arenarius (Jakovlev) (p. 341)

Larves connues (d'aprè » Pv3sttvov 1969b)

1 (4)

2 (3)

3 (2)

4 (1)
5 (6)

6 (5)

Tête complctement sombre. Corps glabre en-dessus. . 2

Thorax entièrement sombre
„„...................1. grylloides (Linnaeus) (p. 325) et 2. dispar (Waga) (p. 329)

Thorax portant dorsalement unc étroite bande médiane longitudinale blanchâ-
tre qui se prolonge jusqu'au sommet de l'abdomen.

13. ater (Fahricius) (p. 350)

Tête claire tout au moins en avant ; corps pourvu de soies brèves..............5
Face dorsale du thorax noire à l'exception du milieu du mésonotum, qui est
clair. Les bande rosâtre sombre médio-latérales du dos de l'abdomen partent
du tergite IV (fig. 103a p. 342) ....................10. pubescens Jakovlev (p. 345)

Face dorsale du thorax largement bordée latéralement de clair. Les bandes
rosâtre sombre médio-latérales du dos de l'abdomen existent dès la base
(fig. 103b). 7. arenarius (Jakovlcv) (p. 341)

Fig. 96. —Geocoris gi vils des, habitus : a, o adulte macroptèrc dcs Préalpes françaises
(Vcrcors) ; b, larve stade V, forêt de Fontainebleau. —Échelle en mm. —Originaux.
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Fig. ')7. —a, Geocoris grylloide<s 9 hrachyptère d » Hon ric, hahitus ; b, Geocoris
dhsp« r, 2 hrachyptère des Alpes françaises (col du Montgcnèvrc), h;<hitus. —Échelles
cn mm. —Originaux.

1. —Geocoris (s.str.) grylloides (Linnaeus)

gr<??oides Linnaeus 1761 : 246 llectotype (ç', Suède) LSUKJ ; —ydispur in DeGraaf & Vollenhoven
1860 : 180 (nec Waga) ; — f. si »<u?u« < Wagncr 1948 : 202 lAllemagne N-W : holotype (o )
ZMVH !J, —f, in< omp?e<u Stichel 19S8 : 120 [loc. typ. 71.

FIEBER 1861b : 275 (révi ». gcn. fïphrhr<lmi <tus) ; HoRYÁTH 1875 : 35 (Lyg. Hong.) ;

PUTDN 1878a : 24 (Syn. Hét. Fr.) ; REUTER 1888a : 559 (syn.) ; LETHIERRY & Sl::—

vERIN 1894 : 170 (Cat. Hcm.) ; OsHANIN 1906 : 278 (Vers. Pal. Hem.) ; PUTskIKovA

1956 : 275 (ceuf) ; ConnI-:N 19S8a : 16 (écol.) ; STIcHEL 1958 : 119 (Hét. Eur.) :
St.ATtIR 1964h : 561 (Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969h : 133 (Lyg. Ukr.) ; KERZIINEII

1979h : 48, 54 (URSS, i« clé) ; ÇAGATAY 1989 : 27, 31 (génit.).

Adulte. Hahitus : macr. fig. 96a ; brach. fig. 97a. —Brach,, plus rarement macr. Noir,
brillant, glabre, denscment ponctué sur le pronotum, le scutellum ct lcs hémclytres ainsi que
sur la face ventrale du thorax. Tête noire. avec un sillon longitudinal léger m« i » bien visible
sur toute sa longueur ; jugas et clypeus en partie jaunes ; antennes noires, article II 2 < 2,5 fois
aussi long que I, un peu plus long que III et à peu près aussi long quc IV. Rostre atteignant
les mésocoxae. Pronotum 1,75-1,95 fois aussi large que long, noir h<rgcment entoure de jaune,
cette bordure pouvant être étroite ou manquer sur la partie basale (f, <dm« Ions). Scutellum éclairci
apicalement. Hémélytres des macr, atteignant ou dépassant un peu l'apex dc l'abdomen, clavus
jaunes. étroits, bien délimités, et cories largement bordées de jaune c<stés interne et externe ;
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membranes transparentes et incolores. Hémélytres des brach. sans clavus différencié, n'atteignant
que le tergite V de l'abdomen, largement bordés de jaune en avant (sauf f. incompleta) et la-
téralement, cette bordure plus étroite et incomplète sur le bord distal de la corie ; membranes
réduites à une lisière transparente plus ou moins étroite. Fémurs jaune brunâtre clair, tibias
jaunâtres. Bord antérieur du prosternum, lobes coxaux et gouttières odorifères jaunes. Abdomen
noir, connexivum jaune. o. Vesica du phallus : fig. 98c, paramère : fig. 98b. 9. Spermathèque :
fig. 98a.

Long : d 4,1-4,5 mm, 9 4,5-4,8m ; antennes (articles) : (1)0,27- (Il)0,57 à 0,64- (III)0,48 â
0,57- (IV)0,60 à 0,68 mm. large : diatone d',8-1,9 mm, 9 1,9-2,1 mm ; abdomen d 1,75-
1,9 mm, 9 2,0-2,2 mm.

Les formes simulans et incompleta n'ont pas de valeur taxinomique.

Cette espèce est facile à distinguer par sa grande taille et sa livrée, à
coloration noire largement entourée de jaune. La forme vimulans pourrait
être confondue avec G. dispar; cependant ce dernier est plus grand et plus
trapu et ses bordures jaunes sont plus étroites.

0.5

Fig. 98. —Geocoris grvlloides, genitalia, résultat de dissection de spécimens accouplés,
provenance d'Allemagne occidentale (Frankfurt a.M.). —a, spermathèque de la '2 ; b,
paramère gauche du 8 ; c, phallus en inflation ; d, vue ventrale du réservoir éjaculateur.
—Échelle en mm. —Original.

(Euf. Aspect : lïg. 104g p. 344. —D'après Ptrrsttt<ov. En cigare court, un peu déprimé du

côté ventral, avec des côtes longitudinales bien visibles. Chorion mat, rosé-blanchâtre. Micro-
pyles presque blancs, cylindriques, un peu épaissis apicalement, dépassant légèrement le sommet
de 1*oeuf, généralement au nombre dc 6. Long : 1,10 mm ; diamètre max. : 0.43 mm : diamètre
couronne micropylaire : 0,14 mm.

Larves. Habitus stade V : l!g. 96b p. 324. —D'aprcs Pt!rstttcov, et mes observations sur des
spécimens du bassin parisien (forêt de I'ontainehleau). Corps sombre, tête et thorax couverts
en-dessus de poils raides, dispersés, plus denses sur la tête aux stades âgés, et dont la longueur
ne dépasse pas la moitié de la longueur des article~ antennaires. Tête entièrement noire ou avec
des taches rouge très sombre ; antennes pîles (stades )eunes) ou brun sombre (stades âgés),
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article I parfois clair. Rostre atteignant le bord postérieur des mésocoxae (stade V). Thorax noir
en-dessus, bordé de jaunâtre ou de rougeâtre, les bord » du pronotum et des lobes hémélytraux
quelquefois brun pâle â brun sombre. Pattes claires, tibias un peu plus pâles que les fémurs.
Abdomen rouge sombre, plus pâle sur les bords, marqué en-dessus d'un dessin réticulaire formé
de petites taches pâles arrondies et serrées, ce dessin absent autour des aires évaporatoires, qui
sont noires ; une tache noire étendue de chaque côté de la ligne médiane longitudinale sur le
tergite I (stades I-III), ces 2 taches se fondant ensuite en unc seule (IV-V) ; tergite II avec une
tache tr »nsversale sombre allongée (stade V). Face ventrale de I*abdomen (stade V) rouge vineux
avec une tache médiane blanc verdâtre sur le sternite IV et sur les bord postérieur de V et de
VI. Urites VIII et IX en partie noirs.

Taille (stade V). Long : 3,5-3,9 mm ; antennes (articles) ; (1)0,24- (ll)0,50- (III)0,42-
(IV)0,58 mm. Large : diatone l,8 mm ; mésothorax (lobes hémélytraux inclus) 2,0 mm.

Ecologie. —Ge« cor(x grylloides est un mésophile ou xérophile dcs climats
tempérés et froids. Bien qu'on puisse le rencontrer dans des biotopes assez
variés, c'est, tout au moins en Europe occidentale, un élément caractéristique
des terrains sableux, landes ou dunes à Calluna, avec ou non présence de
Thymus, Teur rium (nombreuses observations en France !, Allemagne, Polo-
gne, etc) ; en Europe orientale, POTsnvov indique sa présence sur les côtes
sableuses de la Mer Noire et de la Mer d'Azov, et aussi dans les steppes
sableuses à châtaigniers du Caucase occidental ; WAGNER (1959) le mentionne
en Turquie, à 1800m d'altitude parmi les Astragales.

Prédateurs actifs, agiles ct voraces, les adultes et larves s'attaquent à de
nombreux Arthropodes : Aphides, larves d'Hétéroptères (Sciocoris, Pyrrho-
c uri s apterus), de Cicadel les, de Coléoptères, chrysalides de petits
Lépidoptères et autres proies, souvent de taille plus grande que leur prédateur.
Ils ponctionnent aussi le suc de diverses plantes (PuTstttcov 1961a).

Carte n" 32. —Distribution Ouest-paléarctique de Geor orix,t;ryllcrides.
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On rencontre adultes et larves courant sur le sol, aussi sur les végétaux
(!); divers auteurs (Rot)!JAL, STtc(JBL) indiquent une dépendance entre leur
montée sur les plantes et la température ou l'heure du jour, mais PursHKov

(1969b) n'observe pas de corrélation nette avec ces facteurs.

Les cycles annuels diffèrent apparemment selon les climats (ou les an-

nées). D'après JoRoAN (1940) l'hibernation a lieu en Allemagne orientale à
l'état adulte, et ceci est corroboré par les observations de G(JLrtE (1921) et
SINGER (1952) en Rhénanie, où des adultes apparaissent en mai. Les larves
se montrent en juillet, et les imagos de la nouvelle génération sont présents
à partir d'août et copulent jusqu'en septembre. Le cycle est apparemment le
même en France (forêt de Fontainebleau : larves en juin-juillet !).

En Ukraine, d'après Pt)Tsrtvov, l'hibernation s'effectue exclusivement à
l'état d'oeuf. L'éclosion des larves a lieu en mai, et leur développement de-
mande 25 à 35 jours. Le pic d'apparition des jeunes adultes se situe en juillet.
Les pontes suivent ; les ceufs, déposés en désordre sur les détritus végétaux,
écloront au printemps suivant ; les indications de STEHL(K & VAVRINovA (1996)
en Slovaquie, et des mêmes auteurs en Moravie (1997) sont en accord avec
celles de Pt)TstJKov. L'espèce est univoltine.

Distribution. Carte n" 32 p. 327. —Geocoris grylloides est un élément
euro-sibérien. A l'exception des Iles Britanniques, il est présent dans l'Europe
moyenne, ainsi qu'en Suède jusqu'à 60"N et en Russie moyenne ; rare dans
les trois péninsules méridionales où il semble confiné surtout dans les mon-

tagnes. Recensé de Turquie, Arménie, Sibérie méridionale jusqu'à l'Amour,
Chine. Probablement absent d'Afrique du Nord ; l'indication d'Algérie qui
figure dans la littérature est erronée"'.

FRANCE. Plaines et montagnes, répandu sans être très commun, signalé de 25 départements
dans le Nord et le Nord-cst, le Bassin parisien, le val dc Loire, les Vosges, l'Est, le sud du

Massif Central, la vallée de la Saône et du Rhône jusqu*à Lyon. les Alpes et la partie orientale
sèche des Pyrénées. —BELGIQUF., PAYS-BAS, LUXEMBOURG. —ALLEMAGNE. Tout le

territoire (WAGNFR 1966) mais ccrtaincmcnt pas très commun. —SUISSE. Largement répandu.
—ITALIE. Seulement dans le Nord et en montagne. Val d*Aosta !, Piemonte (SERvxnFt 1967),
Trentino (TwMAwvt 1982), Alto Adige !, Umbria (TAtvtAvtvt, op. cit.). Aaauzzo ; Mte Sircntc
(MSNV !).—ANDORRE. (HANNoTIIIAUx leg, !). —ESPAGNE. Peu commun. Cataluna : Baixa
Cerdanya (Rtucs 1984a). Lcrida : Pallars (RtuEs leg. !). Zaragoza : Pino de Ebro (id. !), Los
Monegros (Rtars J, er « L 1997). Cuenca (CIIAMPIQN 1902). Albacete (id.). Granada : S'evada,
Collado de Ruguino (B<Exr (eg. !).—AUTRICHE. Répandu : Vorarlberg (A.J. Mt:LLER 1926),
Nord-Tirol ! (Htuss 1973), Oberosterreich !, Niederàsterreich (REssL 1995), Burgenland (HF tss

leg.) ! — RFP. TCHFQUE. Répandu : Bohême (RoUBAL 1955, 1957a, STvs 1960) ; Moravic !
(STEut.iK & Vxvttixovx 1997a). — SLOVAQUIE. Répandu (STFuLiK & VAVR(vovÁ 1996).—
HONGRIF. ! —YOUGOSLAVIE (Vojvodina) (HoRvÁTtt 1897b). —ALBANIE. (JostFov
1986a). —ROUMANIE. Région occidentale (pannonienne) et Dobroudja (Kis 1991). —BUL-
GARIF.. Mt Rila (Jostrov 1964a). —TURQUIE. Diyarbakir : Karadj-Dagh (Wwor Lte 1959a).
— DANEMARK. (MErLLER At'oERsEts & GAUN 1974 ; HNHM !). —SUFDF.. Atteint environ
60"N : Skànc, Blekinge. Halland. Smàland, Gland !, Gotland !, Ostcrgotlttnd, Nàrke, Sàdcrman-
land, Upland, Stockholm ! (CoLLwwos & OssIANNll.ssoN 1976). —'> FINLANDF.. D*après

STtcttEL 1959 ; non recensé par LwststEs & RINNE 1990. —POI OGNE. Kt'akow et montagnes
méridionales des Beskides et de Haute-Silésie : Novy Targ, Novy Suez (SMttEczvrtsKt 1954).
Rcgion de Warszawa : Sochazev, Minsk Mazowiecki (h1.). Nord-est, vallée de la Biebrza (J.
Lts er ul. 1995). Région Nord : Pomorze ; île de Wolin (J. Lts 1992). — PAYS BALTES.
(LttKAsHUK 1997). —RUSSIE D'EUROPE. Répandu cn Russie moyenne : au Nord jusqu'à Rya-

0) Elle provient de la coll. Fokker. Cf Or(ho(ntuus puur tipennis, note p. 206.
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zan, Orenburg !, Voronezh ! ; au Sud recensé à Volgograd ! et en Daghestan. —UKRAINE. Selon
PUTSHKOV, répandu partout, plus commun dans la zone des forêts et la steppe boisée. et les
montagnes des Carpathes et de Crimée. —ARMÉNIE. (KrRzuNFR 1979b).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran septentrional ; Kazakhstan ; Sibérie méridionale jusqu'en
Transbaïkalie !, Amour ; Mongolie !

2. —Geocoris (s.str.) dispar (Waga)

dispnr Waga 1839 : 523 (Ophrhalmicus) [Pologne ; types '?J ; —uiirichii Ficher I844 : 122 (Oph-
??Rt?minus) [Autriche ; types '?1; —ulrichi in Stal 1874 ; 134 (lapsus) ; —f. negier m Stichel 1958 ;

120 1 provenance '?, types '? l.

HERRIcH-ScHAFFFFR 1842 : 16 ; F!EIIER 1861a : 175 (Hét. Eur.), 186lb : 275 (rév.
gen.) ; LETHIERRY & SFVFRIN 1894 : 170 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 278 (Verz.
Pal. Hem.) ; PvTsHwovA 1956 : 265, 276 (oeufs) ; STIcHEL 1958 : 120 (Hét. Eur.) ;

SLATER 1964b : 545 (Cat. Lyg.) ; PLITsHKov 1969b : 135 (Hét. Ukr.) ; KERïHNI!R
1979b : 48, 55 (spp. URSS).

Adulte. Habitus : brach. fig. 97b p. 325. Macr. ou plus souvent brach. Noir ou brun noir,
brillant, glabre. Tête. antennes et rostre comme chez G. grylloides. Pronotum 1,9-2,1 fois aussi
large que long, finement liséré de jaune sur les bords antérieur et latéraux. Ligne médiane im-
ponctuée du scutellum souvent étroitement éclaircie au sommet. Hémélytres des brach. laissant
au moins découverts les tergites V-VH, clavus plus ou moins bien délimité de la corie, membrane
vestigiale réduite à une simple lisière parfois jaunâtre ; une étroite bordure jaune le long du
scutellum et sur les côtés. Hémélytres dcs macr. atteignant l'apex de l'abdomen, clavus délimité
et étroitement bordé de jaune en avant, ainsi que la coric sur les côtés.

Long : d',2-4,5 mm, 9 4,5-5,3 mm. Large : á diatone 1,9 mm, pronotum 1,6 mm, hémély-
tres (ensemble) 1,8-2,1 mm ; 9 diatone 1,9-2,2 mtn, pronotum 1,8-2,2 mm, hémélytres
(ensemble) 2,3-2,5 mm.

La forme neglecm se rapporte aux spécimens brach. sans lisière jaune sur le bord postérieur
de la corie ; elle n'a pas de valeur taxinomique.

Cette espèce ressemble à G. grylloides, mais en diffère clairement par les
lisières jaunes du dessus bien plus étroites, le pronotum plus large, la forme
plus trapue, et la taille moyenne sensiblement plus grande.

tEuf. Aspect : fig. I04f p. 344. —D*après Purs!!xov. En cigare court, régulièrement et
brièvement arrondi aux deux extrémités, avec des côtes longitudinales bien apparentes. Chorion
mat, rosé-blanchàtre. Micropyles cylindriques, bien visibles, un peu épaissis apicalcment, nc
dépassant pas clairement le sommet de l'ceuf, généralement au nombre de 6-7. Long : 1,22 mm ;

diamètre max. : 0,42 mm ; diamètre couronne micropylaire : 0,15 mm.

Larves. —D'aprè » Ptnsttxov, non clairement discernables de celles de G. gryliniries.

Ecologie. —Représentant typique de la taïga russo-sibérienne, ce Geo-
coris s'accomode de divers biotopes, mais affectionne surtout en Europe
moyenne les stations à hygrométrie élevée, tels que champs humides voire
marécageux (GL!LDE 1921, SINGER 1952, JoRDAN 1953 en Allemagne) ; il a
cependant été trouvé dans des biotopes secs en Allemagne, et aussi en Po-
logne (SMREczYNsvi 1954). Plus au Nord, il paraît davantage xérophile. Par
temps ensoleillé il monte volontiers sur les plantes, et par exemple en Ukraine
les adultes et larves ont été collectés sur Urtica et Eupatorium. Dans la partie
la plus méridionale de son aire, par exemple en France, c'est une espèce
montagnarde. Il hiberne à l'état d'oeuf et ne produit qu'une génération par
an. Selon STEHL(K & VAVRINOVÁ (1996), les jeunes adultes n'apparaissent en
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Slovaquie qu'à partir de la dernière décade de juin et jusqu'à la première
décade de juillet et même plus tard, et on les rencontre jusqu'en septembre.
C'est un prédateur actif, qui suce également le suc des plantes (Pt)f stlvov

l 969b).

Distribution. Carte n" 33. —Geor ori s dispar est un élément euro-sibérien,
répandu bien que peu commun dans presque toute l'Europe moyenne de la
France à la Pologne (Iles Britanniques exclues), aussi en Finlande, en Russie
moyenne et en Sibérie jusqu'à l'Amour. Il n'atteint nulle part l'Europe mé-

ridionale, et est absent du Caucase.

~'i) ~s W
Carte n" 33. —Distribution Ouest-paléarctiquc dc Geor oris dhspar.

FRANCF.. Rare. Haute-Marne : Iiurvillc, VIII 1907 (R. PasckkFY leg.—> MNHN !) ; Haut-Rhin :
Colmar (Goakkkùr leg.—k HMHN !) ; Savoie : Bozcl, Vl 1966 (HAXVOTHIAt'x leg. !) ; Hautes-Alpes :
Montgenèvre, ait. I 800 m, IX I')86 (PénkîAkrr leg. !), Cervière. ait. I 600 m, IX 1993 (PERICAlrl

leg. !) ; Ardèche : La Louvcsc (ptrn>v 1895), St Agrève VIII 1983 (Marocn leg. !). Mt Mézcnc,
ait. I 500 m, VIII 1983 (hl. !) ; Lozèrc, ait. l 200 m (EHANvo leg. !) (Nota : l'indication dc Corse
donnée pttr Scark;kù (1964) citant un texte probablement inédit dc MEYFR-Dt'kù est certainement
erronée). —ALLEMAGNF.. Rare dans l'ensemble. Rheinlrknd-Pfals/Hessen : Cours moyen du

Rhin et basse valide du Mtkin, Nauhcim, Wisselsheim, Darmstadt (Gt!t.ok: l')2 I ), Dachn;ku h.

Mdnchhruch (Zk:Fk. 1971). Hulstein (WAGNLR & WEBER 1967). Niedersrkr lksen : Région de Ham-

burg (id. !) ; Hannovcr (MLLBER 1995). Bruern : Main Tal : Gross-Krotzenhurg (Skvnrkt 1952) ;

Franken (WAovns 1966). Nürnherg (SEIDE."ùssucKFR leg. !), Offcnstettcrn (col l. Hciss !), Pleinfcld
(Sckkt>s rnkù I 993). I hii ringen/Akkhal( : Helmetal, Naumburg, Halle (RAB!'')44), Harz, Gernrode !,
Ohcrlausitz ! Brukkdenhnrg : Pas rare (Gàu.vakù-sctùaknktùî 1977). Sus lksen : (id.). —AUTRICHE.
Nord-Tirol : Holzlcitcn (Scktt.'STER 1987) ; Oberosterreich : Linr. (Pkùkk:stùrkù l')27) ; Niederbster-
rcich : Scheihbs (REssc 1995). — RÉP. TCHEQUE. Bohême : Usti n. L. (RnuBAt. 1957a) ;

Moravie, diverses stations (SraktclK & VAvnivnvh 1997a). —SI.OVAQUIE. Peu rare (STFHLIK

& VAvktiNOVÁ 1996). —HONGRIF.. ! (Hnnvg ru I 897h). —ROUMANIE.
Banat (HonvÁrkt 1897b). —'? SUEDE. Ile d'Gland (I !k t>ksk!kùn leg.m MZHF !) (Nota : non recensé
par CotkctAtùos & OssIANvkcssoN 1976). —FINLANDE. Sud Carélie, Nord Carélie (LAvtMEs

& RttùtùF. 1990 ; MZHF !).—POLOC NE. Sud : Bytom (I.ts 1989), Krakáw ! ; Sochaczew (SMREc-

ZYNSKk 1954) ; Nord-est : Augustow (Types de di slrar) ; bassin de la Biebrza (Lts et al. 1995) ;
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île de Wolin (J.ér B. Lts 1994). —LATVIE. (LuxAsuvtc 1997). —RUSSIE D'EUROPE. Zone
des forêts, au Nord jusqu'à St Petersburg ! et Perm, au Sud jusqu'à la moyenne Volga !
(KrRzHNFR 1979b). —BIELORUSSIE. Mozyr, Gomel (GITERMAN 1931). —UKRAINE. Carpa-
thes et zone des forêts, et par places dans la steppe boisée : Kiev, Poltava, Dniepropetrovsk,
Sumsk, Kharkov ! (Pt>'rsttt<ov 1969b).

EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan occidental ! et oriental ! ; Kirghizie ; Sibérie méridio-
nale !.Altaï ; Mongolie NW !

3. —Geocoris (s.str.) lapponicus Zetterstedt

albipenni » sensu Fallén 1829 : 70 (ner Fabricius 1787) [Suède ; mat, de référence : (cî) MZLU !J ;
—lapponir us Zetterstedt 1840 : 266 [Laponie ; lectotype (á) MZLU !]; —nregrrcephalus sensu
Ficher 1861b : 282 (Ophthalmicus) (nec Rossi 1790) ; —tu>kestanicus Jakovlev 1890 : 329 [Rus-
sie N, non Turkestan ; syntypes ZMAS '?J ; —megalocephalus in Hofmânner 1924 : 64 (lapsus) ;
—var. rosea Cerutti 1937 : 169 [Suisse ; types MZLS '!].

OSHANIN 1906 : 278 (Verz. Pal. Hem.) ; Rl?UTER 1881a : 73 (descr.) ; LINDBERG
1931 : 209 (écol.) ; PFALER 1936 : 71 (écol.) ; PFAl.ER-CoLLANDFR 1941 : 33, etc
(chrom.) ; STlCHEL 1958 : 121 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 556 (Cat. Lyg.) ;
KERzHNER 1979b : 49, 57 (spp URSS ; mr>ngolicus Horváth 1901b, subsp. de lappr>-
nicus) ; KERZHNER 1993 : 101 (mongolicus, sp.pr.) ; PE>RtcART 1997a : 71 ([cet.,
paralect. lapponi cus).

Adulte. Habitus submacr. : fig. 99b p. 333. —Macr. à submacr.. Brillant, très brièvementt>>

pubescent, en grande partie noir ; pronotum, scutellum et hémélytres densément ponctué », ainsi
que la face ventrale du thorax. Tête noire, jugas et clypeus en partie jaunes (iî) ou seulement
l'antéclypeus étroitement jaune ( l ) ; diatone au plus l, l fois aussi long que la largeur basale
du pronotum. Articles l, Il, III des antennes noirs avec une ligne claire en-dessus (a ) ou sans
ligne claire (9), article IV brunâtre (o,9). Rostre atteignant les mésocoxae. Pronotum 1,6-
1,9 fois aussi large que long, obsolètement carinulé en son milieu, la carinule parfois visible
seulement en avant ; disque brun noir à brun clair, ponctué de noir, callosités noires et brillantes ;
généralement chez les spécimens sombres angles postérieurs plus ou moins largement éclaircis,
ainsi qu'une tache claire aux 2 extrémités de la ligne médiane. Scutellum noir. Hém. des macr.
atteignant ou dépassant un peu l'apex de l'abdomen. ceux dcs submacr. laissant découverts 1

ou 2 tergitcs, ailes postérieures des submacr, atteignant le milieu de l'abdomen ; clavus et cories
brun sombre à brun jaune ponctué » dc noirâtre, séparé » par une scissure généralement visible ;
une ligne de points sur les clavus, 2 lignes divergentes en avant des cories, le reste irréguliè-
rement ponctué, plus densément en arrière ; parfois les bords latéraux plus clairs ; membranes
incolores, transparentes. Pattes brun jaune, les fémurs un peu plus sombres que les tibias. Dessous
noir, bordure antérieure du prosternum, coxae en partie, lobes coxaux et gouttières odorifères
jaune blanchâtre. Caryotype : 2 (8 + m) + XY.

Long : ct 3,0-3,5 mm. 9 3,4-4,2 mm ; antennes (articles) : (I)0,23 à 0,27- (ll)0,40 à 0,50-
(III)0,27 à 0,38- (IV)0,47 à 0,52 mm. Large : diatone o 1>3 mm, 9 1,4S mm ; hémélytres rl

1,35-1,50 mm, 9 1,75-1,9S mm.

Chez la forme ragea, les zones claires antérieures de la tête sont rougeâtres
ainsi que la partie basale des tibias.

KFRZHNER (1979b : 57) indique que lcs populations occidentales sont macr., et les popu-0>

lations orientales (luppr>nicus mongolir u » sensu Kerzhner) à prédominance brach. Plus tard
(1993 : 101) il considère G. mongolir us comme une espèce distincte, presque toujours brach.,
et G. lapponir us, sympatrique avec lui dans une partie de l'Asie, toujours macr. Presque tous
les spécimens d'Europe occidentale que j*ai vus sont submacr.
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Ecologie. —Cher>coris lrtppo>ticus se rencontre sur le sol, dans la mousse
ou au pied des touffes de végétation herbacée où il chasse probablement de
petits Arthropodes. Pt'ALFR (1936) l'a trouvé en nombre en Finlande de pré-
férence dans les clairières sèches des bois de pins où affleurent les rochers.
En France il se rencontre en altitude, sur les pentes sèches aussi bien qu'en
bordure des prairies marécageuses. Son cycle annuel a été étudié cn Finlande
par PPALER. L'hibernation a lieu à l'état d'ceuf ; le développement larvaire
s'effectue rapidement au printemps, les adultes apparaissent fin juin et leur
pic de fréquence se situe fin juillet.

7/i
I V

OJ
)

cn

=ï N
Carte no 34. —Distribution Ouest-palcarctique de Ger>cr>ris lapponicus.

Distribution. Carte no 34. —Ge<>noria lappr>nit us est en Europe un élé-
ment boréo-alpin. Il est répandu dans toute la Scandinavie, où il atteint 69-
70"N ; en Europe moyenne et méridionale il est cantonné dans les zones
élevées des Alpes Occidentales et des Pyrénées (1 800-2500 m d'altitude).
Connu de Sibérie, Kazakhstan, Mongolie.

FRANCE. Savoie : massif dc la Vanoise ! ; Pralognan ! ; sources de l'Isère, »Le Prariond », ait.
2 800 m, IX 1986, (M>t'ont> & PÉRIcART leg. !), lac du Chardonnet. ait. 2 200 m (id. !).Hautes-
Alpes ; col d'Isoard, ait. 2 800 m ! Alpes de Haute-Provence : env. du col d'Allos, ait. 2500 m
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(div. coll, !), col de Vars (RtaEs leg. !). Pyrénées-Orientales : Mt Canigou, ait. 2200 m (div.
coll. !).plateau de Cerdagnc. vallée d'Eyne (coll. Seidenstücker !).Haute-Garonne ; Luchon, Su-

perbagnères, ait. l 800 rn (coll. Ribaut et A. Pcrrierm MNHN !), Boutx (coll. Ribautm MNHN !).
Hautes-Pyrénées : Aragnouct (coll. A. Perrierm MNHN !), lac d'Aubcrt, ait. 2200 m, IX lc)87

(Mcvrocq & PÉtct('cvtcr leg. !), col du Tourmalet (id. !). — SUISSF., ttcctlctis ! : toutes lcs Alpes
Pennines, Grand-Saint-Bernard, ait. 2 500 m, etc (CERVTTI 1937) : glacier du Rhône et val d'An-

niviers (FRFY-Gnssvl!R 1871, sous le nom ntegcccephaltcs). Tessict ; Gran Paradiso, val Locarno
(MNHN !). — ITAI,IF.. Val d'Accsrct : Chcneil, Ollomont, Co< ne (Mwvvotvt 1958). /ll(ct c(clige :

Solda, ait. l 900 m, VII 1964 ; Val Madriccio, ait. 2 3SO m, VIII lc)68 (Twvtwxtvrt 1982). —AN-
DORRE. (CARal'lt/7A leg. ! ; Rtnas leg. !) : Envalida ; Pas dc la Casa. —ESPAGNF. (Pyrénées
seulement). Ccctnlucïu : (Rtnas 1984;t) Baixa Cerdaïïa (Rtnas leg. ! ; Lerida : Pallars Sebira (ick !).
Hccesea. Pic dc Tcndcnera. IX 1982 (Rtnns leg. !).—AUTRICHE. Nord Tirol : Gepatsch l 900-
2000 m ! (Ht<tss 1973) ; (coll. Heiss). — TURQUIE. Frciyas dagh, Kayscri (St.tt>t:tssït ctcnR

leg. !); Artvin (KnRztttsER 1979b). —NORVEGE. Répandu jusqu'à 63"N (WAtcl.c)l'. 1924, 1927).
—SUEDE. Sur à pcu près tout le territoire. jusqu'it 69"N (Cctot tAtvos & OsslaNNll.sscttù 1976).
—FINLANDF.. Presque partout, aucint 70 N ! —LITHUANIE. (LLtcasHt'K l')97). —LATVIE
(Kùczttt t.te 1979b). —UKRAINF., D'ttprès KERzttvt<tc 1979h. —RUSSIE D'EUROPF.. (KERzHNER

1979b) Répttndu au Nord du SS" parallèle et jusqu*au-delà du Cercle Polttittc : Mourmansk !,
Vologda !. Perm. Iarosl »vl. Arkhangelsk !, Kotlas ! ; ttussi Astrakhan. — ('FORGIE. ! Mts
Meskhcts (KsfczHXER 1979h).

EXTI)NSION ASIATIQUF.. Kttz;tkhstan ; Sibéric Occiclentale !, Iakutie !, htc 13aïkal !, Kamtcha-
tka !, Mongolie !

Fig. 99. —a, Geuc uri » uschani »i, habitus d'un o de Russie Sud-est, Astrakhan ; b,
G. lapponicus, habitus d'un <5 dcs Pyrénées : Mt Cani<vou. —Échelles en mm. —Ori-
glllal.
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4. —Geocoris (s.str.) oschanini (Jakovlev)

nsrharrini Jakovlev 1871 : 27 (Ophthalmirrus) [Astrakhan ; lectotype (o ) ZMAS] ; —osehanini
f. jakaulewi Stichel 19S8 : 121 [Types, localité '?].

JAt<ov! Ev 1874 : 249 (disc.) ; KIRITsHIINKo 1951a : 272 (Hét. Russie d'Eur.) ; STI-
CHIrL 1958 : 120 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964h : 572 (Cat. Lyg.) ; KERzHNER 1979b :
48, 56 (spp URSS, clé, descr.).

Adulte. Habitus : fig. 99a. Sub-brach., rarement muer. Luisant, subglabre sauf sur la tête.
Le plus souvent entièrement brunâtre en-dessus sauf l'avant de la tête dont les juga. et cn partie
le clypeus, sont blanc jaunâtre. Dessous brun, sauf l'avant du prosternum plus clair. Ies lames
coxales et les gouttières odorifères jaunâtres. Antennes blanc jaunâtre en-dessus, brunes en-des-
sous. Rostre aueignant le milieu dcs rnésocoxae. Pronotum 1,7-1,8 fois aussi large que long,
assez densément couvert saut sur les callosités antémédianes d'une ponctuation line et irrégu-
lière. Scutcllum densément ponctué. Hémélytres des submacr. laissant découvert l'extrémité de
l'abdomen, clavus non délimités, caries ponctuées sur toute leur étendue, membranes réduites
à des lisières ou des lobes semi-circulaires incolores. Hémclytres des macr. souvent brun clair
ainsi que les angles postérieurs du pronotum. Pattes jaune blanchâtre à jaune brunâtre, dans ce
dernier cas sommet des fémurs souvent plus clair.

Long : 2,5-3,S mm selon KERzHNBR (Ics spccimens que j'ai vus, dont 1 macr.. ne dépassent
pas 2,9 mm).

La forme jaJ;owlewi n'est qu'une variation à coloration plus noire, el u'a
pas de valeur taxinomique.

Ecologie et distribution. Ce Geocr>ris a été collecté selon KERztINER,
en Kazakhstan oriental, Tuva et Mongo[ie, dans des biotopes caillouteux et
argileux, au pied d'Anabasis brevifolia, A.salsa, Na>zoi>itytt »z erinaceum, et
à l'Est du lac Balkakh sur sol sableux sous Artemisia (Serii>hidium) sp.

RUSSIE D'EUROPE. Astrakhan (div, coll, !) : Orenburg (ZMAS !).
EXTFNSION ASIATIQUE. Iran (Shashrud), Kazakhstan oriental, Uzbékistan, Tadzhikistan,
Tuva, Mongolie.

5. —Geocoris (s.str.) pallidipennis (Costa)

pallidipenrri » Costa 1843a : 309 (Ophthrrtrnierrs) [Italie ; Types '?] ; —angulrrris Ficher 1844 : 118
(Ophthalnrir us) [Sicile ; Types ? [ ; — r r>lrnr Ficher 1844 ; 119 (Ophthalmir us) [inde ; Types ?] ;
—signieallis Stâl 1854 : 235 [Nubie ; holotype (V) NHRS ![;—subsp.'? marrritii St rl 18S4 :

236 [Ile Maurice ; Types ?] ; —p) gmaerrs I iebcr 186la ; 17S (Ophthrrlrnicus) [Espagne : Types '?] ;
—semipuneratur Ficher 1861a : 176 (Ophtlurlmicus) [« Pyrcnccs » ; Types '?] : —j aka« leiji'aun-
ders 1878 : 103 [Maroc ; lectotypc (d ) BMNH !]; —? mandrrrinus Horváth 1901b : 250, 263
[Chine ; holotypc (d) HNHM !] ; —'? hrrtter rri Montandon 1906 : 31) [Kenya : types ?] ; —'? sris-
silis Montandon 1913 : 56 [Taiwan ; Types '?] ; —xizangensis Zheng, irr Zheng & Zou 198 I a :
85, S91 [Chine ; holotypc ( V ) NKUM].

FIEBER 186]a : 176 (Hét. Eur.) ; 1861b : 279 (mon. Ophthatmir us) ; HoRvÁTH 1875 :
36 (Lyg. Hong.) ; PHToN 1878a : 25 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHII'RRv & SÉVERIN 1894 :
171, 172 (Cat. Hérn.) ; OsHANIN 1906 : 280, 286 (Verz. Pal. Hem.) ; MQNTANDQN

1906 : 319, 320 (statuts de mandarinus ct pygmaeus) ; 1913 : 55 (statut de mau-
ri tii ) ; STIcHEL 1958 : 123 (Hét. Eur.) ; SI.ATER 1964b : S74-578 (Cat. Lyg.) ;
KERzHNER 1979h : 51, 61 (spp URSS) ; ÇACATAv 1989 : 28, 32 (génit. d') ; PÉRI-
cART 1994a : 94 (syn. de jakotvleffi).
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Fig. 100. —Get>ct>ris )>affitfipenni ». —a, spécimen d'Espagne (Cucnca), hahilus ; b,
larve stade V, même provenance, silhouette. —Échelles en mm. Originaux.

Adulte. Habitus : fig. 100a. —En général macr. Voisin d » G. )nppr »>ir >u. dc h> forme macr.

duquel il se diffcrencie par les caractères suivants : ponctuation du rlcssus aussi dense mais

plus fine. r oncolt>re sur les l~émély(rez, pronotum sans carène médtane. noir à angles postérieurs

n>ttj r>u »> bien ér lnircis, souvent largement ; hémélytres toujours )>ln> i loirs. jaune blanchâtre à

jaune brun clair avec généralement une tache sombre sur la corie près dc l'angle anal du clavus ;

taille moyenne plus petite.

Long : 2.5-3.S mm. Antennes (articles) ; (l)0,20- (Il)0.31 à 0.38- (III)0.23 à 0.30- (IV)0,35
à 0.40 mm. Large : diatonc 1,16-1,40mm ; pronotum 1,10-1.40mm : hémclytres 1,20-1,55 mm.

La plupart de variétés qui ont été nommées n'ont vraisemblablement pas
de valeur taxinomique. En sc bornant à celles décrites d'Europe et du Ma-

ghreb, la f. pygmaea présente un pronotum noir à l'exception des angles
postérieurs, chez la f. semiputtt tutu existent en outre sur la ligne médiane
une tache antérieure et une tache basale claires ; le type de G. jakrrttfeffï,
du Maroc, est tout< lait semblable à cette forme (chez la f. nominaie, d'aprè »

la description, le pronotum présente les angles postérieurs clairs et une tache
claire au milieu du bord antérieur). Quant aux formes ou sous-espèces des
autres régions je n'ai pas de données suffisantes pour émettre une opinion.

tEuf. —P<>lc antérieur illustre par une micrographie de Ren (1993 : pl. 44), montrant 6 mi-

cropyles verruciformes.

l,arve stade V. Silhouette : fig, 100b. —D'après un spécimen d'Espagne, prov. de Cuenca.
Tète ct thorax noirs, luisants ; abdomen rouge framboise. Antennes : ;>rticlcs I et 11 noirs, III
et IV brunâtres. Rostre atteignant le bord postérieur des mésocoxae. Pattes ;>ntéricurcs brunâtres,
Ics intermédiaires et postérieures à fémurs noirs, tibias et tarses brunâtres ; coxac ct lames coxales
ch>ires, Lobes hémélytraux atteignant la partie antérieure du tcrgitc HI,

Long : 2.7 mm. Antennes (articles) : (I)0,15- (11)0,27- (III)0.23- (IV)0,3S mm. Large : diatone
I. I mm : mésonotum, lobes hémélytraux inclus, 1,3S mm.
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Ecologie. —Cette espèce est xérothermophile. On la rencontre surtout
dans les biotopes sablonneux, collines, steppes, dunes maritimes, chassant
au pied des plantes. Dans le Sud des Pyrénées-Orientales elle n'est pas très
rare près de la mer sur la dune de Torreilles au pied des Ononis natrix, où
chasse aussi Nabis reuterianus (!). Dans l'île de Chypre, L(NDBERG (1948)
l'a collectée dans des salines et dans un champ où dominait Heliotropium
villosum, et le même auteur (1953) la signale dans les Iles Canaries sur les
sables salés au pied des Halophytes et de Megembryenthemum. Les adultes,
qui hibernent (HGRVÁTH, 1892a) ont été vus de mai à septembre, et j'ai col-
lecté des larves stade V au début de juin dans la province de Cuenca en
Espagne (ait. vers 900 m) après un printemps froid.

Carte no 35. —Distribution Ouest-paléarctique de Ge »> r>ri » pallidi permis.

Distribution. Carte n'5. —Geoeoris pallidipennis habite tout le bassin
méditerranéen, la Turquie, l'Iran, l'Arabie et la région Orientale (Inde, Chine,
Taïwan). Les indications de la littérature ancienne relatives à l'Europe cen-
trale et septentrionale se rapportent vraisemblablement à G. lappr>nir us.

FRANCF.. (Les indications de la Somme et du Nord par les catalogues locaux sont peu crédi-
bles). '?Loire-Atlantique : Pornic (Snsvv>rwrcz 1964, non vérifié) ; Gironde : Arcachon (MNHN !),
La Teste (PBRR>s 1 g67) ; '?H;>ulcs-Pyrénées (P>xNDEcI.F. Ieg., sec. LAv1BERTIE 1909) ; Pyrénées-
Orientales ; Prats dc Mollo (Lonon> leg. !), pas rare sur la côte sableuse (div. coll. dont
moi-même !) ; Hérault : pas rare, Montpellier !, Sète !, Valras-plage !. Palavas ! ; Bouches-du-
Rhône : Eyguières (Au »RAs leg.m MHNL !) ; Vaucluse : Avignon (MNHN !) ; Alpes-Maritimes :
Antibes, Cannes (MNHN !); Alpes-de-Haute-Provence : Sisteron (Ec><Far.a>N leg. !), Digne (coll.
Royerm MNHN !).—SUISSE. Tessin : M 'eneroso (Goût vsR-Scnnnnso & REznANvA>-REsER
1992). —ITALIE. Répandu. Liguria ! ; Piemonte : Torino ! ; Lombardia ! ; Veneto ! ; Trentino-
Alto Adige : Lago di Garda !, Rovereto (TAMA ~ iv[) ; Friuli-Venezia Giulia !, Emilia-Romagna !,
Toscana (SERVADEI 1967) ; Lazio ! ; Puglia : Manlredonia ! ; Campania ! ; Basilicata et Calabria
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(TAMANINI 1981). Sicilia ; Messina !, Siracusa !, Porto Empedocle. —ESPAGNE. Répandu dans
la moitié Est. Ile de Mallorca ! ; Cataluna : Gerone !, Barcelona ! ; Huesca ! ; Alicante ! ; Cuenca ! ;
Madrid ! ; Toledo ! ; Ciudad Real ! ; Sevilla (Boi.ivAR 1895). —PORTUGAL. Vila Real (coll.
Marmottant MNHN !).—'? RÉP. TCHEQUE. « Bohemia » (HNHM !).—CROATIE. Istrie :

Volosco (HNHM !); Dalmatie : Sinj, Supctar (NovAK &. WAGNBR 1951).—MACÉDOINE. Udovo
(KGRMILEV 1938), Ovce Polje (KoRMILBv 1943). —ALBANIE. Elbassan (HNHM !). —ROU-
MANIE. Dobroudja (Kis 1991).—BULGARIE. Répandu (Joszrov 1964) ; Petrich ! —GRFCF..
Attiki : Piraeus, Athinai (HNHM !); Khalkidhiki : Gerakini (RPMANB leg. !); Lakonia : Areopoli,
Elos (PÉRIGART leg. !); Ile de Crète (=Kriti) (HNHM !). —CHYPRE. Répandu (div. coll. !).—
TURQUIE. Mts Taurus : Adana !, Ceyhan !, Tarsus !, Karatas (Honntzt ArvoT 1955) ; Kizilcaha-
mam (id.) ; Hasankeyf (ÇAGATAY 1989). —GÉORGIE. Sukhumi (ZMAS !), Zakataly (KERZIINBR
1979b). —AZERBAIDZHAN. Lenkoran (div. coll. !) ; Mts Talysh (KBRzHNER 1979b). —II.ES
CANARIES. Tenerife ; Fuerteventura, Lanzarote (LINDBERG 1953). —MAROC. Tanger (Type
dejàzkon feffi !) ; Melilla (MNMS !), Berkane (VIBAI. 1940) : Casablanca (MNHN !), oued Issine,
pr. Oued Sous (LINDBBRri feg.—> MZHF) ; Djebel Amsitten (Livnni RG 1932). —TUNISIE. La
Goulette, Cap Bon (MNHN !), Corba pr. Hammamet (CARAPEzzA feg. !); Gafsa (HANNOTHIAUx

feg. !).—EGYPTE. Meadi, Gebel Asfar, Fayoum (PRiesr'ER & AtFtFRI 19S3) ; Luxor (LINNAvvoRI

1953) ; Wadi Halfa (WAGNtzR 1963a). —ISRAEL. Rosh Aniqra (LGKERLtnrs feg. ! ; Béer Mashash,
Revivim, Béer'sheba (LtNNAvooizi 1960). —IRAQ. Ramadi : Al Qaib (RFMANB leg. !); Diyala ;

Abu Ghraib !, Bakulah ; Al Zobair ! (id.).
EXTENSION ASIATIQUF.. Iran !, Arabie, Ouest-Pakistan ! Inde (f. cofozi). Chine, (f. manda-
rizin). Taiwan (f. scissilix),
EXTENSION AFRICAINE. Soudan !, Kenya (f. bozzegizi).

6. —Geocoris (s.str.) megacephalus (Rossi)

megzzcephrzfu » Rossi 1790 : 24S, sp, 1332 (Cimex) [Italie ; types '?] ;—puffidipennis Amyot & Ser-
ville 1843 : 261 (nie Costa 1843) (Ofzhzhufmicus) [France ; types ?] ; —sicufiis Ficher 1844 :
117 (Ophihufzziii us) [Sicile ; holotype (9) ZMHB] ; —ungufziri » Kolenati 1845 : 94 [Transcau-
casie ; types perdus] ; —ulbipennis sensu Costa 1847b : 264 (Oph(fzu?minus) (zzec Fabricius 1803) ;
—occipitalis Dufour 1857 : 70 (Ophzhzzfzzziz us) [Algérie ; lectotype (9) MNHN !J ; —'? ilispur
Degraaf & Vollenhoven 1860 : 180 (nec Waga 1839) [Pays-Bas] ; —fzersicus Ferrari 1874 : 154
[Iran ; lectotype (á ) MCSN !];—sicufu » f. nzezfiterzzzzzeu Puton I878a : 25 [Corse, Grèce, lec-
totype (9, Corse) MNHN !J.

FIEBER 1861a : 176 (Hét. Eur.) ; HoRVÁTH 1875 : 36 (Lyg. Hong.) (sicufus) ; PTIToN

1878a : 24 (Syn. Hét. Fr.) (sicufus) ; HoRvÁTH 1892 : 11 (hib.) ; OsiiANIN 1906 :
278, 281 (Verz. Pal. Hem.) ; LINDBERD 1932 : 31 (écol.) ; CARAYoN 1949 : 16
(écol.) ; STIcHEL 1958 : 121, 122 (Hét. Eur.) ; TAMAIvINt 1962 : 248 (disc. var.) ;
SLATER 1964b : 563-568 (Cat. Lyg.) ; KERZIINER 1979b : 49, 61 (spp. URSS) ;
UEsHIMA & AsHLocK 1980 : 796 (cllïoill.) ; TAMANINI 1981 : 89 (syn.) ; JosIFov
1987 : 5 (comp. avec G. pufzescens) ; ÇADATAY 1989 : 28, 29 (génit. cJ) ; GRozEVA
& KLIKNETSOvA 1993 : 66 (chrom.) ; PÉRICART 1994a : 95 (lect.. et syn. de Pers(eus) ;

1998b : 10 (lect. ocripi?ufis).

Adulte. Habitus : fig. 101a ; cunomie tête et pronotuin : fig. 102b-d p. 340. Macr. seuls
connus. Brillant, glabre sauf'ne brève pubescence claire mi-dressée sur la tête et le pronotum
(voir de profil). Coloration varice dc noir et de jaune blanchâtre. jaune brunâtre ou jaune rou-
geâtre. Tête noire ou brune en-dessus dans sa partie b;isale, claire en avant ; la partie sombre,
plus ou moins large, avance en général 2 lobes dans la partie claire ; parfois (populations d*Afri-

que du Nord) tête presque entièrernent brun rougeâtre clair. Article I des antennes noir ou clair,
H noir ou brun, Ill noir ou brun sauf parfois au sommet, IV brunâitre. Rostre plus ou moins
sombre, atteignant au moins le bord antérieur des métacoxae. Pronotum presque imponctué et
le plus souvent étroitement clair vers son bord antérieur ; callosités antémédianes noires et im-
ponctuées ; disque noir et à ponctuation peu serrée, les intervalles entre les points cependant
pas plus grand » que les points ; région postérieure plus ou moins largement claire, angles pos-
térieurs inclus ; plus rarement pronoturn entièrement noir. Scutellum noir, ponctué, souvent
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Fig. 101. —Geoeoris megat ephrdus. —a, spécimen d'Espagne (Các« rcs), hahitus : b,
larve stade V du Sud de la France (Provence), hahitus. —Echelles en mm. —Originaux.

étroitement éclairci ft l'pex. Clavus et cories clairs. les clavus étroits, avec unc rangée de points,
les cories avec 2 rangées dc points en av »nt, ct les marges latérales ponctuées ; membranes
incolores ou blanchîtrcs. transp<trcntes. Pattes un peu plus sombres quc lcs régions claires du

dessus. ou parfois fémurs sombres. Dessous ct abdomen noirs. bord antértcur du prosternum,
lobes coxaux et gouttières odorifères clairs. á. Ouverture génitale un peu arquée en arrière
(ii<a. 104b). Caryotype 2 (8 + m) + XY.

Long : 3,7-4,5 mm : antennes (articles) : (1)0.2S à 0,30- (Il)O,SO ''t 0,60- (III)0,39 t 0,47-
(IV)O,SO a 0,60 mm. Lttrge ; diatone 1.60-l.')S mm, prothorax ),66-1,80 mm, hémélytres 1,70
-2.10 mm.

Cette espèce varie considérablement en colorations d'où l'existence de
nombreuse~ « variétés » qui n'ont pas de valeur suhspécifique mais peuvent
refléter des influences climatiques, régionales ou alimentaires ; Tw)v(AN)NI

(1981) a publié une étude pertinente portant sur un nombre considérable d'in-
dividus de cette espèce ct conclu notamment aux synonymies de

méga( ephalus, .sieulus et mediterruneurn

Chez la f. mediterrune«, qu'on trouve dans tout le bassin méditerranéen,
la zone claire de la tête est étendue, les angles postérieurs du pronotum sont
largement clairs ; la f. nr tipitalis, des mêmes régions, a le pronotum noir
avec une étroite bande claire postérieure, ct l'apex du scutellum clair. L'exa-
men des Types de la f. persiea d'lran, que KERzHNER (19791 rapporte avec
doute à G. fedtschenkoi, montre qu'il s'a< it d'une race de megaeephalus à
tête plus ou moins claire, pronotum en grande partie sombre, hémélytres gla-
brescents jaune brun sombre.
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Geocoris pubesceus se différencie surtout de G. megacephalus par sa pu-
bescence dorsale plus longue et érigée, notamment sur le scutellum.

Larves. Habitus stade V : 7 fig, 10 1 b. —D'aprè » un spécimen sec du Vaucluse : Revest du

Bion. Tête noire, luisante, yeux clairs, thorax noir luisant en-dessus, étroitement bordé latéra-
lement dc jaunâtre sur le pronotum et les lobes hémclytraux ; pattes claires, 1" article antennaire
clair, 2't 3 brun jaune, 4'run noir. Abdomen avec une large plaque noire ponctuce sur les

tcrgites l et II, le reste rouge framboise avec un réseau de petites taches circulaires claires.

Long : 3,8 mm ; antennes (articles) : (l)0,23- (II)0,43- (III)0,38- (IV)0,57 mm. Large : diatone

),75 mm, mésonotum (lobes hémélytraux inclus) 1,80 mm.

Ecologie. —Ce Geocoris est nettement xéro-thermophile. Il affectionne
les terrains sableux, les dunes, aussi les pentes calcaires ensoleillées ; on le
rencontre également sur les terrains salés, au pied des plantes. Il court ac-
tivement sur le sol, mais se trouve aussi parfois sous les pierres. C'est un

prédateur actif, qui s'attaque volontiers aux larves d'Hémiptères, par exemple
celles d'Ischnodemus (CARAYON 1949). D'apès HoRVÁTII (1892) les adultes
hibernent ; ils sont trouvés durant presque toute la belle saison ; cependant
le cycle annuel n'a pas été étudié.

Distribution. Carte n" 36. —Geot r>ris megacephaluy est dans nos contrées
une espèce essentiellement circum-méditerranéenne. Il est présent et commun
dans presque toute cette zone mais remonte pcu vers le Nord : littoral at-

lantique français jusqu'à la Loire ; Hongrie. Vers l'Est on le trouve en Russie
méridionale, Turquie, Proche- et Moyen-Orient et Asie Moyenne. Vers le Sud
il est certainement présent dans une partie de l'Afrique tropicale mais dans
cette contrée plusieurs espèces ont été confondues et les indications de fau-

nistique devront être revues.

P

+ë

Carte n" 36. —Distribution Ouest-palcarctique de Geocoris megacephttlus.
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FRANCE. Commun ou peu rare en Provence !. vallée du Rhône jusqu'à Lyon !, Languedoc !,
Roussillon !.Aquitaine !, Sud du Massif Central, côte atlantique jusqu'ù la Luire. val de Loire
jusqu'en Touraine ; jadis capturé aussi dans le Nord, d'où l'espèce a probablement disparu de
nos jours. —BELGIQUE. (Bosszar s 197g). Flandre occidentale (ancienne capture ; 1901).—
PAYS-BAS. (At,tcawta 1989), Zeeland (non vu depuis 1902). —ALLEMAGNE. Nordrhein-West-
(bien (Rt:.tcttFtssnFRot.'a 1922) : env. de Krefeld (ancienne capture). —ITALIE. Commun sauf
en haute montagne, du pied des Alpes jusqu'au Sud de la péninsule ! ; Sardegna !, Sicilia ! et
petites îles voisines. —ESPAGNE. Répandu partout sauf dans le quart Nord-ouest d'où il ne
semble p ts avoir été signalé ! ; îles Baleares ! —PORTUGAL. Bragança (Omvmaa 1896) ; Serra
de Estrela (PÉRIct RT let,'. !) ; Santarem : bord du Tejo, Cutlega (izl. !) ; Sctubal : Alcacer do Sal
(id. !) ; Faro : Serra de Monchique (irl. !).—AUTRICHE. Burgenhtnd ; « Nezsidcr » (=Ncusiedl)

C — C

1 F'IV
V

(=

Fig. 102. —Eunomie des tôtes el pronotums de divers Gerzcoris. —a, G. pulzesce » » ;
b-d, G. nzegar ephalu »; e-h, G. fecitschenkoi ; i-l, G. rzretturius ; m-p, G. derertorunz.
—D'aprè: » KgtegttxEtt, 1979a.
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(HDRvATi » 1897b). —HONGRIE. Réserve de Kiskunsâg (RtECER 1990). —SI.OVÉNIE. (GocALA
& GouALA 1986). —CROATIE. Côte dalmate : Novi, Zengg, Martinscita (HDRVÁTH 1897b),
Supetar (IAGB !).—MACÉDOINE. Skoplje (KoRMH.Ev 1937 ; E<'KERLEIN leg. !).—ALBANIE.
(HNHM !).—ROUMANIE. Banat, Valachie, Dobroudja (Kts 1991). —BULIIARIE. Répandu
(Josirov 1986a) ; Petrich (coll, Heiss !).—GRECE. Thessaloniki (MZHF !) ; Attiki (id. !); Pe-
loponnisos : Messinia (MATocg leg. !), Návplia (PÉRI<'ART leg. !) ; îles de Corfu (=Kérkira) et
Rodho » (coll. Linnavuori !), île de Santorini (RtFCFR 199S), île de C:rète (=Kriti) (EcKERLEIN

leg. ! ; LtNNAvuoRt 1953). —CHYPRE. ! Répandu (LtNDBI.RC, 1948) —TURQUIE. (Anatolie)
Nombreuses localités notamment dans la région du golfe d'Iskenderun et d'Adana (HoBERLANDT

1955 : SEIDENsTI.:CKFR leg, !); aussi Nord-ouest ! (CAUArAv 1989) et Ankara (SEIDENsTUcKER

leg. !). —RUSSIE D'EUROPE. Sud-e »t : région du Kuban (KERzHNER 1979b). —GÉORGIE,
ARMÉNIE, AZERBAIDZHAN. Répandu dans toute la Transcaucasie (KERzHNER 1979b ; AKRA-

MovsxAIA 1982 pour l*Azerbaïdzhan). —MAROC. Seulement dans le Nord ; Tanger (MNMS !),
Kénitra ! (LtNDBERG 1932). —ALI" FRIF.. Oranic (MNHN !), Alger, Boufarik, « Bône » (id. !);
Biskra (id. !). —TUNISIE. Tuni », Bizerte (HANNOTHIAUx leg. !), Nabeul (IAGB !). —ILE DE
MALTE (RIEGER 1986). —'? LIBYE. L'indication dc l'oasis de Giarabub (DE BERUEvtN 1930b)
se rapporte au moins en partie à G. fedzs<henkoi ! —EGYPTE. D'après PRIEsNER & ALFIERI

(1953) très commun dans le delta et le désert avoisinant. Le Caire !, Heluan !, Luxor, Port-Said ! ;

Gizeh, Matérié (HoRvATH 1910a), Fayoum (LINNAVUORI 1953). —ISRAEL. Répandu ! (L!NNA-

vuoRI 1953 1960). —SYRIE. Hama (SFIDENsTUcKFR leg. !), Tartus (id. !). —IRAQ. Prov. de
Mosul : Duhak (REMANE leg. !).
EXTFNSION ASIATIQUE. Iran, Afghanistan, Turkménie, Tadzhikistan, Uzbékistan, Kirghizie
(KFRZHNER 1979b).
FXTENSION AFRICAINE. A préciser.

7. —Geocoris (s.str.) arenarius (Jakovlev)

aren« rius Jakovlev 1867 : 151 (Ophthalmieus) [Astrakhan ; lectotype (o ) ZMAS1; —f. albida
Jakovlev 1871 : 31 (Ophrhalmicus) [Astrakhan ; lectotype (á) ZMAS1 ; —apprinlus Kiritshenko
19S2b : 172 [Pamir ; lectotype (d) ZMAS].

LETH!FRRY & SÉvERIN 1894 : 173 (Cat. Hém.) ; HoRvÁTH 1904 : 576 (descr,) ; Kl-
RITsHENKo 1951a : 274 (Hét. Russie d'Eur.) ; PHTSHKovA 1956 : 275 (oeuf) ;

STIcHEL 1958 : 123 (Hét. Eur.) ; SI ATFR 1964h : 528 (Cat. Lyg.) ; KERzHNER

1979b : 51, 53, 64 (spp URSS ; syn. d'<»lbi<lux et d'apprimu.s) ; GRozEvA &
KUzNETsovA 1993 : 66 (chrom.).

Adulte. Eunomie de l'avant-corp » : lïg. 102i-I. Presque toujours macr. Très voisin de G.
megaeephalus dont il se distin« uc par Ics cafilctclcs suivants. Tête avec en-dessus un dessin
noir et clair ; premier article antcnnairc marqué d'unc ligne claire en-dessus (á, S'), les suivants
sombres ; pronoturn le plus souvent clair à l'exception des callosités, à ponctuation rare ou nulle
en arrière, dispersée sur le disque, lcs intervalles bien plus grands que les points. Pattes claires.
Taille légèrement plus petite. Caryotypc : 2 (8 + m) + XY.

Long : 3,2-4.1 mm. Large : diatone 1,45-1,66 mm ; pronotum 1,34-1,65 mm ; hémélytres (« n-

semble) 1,6-1,95 mm.

îEuf. A »pcct : fig. 104e p. 344. —D'apî-.s Pt<Tsttxov. Jaunâtre, en forme de concombre lil-

longé, un pcu plus atténué cn iirrière qu'en avant et déprimé du côte ventral. Chorion mal. à
côtes longitudin;llc » régulières. Micropyles au nombre de S, rarement 6. Long : 0,90 mm ; dit<-

mitre max. 0,39 mm ; diamctre couronne micropylaire 0.12 mm.

I.arves. Arriirc-corp » stade V : flg. 103b p. 342. —D'après l'ii tsiivov..launâtrc » avec dc »

blindes ct iiichcs sombres, couvertes d'une puhescence dispcrséc, drc » »éc. Titc Jaune avec en
;irriir« unc hiinùe transversale sombre (stades H-IV) des eniint noire ( »t;id » V). Article 1 des
iilltcnlli:s J;lulliltlc, il »sombri prè » du sommet, H à IV Jaunâtres iissomhris ilu solnnlct (stades
jeunes), ou entièrement sombres siiuf IV éclairci iipiciilcmcnt (stiidcs âgé »). Thor;ix jaunîire
avec cn-des »u » aux stades âgé » 2 larges bandes liltériilcs longitudin;ilc » noires se réunissant par-
loi » sur lc pronotum, mais n'atteignant pas »on bord aniiricur. P;ittcs claires (»tildes 1-!H), puis
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dessous des fémurs assombris ainsi quc Ic sommet des tarses (IV-Vi. Dessus de l'abdomen
jaunâtre, couvert d'un réseau rouge framboise sombre délimitant des cellules arrondies ; deux
bandes rouge sombre semblent prolonger celles du thorax et peuvent se réunir sur le tergite
IV ; dessous gris sale quelquefois avec un réseau jaunâtre ou marqué de rouge framboise.

Ecologie. Le cycle annuel de ce Geocoris a été étudié par Pvrsllwov
en Ukraine, où il est abondant sur les rivages salés de la Mer Noire et de
la Mer d'Azov. On le rencontre surtout sur les terrains sableux humides,
plus commun en plaine que sur les collines et montagnes. Plus à l'Est c'est
un habitant des steppes sableuses désertiques ou semi-désertiques, où il se
tient aux places gardant une certaine humidité. Recensé sur Suaeda confusa
par PtsAttnv et al. (1969) dans le delta de la Volga.

L'espèce hiberne essentiellement à l'état adulte, cependant il n'est pas
exclu qu'une partie des populations ponde des oeufs hibernants. En Ukraine,
il y a 2 générations par an. Les premières larves apparaissent en avril-mai,
et les premiers jeunes adultes de fin mai au milieu de juin. A partir de la
mi-juillet cette génération est prête à pondre ; les oeufs sont déposés indivi-
duellement sur les détritus et la partie des végétaux voisine du sol; le
développement embryonnaire dure 10 à 12 jours ; les larves de cette seconde
génération se rencontrent jusqu'à la fin de l'automne ; les V hibernantes ont
des gonades non mâtures. En raison du recouvrement des 2 générations le
maximum d'abondance des populations a lieu en août-septembre.

Comme pour les autres espèces du genre, adultes et larves sont d'actifs
prédateurs, et Pvrsttttov a observé dans des jardins des manifestations de
cannibalisme à l'égard des oeufs.

Distribution. —Geocoris arenarius est un élément ponto-méditerranéen
et turanien connu en Europe d'Italie, Hongrie, Roumanie, Ukraine, Russie
méridionale et Caucase. On le trouve en Asie paléarctique jusqu'en Chine.

Fig. 103. —a, arrière-corps vu de desssus de la larve stade V de
Geococoris pubescens; b, id, Geocoris arenarius, Echelle en mm.—
D'après Pvrsllwov, 1969b.
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ITALIE. Lazio, réserve de Circeo (MELBER 1991).—HONORIF.. ! (HoRVÁT H 1897b) : Budapest ;

Kccskemét, Szeged (les indications plus récentes du parc de Kiskunság (B(vtcosv gt VÁSARHELvt

1987) se rapportent d'après At;ttn((tw (1990) à G. meg(u ephalus). —YOU("OSI.AVIE. Vojvodina :
Horgos (HoRvk('t( 1897b). —ROUMANIE. Dobroudja : Mâcin (MoNïwtsoot( leg.m coll. Han-

noihiaux !), delta du Danube. Caraorman (Kis 1972). —(IRKCF. Ile de Crète (=Kriti) (Hriss
et « l. 1991). —MOLDAVIF.. (DîRziiaNsvv 1985). —UKRAINE. Moitié Sud du Pay », Pas rare

(Pt! t'sttxov 1969b : KRRzt(N(;(e 1979b) : Odcssa, Kherson !, Poltava ! — RUSSIE D'EUROPF..
(Kr(Rzi(Nua, op. cil.) : Kuhan, Astrakhan !, Orcnhurg, Daghcstan. —ARMÉNIF.. Dzhulla (Kltt(r-

sni Nro 1918b). —AZERBAIDZHAN. (G(r>wvxïov 1982).

KX'l'ENSION ASIATIQUE. (KnRzt(N(t:(t 1979h) : Kazakhstan ; Uzhékistan, Tadzhikistail (Pa-

inir) ; Sibérie méridionale jusqu'en Transbaïkalie, Tuva, Altaï ; Iakutic au N jusqu'à Verkhoiansk ;

Mongolie ; Chine. D*après KîRz((vnR les indications de Proche- et Moyen-Orient (lsraèl. Syrie.
Egypte. Iran, et probablement de Turquie) sont erronées et se rapportent à G. fedts(henkoi.

8. —Geocoris (s.str.) fedtschenkoi Reuter

fedtschenkoi Reuter 1885a ; 212 ([Uzbékistan : Tashkent ; type ? ; —?megacephalus f. villosula(i) .

Montandon 1906 : 314 [Algérie, Libye ; types ?] ; —arenarius f. icterica Montandon, 1913 : 57
[Kazakhstan ou Turkménie ; types ?) : —diversicornis Kiritshenko 1914a ; 408 [Uzbékistan ; ho-

lotype (á ) ZMAS !]); —? arenarius f. lauta Montandon 1914 : 235 [Egypte ; Type ?] ; —arenarius
f. falsaui Montandon 1914 ; 236 [Uzbékistan ; Types ?].

KERzHNER 1979b : 51, 61 (spp URSS : sp.pr. ; syn.).

Adulte. Eunomie dessus avant-corps : fig. 102e-h p. 340. —Très voisin de G. (irenarius et
desertorum. Pubescence du scutellum et des hémélytres plus dense et plus longue que chez
arenarius, mais un peu moins dense que chez (lesertorum. Tête complètement ou en majeure

partie claire, le plus souvent légèrement rougeâtre, avec la progression eunomiquc suivante :

entièrement claire (fig. 102h) — avec une tache noire triangulaire près de chaque (cil (Iïg. 1028)
— bord postérieur noir avec unc tache claire derrière chaque ocelle (fig. 102f) — région postérieure

brune, cette coloration s*affaihlissant vers l'avant (fig. 102e). Article 1 des antennes, chez les

spécimens clairs, blanc avec une bande brune du côté externe et parfois aussi du côté interne.

chez les spécimens sombres entièrement noir ou avec une tache claire en-dessous ; article II

noir : article HI noir à sommet clair, quelquefois entièrement clair ; article IV clair. Pronotum

entièrcmcnt clair, ou à callosités antémédianes assombries, ou plus rarement cette région noire

envahit plus ou moins le reste de la surface, ne laissant parfois que le bord postérieur plus

clair, jaune ou brunâtre. Scutellum variant du clair au sombre, mais laissant au moins le sommet

étroitement éclairci. Clavus et cories jaune pâle, ou cories entièrement assombries (chez les ex.
sombres d'Arménie et quelques-uns d'Asie moyenne). Les deux rangées antérieures de points
le long des clavus à peine divergentes, sans points supplémentaires entre elles (fig. 104d p. 344).
Pattes claires, ou fémurs assombries en-dessus et en-dessous chez les ex. sombres.

Long ; 3,5-4,2 mm. Large (hémélytres ensemble) ; 1,6-1,9mm.

Ecologie et distribution. —Geocorig fedtschenkoi est un élément saha-
ro-sindien et turanien, trouvé sur les terrains salés, souvent en bordure d'oa-
sis. Il est connu de Tunisie, Libye, Egypte, Transcaucasie, Iraq, Arabie et
Asie Moyenne ; probablement aussi en Palestine et Iran.

ARMÉNIE. Ercvan (KERzHNîR 1979b), Davalu sur l'Araxe (id.). —AZERBAIDZHAN. Dzhulfa

(Kuttzt((sîR, op. (ii.). —TUNISIE. Env. de Toteur, V 1978 (PRR(('.<Rr leg. !), V 1991 (CARAPîzzi

leg. !) —LIBYE. Oasis de Giarabub (MCSN ! ; Dî BFRC!Evl~ 1930b, sous le nom nieg(icephah(s ?).

(Il, utLe spécimen syntypc (n 9360) du Musée d'Hclsinki qui m'a été communiqué, ct provient

dc « Turkcstan », n*ti plus d'héinélytrcs, ct je ne l'ai pas désigné pour Icctotype.
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—EGYPTE. Suez (MZHF !) ; probablement aussi Gizeh et Mt Sinab —? ISRAEL. —? SYRIE.
—IRAQ. Région de Baghdad : Balad, Abu Ghraib (REMt NE leg, !), Iac Th'trthar (Ltvvavt!ost
leg. !) ; prov. de Kut : Hay (id. !).
EXTENSION ASIATIQUF.. Kazakhstan ; Uzbékistan ; Turkménie ; Arabie Saoudite !

Fig. 104. —Geocoriro —a, partie postérieure de l'ouverture génitale du 8 de G. pu-
bescens ; b, id. chez G. megacephalus; c, hémélytre droit de G. desertarum ; d, id.
chez G. fedtschenkaL —e-h, trufs : e, G. arenarius ; f, G. dispar; g, G. gr»lloides ;
h, G. ater. —Échelles en mm. —a,b, d'après Jos!Fov, 1987; c,d, originaux; e-h,
d'après PvTSHvov, 1969b.

9. —Geocoris (s.str.) desertorum (Jakovlev)

rlesertnrum Jakovlev 1871 : 30 (Ophthulmicus) [Astrakhan ; lectotype (o ) ZMAS ! [ ; —mourus
Jakovlev 1883a : 15 [Turkménie ; lectotypc (o ) ZMAS ! [ ;—aloi ensi » Rcuter 1885a ; 211 [Alai ;

Types ?J ; —curtulus Kiritshenko 19S2b : 172 [Tadzhikistan ; lectotype (S') ZMAS].

KIRITsHENKo 1948 ; 257 (écol.) ; ST!cHEL 1958 : 124 (Hét. Eur.) ; KERzHNER
1979b : 53, 67 (in clé ; syn., redescr.) ; GRozEvA & KvzNETsovA 1993 : 66 (chrom.).

Adulte. Eunomie dessus avant-corps : fig. 102m-p p. 340. —Coloration variable. Dessus
brièvement mais visiblement pubescent. Tête en général presque entièrement noire, rarement
seulement la base noire ; pas de tache claire en avant ni en arrière des yeux chez les spécimens
sombres. Dessus de l'article I des antennes toujours clair, dessous entièrement sombre ou avec
une tache blanche au milieu, ou encore article I assombri seulement à la base, au sommet et
sur le bord externe. Ponctuation du pronotum assez peu serrée, épargnant les callosités anté-
médianes et n'atteignant pas le bord postérieur ; coloration soit entièrement brun noir, soit avec
le bord antérieur et les angles postérieurs claire, cette coloration s'étendant parfois à tout le
disque en arrière des callosité. Scutellum noir, quelquefois avec le sommet éclairci. Hémélytres
jaune blanchâtre à brun noirâtre, atteignant ou presque l'apex dc 1*abdomen ; entre les deux
rangées de points des cories le long des clavus, qui sont un peu divergentes. existent toujours
au moins quelques points supplémentaires (fig. 104c) ; ailes postérieures dépassant le plus souvent
le sommet des cories. Fémurs brun sombre, plus rarement clairs. Caryotype : 2 (8 + m) + XY.

Long : 3,2-3,7 mm ; antennes (articles) : (l)0,23- (H)0,43- (Ill)0,31- (IV)0,43 mm. Large :
diatone 1,5-1,62 mm ; hémélytres (ensemble) 1,58-1,7S mm.
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G. desertorum diffère de G. fedtschenkoi par la ponctuation de l'avant
des cories, de G. arenarius par l'absence de dessin clair sur la tête, sa co-
loration en général plus sombre, et sa taille en moyenne un peu plus petite.
Ressemble à G. osthanini mais ce dernier, presque toujours submacroptère,
est glabre sauf sur la tête, et ponctué sur la totalité des cories. Paraît voisin
de G. pubescens, dont cependant la pubescence dorsale est plus longue et
la coloration dorsale plus sombre, au moins sur les hémélytres.

Ecologie et distribution. —D'après KERKHNFR (1979b), ce Geocoris a
été collecté sur les sols argileux et pierreux, plus rarement dans les endroits
sableux secs, sous Atriplex cana, Annbasis salsa, Nanophyton, Ephedra, As-

terothamnus, Artemisia arenaria et A. santolinaefolia. Il atteint des altitudes
élevées dans les montagnes d'Asie moyenne et centrale, 2000 et même 3000 m.

C'est une espèce érémienne et russo-asiatique ; en Europe sa limite Nord
suit une ligne Vo[gograd-Astrakhan. On le connaît du Sud algérien, d'Egypte,
et d'Asie tempérée jusqu'à la Chine.

UKRAINE. Crimée : Evpatoria (MNHN !).—RUSSIE D'EUROPE, région Sud-est : Volgograd
(KERZHNER 1979b), Astrakhan (MNHN !)?. —ARMÉNIF.. env. d'Erevan (KERzuNBR 1979b), val-

lée de l'Araxe (id.). —KAZAKHSTAN D'EUROPE. Urda (KFRztsNBR 1979b). —AI,GÉRIE.
Sud : Biskra (coll. Puton, MNHN !).—EGYPTE. Suez (Hrnon leg.m coll. Noualhier. MNHN !).
EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan ; Turkménie, Uzbékistan ; Tadzhikistan ! ; Kirghizie ;

Chine ; Mongolie.

10. —Geocoris (s.str.) pubescens (Jakovlev)

g hyalinus Ficher 186 lb : 276 (Ophthalmicus) [Sahara ; lectotype (9) ZMHB !l ;—pubescens
Jakovlev 1871 ; 29 (Ophthalmicus) [Astrakhan ; lectotype (9) ZMAS !, paralectotypes ZMAS !,
MZHF ! ] ; —timidus Puton 1873 : 16 (Ophthalmicus) [Algérie ; lectotype (9 ) MNHN !]; —me-

gacephalus f. puberula Montandon 1906 : 314 [Iles Canaries ; types ?] ; — megaceplutlus f,

anemiata Montandon 1906 : 316 [Egypte ; Types ?] ; — megacephalus f. pittxsula Montandon
1906 : 316 [Iles du Cap Vert ; Types '?] ; —megat ephalus f. déserta Montandon 1906 : 317 [E-
gypte ; Types '?] ;—nugacephatu » subsp. cretit us Josifov 1968 : 454 [Kriti ; holotype (rI) ZISB].

PtJTQN 1886a : 23 (Cat. Hém. pal. : megacephalus var.) ; HoRvÁTH 1901b : 250
(sp. pr. ; redescr.) ; KIR!TsHENKo 1951a : 272 (Hém. Russie d'Eur.) ; STIcHEL 1958 :
124 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 580 (Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b : 136 (Lyg.
Ukr.) ; KERzHNER 1979b : 49, 60 (spp URSS) ; JostFov 1987 : 4-5 (disc., syn.,
distr.) ; PERICART & R!BES 1992 : 78-79 (syn. de timidus ; pos. de h)alinus).

Adulte. —Silhouette tctc et pronotum : fig. 102a p. 340. —Submacr., plus rarcmcnt macr.,
ou intermédiaire. Large et court, seulement 2,05-2,15 lois aussi long que large, luisant, assez
densément couvert sur tout le dessus d'unc pubescence mi-dressée, bien apparente, aussi longue

que le diamctre des tibias. Tête noire ou rougeâtre éclaircie en avant (á), ou entièrement sombre

ou rougeâtre (9) ; antennes brun plus ou moins sombre, article 11 1,2-1,4 fois aussi long que

IH et au moins aussi long que IV ; rostre atteignant les métacoxae. Pronotum 1,6-1,7 fois aussi

large que long, ponctué sauf sur les callosités antémédianes, déprimé sur le disque chez les

submacr., entièrement brun noir sauf souvent une lisière antérieure jaunâtre ou blanchâtre qui
n*englobc pas les angles antérieurs, ou avec la moitié postérieure plus ou moins largement jau-
nâtre. Scutellum brun noir, ponctué. Hémélytres jaune brunâtre plus ou moins clair, ceux dcs
macr. atteignant l'apex de l'abdomen, ceux des submacr. laissant découvert le dernier tergite ;

clavus délimités. Pattes jaune brunâtre clair, les fémurs généralement en partie assombris surtout

les postérieurs. Dessous et abdomen brun sombre, bord antérieur du prosternum, lames coxales
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et gouttières odorifcrcs jaune blanchâtre. o. Bord postérieur de l'ouverture génitale subtronqué,
un peu sinué au milieu (fig. 104a p. 344).

Long : 3,25-4,30 mm (d'aprè » Kerzhner ; je n'ai pas vu de spécimens plus longs que 3,7 mm) ;
antennes (articles) : (1)0.23 à 0,27- (II)0,46 à O,Sg- (ill)0,35 à 0,45- (IV)0,47 ii 0,68 mm. I arge :
diatone L55-1,75 mm : hémélytres (ensemble) o 1,55-1,65 mm. 9 1.70-1,90mm.

Cette espèce est assez proche de G. nzegacephalu.s, mais s'en sépare ai-
sément par la pubescence de tout le dessus, le pronotum brun noir, la forme
un peu plus trapue. Elle se différencie de G. arenarius par les mêmes ca-
ractères et aussi par la ponctuation du pronotum plus dense et plus étendue
vers l'arrière. Elle varie considérablement dans sa vaste aire de dispersion.
Dans la partie Orientale, Sud-est de l'Europe, Asie Mineure et Asie moyenne,
le pronotum est noir avec au plus la lisère antérieure éclaircie. En Afrique
septentrionale et dans les archipels des Canaries et du Cap-Vert, la variabilité
de la coloration est grande et la partie sombre du pronotum peut se réduire
à une bande transversale antémédiane (f. azzemiata, déserta, pilosula, pube-
rula).

fEuf. —D'après Pursttvov 1969b. Semblable à celui de G. arenarius. Micropyles en massue
brève, malaisément visibles. Long : 0,95 mm, diamètre max. 0,41 mm. diamètre de la couronne
micropylaire 0,12 mm.

I,arves. Arrière-corps stade V : fig. 103a p. 342. —D'après Pursttxov 1969b. Jaunâtre avec
aux stades âgés des bandes sombres plus ou moins développées sur la tête et le thorax. Pubes-
cence plus dense quoique plus courte que chez les larves de (7. arenarius. Tête jaunâtre (stades
I-III) ou avec une large bande brun sombre ou noire près du bord posténeur. Thorax jaunâtre
avec la partie postérieure du pronotum ainsi que tout le méso- et métanotum un peu assombris
(stades I-III), ou toute la partie postérieure du pronotum et les lobes hémélytraux (à l'exception
de leur bord externe) noirâtres (stades III-V) ; rebord latéral thoracique clair. Scutellum clair.
Pattes jaunâtres (stades I-IV) ou brunâtres (II-V) avec les tibias plus sombres que les fémurs,
brun sombre ou presque noirs ainsi que les tarses (stades II-V). Abdomen jaunâtre ou ochracé,
les 3 premiers tergites couverts d*un réticule sombre rouge framboise, les suivants de la mcmc
couleur sans réticule, avec une plage jaunâtre autour de chaque aire évaporatoire.

Ecologie. —Cette espèce se rencontre sur les sols secs ensoleillés sableux
ou pierreux des plaines et collines, plus rarement sur substrat argileux. Selon
KERzlitstztt (1979b) on l'observe au pied des plantes basses, notamment mais
pas seulement Salsolaceae : Camphorosma monspeliaea, Kochia prostrata,
Atriplex cana, Artemixia austriat a ; EcKERLFIN l'a collecté en Algérie sur la
Poacée Aeluropus littoralis, et HAwtzoTIIIAttx en Tunisie sur Zygopiz)'llum al-
bum ; REMANE (comm. pers.) l'a trouvée à Tenerife dans les parties basses
et sèches de l'île. Pttxsttvov (1969) indique qu'elle hiberne à l'état adulte ;
en Ukraine les pontes commencent à la mi-mai ; les oeufs sont déposés parmi
les détritus et sur les pierres, individuellement et sans ordre ; les larves se
développent de juin à août ; en Crimée les jeunes adultes commencent à se
montrer à la fin de la seconde décade de juin. Il n'est pas certain qu'une
seconde génération soit possible dans une année, cependant aux environs de
Kiev on trouve des larves jusqu'à la fin de septembre.

Distribution. Carte no 37. —Geot ori v pube,w eii » est un élément pontique,
méditerranéen et érémien. Vers l'Est, il est recensé de Bulgarie, Roumanie,
Russie méridionale et Ukraine jusqu'à la latitude d'Odessa, Caucase, Trans-
caucasie, Turquie et Iraq. Au Sud, on le connaît des Iles du Cap-Vert (f.
piloxulti), des Iles Canaries (f. puberula), d'Afrique du Nord ! (f. déserta),
d'Afrique tropicale (f. anezniata), d'Arabie et du Yémen. (Selon KERztzlsBR
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1979b, les indications de Kirghizie, Uzbekistan, Iran et Chine données par
Pursnvov (1969b) sont basées sur des erreurs d'identification).

$20

Carte n" 37. —Distribution Ouest-paléarctique de Geocoris /7ubescens.

ROUMANIF.. Valachie (Kts 1991) ; Dobroudja : Mêcin lglitza (MoN+ANooN /eg.m div. coll. !),
Hirsova (id. !).—BULGARIE. Répandu ; matériel vu : Burgas (ECKERt.LIN leg. !), Parntcn t)o
s!rov leg. !). —GRECE. Ile de Crète (=Kriti) : lraklion (Ht tss leg. !). —TURQUIE. Anatolie :
Ankara (Satorvsxt!rxnR leg. !) ; Malatya (id. !); Dikmen D »gh (ZMAS !).—RUSSIF. D'EUROPE.
Basse Volga : Sarepta (div. coll, !), Astrakhan (id. !), delta de la Volga (PtsARav e! ul. 1969).
Répandu en Nord-Caucase ; Daghestan : « Petrovsk » (=Makhatshkala) (KlRITSHFNKo 1918).—
MOLDAVIE. (DER7HANSKY 1985). —UKRAINE. (Pvvsttxov 1969b) ; côte méridionale et ré-

gions voisine : Odessa, Nikolaievsk, Kherson, Zaporozhye, Donctsk, Lugansk ; Crimce !—
GÉORGIE. Tbilissi (K!RrrsHHN<o 1918).—ARMÉNIE. Répandu (AvttAMovstùA!A 1959). Erevan

(id. ; ZMAS !), « Soviet« shcn » (id.), etc. —AZERBAIDZHAN. (GtoAYAYov 1982). Pas rare ;

« Elizabethpol » (K!RtrsHEvtco 1918). Disa (id:). Nakhiehevan : Ordubad, vallée de 1*Araxe !

(K!RnsHHNtco 1918, 1938b). —ILES CANARIES. (HEtss & BAEZ 1990) : Tenerife !. Hierro !,
Gomera !, Gran Canaria !, La Palma !, Fuerteventura. —MAROC. Nord-est : Oujda, Berkane
(VtoAc 1937). —ALGÉRIE. (EcxaRcEtr & WAGNER 1966) : Bou Saada (coll. Linnavuori !) :
Ouargla ! ; barrage de Boughzoul (sud de Boghari). —TUNISIE. Sebkha d'El Djem (PÉRtcART

leg. !). —EGYPTE. Répandu : Le Caire !, Gizeh !, Fayoum !, Luxor (L!NNAvcoRt leg. !), Suez
(REUTER 1891a). —IRAQ. Baghdad (LtvvAvuoRt leg. !); prov. de Diyala (REvtwNE leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan ; Arabie Saoudite ! ; Yémen !
EXTENSION AFRICAINE. Soudan !

11.—Geocoris (s.str.) cardinalis Puton

cardinalis Puton 1874c : 452 [Algérie Sud ; lectotype (d) MNHN !j ; —f. pu!uni Montandon

1906 : 321 [Algérie. Types ?].

RFUTER 1900a : 244 (redescr.) ; St A7'ER 1964b : 540 (Cat. Lyg.) ; Pt'.RtCART 1996b :
106 (lect.).
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(M.. h jf

Fig. 105. —a, Geocoris cardinalis, silhouette montrant la distribution de la coloration
noire et de la coloration orangée (zones pointillées) ; b-d, Geocoris collrtris, eunomie
de la face dorsale (d = forme confluens). —Échelle en mm. —Originaux.

Adulte. —Silhouette : fig. 105a. —Macr. En ovale court, luisant, couvert en-dessus d*une
pubescence blanche dressée aussi longue que le diamètre des tibias. Coloration noire et orangé
vif : tête orangée avec le clypeus et les jugas parfois blanchâtres en avant (à), et le dessous
noir vers la hase ; antennes en grande partie brun clair (<3) ou noirâtres ( S'), rostre brun ; pro-
notum noir, scutellum noir dans sa moitié basale, orangé dans sa moitié apicale ; cl« vus et corie
orangé » ; dessous du thorax noir, métapleures largement orangé », lames coxales et gouttières
odorifères blanc jaunâtre ; fémurs bruns, éclaircis au sommet, tibias et tarses jaunâtres ; abdomen
noir avec le connexivum ct lc milieu des sternites orangé ». Tête peu inclinée en «vant ; article
Il des antennes 2 foi » aussi long que I, I,S foi » aussi long que III et I, I S-I,25 fois aussi long
que IV ; rostre atteignant Ic bord postérieur des mésocoxae. Pronotum 1.75-1,85 foi » aussi large
quc long, à ponctuation superf<cielle assez pcu serrée, les intervalles plus grands que les points.
Sutures cl« vus-corie visibles ; ponctuation des corics réduite â deux rangées hasales un pcu
confuses le long du clavus et quelques points supplémentaires entre celles-ci. Ie reste de la
surface glabre.

Long : 3,0-4.0 mm ; antennes (articles) : (t)0,27- (ll)0,46 à 0,58- (III)0,31 â 0,38- (IV)0,42
à 0,46 mm. Large : diatone 1.50-1,76mm ; hémélytres <t 1,5-1,7 mm, V 1.8-2,1 mm.

La livrée de cette espèce ne permet sa confusion avec aucune autre.

Ecologie. —Geoeovis cardinalis est un élément déserticole, plus ou moins
halophile. Il a été trouvé en Algérie à Laghouat par Eckerlein sur Thvntelea
mievoph),lia, et sur la même plante dans trois stations différentes de Tunisie :
sebkha d'El Djem, Zaret et La Skihrar Les adultes ont été collectés de mars
à juillet, surtout cn mai.

Distribution. Carte n" 38. Connu seulement du Maghreb.

MARO(:. N<)rd-cst : stcpp » d'El Aïoun (R<:<<< va<: /cg. !) ; Moyen-Ath<s : Ifranc (i</. !) ; H;<ut-At-
I« s : Djebel ()h« t. ait. 3 800 m (D<. Lg«'nn:v lcg. ; Vn)A<. l')40) : Sud-cst : Erfoud (R. <<t (.'. K<)<'«
/',v.m MCSN '.). —AI.('É;RIF.. Haut. Pl« tc;<ux ct zone, aharicnn ; Bisl'ra (Typ !) : Bou S<mda
(Vu) v<. 1940) ; L«ghou« t (Dr MA<a< tn /< ç~.m MNHN !) ; même localitc'. V 1964. Cn gr<u)d nou)h<c
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(ErKERI.RIN leg.m div. !nus. et coll. !) ; Ain Sefra (BuaosE leg. et HrNON leg.î MNHN !); Co-
lomh-Béchar, IV 1966 (HE!ss leg. !).—TUNISIE. Sehkha d'El Djem (HA!stsoïtttAt!x leg. !) ; La
Skhira (id. !).Zaret (id. !) ; Zarzis. 111 1983 (Htnss leg. !), île de Djerba (Hetss leg. !).

Carte nu 38. —Distribution de Gent rîri s cardinttli g.

12. —Geocorig (s.str.) collaris Puton

!fnîraeit uî Puton 1874c : 452 [Algérie Sud ; Icctotype (c() MNHN !]; —r ollnri » Pu!on 1878h :
XXII (nom. nov. pr. !horr!r !r !!s, praeocc.) ; —f, !onflucas Lethierry gt Puton 1876 : 28 [Algérie
Sud ; lectotype (d ) MNHN '.] : —f. drîhîsn Montandon 1906 : 323 (Algérie ; Types '?] ; —f, !es!itr!
Montandon 1916 : 47 [Egypte : Type '?J.

SLATER 1964h ; 542 (Cat. Lyg.) ; PFRICART 1996h : 107 ([ect. thoracictzs et con-
fluens).

Adulte. Eunomie du dessus : fig. 105b-d. —Presque glabre. Toujours macr. Fort voisin mor-
phologiquement de G. rnnlinalis mais de livrée bien différente, noire et jaune blanchîttre et
assez variable. Tête avec en-dessus au moins une large tache noire au milieu de sa hase et une
zone noire derrière chaque oeil, ces régions pouvant se rejoindre et même envahir une grande
partie de la surface. épargnant toutefois les régions antéoculaircs, lcs jugas ct le clypeus ; parfois
cependant tout le dessus de la tête est noir (f. dolosu). Antennes jaune grisître (d) ou noirfttres

( 2) avec toujours l'article I blanchêtre, au moins dans sa partie antéricurc. Pronotum noir et
jaune hlanchgtre, avec au moins une tache noire sur ses callosité » antéro-médianes (forme no-
minale), ces zones noires pouvant s étendre lttrgcmcnt cn tvant ct cn arnèrc, et aussi presque
sc rcjoindrc (f. r onfinenî. fig. IOSd). ne htiss;tnt chtirs que les bords latér !ux et postérieur, une
tttchc ;tu milieu du bord t!ntcrieur et unc mince ligne mécli;tnc ; scutellum noir cn !vaut.

jaunL'n

arriè!îc ; hémélytrcs f;tun« hh!nchf!trc. ;!vcc pt!rfoi » unc htrgc tt!chc dilïuse un peu plus sombre
occllfîtuît tu!L'rande fî'ut!c dcs cottes. Pt!!tes Llît!ètclîîclît faon'ltrcs : dessous du tlîol"!x cn 'ttlîdc
p trtic clair. seule!ncnt noirêtrc îcrs I » milieu ; t!htlomcn noir ttvec Ic conncxivum éclairci ou
hicolo!C. Alîtclîlîcs luî pLll fîltls cota!es Lftu: clic/. G. e!lrdln!lhs, 'llticlc II 1,2S lois ttussi loi!8
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que III et 1,15-1,2 fois aussi long que IV. Tibias postérieurs un peu moins longs : 2/3 de la
longueur du diatone au lieu de 3/4 chez tardinalis. Ponctuation du dessus plus distincte que
chez G. tardinalis, mais de densité équivalente.

Long : 3,3-3,9 mm ; antennes (articles) : (1)0,25- (H)0,50- (IH)0,39- (IV)0,43 mm. Large :

diatone 1,5-1.7mm, hémélytres (ensemble) 1,55-1,90 mm.

Les diverses variétés décrites n'ont aucune valeur taxinomique.

Ecologie. —Cette espèce est halophile. Je l'ai collectée dans le Sud-tu-
nisien en bordure d'oasis ; selon LIN!sAvuoRI (1986), elle a été trouvée en
Arabie Saoudite sur des plantes telles que Suaeda pruinoga et Zvgophvllum
cocci>zeum. ECKFRI.FIN l'a collectée en Algérie sur Pulicaria crispa. D'après
les collections, elle paraît commune en Afrique du Nord. De BFRGFvIN (1932)
note qu'elle est susceptible de piquer l'Homme.

Distribution. Geocoris collaris présente une typique distribution saharo-
sindienne ; on le rencontre dans toute l'Afrique du Nord jusqu'au milieu du
Sahara, dans le Proche-Orient, la péninsule arabique et le Pakistan occidental.

ILES CANARIES. Fuerteventura (div. coll. !), Lanzarote (HEIss leg. !).—MAROC. Embouchure
de l'oued Draa : Torkoz (LINonERc et MEINANDER leg. ; MZHF !). —ALGÉRIE. « Bougie » (=
Bejaïa), Biskra (div. coll. !) (Types de collaris et de confluens) ; chott Melghir, 150 km E de
Biskra (EcKERLEIN leg. !). Sud du Sahara algérien ; Tamanrasset, ait. 2050 m (DE BBRcavIN
1934a) et Djanet (EcKERLEIN leg. !). —TUNISIE. Kairouan (div. coll. !); 40 km N de Gabès,
HI 1992 (PÉRIcART leg. !) ; Gafsa (HANNoTIIIAux leg. !); région du chott El Djérid : Tozeur (PÉ-
RICART leg. !), Kébili (CARAPEZZA leg. !) ; désert du Sud : Remada (HANIsoztttAI!x leg. !).—
LIBYE. Tripolitaine : Homs (ECKERLFIN & WAoNBR 1969) ; Cyrenaïque : oasts de Kufra (ZAVAT-

TARI leg. !) et de Giarabub (leg. ?—> MCSN !).—EGYPTE. Répandu dans le delta (div. coll.) :

Alexandrie !, Heluan !, Fayoum !, Sakkara ! ; Suez (div. coll, !); Mt Sinaï (PtzIESIsER & ALI:IERI

19S3). —ISRAEL. Mer Morte (EcKBRt.rIN /eg. !) ; Eilat (CARAvnzzA leg. !); Jaffa (J. Sxttrnnac
leg. ; LINNAvt!oRI 1960). —IRAQ. Nord : lac de Tharthar (LINNAvuokl leg. !); Centre : Karbaht,
Al Hillah (id. !) ; Sud : Bassorah : Al Zobair (RBMANB leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite !, Ycmcn !, Aden !, Ouest du Pakistan (désert du

Sind).
EXTFNSION AFRICAINE. Ethiopie !, Somali !

13. —Geocoris (s.str.) ater (Fabricius)

atra Fabricius 1787 : 278 (Acanthia) [France ; holotype (V) ZMUCl ; —albipennis Fabricius 1803 :
114 (Sa?da) [Autriche ; holotype NHMW] ; —ttnistria Latreille 1804 : 219 (Lygaeas) [France,
Allemagne ; Types'?1; —stevenii Lepeletier & Serville 1825 : 321 (Salda) [Europe ; Types'?] ;
—albovittatus Costa 1864 : 99, 107 [Italie sud ; lectotype (9) ZIUN !J ; —f. costalis et f. pa/-
lescens Ferrari 1874 : 155 [Italie Nord, lectotypes (resp. 9, a) MCSN ! ; —f. httntera?is Ferrari
op. rit. : 155 [Italie Nord ; Types ?l ; —f. ataenia Puton, in Puton & Noualhier 1895 : 171 [Tur-
quie ; lectotype (9) MNHN !1;—f, slovenica Roubal 196lb : 703 [Slovaquie : Types SNMC '?1.

F!FBER 1861a : 177 (Hét. Eur.) ; 1861b : 271, 272 (rév. gen. Ophtha/micus) ; PUToN

1878a : 26 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY & SFYFRIN 1894 : 169 (Cat. Hém.) ; OsHANIN

1906 : 282 (Verz. Pal. Hem.) ; PFALER-COLLANLIER 1941 : 35, etc (chrom.) ;

PvTsHKOvA 1956 : 275 (oeuf) ; Pt/TsHKov 1958a : 402 (larves) ; STIcHEL 1958 : 125
(Hét. Eur.) ; SLATFR 1964b : 530-536 (Cat. Lyg.) ; ZIMsFN 1964 : 305 (Type de
atra), 306 (Type de albipennis) ; Pt/TsHKov 1969b : 139 (Lyg. Ukr.) ; KFRzHNER

1979b : 48, 55 (spp URSS) ; Jos/Fov 1987 : 4 (eunomie) ; ÇAGATAY 1989 : 28 (rc-
descr.) ; PÉRICART 1998c : 276 (lect. de costrtlis et de pa//encens).
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Fig. 106. —Geocoris, habitus. —a, G. ater, o d'Allemagne occidentale : Frankfurt
a.M. ; b, G. ater albipe« nis, cî de Russie S-E, Astrakhan ; c, G. ucuticeps, V d'Egypte,
Suez. —Échelles en mm. —Originaux.

Adulte. Habitus : suhmacr. f.n. fig. 106a, f. albipennis fig. 106b. —Macr. à suhmacr. Forme
relativement allongée. Dessus luisant, glabre même sur la tête et l'avant du pronotum, brun

sombre à noirâtre, avec le plus souvent une bande médiane longitudinale jaune blanchâtre sur
le pronotum ; parfois une large bande longirudinule jaune blanchâtre à jaune brun clair mal
délimitée sur la corie de chaque hémélytre, pouvant même l'occuper presque entièrement sauf
sur le bord externe (f. afbipennis) ; antennes et rostre brunâtres, coxae claires, fémurs brun

sombre éclaircis à l'apex, tibias et tarses jaune brunâtre. Tête noire ; diatone 1,05-1,15 fois aussi

large que la base du prothorax ; antennes 0,4 foi » aussi longues que le corps, article II 1,15-
1,3 fois aussi long que III, article IV 1.1-1,2fois aussi long que II ; rostre atteignant l'apex des
mésocoxac. Pronotum noir à brun noir, 1.55-1,80fois aussi large que long, assez grossièrement
ponctué sauf sur les callosité » antérieures et la ligne médiane. Ia ponctuation s'espaçant près
des angles postérieurs ; le plus souvent une bande claire plus ou moins large, plus ou moins
complète part du bord antérieur et s'efface à partir du milieu ou atteint le bord postérieur.
Hémélytres des macr. à clavus mal délimités, membranes bien développées mais ne dépassant
pas l'apex de l'abdomen ; hcmélytres des submacr. à clavus non délimités. et laissant découverts
le dernier ou les 2 derniers tergites, membranes de développement variable, parfois réduites à
une lisière postérieure des cories ; ponctuation hémélytrale comportant une ligne de fossettes
bien marquées sur le clavus, et en avant de la corie 2 lignes bien marquécs presque parallèles
à la précédente, un peu divergentes postérieurement ; cn outre des points dispersés, plus super-
ficiels surtout dans la région postcricure. Dessous brunâtre, lames coxales claires. C'iiryotype :

2(8+ m)+ XY.

1 ong : 3,2-3,6 mm ; antennes (articles) (1)0,21 ii 0,23- (II)0,41- (III)0,31 à 0,33-
(IV)0.47 mm. Large : diatone 1,35-),45 mm ; hémélytres (ensemble) 1,50-1.80mm.

La coloration variable du dessus a entraîné la prolifération de noms dé-
signant des « variétés ». Les deux formes dominantes sont la f. nominale,



352 SYSTÉMATIQUE

entièrement noire avec la médiane du pronotum blanchâtre, et la f. albipennis
avec une zone longitudinale claire sur toute la longueur des cories. Près de
la première, la f. ataenia est entièrement noire. Près de la seconde, la f.
stevenii a sur les cories une simple bande claire assez étroite, chez la f.
costalis la bande claire est latérale et plutôt brune que jaunâtre, chez la f.
humeraliv elle envahit tout l'hémélytre sauf la région latérale antérieure de
la corie et celle qui avoisine l'angle anal du clavus, chez la f. palleseens
tout l'hémélytre est blanchâtre sauf une zone sombre le long de l'angle anal
du clavus. Il existe évidemment des intermédiaires. Certaines des variations
pourraient être confondues avec G. lineola, mais chez ee dernier les zones
noires ne forment jamais de bande longitudinale.

(Euf. Aspect : fig. 104h p. 344. —D'après PuTSHKov. Semblable à celui de G. gryttoides
mais plus petit. Micropyles au nombre de 6, plus rarement 5, assez visibles. Long : 0,85 mm ;

largeur max. 0,34 mm ; diamètre couronne micropylaire 0,08 mm.

Larves. —Porsttvov (1969b) a décrit les larves de G. nrer et représenté le stade IV. Il
serait peu utile de transcrire ici sa description où dominent des détails de coloration pas né-
cessairement stables. Indiquons cependant qu'il s'agit au dernier stade d'une larve sombre,
relativement étroite ; une lisière claire étroite horde toutes les parties du thorax et se prolonge
sur l'abdomen ; ce dernier cst sombre, non réticulé, avec une bande médiane blanchâtre assez
visible et 2 taches noires transversales sur le tergite V.

Ecologie. —Ce Geoeoris, dont les moeurs prédatrices sont analogues à
celles de ses congénères, est assez ubiquiste ; on le rencontre sur les lisières
des forêts, dans les jachères, les prés, sur les pentes des collines, les terrasses
des cours d'eau ; il montre cependant une prédilection, notamment en Europe
occidentale, pour les lieux sablonneux et dunes maritimes ou éoliennes. Les
adultes hibernent; en Ukraine, selon Pi!3sHKov, le réveil des hibernants a
lieu sitôt la fonte des neiges sous une température de 6-8"C au sol ; les ac-
couplements commencent à partir de début avril (régions les plus méridio-
nales) ou fin avril, et durent jusqu'en mai ou juin. Les pontes s'échelonnent
de fin avril à début août; les oeufs sont déposés individuellement parmi les
détritus ou sur les végétaux, et éclosent une dizaine de jours après la ponte.
Les premières larves apparaissent vers la mi-mai, et les stades IV et V pré-
dominent au début de juin ; les jeunes adultes se montrent au début de juillet.
Dans les biotopes les plus chauds (collines sableuses bien exposées), il est
vraisemblable qu'une seconde génération se développe de mi-juillet à sep-
tembre, et l'on rencontre alors encore des larves âgées au début d'octobre ;

STEHLIIK & VAVRINovÁ suggèrent même la possibilité en Europe centrale de
trois générations en chevauchement.

Distribution. Carte n'9. —Geocoris ater est un élément euro-sibérien.
Absent des Iles Britanniques, il habite l'Europe moyenne Russie incluse jus-
qu'à 60"N, la Finlande, la Turquie, l'Asie moyenne et centrale, et la Sibérie.
Sa mention des USA (LETHIERRY & SÉVERIN 1894) provient d'une confusion
avec G. uliginosus (Say).

Il semble disparu du Nord de la France, de Belgique occidentale et des
Pays-Bas, où on ne l'a pas collecté depuis plus d'une centaine d'années ;
mais à l'opposé c'est le plus largement répandue du genre en Ukraine. Les
formes à hémélytres éclaircis se substituent progressivement aux formes som-
bres lorsqu'on va du Nord vers le Sud de l'aire de distribution.
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Carte n 39. —Distribution Ouest-paléarctique de Geocoris ater.

FRANCE. Rare, seulement au Nord d'une ligne Seine-Lyon et quelques anciennes captures
dans le Sud-ouest. Nord (LETHïERRY 1874) ; bassin parisien dans les lieux sablonneux : forêt de
Saint-Germain !, Saclas !, Bouray ! ; forêt de Fontainebleau, dernière capture en été 1960 (PÉRt-
DART leg. !), Yonne (Pot'vvvs 1874), Marne !, Vosges, Haut-Rhin (REïBER & PvToïs 1876),
Saône-et-Loire, Rhône ! ; Gironde, Landes et Hautes-Pyrénées (LAMBHRTïE 1909).—BELGIQUE.
(BosxtAïss 1978) : Flandre occidentale, Anvers (anciennes captures) ; Luxembourg belge, été
1968. —PAYS-BAS. (AvKEMA 1989) : Utrecht, ancienne capture. —LUXEMBOURG. (REtcuuïso
&. GHREND 1994) : ancienne capture. —ALLEMAGNE. Pas rare dans le Nord et l'Est d'après
WAGNFR (1966) ; Niedersachsen : Hannover (MELBER 1995). Holsrein ; Hamhurg ! Hessen ! (RïE-
îHR er al. 1989). Baden-Württemberg. dunes du Rhin moyen (VoïoT 1994), Karlsruhe
(HnîKMAïsN 1996). Bayern : Aschaffenburg !, Bamberg !, Nürnberg ! Sachsen : Lausitz !, Ober-
lausitz (JORDAN 1953). Brandenburg ! : Berlin ! Mecklemburg ! —SUISSF.. Probablement très
rare. Genève, Zurich (FRHY-GusstsER 1864) ; Vaud : Savigny (HAïsïsoTHïavx leg. !).—ITALIE.
Rare. Piemonte !, Liguria !, Lombardia !, Friuli-Venezia Giulia !, Emilia (SFRVADHï 19á7) ; Vcne-
to ! ; Puglia : Mte Gargano, Manfredonia ! Campania, Calabria, Sardegna, Sicilia (d*après
SHRVADuï 1967). —ESPAGNE. Leán : Lago Isobà. VII 1965 (GoïszÁï-Ez leg.m coll. Ribes !),
P" de Pandetrave, ait. 1 S62 m, Vlll 1970 (SANs leg.m coll. Ribes !).—AUTRICHE. Bur-
genland : Neusiedlersee et env. ! —RÉp. TCHEQUE. paraît répandu dans le Sud de la Bohême
et de la Moravie. —SLOVAQUIE. Diverses localités méridionales (STEHL!K & VAVR(ïsovk 1996).
HONGRIE. Etait répandu à la fïn du siècle dernier (HDRYÁTH 1897b). Monor (coll. Heiss !),
réserve de Kiskunsüg (AtïKFvïA 1990). —CROATIE. Dalmatie : Split (NDYAK & WïxonïER 19S!),
Cettinje, Narenta (Lïï HAvvoRï 1953). —YOUGOSLAVIE. Vojvodina (HDRYÁTïï 1897h) : Srbija :

div. loc. (KoRMït Ev 1937 ; Ec KHRï.sïn leg. !), Kosovo (KDRMILEV 1937). — MACÉDOINE.
Skoplje (KDRMtï-Ev 1937). défilé de Treska (Pïnruït leg.—> coll. Eckerlein !).—ALBANIE. Pri-
zren (HNHM !), Scutari (MCSN !). —ROUMANIF.. Répandu. Valachie : Portile de Fier (Kïs
1975), Bucuresti (div. coll. !); Moldavie (Mots'ïAïsooïs leg. !) ; Nord-Dobroudja (Kïs 1976), delta
du Danube ! (Kts 1972) ; Transylvanie : Sibiu ct env. (E. SîutsuïDER 1973). —BULGARIE. ré-
pandu partout (Josïrov 1986a) ; Sofia, Varna, Dikli (EcKERtxsïïsï leg. !).—GRFCE. Pelopánnisos :
Kollinai (LïnnAvvoRI leg. !), Mt Taygetos I 900-2 200 m (id. !) ; Parnassos (OsELLA leg.m
MSNV !).—CHYPRE. !—TURQUIE. Répandu en Anatolie (div. coll. !) ; —DANEMARK (Mïïv-
ï.ER AïsouRsEïs & GAHN 1974). —SUEDE. Ile de Gotland X 1964 (Rt-xrixr"s leg. !).—FINLANDE.
Jusque vers 63 N (LAMMEs & RïNNE 1990). Levensaari !, Helsinki !, Lojo ! —POLOGNE. Haute
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Silésie (Lts 1989) ; prov, de Krakáw : Minsk Mazowiecki ; Wcjhcrovo ; Pomorze (SMREczvysKJ
1954). —PAYS BAI TES. (LCKASHUK 1997). —RUSSIE D'EUROPE. (KE)zznvER 1979b). Ré-
pandu au Nord jusqu'à St-Petersburg. Vologda, Tiomen, Bratsk, Kirov, Perm, au Sud jusqu'au
Caucase (« Sarepta » !, Stavropol, Daghestan !). —BIFI.ORUSSIF.. Polotzk (coll. Seidenstück-
er !), Gomel, Mozyr (GIÉERMAV 1931). — MOLDAVIF. (DERZHAysKY 1985). — UKRAINE.
Partout, commun (PIJTSJ!Kov 1969b). —GÉORGIE. Thilissi (div. coll, !).—ARMÉNIE ; (AKRA-

MovsKAJA 1959). Dzhirwez (MZHF !), vallée de l'Araxe et nombreuses localités.
AZFRBAIDZHAN. Répandu partout (Gz)JAYATÉ)v 1967). Nakhichevan : Ordubad, Disar (KJRJT-

sHEvKO 1938b). —ISRAEL. Jérusalem !, Ha!fa ! —SYRIF.. Raqqa (Ln'z Avt!oR) leg. !),Teil Tamer
(ECKERIE)v leg. !). —LIBAN. (LINNAvz)oR) lez>. !). — IRAQ. Prov. de Mosul (REMAI'E leg. !) ;

Iraq central, prov. de Ramadi (id. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran ; Afghanistan ; Ouest Kazakhstan ; Turkménie ; Sibérie méri-
dionale jusqu'en Transb« ïkalic ; Chine.

14. —Geocoris (s.str.) lineola (Rambur)

lit)cala R« mbur 1839 : 146 (O~rhthatmieu ») [Espagne ; lectotype (L') BMNH !] ; —linenta Costa
1843a : 3I2 (Ophthulznicu ») [Italie Sud; lectotype (d) ZIUN !] ;—di)tint tu » Ficher 186la :

177 (Ophttzzzlnziz u ») [Espagne, Croatie ; Types ?] ;—cognutus Ficher 186 1b : 273 (Otzhthutrni< us)
[Afr. tropicale ; Types ?] ; —erytlzrophtalmu » Reuter 1880 : 9 [Balkans ; holotype (9 ) MZHF !]:
—f. inyu)z uta Montandon 1906 : 326 [Italie ; Types ?] ; —subsp, nntnhili » Montandon 1907a :

93 [Afrique tropic. ; Types ?].

FIE!IER 1844 : 122 (redescr.) ; PvTON 1878a : 26 (Syn, Hét. Fr.) ; LETHIERRY &
SFVFRIN 1894 : 171 (Cat. Hém.) ; OSHANIN 1906 : 284 (Verz. Pa]. Hem.) ; STICHEL

1958 : 126 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 559-561 (Cat. Lyg.) ; AYsFv & SlsLI 1975 :
16 (genita[ia ÉI) ; LINNAvvoRI 1978 : 59 (Éognatu », subsp. de lineola) ; JosIFov
1987 : 3 (eunomie ; syn. d'erythraphtztlmu ») ; CARAPEzzA et al. 1995 : 285 (]ect.
de lineola Costa).

Adulte. Habitus : fig. 107a. —Toujours macr., relativement allongé, brillant, subglabre. Noir,
pronotum avec une bande médiane longitudinale jaunâtre qui manque rarement, hémélytres à
clavus et corie jaune blanchâtre à jaune brunâtre, plus ou moins envahis de brun sombre dans
la partie postérieure, antennes brun noir, souvent éclaircies an avant, pattes jaune brunâtre avec
les fémurs, surtout les 2 paires postérieures, assombris avec la partie distale éclaircie. Tête non

ou à peine plus large quc la base du prothorax ; jugas des d'claircies en avant ; article II des
antennes 1,2 fois au~si long que III, IV l, I-1,2 fois aussi long que II. Rostre atteignant les
mésocoxae. Pronotum 1,5-1,7 foi » aussi large que long, densément ponctué sur toute sa surface
sauf les callosités antérieures, la ponctuation un peu plus fine que celle de C.. uter. Hémélytrcs
atteignant ou dépassant un pcu l'abdomen, meznbranes souvent un peu rembrunies ; dans la série
eunomique, la coloration sombre progresse d'arrière en avant (fig. 107a, b), mais la région an-

térieure est toujours claire.

Long : 3.2-4.0 mm ; antennes (articles) : (I)0,19 à 0,23- (Il)0,35 à 0,46- (III)0,29 à 0,37-
(IV)0,42 à 0,50 mm. Large : diatone et pronotum : 1,25-1,40 mm ; hémélytres (ensemble) o 1,3-
1,4 mm, 9 1,4-1.8 mm.

Les variations de la zone claire dorsale, que je ne détaillerai pas, ont sus-
cité divers noms. Il est avéré que ]es variétés di »tincta et infu »tata, dont la
première fut décrite initialement comme espèce propre, n'ont pas de valeur
taxinomique ; il en est de même pour G. erythral>htalmus, dont le Type n'est
qu'un spécimen immature. G. li »cola Étzt>natu » cst une sous-espèce répandue
en Afrique au Sud du Sahara, aussi en Arabie (LINNAvt)É)RI 1986), dont no-

tabili » n'est qu'un synonyme selon Linavuori (]978).

()) Dccrit, indépendamment de RAMEÉ R. sous Ic même nom (homonyme et synonyme).
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Fig. 107. — Geocoris lineola. —a, V d'Espagne, habitus ; b, variant de coloration
hémélytrale (forme infitscata) ; c, larve stade V, même provenance, silhouette. —Échel-
les en mm. —Originaux.

Geocoris lineola se distingue assez aisément des formes claires de G. ater
par son macroptérisme, la ponctuation plus fine et plus uniforme de son pro-
notum, et surtout son type d'eunomie hémélvtrale, les parties claires ne
formant jamai s de bande longitudinale.

I,arve stade V. Silhouette : fig, 107c. —D'après deux spécimens d'Espagne conservés à

sec. Allongée, suhglabre, brillante en-dessus sauf l'abdomen, tête noire, dessus du thorax noir
avec une étroite bande médiane blanche qui se prolonge sur les tergites I et II de l'abdomen.
Antennes et pattes brunâtres, l'article IV des antennes un peu éclairci. les fémurs, surtout ceux
des 2 dernières paires, plus sombres que les tibias et lcs tarses. Abdomen à dominante rouge
sombre.

Long ; 2,7-3,1 mm ; antennes (articles) : (1)0,19- (11)0,35- (Ill)0,27 -(IV)0,43 mm. Large :

diatone 1,12 mm ; mésonotum (lobes hémélytraux inclus) ; 1,35 mm.

Ecologie. —Ce Geocoris paraît xérothermophile, et affectionne particu-
lièrement les biotopes sablonneux, salés ou non. La plupart des captures que
j'ai faites en France méridionale et Espagne proviennent de sables littoraux
ou de dunes, au pied de plantes telles qu'Ononis natrix sur les plages des
Pyrénées-Orientales, Artemisia crythmifolia près d'Aveiro en Portugal. Litso-

BERG (1948) l'a trouvé à Chypre sur sol sec au pied d'Anchusa aggregata,
et WAGNER en Sierra Nevada au pied de Reseda complicata. Selon HoRVÁ+tt

(1892a), dans le midi de la France l'hibernation a lieu à l'état d'imago. Les
adultes ont été trouvés de mai à septembre, et les larves stade V en juin.
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Carte n" 40. —Distribution de Ger>cor(x /i »cola (les stations connues en Transcaucasie,
Iraq et archipels macaronésiens n'apparaissent pas sur cette carte).

Distribution. Carte n'40. Geocoris lineolrt est un élément holo-médi-
terranéen, qui s'éloigne peu dc cette région où il est assez commun. Il s'élève
en montagne (Sierra Nevada) jusqu'à 2800 m d'altitude.

FRANCE. Départements de la zone méditerranéenne, commun : Pyrénées-Orientales !, Aude '.
Hérault !, Gard !, Drôme !, Vaucluse !, Bouches-du-Rhône !, Var !, Alpes-Maritimes ! Corse !—
ITALIE. Paraît absent dc la partie alpine, bien quc jadis signalé de Piemonte et Lombardia.
Liguria !, Friuli-Venezia Giulia (DIOLI 1987) ; presque toute l'Italie péninsulaire : Emilia-Roma-
gna (SERYADEI 1967), Toscana !, Umhria '., Marche (MANclNI 1962), Lazio !, Abruzzo !,
Campania !, Basilicata et Calabria (TAvtANtNI 1981). Sardegna ! Sicilia ! —ESPAONF.. Répandu
dans la partie sous influence méditerranéenne : Cataluna !, Lerida !, Zaragoza !, Teruel !, Cuenca !
Valencia !.AI<cante !, Ciudad Real !, Granada !, Malaga !, Cadiz !, Huelva !, Sevilla (BDLIvAR
1895), île dc Mallorca ! Aussi Madrid !.Huesca (Val d'Aran !), et Bilbao ! —PORTU()AI,. Ré-
gions d'Aveiro !, Setubal !, Coirnbra !, Faro (Ot.lvEIRA 1896). —SLOVÉNIE. (GDGALA k GDGALA

1986). —YOU(;OSLAVIF., Srhija : Beo r(<d ! —ALBANIE. (Joslrov 1986a). —BUI,('ARIE.
Partie méridionale et côte da la Mer Noire. Petrich (Jostrov 1993). —GRECE. Attiki (RELTER
I 89 I h) ; Peloponnisos, répandu ! ; îlc de Corfu (=Kérkira) !, îlc de Crète (=Kriti) ! —CHYPRE.
Répl<ndu ! —TURQUIE. Partie Sud de l'Anatolic : Izmir !.Mugla (Çacrosvv 1989), Taurus (Ho-
nnnt.ANDT 1955), Marash !, Poz« nti ! Aussi Iskilip (ÇADAIAY, (>p. (/l.) — ARMÉNIE. Isrevan
(Klnl<sHLVKO 1918). —AZERBAIDZHAN. Shamkhor (GIDAYA<ov 1982). —ILE DE MADE-
RI!k !—II,FS CANARIES. Gran îanaria !, Tencrife, Hierro, I.a Palma, C>onlclû (Htnss è( BA<.z
19)O). L(<nzarotc (Ht.lss Er. Wo<~ns o<A 1993). —MAROC !, AI.CÉRIE !, 'l'UNISIE ! Pas r« re,
répandu surtout h proximité dcs côtes ct dans Ics dépressions salées. Sahara : Tassili n'Adjer
(E('KERI.EIN /êg, !).—I,IBYE. Tripolit« ine : Homs !, Misurat;< ! —Fï'YPTE. I.uxor (LINNAvl<DRI
1963 ; coll. Ribcs !).—ISRAEI,. « P« lcstine » (13<>t»:NIIEIRIER l')37). —SYRIF.. Tartus (Sl.u>ENs-
TC!('KER /('<« !). —IRAQ. Nord : région dc Mosul (RIIYIANE /êg. !).
EXTFNSION ASIATIQUE. Iran !, Ar«bic Saouditc !, Yémcn !
FXTENS>ION AFROTROPICALF.. Soudan (Lt ~ Nav< ORI 1978 : suhsp. ê(>g»« »Ilx) ; Tchad (l'1>

Rl('ART /('e I)
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15. —Geocoris (s.str.) acuticeps Signoret

or nrii ep » Signoret 1881 : L 1Egyptc : lcctotypc (9 ) NHMW ! l ; —f. fii?iurn Montandon 1916 :

50 [Egypte ; Types 71 ; —ucurii eps fh??nx Stichel 1959 : 321 (noin. nov. pr. fa?sa?o, praeocc.) ;
—Rrerinsus Kiritshenko 1959 : 103 [Tadzhikistan ; rinni.rr« 161.

Mt)NTANooN 1916 : 48 (obs.) ; SLATBR 1964b : 526 (Cat.) ; KFR/I)NLR 1979h : 48,
56 (in clc ; spp URSS) ; PÉRICART 1998b : 8 (lect. «r utn épi).

Adulte. Hahitus : fig. 106c p. 351. Macr, seuls connus. Allongé, luisiint, cntièrcment gla-
hrcsccnt cn-dessus sauf en avant de la tête. Tête noire. l'apex des jugas ctroitcmcnt éclairci
cher. l » d ; Iront presque dans le même plan que le pronotum. Article I des iintcnncs brun noir,
article II brun, <'énériilcmcnt blanchâtre sur son tiers ou quart apical, ;irticlc III brunâtre, souvent
étroitcmcnt blanc au sommet, article IV brun clair ; articles II et IV subé<'aux en lon<'ucur ct
1,2-1,4 fois aussi longs quc III. Rostre brun sombre, atteignant le milieu dcs mésocoxac. Pro-
notum 1,6-1,8 foi » iiussi large que long. linement ponctué sauf sur les callosités iintémédiilllcs,
brun noir ii noir avec lcs iinglcs postérieurs plus ou moins largement hi<inc jaunâtre ct unc tache
de même couleur iiu milieu du hont .intérieur. Hémélytres atteignant ou dcpassant un peu l'ah-
doincn, jaune bhinchâtrc avec unc linéole brune dans l'angle anal ainsi que le long de la brise
de la membrane. plus r;ircmcnt unc légère linéole longitudinale brunâtre vers le milieu dc iii

corie. ou encore le bord externe dc la coric ;issomhri sur toute la moitié postérieure ; membrril1cs
incolores. Fémurs brun sombre à brun noir. hhinchâitres à l*apex, pro- et mésotibias jaune brunâtre
clair ou jaune blanchâtre. assombris vers la hilsc, lni.1ùtihias en général bruns ; tarses clairs ;

plus rarement tous les tibiiis et 1;irscs bruns.

Long : 3.5-4.0 mm ; antennes (articles) ; (l)0,21- (11)0,38 à 0.47- (III)0.31 à 0.35- (IV)0.42
à 0.-17 mm. Large : diatone 1.2-1,4 mm ; hémélytrcs (ensemble) o 1,20 mm. 9 1.55-1.70mm.

Cette espèce se rapproche de G. lincola par sa pubescence dorsale qua-
si-nulle et sa forme allongée, ct dc G. prtllirlipcnrtig par son système de
coloration, mais la forme macr. de ce dernier est sensiblement moins allon-
gée.

La forme fallu+, que je n'ai pas vuc, sc caractériser;tit par une tache som-
bre submarginale de la partie discoïdale dc la corie, s'élargissant en arrière.

Fcologie. On ne connaît quasiment rien sur le mode dc vic dc Gcrir orig
acuticeps. Selon PRH'sNFR & ALFIERI (1953) il est assez commun cn Egypte
sous lcs Tamaris, et dans les jachères au pied de Partir urn turpirluut ; KHRZHNHR

relate que Mt1MtNov l'a collecté en série avec ses larves fin octobre cn T;td-
zhikistan prè » dc Kuybychcvsk, dans la litière au pied de Cynodou dar r):lon.

Distribution. —Gerir ori g «r utir eps est un élément turanico-Est méditer-
ranéen. Dans l'Ouest paléarctique, il est connu seulement des îles de Rodhos
et Malte, de Libye. Egypte. Israël et Iraq. Son aire de distribution s'étend
largement vers l'Asie Moyenne : Turkménie, Uzbékistan, Tadzhikistan. Si-
gnalé aussi d Arabie et d'Iran.

GRECE. Ile de Rodhos : 3 km SE dc Kauavi;i, V 1983 (DANtrLssoN ?eg.m MZLU !). —ILE
DE MALTE. (coll, Putonm MNHN !). — I.IBYE. Fezziin Sud-Ouest (Mxxcisi 1941).—
EGYPTE. Partout dans la vallée du Nil, toute l'annéc (PRu,sNLR & ALr tcRt 1953). Le Caire !,
Heluan !. Sakkara !, Fayoum !, Luxor !, Suez ! (div. coll.). —ISRAEL. Ein Gedi VI 1958 (Ln'-
s<xvcout ?eg. !). —IRAQ. Al Zobair, prov. dc Biissorah, IV 1958 (RnvtANR ?êg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie saouditc ! ; Ycmcn ! ; Iran, Turl ménie, Uzbékistan, Tadzhi-
kistan (KcttznsrR 1979b).
EXTENSION AFROTROPICALE. Soudan !
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16. —Geoeoris (s.str.) phaeopterus (Germar)

pt>aeopterus Germar 1837 : 137 (Ophthulr »icus) [Air, du S ; lectotype ( V ) ZMHB !]; —erytrops
L. Dufour 1857 : 69 (Ophthalmic »s) [Algérie ; lectotype (6) MNHN !J ; —scutellaris Puton
1886b : 15 [Tunisie ; holotype ( V) MNHN !],auct. ; —s( utelh>ris l: u »>hroso Montandon 1907a :

93 [Tunisie ; Types ?J ; —phaeopterus f. ne> op>to »o Schumacher 1913 : 68 [Afr. du S ; lec-(I )

totype (91 ZMHB !].

SLATER 1964b : 584 (Cat.) (scutellaris) ; PFRIcART k RIBEs 1992 ; 78 (syn. de scu-
telloris avec erytrops) ; PFRICART 1997b : 482 (lect, phaer>pterus et necopitanus ;

syn. d'erytrops et de scutellaris avec phaeopterus).

Fig. 108. — Geo(ori », habitus. —a, G. phaeopterus 6 d'Algérie, « Bougie » ; b, G.
hispi(lui« s '2 dc Tunisie méridionale. —Échelles en mm. —Originaux.

Adulte. Hahitus : fig. 108a : eunomie avant-corps : fig. 109a-d. Macr. seul » connus. Assex
allonge, glabrcsccnt, dessus jaunâtre, normalement varié dc sombre sur la tête, le pronotum et
le scutellum, ou ceux-ci en grande partie sombres (f. u>nhn>su) ; pattes claires ou à fémurs en

partie sombres ; dessous du thorax en partie sombre, abdomen jaunâtre à brun sombre. Tête
jaunâtre à dessins noirs et bruns (voir eunomie) ; front subplan ; articles I des antennes en partie
noir ct en partie blanchâtre (á, P. ). H et III bruns à sommet éclairci ( S') ou blanchâtres en-dessus

(6), article IV brunâtre (á', 7 ) ; article II 2 fois aussi long quc I ct I,S â 2 fois aussi long que

(I) Erreur évidente d'auteur ou de typographie pour »e> opi » »>u (= imprévue) ; mais l'émen-
dation serait injustifiée au sens du Code.
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III ; IV aussi long que II ou à peine plus long. Rostre sombre. atteignant lc bord postriricur dcs
mésocoxac. Pronotum 1,7-1,9 fois aussi large que long, jaunâtre avec presque toujours au moins
uri dessin noiràtre autour des callosités antémédianes qui sont toujours claires, densémcnt couvert
de points concolores ou bruns, cette ponctuation épargnant lcs angles postérieurs, les callosités,
ct la ligne médiane longitudinale souvent subcaréniforme. Scutellum assombri ou noirâtre en
rrvant, plus rarement au-delà, à dense ponctuation sombre sauf sur sa c;rrinule médiane. Hé-
mclytres dépassant grandement l'apex de l'abdomen, clavus bien différenciés, corics portant en

avrrnt 2 lignes de points divergentes et entre celles-ci en arrihrc quelques points supplémentaires ;
régir>n postérieure ponctuée ; membranes incolore~ ct transp;Irentes.

Long : 3.2-4.0 mm ; antennes (articles) : (I)0,20- (Il)0,3S à 0,46- (III)0,2S à 0.31- (IV)0,40
à 0.48 mm. Large : diatone 1,2S-!,35mm, hémclytrcs (cnscrnble) d 1.30-1,50mm. 9 I,SO-
1.70 mm.

Chez la f. unzbrosa, certainement sans valeur taxinomique, la tête est pres-
que entièrement noire sauf l'avant des jugas, le pronotum noir avec 3 taches
claires au bord antérieur et 3 taches claires près du bord postérieur (dont
une dans chaque angle), et le scutellum entièrement noir.

La forme assez allongée, le macroptérisme accentué, la coloration domi-
nante jaunâtre et l'eunomie de l'avant-corps rendent assez facile
l'identification de cette espèce dans la faune euro-méditerranéenne.

Fig. 109. —Geoeori » plzaeol>teru » : a-d, cunomic de l'avant-corps. —Originaux.

Ecologie. —Cette espèce est le plus souvent collectée sur le sol, au pied
des Poaceae ou des buissons, mais clic se trouve aussi sur la végétation ;

EcvLRLF(r l'a signalée dans le massif du Hoggar sur Puliearia t ri »pa !, et
on l'a récoltée en Egypte sur Tamarix zzilotiea, aussi en Anatolie sur Go »-

»ypiztm (DRLv<R): leru) : divers récolteurs l'ont obtenue avec des pièges lumi-
neux. Comme d'autres Ge<>r ori », il est mentionné comme susceptible de

piquer l'Homme (Dh BFRcFvtts, div. pubh)L

Distribution. Geo<ori » plzaeopterzt » est un élément saharo-sindien qui af-
fleure seulement le Nord du Bassin méditerranéen ; il habite lcs biotopes
sudésertiques de toute l'Afrique du Nord (Types d'erytrop » ct dc »t utellari »),
d'Asie Mineure et d'Arabie. Il déborde largement la région paléarctique, étant
probablement présent dans une grande partie de l'Afrique (le Type de phaeop-
teru » provient d'Afrique du Sud), et en Asie tropicale (Pakistanj.

ITAI.IE. Calahria ; Paola, V 1977 (SDIDF ~STI:cKER teg.'; Txvrxsrsr 19111).—ESPAGNE. Cádix :

Tarifa. VII 1977 (FRRRrR leg. ! ; RIREs 1979), Conil, Vlll 198S (!Iwrsx leg. !) ; Granada : Salo-
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brena, VII 1981 (BAEwA leg, !). —CHYPRE. Larnaka, VII 1939 (Ltwt>aERr leg. !); Orini, VII
1950 (MAVRQMousTAKIs leg. !). —TURQUIE. Anatolie : Adana : Karatash, VII 1962 (SEIDENs-
TecttER leg. !); Iskenderun, V 1962 (Ertùr<Rt.nttù leg. !), Harran VII 1996 (DEtvARE leg. !).—ILES
CANARIES. Tenerife, Lanzarote, Fuerteventura (div. coll. !), Gomera. —MAROC, ALGÉRIE,
TUNISIE, LIBYE, EGYPTE. Répandu partout, plaines et montagnes ! ; en Haut-Atlas marocain,
trouvé à 4000m d'altitude ; présent jusqu'au coeur du Sahara. —IRAQ. Répandu, du Kurdistan
jusqu'au Golfe Persique. —ISRAEL. Paraît commun ! —SYRIE. Raqqa (EcxERt.Ettù leg. !).—
JORDANIE. Aqaba (id. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran ! ; Arabie Saoudite ! ; Yémen (LINNAvt>QRI & VAN HARTEN

1997) ; Pakistan !

EXTFNSION AFROTROPICALE. Iles du Cap-Vert !, Afrique du Sud !, et probablement Afri-
que tropicale.

17. —Geocoris (s.str.) hispidulus Puton

hispidulu » Puton 1874c ; 452 lAlgérie Sud ; lectotype (9) MNHN !].

Lnî'tltBRRv & Poî'otù 1876 : 30 (redescr.) ; OsIIA!ùttù 1906 : 282 (Verz. Pal. Hetn.) ;

MotùîA!ùootù 1916 : 47 (distr.) ; SLATER 1964b : 555 (Cat. Lyg.) ; PÉRtcARf 1996h :
107 (lect.).

Adulte. Habitus ; fïg. 108h p. 3S8. Allongé, un peu luisant, couvert sur tout le corps et
les appendices d'unc longue pubcsccncc dressée, assez molle, les poils aussi longs que l'article
I des antennes ; coloration générale brune à noire, dessus en partie clair. Tête brune à noirâtre,
jugas et clypeus éclaircis en avant (o ) ou clypcus seul étroitement éclairci (9) ; diatone aussi
large ou même un peu plus large que les hémélytres sauf chez certaines 9. Antennes brunes
avec les articles III et IV blanchâtres en-dessus ( d ), ou entièrement brunes ( 9 ) ; article II subégal
à IV en longueur, et 1,1-1,35fois aussi lon ~ que Ill. Rostre atteignant les métacoxae. Pronotum
1,5-1,7 fois aussi large que long, densémcnt ponctué sauf sur les callosités antémédianes, en-
tièrement brun à noir ou avec une petite tache claire au milieu du bord postérieur, et parfois
les angles postérieurs et la moitié postérieure des bord » latéraux également clairs. Scutellum
brun, apex en général un peu éclairci ; surface densémcnt ponctuée avec la ligne médiane nor-
malement lisse. Hémélytres atteignant l'apex dc l'abdomen, clavus assez bien délimités ; clavus
et cories bruns en partie éclaircis. la zone claire, jaune blanchâtre, occupant lc tiers antérieur
dcs cories, débordant plus ou moins sur l'avant des clavus, et se prolongeant vers l'arrière sur
le bord anal parfois jusqu'à 1*angle anal ; ponctuation antérieure dcs corics comprenant le long
dcs clavus 2 lignes de fossettes un peu divergentes avec quelques points supplémentaires inter-
calé » entre elles vers leur sommet ; région postérieure ponctucc ; une ligne de points le long
du bord externe : zone intermédiaire lisse ; membranes rembrunies. Pattes jaune brun clair. les
fémurs parlois rembrunis en partie. Dessous du thorax brun avec le bord antérieur du prosternurn
largement jaune blanchâtre, les lames coxales et les gouttières odorifères de la même couleur.
Abdomen brun, connexivum étroitement éclairci à l'angle postérieur de chaque urite.

Long : 3,6-4,4 mm ; antennes (articles) : (l)0,27- (II)0,58 à 65- (III)0.43 à O,S8- (IV)O.S8 à

0,65 mm. Lar< c : diatonc 1,65-1,80 mm ; hémélytres (ensemble) 1,58-1.92 mm.

Espèce immédiatement reconnaissable dans notre faune par sa forme al-
longée et sa trè » longue pubescence.

Ecologie et distribution. —Ce Geocoris a été collecté en Algérie et Tu-
nisie méridionales, Egypte, Syrie, cl. Iraq, ainsi que peut-être dans la zone
afrotropicale. Mes propres collectes ont eu lieu en bordure des oasis Sud-
tunisiens, les insectes courant sur le sol parmi la végétation basse.

ALGÉRIE. Biskra ! (div. coll. ; (e< (r>rtfre). — TUNISIE. Sebkha d*E! Djem (HAtùtùoîtttAvx

leg. !); Fériana (CARAPEzzA leg, !) ; oasis dc Nelta (Gt.'srtùLrITtùFR leg. in coll. Heiss !); id., V
1978 (PÉRICART leg. !); Degache près de Tozeur, bord de l'oasi », III 1992 (PÉRlcART leg. !).—
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EGYPTE. Le Caire, Meadi, Heluan (PRlESNER & AcrtFRt l 953 ; LINNAVUORI l953). —SYRIE
ou ISRAEL : env, de « Gazir » [ '?] (MovrANooN l907a). —IRAQ, Prov. de Baghdad, Ahu Ghraib,
XII l9S7 (RFtvtANu ieg. !).
EXTFNSION AFROTROPICALF.. Ethiopie '? ; Somali '?

; Transvaal '?. (Indications du Catalogue
dc SLAIFR, que je n'ai pu véritter, et qui pourraient concerner d'autres espèces).

18. —Geocoris (s.str.) anticus Péricart

unticus Péricart l994a : 99 [Egypte, Israel ; holotypc (tl, Egypte) MNHN !J.

/z

Fig. 110. — Geocoris, habitus. —a, G, onticus, paratype V, Egypte; b, G. ningoi,
holotype P, Iraq. —Échelles en mm. —a, reproduit de l'auteur, 1994a; b, original.

Adulte. Habitus : fig. 1 IOa. —Assez robuste, 2,05-2,(5 fois aussi long que large, peu luisant,
très densément pourvu en-dessus de soies dressées 2 fois aussi longues que le diamètre des
tibias. Dessus de la tête, pronotum et scutellurn brun noir, clavus et cories jaune brun sale.
membrane brunâtres. antennes, tibias et tarses jaune brunâtre clair ; coxae et fémurs jaune à
orangé, dessous du thorax brun à rouge brunâtre avec les régions pleurales noirâtres, l'avant
du prosternurn et les gouttières odorifères jaunâtre clair ; abdomen brun à rouge brunâttre avec
les uritcs génitaux sombres. Tête quasi-imponctuéc, clypeus et dessous éclaircis : front 2,9-
3,4 foi » ttussi htïgc quc lcs yeux vus dc dessus. Antennes 0,4S-0,5foi » aussi longues quc le
corps, assez densément couvertes de soies 2 foi » « ussi longues que le diamètre des articles ;
article I dépassant un peu leclypeus, article II O,S fois aussi long que la distance interoculaire.
2,5 foi » aussi long quc I et I, l2-1,25 fois aussi long que HI, diamètre de III sensiblemcnt in-
férieur à celui de II ; article IV à peine plus long quc II. Rostre atteignant le milieu des
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métacoxae. Pronotum 1.63-1,70fois aussi large que long, laiblement trapéziforme ; ponctuation

dense, fine sur le champ antérieur, plus grossière et très serrée sur le champ postérieur ; angle~

et bord postérieurs un peu échtircis, cc dernier avec parfois une petite tache claire au milieu.
Scutellum densément ponctué. suhcaréné sur la moitié postérieure dc sa ligne médiane. Hémély-

tres pris ensemble 1,25-1,4 fois ;tussi longs quc larges, couvrant à pcu près l'abdomen : bords

latéraux presque par;tllèlcs dans ht moitié antéricurc ( o ) ou légèrcmcnt arqués ( 9 ) ; clavus

étroit~. s'éhtrgissant un pcu d';trrièrc en avant, ttvcc unc rangéc de points le long de la ~uture

des corics. ct Ullc ûutlc rangéc incomplète cn avant Ic long du scutcllum ; cories portant lc long

dcs clavus 2 r;tn<'ées dc points nettement divcr<'entes, et quelques points irréguliers entre ccs
2 ran<'ées : régions externe et postcrieurc t ponctuation désordonnée ct pcu prolonde. Pattes pcu

robustes ; fémurs pourvu~ dc quelques longues soies raides. á'. Ouverture génitale : lig, I I I a ;

phallus : ductus dc la vesica très long ct fin, comportant 4-5 spires de grand diamètre suivies

de plusieurs hélices de spires de petit diamètre ; réservoir éjaculateur ; fig. I l lb.c. 9. Sperma-

thèque munie d'un 11asquc b<tsal ; canal contourné extrêmement long à diamètre non constant.
comportant au repo~ 4 hélices successives peletonnécs l'une contre l'autre. d'une dtzainc de

spires chacune, l'hélice la plus en aval à conduit relativement gros (fig. I I ld : seulement le

réservoir et la partie aval du canal sont représentés).

Long : 3.9-4<2 mm ; antennes (articles) : (l)0,25- (ll)0,55 à 0,60- (III)0,45 à 0.53- (IV)0.59
à 0.62 mm. Large : diatone 1,86-2,10 mm : hémélytres (ensemble) 1.75-2.30 mm.

Fig. 111.—Ge« r « ti » « ttrit tr », —a, ouvcrturc génitale du pyg<ophorc du cI ; b, réservoir
éjaculatcur vu dc prolil; c, ith vu dc dessous ; d, spcrmathèquc dc la P (unc partie

dc la spirale du canal contourné a été omise). — Échcllcs cn mm. — Reproduit dc
l'auteur, 1994a.

Ce Ge« t « ri » ne ressemble à aucun autre dans notre faune. Il était con-
fondue dans les collections avec G. hi »pidulu », celui est plus allongé, à

pubescence plus longue y compris sur les antennes et pattes.

Nota. D'après la description qu'en donne l'auteur, C.. Airstuus Montandon 1906 : 324. décrit
de l'Inde « Trichinopoly » doit être voisin de G. anticus. Cependant chez G. Airsnuts la tête est

jaune brunâtre. Ies antennes sont noirâtres à article I pâle, la pubescence est certainement plus

longue que celle de G. nnrii us.

Distribution. —Geoc« vi » unricu » est connu d'Egypte : env. du Caire (Ltu-
NAvt.oRI leg. !), Haute-Egypte (MNHN !); d'Israël : district Sud, Be'er

Sheva'9

VI 1986 (LINtsAvuoRI leg. !) et de Syrie (MNHN !). Ses moeurs restent à

préciser.

19. —Geocoris (s.str.) ningal Linnavuori

nittgui Linnavuori 19114 ; 10 !lrttq ; holotypc (9) AMNH !l.
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Adulte. Habitus : fig. I lob p. 361. —Macr. seuls connus. Trè » robuste, luisant. couvert
d'une assez longue pubescence semi-couchée. Coloration foncière ocre blanchâtre. Tête noire.
apex du clypeus ocre blanchâtre ainsi qu'une tache le long du bord interne des yeux ; antennes
brun jaune ; pronotum traversé d*une large bande noire convexe lisse et très luisante ; scutcllum
noir en avant ; rcgion médio-apicale des corics avec une large tache noirâtre ; membrane brunâtre,
enfumée, à nervures plus pâles ; pattes jaune brun. à pubescence relativement brève ; gouttières
odorifères pâles ; dos dc l'abdomen brunâtre, apex noir, marges dcs segments pâles ; dessous
de 1*abdomen brun, bords latéraux dcs sternites un peu plus clairs. Tête légèrement plus large
que le pronotum : antennes longues et graciles, couvertes de poil » jaunâtres mi-dressé » ; articles
Il et IV subégaux en longueur et seulement l, I fois aussi longs que III. Rostre attei<*n« nt les
métacoxae. Pronotum 1,5-1,7 fois aussi large que long ; une rangée irrégulière de points en avant
de la bande noire, quelques-uns sur Ia ligne médiane de celle-ci ; champ postérieur entièrement
et peu dcnsémcnt ponctué, 1<t distance entre les points plus grande que leur diamètre. Scutellum
ponctué comme le pronotum. Hcmclytres atteignant l'apcx dc l'abdomen ; ponctuation de la
partie postérieure des cories irrégulière et légère.

Long : 5,0-5,25 mm.

Cette espèce, qui présente un peu l'habitus de G. megat ephalus, mais
beaucoup plus grande, a été collectée en Iraq dans des biotopes sableux, sur
Zilla spinosa et Zizvphu » sp. Il est connu d'Iraq et du Pakistan.

IRA@. Al Muthanna, Abu Ghar, !3usayyah, IV l981 (LtNNAvuoRt leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Pakistan (Hrtss Icg. !).

SUBGEN. 2. —PIOCORIS STAL 1872

Espèce-type : Solda eryrhro« ephoia
Le Peletier & Serville 1825

Piocoris Stâl 1872 : 45. —C<eor oos suhgen. Piocoris Puton 1875a : 21.

HoRVÁrtt 1875 : 33 (Lyg. Hong.) ; OsHANIN 1906 : 277 (Verz. Pal. Hem.) ; SrtcHEI.
1958 : 118 (Hét. Eur.) ; LtNNAvttoRI 1962 : 75 (clé spp Moyen-Orient) ; SLATER
1964a : 126 (spp Afr. S) ; 1964b : 604 (Cat. Lyg.) ; PttrsHRov 1969b : 131 (Lyg,
Ukr.) ; LtNNAvt!ORI 1972 : 100 (Piocoris : suhgcn. de Geocoris) ; AYsbv 1974 : 96
(spp de Turquie) ; KERZHNER 1979b : 54, 70 ; ÇAGATAY 1989 : 34 (spp de Turquie).

Adultes. —Diffèrent des Geocori s s.str. par leur forme très brève et con-
vexe, le scutellum souvent arrondi apicalement et portant fréquemment 2 cal-
losités basales lisses, et par le 2e article rostral plus long que le 3'. Il n'est
pas certain que ces différences aient une valeur phylétique et j'ai suivi LIN-

NAVUQRI et KERzHNER en abaissant ce taxon au niveau de sous-genre. Genitalia
r5 et V : voir G. lit« tavuorii.

Larves. —Voir G. erythrocephalus.

Distribution. —Sous-genre répandu dans l'Ancien Monde, connu par une
dizaine d'espèces dont 6 paléarctique et 4 dans notre sous-région.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (6)

2 (5)
3 (4)

4 (3)

5 (2)

6 (1)

Abdomen noir, tctc rouge ou jaunâtre, le reste du dessus du corps brun rouge
sombre à noir (cn partie ou totalcmcnt clairs chez quclqucs variants)........ 2

Pas de callosité claire dans les angles antérieurs du scutellum.....................3
Distance entre Ics points du pronotum ct du scutellum ncttcmcnt supérieure
à leur diamètre. Plus grand, brillant, pronotum et hcmclytrcs d'un noir pro-
fond (sauf variants, chez lesquels le dessus et le dessous sont en plus ou
moins grande partie jaunes ou rougeâtre, mais au moins la région antérieure
dcs sternites abdominaux reste noire). Profil du corps peu arqué (fig. 114a
p. 370). Long : 3,5-4,25 mm. Elcmcnt ponto-méditerranéen

20. erythroeepltulux (Le Peletier k Scrville) (p. 365)
Ponctuation du pronotum ct du scutellum scrréc, par places presque con-
llucntc. Plus petit, moin~ brillant, pronotum ct hémélytres brun noir (sauf
variants, chez lesquels Ic de~su~, et le dessous sauf une partie dc l'abdomen.
passent plus ou moins complètement au jaune orange). Profil du corp~ plus
arqué (comme fig. 114h p. 370). Long : 2,6-'3,15 mm. Connu d'lsraïl............

24. lhuuuuorii Péricart (p. 371)
Une callosité claire, petite mai » nette, dans chaque angle antérieur du scu-
tellum. Dessus jaune rougeâtre ou grisâtre, scutcllum éclairci dans sa moitié
aptcale. Long : 2,6-3,1 lnln. Collnu d'Arménie ct Asie Moyenne .....................

. 25. putoniunus (Bergroth) (p. 372)

Abdomen entièrement jaunâtre cn-dcssous, sauf variants (putonionus l'. ru «—

telluto), Dessus jamais noir, saul parlois sur une partie dc l'abdomen. Profil
du corps variable, mais en gcnéral plus arqué (fig. 114h p. 370).................7

Fig. 112. —Geoeori » (Pioeoris) erythrocepltulu », habitus. —a, adulte de France ; b,
larve stade V d'Espagne Sud (forme murginellu7). —Échelles en mm. —Original.
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7 (8)

8 (7)

Bord antérieur du pronotum, en avant de la ligne de points délimitant chaque
callositc antémédiane, marqué tout au plus d'une ou deux lignes de points
irrégulières. Ponctuation dorsale peu serrée. En général 2 callosités basales
claires et lisses sur le scutellum, près des angles antérieurs. Long : 3,0-
3,8 mm. Elément saharo-sindien arboricole trouvé surtout sur Tamarix ..............„,.„„„„„„„„„..........................21. l« ridas (Fieber) (p. 367)
Bord antérieur du pronotum, en avant de la ligne dc points délimitant chaque
callosité antémédiane, marqué de 2 à 3 lignes de points. Pas de callosités
basa[es lisses sur le scutellum, ou celles-ci trè » réduites ...............................9

9 (10) Ponctuation du disque du pronotum dense, les intervalles entre les points
plus petits que le diamètre dc ceux-ci. Callosité » basales du scutellum indis-
tinctes. Long : 2,8-3,4 mm. Espècc érémicnnc ct afrotropicale, trouvée sur
les Acacia. 22. nebulosus Montandon (p. 370)

10 (9) Ponctuation du disque du pronotum plus dispersée, la distance entre les points
appréciablement supérieure à leur diamètre. Callosités basales du scutellum
petites mais distinctes. Plus grand : long 3,4-4,5 mm. Connu d'Israël ct Iraq,
sur Quezz zz ». 23. ttuercicola (Linnavuori) (p. 371)

20. —Geocoris (Piocoris) erythrocephalus
(Le Peletier & Serville)

grzRuizles sensu Linnaeus 1767 : 717 (nec Liztnaeus 1761) : — eràthraz ephala Lc Pclcticr &
Serville 1825 : 321 (Szzldn) [France ; Types 21 ; — lr< »zuzli< Hcrrich-Schacffcr 1837 ; 23 (Oph-
(hzzlnzir us) [Roumanie ; Types perdusj ; —«r>ini<« zzzs Costa 1839 : 136-137 tnam, nud;),! —f.
lztrzre<z Horvâth 1895a : 157 [France Sud ; lcctotype (9) HNHM ! l : —f. nzarz<inella Horvâth
1907a : 301 [Espagne ; lectotype (r() HNHM !].

FtgtsER 1861a : 174 (Hét. Eur.), 186 1 b : 270 (révis. Ophthalmi t us) ; HoRVATlt

1875 : 34 (Lyg. Hong.) ; PvToN 1878a : 24 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY & SÉYERIN

1894 : 170 (Cat. Hém.) ; OsttANtN 1906 : 277 (Verz. Pal. Hem.) ; POTsltvovA 1956 :
275 (oeuf) ; STtcttEL 1958 : 118 (Hét. Eur.) ; PUTstttcov 1961 : 1640 (larves) ; SLATER

1964b : 606-608 (Cat. Lyg.) ; Pt!TsttK()v 1969h : 131 (Lyg. Ukr.) ; LINNAvttoRI

1972 : 100 (in clé) ; AYsEv & Ststd 1975 : 16 (genitalia cI) ; ÇAGATAY 1989 : 27,
34 (genit. cl) ; Pt.'R!CART 1996c : 154 ([cet. dc litareus et de marginelius).

Adulte. Habitus : Pl. h.t. zz" 6c ct fig. 112a. Macr. seuls connus. Large et court, 1.9-2,0 foi »

aussi large que long ; luisant, < labrc. régulièrement arqué (fig. 114a p. 370) ; tête et pattes jtzunc

clair à orangé, unc grande partie du reste du corps pouvant varier du noir profond tzu Jrzllzzc

sale. Tête vue à !*aplomb presque 3 fois aussi large que longue ; une tache sombre cn arrière
à la base dc chaque pédoncule oculaire. Antennes brèves, article II 2 fois aussi long quc I, ct
1,2-1,3 foi » aussi long quc III : article IV 0.9-1.1 fois aussi long que II ; article I blanchâtre ou

jaunfztrc »vcc unc trait noir dc chaque côté. Il et III brunâtres, éclaircis au sommet, IV brunâtre

plus ou moins clair, ou encore en partie ou totalement blanchâtre. Rostre brunâtre, ;zttcignzznt

au moins lc bord postérieur des mésocoxae. Pronotum 1,8-2.0 fois aussi large quc long, assez
densémcnt ponctué, avec 3-4 rangées de points en avant des callosités. Scutcllum au moins éclair-
ci apicalcmcnt, ponctué avec souvent la ligne médiane lisse. Hémélytrcs dépass;zut un pcu l*apex
dc l'abdozucn ; clavus bien délimités ; cories avec à leur hase 2 rangés dc points divergentes,
entre lesquelles se trouvent parfois disséminés quelques autres points ; région moyenne lisse ;

région postcricurc avec une ponctuation éparse ; membranes incolores, transparentes.

Lon ~ : 3,S0-4,25 mm ; antennes (articles) : (I)0,24- (II)0,46- (III)0,37- (IV)0,38 à O,SO mm.

Large : diatonc 1,8-1,95 mm ; hémélytres (ensemble) á 1.7S-!,9Smm, S',90-2,30 mm.
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Chez la forme nominale, le pronotum, le scutellum (sauf son apex), les
cories, et tout le dessous (sauf les lames coxales et les gouttières odorifères),
sont noirs. Chez la forme marginella, les bords latéraux externes des cories
sont en outre éclaircis ; chez la f. lirorea, seul le dessus de l'abdomen et les
bords antérieurs des tergites restent noirs, tout le reste devenant jaune brun.

Les variétés décrites ci-dessus, moins communes que la forme nominale,
n'ont pas de valeur taxinomique.

(Euf. Aspect : fig. 114c p. 370. —D*après Pursttxov. Trè » sembl'tble â ceux des Geocoris
s.str. Chorion glabre, brillant, avec des côtes peu accentuées, un peu confuses. Micropyles au
nombre de 6, rarement 4-5, cylindriques. Long : 1,0 mm, diamètre max. 0,38 mm, diamètre cou-
ronne micropylaire : 0,13 mm.

I.arves. —D'après Pcrsttxov 1969b. (Forme nominale). Un peu plus larges et plus courtes
que celles des Geocoris ; tête claire, quelquefois assombrie en arrière ; antennes cn partie éclair-
cies ; rostre jaunâtre, dépassant un peu les métacoxae (stades II-V) ; thorax brunâtre (stades
jeunes) ou noirâtre avec le bord antérieur du pronotum et le bord latéral dcs lobes hémélytraux
cclairci » (stades âgés) ; pattes claires, fémurs parfois un peu assombris ; abdomen de couleur
foncière jaunâtre ou ocracé ; tergites I et II occupés en partie par des taches sombres (stades
jeunes). pui » toute Ia base de l'abdomen sombre entre les lobes hémélytraux (stade V) ; bords
antérieur et postérieur des tergites IV-VII avec une bande rose framboise sombre qui n'atteint
pas les côtés.

Ecologie. —Cette espèce, essentiellement mais non uniquement xérother-
mophile, s'accomode de biocénoses très diverses et ne paraît pas liée à des
plantes déterminées : des Lamiaceae, Fabaceae et Boraginaceae, souvent ve-
lues, ont été citées pour plantes-hôtes. Elle hiberne à l'état adulte parmi les
détritus ou sous les pierres. En Ukraine les accouplements ont été observés
au début de mai, et les pontes s'étalent du milieu de mai jusqu'en août. Les
V déposent leurs oeufs individuellement, sans les coller, sur les végétaux,
qui les retiennent sur leurs poils, ou encore dans les aspérités de la litière.
Les premières larves apparaissent durant la seconde décade de juin et les

U

Carte n" 41. —Distribution Ouest-paléarctique de Geor oris (Pio<oris) erythrocepholus.
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imagos un mois plus tard ; des larves âgées se rencontrent jusqu'en septem-
bre. Adultes et larves se tiennent à terre ou sur les végétaux, où ils chassent
de petits Arthropodes ; par exemple, sur les collines de Crimée, PL(TstJKov

les a souvent rencontrés sur Sta(hys germaniea s'attaquant aux larves de
Tingis ragusana.

Distribution. Carte n" 41. Geocoris erylhro(ephalus est une espèce
presque holo-méditerranéenne ; il remonte vers le Nord en Europe centrale
jusqu'en Hongrie, Slovaquie et Ukraine septentrionale ; il est connu aussi en

Russie méridionale, Transcaucasie, Turquie, Moyen-Orient, et en Maghreb à
l'exclusion de la partie saharienne.

FRAN("F.. Trè » commun en Roussillon, Languedoc et Provence ; çà et là en Aquitainc ; anciennes
captures dt)ns la vallée infcricurc dc la Loire. Pyrénées-Onent« les !, Hérault !.î;trd !.Vaucluse !,
Bouches-du Rhô)ne !, Var !, Alpes-Maritimes !, Alpes-dc-Haute-Provence !, Drô>mc !. Isère (MA
ot')F ~, comm, pers.), Rhô>nc !, Ardèche !, Lozère !, Tam !, Tam-et-Garonne !, Lot (MArocc k.
Tt!ssu'992), Dordogne !.Girond« !, Haute-Garonne ! ; Landes et Hautes-pyrénées (LAMt)ERrta

190)) ; Loire-Atlantique (DoM)stq(~E 1902). Maine-ct-Loirc !, Indre-et-Loire ! —ITALIE. Absent
de la zone alpine, rare dans la plaine du Pô, répt)ndu dans la péninsule : Liguria !, Lombardia
(MA ~ ('INI 1959b), Friuli-Vcnczia Giulia (Dtoct 1987). Emilia (SERVADEI l(767), Toscana !, Lazio !,
Ahruzzo, Campania, Basilicata, Calabria (TA)tas)ru 198I) : Puglia : Mtc Gargano ! ; Sicilia !—
FSPAGNE. Probablcmcnt répandu ; provenances vénftées : Pontevedr(t !, Cataluna !, Terucl !,
C.'ucnca !, Madrid !, Avilt) !.Cordoba !, Huelva !, Mtdaga !, Cádiz ! : aussi indiqué de Badajoz (Bo-
l«VAR ét CHIcoTE 187')). —PORTUGAL. Probablement répandu ; prov. de Faro !.Viseu !,
Ciuttrda !, Lisboa '. : ;(ussi Porto (OLIVEIRA I896). —AUTRICHE. Burgcnland (coll. Eckerlein !).
—RÉP. TCHEQUFî L Indication de Moravic mise en doute par S'rt ttt.iK ET VAVRtsovÁ 1997a.
—SLOVAQUIE. Seulement diverses st;ttions dans le Sud, représentant la limite Nord en Europe
moyenne (Srattt,i)< g( VAvR!sovA 1996). — HONGRIE ! — SI.OVÉNIE. « Illyrie » (Jus)i'()V

1986a). —CROATIF. ! Commun sur ltt « ô>t« dalmate (NovAK g( WA(;)ùat( 1951). —YOUîOSI.A-
VIE : Beograd, Dohriccvo, Nis, Vranjc (K(>)eMH.Fv 1937). —MACÉDOINE. Skoplje, Ohrid, etc
(KoRvttrav 1937) ; (E('t(et(LEtN leg. !).—AI.BANIE. Répandu ! —ROUMANIE. Semble présent
dans la plus ur;)ndc partie du pays d'aprcs Kts (1991), commun en Dobroudja (MoNsxsnotù
1876, Kts 1976). — BULGARIE. Rép()ndu (.lostrov 1964a) ; Mt Vitocha ! —îRFCI:. Partie
continentale et Pcloponnisos ! ; île dc Corfu (=Kérkira) ! — CHYPRE. Commun ! (I.lsDBFRo
1948). —TURQUIE. ! Turquie d'Europe ! ; très répandu en An.ttolic ! —RUSSIF. D'EUROPE.
(KIRITSIIF~ Ko 1918 : KF)(zHNFR 1979h). Au nord jusqu'à Saratov, Kuybychev et Or« nhourg, au

Sud jusqu'.)u Caucase : Kuban, St()vropol, Daghestan. — MOI,DAVIE. (Pt)tsuvov l(J69b).—
UKRAINE (p(r)'snvov 1969h). Trt(nscarpathie : basses vttllées du Don et du Donctz ; Crimée ;

Kiev ?. —TRANSCAUCASIF.. Répttndu sauf en haute montagne. —MAROC. Côte )tlantique
et montagnes jusqu'au Haut-Atlas !, à l'exclusion de la pt)rti« saharienne. —AI,GÉRIE. Surtout
localité » dcs plaines côtières ! —'l'UNISIE. Tunis (HA>N(r)'t))At x kg. !). —ISRAFL. ! Commun
(Ltss.Avt>()t() 1960). —LIRAN. Beyrouth (LINNAvtfoal 1953). —IRAQ. Répandu !

EXTFNSION ASIATIQUF.. Iran : Kazakhstan.

21. —Geocoris (Piocoris) luridus (Ficher)

lurid((s Ficher 1844 : 114 (Oi>hrlu(lmi('us) [Iraq ou Anatolie ; Types ? j ; —«C>rhrnps (sic) sensu

Ficher 1861b : 268 (Ol>l)(h((lm((r(s) (nec er>tr(>ps Dufour 1857 !); —(>he>ns Stàl 1872 ; 4S [Al-
gérie : Types MNHNj : —subsp. marull(r Linnavuori 1972 : 102 llrt)n ; holotype (9) ZMASj.

JAKovLEV 188 la : 74 (notes) ; OsttANtN 1906 : 277 (Vcrz. Pal. Hcm.) ; MQN'tANt)oN

1916 : 40 (rcdcscr., syn.) ; ST(et(Et. 1958 : 119 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 609
(Cat. Lya.) ; Kt:RzHNER 1979b : 70 (spp URSS) ; ÇAGA)AY 1989 : 27, 32 (génit. d ).
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Fig. 113. —Geocorix (subg. Piocoris), habitus. —a, G. linnavuorii, Y d'Israël ; b, G.
luridus, V du Sud de la Tunisie. —Échelles en mm. —Originaux.

Adulte. Habitus : fïg. 113h. —Macr. seuls connus. Brièvement ovale, 1,7-1,8 fois aussi large
que long ; luisant, glabre, avant-corps régulièrement mais en moyenne plus fortement arqué que
celui de G. eryrhrocepholus ; coloration presque entièrement jaune brun pâle. Tête jaunâtre, vue
à l'aplomb 3 fois aussi large que longue ; coloration des articles antennaires susceptible de va-
riations : normalement I et H brun noirâtre à la hase, éclaircis vers le sommet (parfois sur I
seulement un trait noir du côté externe : vu un ex. du Caucase, au MZHF !), article HI sombre
dans sa moitié basale. largement éclairci en avant ; article IV pâle. Rostre atteignant le bord
postérieur des mésocoxae. Pronotum jaune brunâtre clair, à ponctuation éparsc concolore ou en
partie brunâtre ; une seule rttngée de points en avant des points qui délimitent la partie antérieure
des callosités. Scutellum jaune brunâtre avec l'extrême hase noire. assez densément ponctué, à
l'exception de 2 callosité » basales lisses blanc jaunâtre et d'une zone médiane longitudinale
assez large sur sa moitié postérieure ; ponctuation en général noirâtre en avant, brunâtre ou
concolore en arrière. Hémélytres jaune brunâtre. atteignttnt ou dépassant un peu l'apex de l'ab-
domen ; une ligne de points sur les clavus, deux lignes de points un peu divergentes en avant
des cories, région apicale de celles-ci également ponctuée ainsi qu'une ligne le long du bord
externe ; une partie de la ponctuation est noire ou brune, une ttutre partie concolore. Membrane
transparente~, incolores. Pattes jaunâtre~. Dessous du thorax jaunâtre, assez densément ponctué
de brun. Abdomen jaunâtre, avec en-dessus une large tache noire qui n'atteint pas les bords.

Long : 3,0-3,8 mm ; antennes (articles) : (I)0,22- (H)0,31 à 0.38- (IH)0,25 à 0,31- (IV)0,35
à 0,38 mm. Large : diatone 1,65-1,80 mm ; hémélytres (ensemble) o 1,60-1,65 mm, 9 1,80-
),96 mm.

Cette espèce se sépare aisément de G. erythrocephalus par sa taille net-
tement plus petite, son profil plus arqué et sa coloration : celle de l'abdomen,
entièrement claire en-dessous, la distingue aisément des formes pâles de G.
er) throcephalus.

Elle est par contre difficile à discriminer de G. nebulosus ; une incertitude
subsiste d'ailleurs sur l'identité du Type de luridus, malgré passez bon dessin
qu'en donna FIEBER.
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Ecologie. —D'après les indications de GtnAYArov (1982) en Azerbaïdzhan,
complétées par les données éparses mais concordantes de la littérature (no-
tamment LINNAVUQRI), on le trouve ce Piocoris dans les zones subdésertiques
transitoirement humides, sur de nombreuses espèces de Tamarins : T. aphyila
et T. africana en Afrique du Nord, T. hohenackeri, T. ramosigsima, T. meyeri
en Transcaucasie. Sur ces arbres ou arbustes, il attaque les Aphides et les
petits Hétéroptères y compris leurs larves et oeufs. Plus rarement observé
sur Acacia : A. Rêvai en Tunisie ! et en Jordanie. Je l'ai collecté occasion-
nellement sur de Salsolacées dans des sebkhas ; LINNAVUoRl (comm. pers.) le
signale aussi d'Aden sur les buissons et petites plantes. Les adultes hibernent ;

l'espèce semble univoltine, les larves se développent en mai-juin.

-1) QQ
i Ql)

)

Carte no 42. —Distribution Ouest-paléarctique de Geor uri » (Piocorix) Iuridus.

Distribution. Carte n'42. —Geocoris (Piocoris) luridus est un élément
déserticole saharo-sindien. Il est connu de l'Afrique du Nord, de l'Algérie
à l'Egypte, ainsi que de Transcaucasie, du Proche- et du Moyen-Orient,
d'Asie centrale ex-soviétique, d'Arabie et du Soudan.

GÉORGIE. (KnRzt)NER 1979b). Région orientale : Poyli. —ARMÉNIE. (A)ci)xstovstcA)A 1959) :

lac Ayger-litsh ; Arazdayan. — AZERBAIDZHAN. Nombreuses stations le long des vallées
(K@RZHNER 1979b, Gtovnrov 19g2) ; « Kirovabad », Evlakh, Sabirabad, Saatly.... —MAROC.
Fritissa pr. Outat el Hadj, lv 1990 (R)BEs leg. !). —ALGÉRIE. Hauts Plateaux et Sahara :
Biskra !, Touggourt !, Laghouat !, Béni Abbès (Rot)BAI. 1961), Sahara central ! —TUNISIE. Cen-
tre et Sud, pas rare ! ; au Nord jusqu'a la Medjerda ! —LIBYE. Fezzan !, Oasis de Kufra ! et
de Giarabub ! —EGYPTE. Oasis de Siwa (Hoar)Rt.ANnr 1963b) ; Fayoum !, Luxor !, Mt Sina) !

ISRAEL. Ein Gedi 1970 (L)N)sxv)!oR) leg. !) (N.B. : lcs indications de ce pay » par L)vNAvtloRI

(1960) concernent G. (P.) Ruer< hala). —JORDANIF. Aqitba (LINNAvt)o)<i Ieg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. (en Asie centrale : d'aprcs KuttznNutt 1979h). Turl ménie ; Tadzhi-
kistan ; Uzbékistan ! : Iran ! ; Arabie Saoudite ! ; Aden ! ; Yémen !

EXTENSION AFROTROPICALE. Eth)opie ; Soudan.
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o 1:

Fig. 114. —Gea< aria (suhg. Piat oris). —a, G. erythra< ephalu », esquisse du profil du

corps ; h, i<l. pour G. »eh><Insu » ; c, G. erythra<ephalu », <ouf ; d, G. li » »<i »uarii, phallus
du <5, prolil du réservoir éjaculateur; e, i<l., vuc dc dessous ; f, i<i., pygophorc, ou-

verture < énitale ; g,h, paramèrc g>auche (2 positions) ; i, spermathèquc dc la V.—
Échcllcs en mm. —a-h, originaux ; c, d'après Putshkov, l')á) ; d-i, reproduit de l'au-

teur, 1994a.

22. —Geocoris'Piocoris) nebulosus (Montandon)

nehulosus Montandon 1907b : 82 (Pin<aria) JDjibouti ; Types 21 ; —a<<>a»ria<><s De Bergcvin
1932d : 110 (Pi<>ca>is) 1Sahara algérien ; Icctotype 1<1) MNHN !J.

Lt!<tr<AvuoRI 1964 : 310 (syn. d'auraiztiacu.s) ; 1972 : 100-106 (clé Piocoris ; disc.
validité spp)

Adulte. —Voisin de C>. Iuridus. D'après la série-type et les quelques autres exemplaires
quc j'ai vus, en diffère par les caractères suivants : antennes plus ou moins grisâtres. les premiers
articles non assombris à leur base ; pronotum plus densément ponctué, la ponctuation normale-
ment noire, formant 2 ou 3 ran<*écs en avant de celle qui délimite antérieurement les callosités
antémédianes. Scutcllum sans callosités lisses <tlltcricurcs. Coloration dorsale variant du jaune
brun au jaune rougeâtre ou au brun rougeâtre.

Long : 2.8-3.4 mm ; antennes (;>rticles) : (I)0,21- (II)0,33 à 0,37- (III)0.27 à 0.31- (IV)0,31
à 0,40 mm. Large : di;>tonc 1,68-1,80 mm ; hémélytrcs (ensemble) 1.72-1.80mm.

Ecologie et distribution. —Geo« >ris (Pin< oris) »ebul<isus est un élément
érémien et afrotropical, trouvé presque toujours sur lcs A<aria, notamment
A. seyal (W xcstbR 1963), aussi au pied des Poaceae.
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'?TURQUIE. Anatolie : Adana : Misis VI 1960 (coll. Seidenstücker !).Présence à confirmer.—
MAROC. Sud : Targucmait II 1961 (MEINANDER leg.m MZHF !).—ALGFRIE. Sahara ; Ouest
du Tassili n*Agger IV 1928 (DP. BFRUEvIN ler<. ! ; Types d'auranriacus) ; massif du Hoggar :
Tamanrasset III 1928 (De Bergevin leg.—> MNHN !), 20 km N de Tamanrasset V 1973 (EcRERUE!r
leg. !). —TUNISIE. Sud : Kebili (HANNQTHIAUx leg. !). —EGYPTE. Répandu en bordure du
désert mais peu commun sauf par places selon PRIESNFR & AI.EIEItr 1953. Zone du delta ! ; Suez ! ;

M Sinaï ! ; Haute-Egypte : Luxor (div. coll. !).—ISRAFL. Ein Gedi VI 1958 (LINNAVUORI leg. !) ;

Eilat, Mer Morte (CARAEEzzA leg. !).Yotvata (id. !). —SYRIE. (coll. Hannothiaux !).
EXTFNSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite (Hp!ss leg. ! ; LINNAVI!ORI 1986) ; Yémen (LINNA

VUQRI & VAN HARTEN 1997).
EXTENSION AFROTROPICALE. Somali : Obock, Djibouti (Types de nebrr?osrrs) ; Soudan
(LINNAVUORI 1978), Nubie (WAUNER 1963).

23. —Geocoris (Piocoris) quercicola (Linnavuori)

luridus in Linnavuori 1960 : 34 (Piocoris) (rrer Ficher) ; —rlrrercicola Linnavuori 1962 : 76 (Pio-
r r!ris) (Israël ; holotype (st) AMNH].

LlhiNAùt)OR! 1972 : 101 (sous-gen. de Geocoris, in clé).

Diffère de G. !reirulosus par sa taille plus grande, sa coloration dorsale un peu plus sombre
en avant, jaune brun rougeâtre au milieu du scutellum ainsi que sur les clavus et cories, la
ponctuation de son pronotum, en arrière dcs callosités, concolore, un peu moins serrée, les
points séparés par des intervalles plus grands que leur diamètre, enfin la présence de callosités
basales distinctes sur son scutcllum.

Long : 3,5-4,5 mm.

Collecté dans la région montagneuse du Nord d'Israël sur guercus itha-

burensi�s;

aussi sur guercus dans les montagnes du Nord de l'Iraq.

ISRAFI.. Neveya'ar Vll 1958 (LtNN<vvt!oRI leg. ! ; l<olor!pe), Shimron VIII 19S8, Hagoshrirn
VII 1958 (paratypes). —'? JORDANIE. Aqaba V 1962 sur Acacia seyal (EcKERI.IIIN leg.m coll.
Heiss !). —IRAQ. Ninawa, Jebel Sinjar XI 1975 (LINNAVUQRI leg. !), Dahuk pr. Agrah ; Sulay-
maniyah pr. Dukan VI 1980 (Linnavuori leg. !). IRAN. Shiraz (LINNAVUQRI leg. !).

24. —Geocoris (Piocoris) linnavuorii Péricart

li »navuorii Péricart 1994a : 102 (Israël : holotype (o ) coll. Linnavuori(.

Habitus : frg. 113a p. 368. En ovale court, assez robuste, 1,7-1,8 fois aussi long que large,
suhglahre< luisant, densément ponctué sur le pronotum, le scutellum et une partie des hémclytres.
Tête jaune orangé. antennes et rostre en grande partie jaunâtres, pronotum brun noir ou angles
postérieurs un pcu éclaircis, scutcllum brun noir, rouge jaunâtre à l*apcx. hémélytres brun noir
ou avec la moitié postcrieure des cories brun plus clair à jaune brunâtre, membranes transparentes
et complètement incolores ; coxae jaunâtres. fémurs jaune rougeâtre, tibias et tarses jaunâtre
clair, abdomen presque entièrement noir. (Nota : un petit mâle de la série-type diffère des Irutres
exemplaires par le pronotum jaune orangé rembruni postérieurement, le scutcllum plus largcmcnt
jaunâtre dans sa moitié apicale, lcs clavus et cories en grande partie jaunâtres, le dessous brun
jaune avec l'abdomen brun noir éclairci latéralement). Tête imponctuée, front 2,2-2,6 fois aussi
large quc les yeux vus de dessus. Article I des antennes bref, noirâtre avec lc dessus et l*apex
clair, articles 11 ct Ill jaunâtres avec la face externe plus ou moins assombrie au moins dans
la moitié hasale, article IV jaune sale ; article II 0,4 fois aussi long que la distance interoculaire,
presque 2 fois aussi long que I et ),2-L25 fois aussi long quc III : IV subégal â II. Rostre
atteignant les métacoxae. Pronotum 1,7S-1,9 fois aussi large quc long. à ponctuation presque
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confluente en avant des callosités où elle forme 3-4 rangées irrégulières, ainsi que dans la région
centrale du disque. Scutellum densément ponctué, sans trace de callosité claire prè » des angles
antérieurs. Hémélytres pri » ensemble seulement 1,15-1,25 fois aussi longs que larges ; cories
avec, le long du clavus, 2 rangées divergentes de points serrés et, dans la région postéro-externe,
une ponctuation assez peu serrée parfois dispersée. <5 : ouverture génitale du pygophore :
fig. 114f ; vésica du phallus formant au repos unc hélice spiraloïde de 8-10 spires ; réservoir
éjaculateur cordiforme en vue de dessus, ailes divergentes (tïg. 114d,e) ; paramèrcs falciformes
(fig. 114g,h). 9 : spermathèque à conduit en 2 parties, le tronçon amont de gros diamètre, for-
mant au repos une hélice de 3-4 spires, le tronçon aval beaucoup plus fin (fig. 114i).

Long : 2,6-3,15 mm ; antennes (articles) : (I)0,19 à 0,23- (ll)0,36- (III)0,30- (IV)0.36 mm.

Large : tête yeux compris 1.55-1,72 mm ; pronotum (bord postérieur) 1,48-1,66 mm ; hémélytres
(ensemble) 1,55-1,73 mm.

G. linnavuorii est surtout voisin dc G. nebulosus ; ce dernier, de taille
presque identique, en diffère par l'absence des callosités claires à l'avant du

scutellum, par sa coloration différente, sa ponctuation dorsale moins serrée,
ses antennes sans ligne noire sur le côté externe des 3 premiers articles.

Geocoris linnavuorii a été collectée sur les plantes basses, dans les lieux
chauds et secs. Il n'est connu que d'Israël/Palestine.

ISRAFL. Distr. Sud. : env. de 'Arad, 29 VII 1986 (LtNNAvuoat leg. ! ; h<rl<ttype o ) ; id.. 28 VII.
I 9 ; Be'er Rash'bbim, 7 VII 1986, 19, l d (parut)pc) ; 'Ein *Avdat, 29 VI 1986, I 9. Pales-

tine : Wadi Qumran, 24 IV 1986, 19.

25. —Geocoris (Piocoris) putonianus Bergroth

pi<eus Puton 1892b : 72 !Monts Alaï ; Types MNHN ! l ; —putm<iunu< Bergroth 1892 : 264 (nom
nov. pr. p« eux, praeocc.) : —luridu< vur. seutellata Montandon 1908 : 123 (Pin<o<ix) !Turkmenie ;

Types '? l.

SLATFR 1964b : 610 (Cat. Lyg.) ; LINNAVUQRI 1972 (révis, gen.) ; KERZHNER 1979h :
70 (révis. spp URSS. ; syn. de seutellatus).

Adulte. —Rouge )aunâtre ou grisâtre en-dessus, la tête plus claire, jaune rougeâtre ; abdomen

presque entièrement brun noir en-dessous. Ponctuation du pronotum dense, la distance entre les

points égale ou seulement un peu supérieure à leur diamètre ; trois rangées irrég<ulières de points
serrés cn avant des callosités antérieures, et une ligne médiane lisse, Scutellum de la coloration
foncière, avec une petite callosité claire dans chaque angle antérieur, et l'apex largement écl,tiret.
Long : 2,6-3,1 mm.

Ecologie et distribution. —Cette espèce est plus halophile que les pré-
cédentes ; selon KER7HNFR (1979b) elle a été collectée en Tadzhikistan sur
Ly<ium sp ?, en Turkménie et Transcaucasie sur Salsola dendroides, très ra-
rement sur Tamarix. Elle est connue d'Arménie (Ararat, Shakhvarut pr.
Kurdkulakhsk), et répandu en Asie Moyenne : Turkménie ; Sud-Kazakhstan !,
Uzbékistan ! ; Tadzhikislan ; également en Iran.

Nota : Signalé d'Algérie. E<*ypte et Tunisie (SLATER l')64b, LtNNAvttoat 1972). Jc n'ai vu aucun

spécimen d'Alrique du Nord et n'« i pu trouver 1*origine de ces cit;ttions.
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SUBGEN. 3. —ELLATUS LINNAVUORI 1972

Espèce-type : Pir>coris r r>nfrrlonierii De Bergevin 1932

Cer>r oris subgen. Eilrrru » Linnavuori 1972 : 101.

Toujours macr. Second article antennaire pourvu de poils raides spinifor-
mes (caractère présent également chez les larves âgées !); premier article
obliquement tronqué à son apex (fig. 95d p. 318).

Ce groupe réunit une dizaine d'espèces déserticoles qui habitent la région
saharo-sindienne, l'Asie moyenne et l'Afrique tropicale. Quatre d'entre elles
se trouvent dans la sous-région ouest-paléarctique.

Fig. 115. —G>rocori » (suhg. Eil« tus), hahitus. —a, G. rhlr>roticus, á dc Tunisie; h,
G. rr»Ifhlo »ierii, V dc Mauritanie (holotype de nrossoni). —Échcllcs en mm. —Ori-
ginallx.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2) Pronotum et scutellum à ponctuation extrêmement fine et serrée, aciculaire,
donnant au tégument un aspect mat. Long : 3,4-4,5 mm. Elément saharo-sin-
dien, trouvé aussi en Portugal et dans les Iles Canaries ....................................

...........................26. chlorr>ticus Puton (p. 374)
2 (1) Pronotum et scutellum assez grossièrement ponctués, les points bien séparés

... . ............................................................................3
3 (6)
4 (S)

5 (4)

6 (3)

7 (8)

8 (7)

Espèces jaune pâle ou verdâtres y compris le dessous et les fémurs ..........4
Second article antennaire rougeâtre; hémélytres au moins légèretnent teintés
d'orangé à leur apex. Marge antérieure du pronotum très finement ponctuée.
Long : 3,1-4,0 mm. Connu d*lsraël .....28. pulchricornis Linnavuori (p. 377)
Antennes jaune brun. Hémélytres sans teinte rougeâtre. Marge antérieure du
pronotum grossièrement ponctuée. Long : 4,0-4,25 mm. Espèce d'Asie
Moyenne connue aussi d'Iran......................hirticornis Jakovlev

Fémurs et surface inférieure du corps en partie rougeâtres ou pourpres (spé-
cimens non immatures). Une large tache rouge apicale sur les cories ........7
Disque du pronotum, en arrière des callosités, grossièrement et densément
ponctué. Long : 3,6-4,0 mm. Connu d'Afrique du Nord, Sahara et Afrique
tropicale ......................................27. «onfaionierii (Bergevin) (p. 376)
Disque du pronotum, en arrière des callosités, à ponctuation fine et espacée,
la distance entre les points plus grande que le diamètre d'un point. Long :
4 mm. Connu d'Iran et d'Asie Moyenne ...........................aspasia Linnavuori

26. —Geocoris (Eilatus) chloroticus Puton

chlr>roti eus Puton 1888a : 103 [Portugal Sud ; holotype ( 9 ) MNHN !]; —nigriceps Reuter 189 la :
140 [Egypte ; lectotype (9) MZHF !]; — henoni Puton 1892a : 26 [Egypte ; lectotype (di
MNHN !]; —paradoxwx Linnavuori 1953 : 1S9 [Turkmcnie ; holotype (9) AMNH !]; —paradoxus
f. punctiger Linnavuori 1953 : I S9 [Turkménie ; holotype (V ) UZMT].

MONTANDoN 1916 : 48 (disc., syn., écol.) ; SLATFR 1964b : 541, 569-70 (Cat. Lyg.) ;
KFRzHNER 1979b : 54, 68 (i>t clé spp URSS ; syn. de paradoxus avec nigriceps) ;
LtNNAvttoRt 1986 : 84 (disc. pos. paradoxus) ; PÉRICART & Rttsgs 1992 : 79 (syn.
de nigriceps) ; PÉRICART 1996b : 107 (lect. henoni).

Adulte. Habitus : fig. 115a p. 373. —Macr. seuls connus. Ovale allongé, a 2,25-2,50,
S',10-2,40fois aussi long que large, subglabre. finement pointillé-chagriné, un peu luisant. En-

tièrement jaune blanchâtre, ou avec l'avant du pronotum sombre au niveau des callosités
antémédianes et un dessin sombre sur la tête, ou encore avant du pronotum et tête entièrement
brun noirs en-dessus (f. aigrir eps). Antennes pâles, article I robuste et relativement bref, article
Il 2,5-2,7 fois aussi long quc I et 0,3S-0,38 foi » aussi long que le diatone, pourvu sur sa face
interne dc 2 rangées de soies raides spiniformes aussi longues que son diamètre ; article III pas
plus long que la moitié de II, article IV 0,7-0,9 fois aussi long que II. Rostre jaune brun, at-
teignant presque les métacoxae. Pronotum rectangulaire, surface marquée sauf sur les callosités
dc points concolores extrêmement petits et contigus de différents diamètres. Angle postérieur
du scutellum aigu. Hémélytres dépassant nettement le bord postérieur de l'abdomen, surface
finement chagrinée ; membrane hyaline, incolore. Pattes jaune blanchâtre. Dessous du thorax
clair. Dessus de 1*abdomen avec une large tache noirâtre au milieu. dessous clair ou avec une
ou trois lignes longitudinales dc taches sombres peu accentuées.
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Long : 3,4-4,S mm ; antennes (articles) : (1)0,19 à 0,23- (ll)O,S4 à 0,62- (lll)0,27 à 0,35-
(IV)0,42 à O,SO mm. Large : diatone 1,45-1,65 mm. hémélytres (ensemhle) o 1,45-1,70 mm, '2

1.60-1,8Smm.

La densité et la structure fine de la micro-ponctuation dorsale sont assez
variables, ce qui, joint aux différences de coloration, avait conduit REurER

à séparer son G. nigriceps de G. chloroticus. L'examen de séries de divers

pays montre qu'il n'y a là qu'une seule et même espèce.

La forme pâle (henoni) est la plus répandue ; la forme à tête noire (ni-

griceps) n'est cependant pas très rare en Egypte où, selon MoNTANooN (1916)
elle coexiste et copule avec l'autre et des formes intermédiaires. Quant à G.

paradoxus, LINNAVUQRI y voit une sous-espèce asiatique plutôt qu'un simple

synonyme de nigriceps. Ce taxon étant en-dehors des limites de notre faune

ne sera pas discuté ici.

Ecologie. —Ce Geor:oris est déserticole. MoNrANt>oN (1916) le trouvait

assez communément en Egypte au pied d'un petit Sedum à fleurs jaunes.
PRIEsNER & ALI'IERI, dans leur revue des Hémiptères d'Egypte (1953), indi-

quent qu'il se rencontre surtout dans les vallées sableuses désertiques, au

pied des herbes, des Zygophyllum ou autres plantes buissonnantes, et aussi

des Tamarix, durant toute l'année. En Israël, LINNAvtloRI (1960) l'a trouvé

sur les herbes et buissons au mois de juin et le même auteur (1986) l'indique

en Arabie sur Zygophyllum coccineum, Haloxylon ammodendron et Diptery-

gium glaucum. WAGNER (1963a) note des collectes en Libye au mois de fé-

vrier sur Suaeda sp. et Tamarix nilotica. Au total, l'insecte ne paraît guère
lié à des plantes déterminées. D'après CARAPEzzA (comm. pers.) il est attiré

par les pièges lumineux.

Distribution. Carte n'3. —Geocoris (Eilatus) chloroticus est un élément
saharo-sindien ; on le rencontre dans les biotopes désertiques du Sud et de
l'Est du Bassin méditerranéen y compris les Iles du Cap Vert, les Iles Ca-

naries, le Sahara et l'Arabie ; de là jusqu'en Asie Moyenne; présent aussi

en Inde septentrionale.

20 -10 0

Carte no 43. —Distribution Ouest-paléarctique dc Geor o>ia (Eil« tus) rhloroticu ».
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PORTUGAL. Côte Sud : Vila Real (Type de chlororicus !).—ILES CANARIES. Gran Canaria :
Las Palmas, II 1949 (LINoIIERo leg.—> MZHF !); Fuerteventura (RIIIEs & RIIIes 1997). —MA-
ROC. Nord : Tanger (VtnAt 1938 : henoni) ; Côte Sud ; embouchure de l'oued Draa : Torkoz !,
Tantan ! (LINDBERG, MEINANDER !); Sud-est ; env. d'Erfoud, Merzouga, IV 1990 (RtnEs leg. !).
—ALGÉRIE. Zone saharienne : Aïn Sefra !, Béni Abbès !, Colomb-Béchar !, Ouargla ! (EcxFR-
LEIN leg. et div. coll. !); Sahara central : Adrar !, El Golea ! (MZHF !), Tamanrasset (LINNAvuoRI
leg. !) ! —TUNISIE. Région du Djérid : Nefta, Tozeur (CARAPezzA !, HANNorHIAUx !, PÉRtcART !).
—LIBYE. Tripolitaine : Homs, Misurata (dtv. mus, !) ; Fezzan (EcKFRLEIN & WAGNER 1969) ;
oasis de Kufra et de Gialo (MZHF !). —EGYPTE. Sud du delta et Nubie jusqu'à la Seconde
Cataracte, nombreuses stations ! ; Suez ! (types de nigrir eps et d'henoni), Mt Sinaï ! —ISRAEL.
Répandu ! (LINNAVUQRI 1960) ; SYRIE. Palmyre (EcKrRLEIN leg. !). —JORDANIE. Aquaba
(id. !).—IRAQ. Centre : Muqdadiya, Ramadi (Remane leg. !); Sud : Abu Ghraib (id. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite ! ; Yémen ; Aden ! ; Kazakhstan ; Turkménie ! ; Uz-
békistan ; Iran ; Afghanistan ; Inde septentrionale !
EXTENSION AFROTROPICALE. Iles du Cap-Vert ; Soudan !

27. —Geocoris (Eilatus) confalonierii (De Bergevin)

confalonierii De Bergevin 1932c ; 425 (Piocoris) [Libye ; holotype (9) MCSN ! ) ; —mossoni
Villiers 1956 : 840 lMauritanie ; holotype (9) MNHN !J ; —tanninirnensis Linnavuori 1960 : 36
[Israël ; holotype (L') AMNH ! l.

SLATER 1964b : 605 (Cat. Lyg.) ; LINNAVUoRI 1972 : 104 (in clé ; redescr., syn. de
massoni) ; PÉRICART 1994a : 95 (syn. de Ianninimensis).

Adulte. Habitus : fig. 115b p. 373. —Subglabre, luisant, en partie ponctué ; pattes assez
longuement pubescentes. Coloration variée de jaune blanchâtre et de rose ou carmin. Tête claire
en-dessus avec un dessin rosâtre ou brunâtre qui peut l'envahir presque entièrement ; mêmes
proportions antennaires que chez G. chloroticu », antennes entièrement rose carmin, ou article I
rose un peu éclairci en-dessus, article Il rose, III jaunâtre pâle avec la base un peu rosée, IV
jaunâtre pâle. Rostre atteignant presque le bord postérieur des mésocoxae. Pronotum à peine
élargi d'avant en arrière, 1,9 fois aussi large que long, blanc jaunâtre avec une bande transversale
brune ou rosâtre plus ou moins marquée au niveau des callosités antémédianes, assez réguliè-
rement ponctué sauf sur les callosités, les distances entre points nettement plus grandes que le
diamètre de ceux-ci ; deux rangées irrégulières de points en avant de ceux qui limitent anté-
rieurement les callosités. Hémélytres dépassant sensiblement l'abdomen ; clavus blanc jaunâtre
bien délimités portant une ligne de points petits et peu visibles le long dc leur suture ave les
corics ; cories blanc jaunâtre avec une grande tache rose ou brunâtre le long de la membrane,
s'étendant plus ou moins longuement vers 1*avant ; deux rangées de points divergentes le long
des clavus, avec quelques points entre elles vers le sommet, le reste des cories non visiblement
ponctué. Membranes hyalines. incolores. Régions pleurales ponctuées. Dessous ct tout 1*abdomen
varié de rose ou brun et de blanc jaunâtre. Pattes assez longuement ciliées, jaune blanchâtre,
fémurs au moins en partie roses. à. ouverture génitale du pygophore fortement sclérifiée et
sinuée latéralement.

Long : à 3,6 mm, 2 3,6-4,0 mm ; antennes (articles) : (I)0,20- (Il)0.60- (Ill)0,27 à 0,31-
(IV)0.40 mm. Large : diatone 1,70-1,95 mm ; hémélytres (ensemble) o 1,65 mm, '2 1,70-
1,85 mm.

Ecologie et distribution. —Geocoris confalonierii est un élément déser-
ticole. LINNAVUORI (1972) indique qu'il vit au Soudan sur des Acacia et qu'il
l'a collecté, peut-être accidentellement, sur Tamarix. En Israël les Types de
tanninimensis ont été obtenus en fauchant des herbes sur des dunes. Les
adultes ont été trouvés de mars a juillet. Cette espèce est connue de Mau-
ritanie, Libye, Egypte, Israël et Soudan (indiquée aussi d'Algérie dans le
Catalogue Slater : source ?).



GEiV. GEOCORIS 377

MAURITANIE. Chinguetti, III 19S 1 (MAsson leg. ; Type de nrassoni). —LIBYE. Oasis de Ku-

fra : El Tallab, VI 1931 (Type de i onfaiiinierii), Buenza (MCSN !).—EGYPTE. Mt Sinaï, Wadi

Firan, V 193S et route de Suez, III 1934 (PRtEsisER leg. !). —ISRAEL. Tanninim, VII (958 et
Yarkon, Vl 19S8 (LJNRAVUQRI leg. ; Types de tanninimensis !).—SOUDAN. Province Nord : Ed
Damer ; Wadi Halfa (LtNNAVUQRI leg.).

28. —Geocoris (Eilatus) pulchricornis I.innavuori

puichricornis Linnavuori 1960 : 36 !Israël ; holotype (d) AMNH) ; —r alligonii Linnavuori 1972 :

104, 105 [Sud-Yémen ; holotype (9) AMNH!.

LINNAVIJORI 1986 : 83 (calligonii, suhsp. de pulchricornis).

Fig. 1 16. —Geocoris (Eilatusl pulchricornis. —a, habitus d'un paratype 8 d'Israël ;

b, larve stade V d'Israël, silhouette. —Échelles en mm. —Originaux.

Adulte. Habitus : fig. 116a. Jaune pâle à blanc jaunâtre, luisant, portant en-dessus une

assez brève pubescence jaunâtre ; corps atténué d'avant en arrière. Tête avec de légères marques
fauves ou un dessin orangé ; article I des antennes marqué de rouge latéralement, article II
rouge avec l'apex et la marge interne plus ou moins fauves, HI blanchâtre parfois teinté de

rouge, IV blanchâtre ou jaune brunâtre ; article II 2,7 fois aussi long que I et (,9-2,5 fois aussi
long que ill, IV 1,3-1,7 fois aussi long que III ; II et III avec de nombreuses soies raides.
Pronotum subrectangulaire et subplan, 1,75-1,85 fois aussi large que long ; callosités orangées ;

disque à ponctuation double, constituéc de points brunâtres assez grossiers et dense~ entre les-

quels se trouvent des points bruns extrêmement petits ; région antérieure finement ponctuée,
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bordure postérieure imponctuée. Scutellum un peu orangé en avant, portant unc ponctuation
double similaire à celle du pronotum, les gros points absents vers la base et à l'apcx. Hémélytres
marqués d'une large zone médiane légèrement orangée ; clavus bien délimité~ et portant une
rangée de points ; cories avec 2 rangées un peu divergentes le long des clavus. Dessous du corps
jaunâtre, quelquefois rougeâtre ou brunâtre sur l'abdomen ; face dorsale de I*abdomen jaunâtre,
quelquefois rembrunie.

Long : 3,1-4,0 mm ; antenne~ (articles) : (l)0,20- (II)0.52 à 0,65- (III)0,23 à 0,31- (IV)0,38
à 0,46 mm. Large : diatone 1,6-1,8 mm ; hémélytres (ensemble) 1,4-1,8 mm.

La sous-espèce calligonii, qui habite le Sud de l'Arabie, se distingue de
la forme nominale par sa coloration en partie pourpre en-dessous.

G. pulchricornis (f,n.) se sépare de G. confalonierii par sa forme plus
atténuée en arrière, sa coloration plus claire et la double ponctuation sur le
pronotum et le scutellum.

Larve stade V. Silhouette : fig. 116b p. 377, —D'après un spécimen syntype, préservé â
sec. Blanc jaunâtre. Coloration antennaire et soies raides de l'article II comme chez l'adulte.
Deux taches oblongues brunes sur le pronotum à l'emplacement des callosités. Lobes hémély-
traux atteignant le tergite V (mais 1*abdomen est rétracté par la dessication). Tergites V e[ VI
prolongés en arrière en leur milieu. Pattes très robustes.

Long : 2,6 mm. Large : diatone 1,60 mm ; mésosternum 1,50 mm.

Ecologie et distribution. —Geocoris pulchricornis vit d'après LINNAVUORI

(1986) sur la Polygonacée Calligonum comosum. La forme nominale a été
trouvée en Israël : Eilat, 20 VI 1958 et Yotvata 19 VI 1986 (LINNAvttoRI leg. !);

la sous-espèce en Sud- Yémen (id.) ; l'espèce a aussi été collectée par le même
auteur en Arabie Saoudite.

GEOCORIS INCERTAE SEDI S

J'ai placé ici deux espèces déserticoles, très voisines l'une de l'autre, qui
ont l'habitus des Stenophthalmicus, mais de forme moins allongée. L'une,
G. marduk, avait été rangée par LtNNAvvoRt dans son sous-genre Eilatus dont
à mon avis elle ne possède pas les caractères ; l'autre avait été rapportée par
Et KERLEIN & WArNER au genre Mallocoris, duquel elle est nettement étran-
gère.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

Ponctuation dorsale assez grossière. Diatonc 1,0-1,05 fois aussi large que la
hase du pronotutu, Long : 4,0-5,0 mm. Connu d'Iraq.

...............29. marduk Linnavuori (p. 379)
Ponctuation dorsal» plus fine. Diatonc 0,88-1,0 fois aussi large que la base
du pronotum. Long : 3,5-4,3 mm. Connu d'Algérie.................

................30. tntirolor (Eckerlein & Wagner) (p. 380)
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29. —Geocoris (subsp. ?) marduk Linnavuori

mcrrduk Linnavuori l984 : ] l (subg. Eilatus) [Iraq ; holotype (rI) AMNH].

Adulte. Habitus : fig. I l7a. —Allongé, corps 2,6-2,8 foi » aussi long que large, luisant, uni-

formément ocre pâle, à ponctuation concolore ; pubescence dorsale jaunâtre, brève, semi-dressée.
Tête «ussi large que le prothorax, vue à l'aplomb seulement 2 foi » aussi large que longue ; front

convexe ; yeux brunâtre pâle. Antennes jaune brunâtre à articles III et IV assombris, très épaisses,
densément couvertes de soies semi-dressées plus courtes que la largeur des articles ; article II
2 fois aussi long que I et 1,5 fois aussi long que III ; IV presque aussi long que II. Rostre
atteignant les métacoxae. Pronotum l,5-1,65 fois aussi large que long : zone des callosités large,

un peu convexe, brillante ; disque à ponctuation double, constituée par des points grossiers et

denses entre lesquels apparaissent de très petits points. Scutellum en triangle aigu, grossièrement

et densément ponctué. Hémélytres un peu plus courts que l'abdomen, marges costales subpa-

rallèles ; clavus distinctement séparés des corics, portant une rangée complète de points ; cories
avec en avant 2 rangées de points un pcu divergentes ; et une ponctuation dispersée dans la

partie postérieure. Pro-, méso- ct métapleures densément et finement ponctués.

Long : 4,0-5,0 mm.

Espèce facile à distinguer par sa forme allongée et ses antennes anorma-

lement épaisses ; rappelle les Stenophthalmictts, cependant moins allongée et
moins déprimée.

Découvert en Iraq : Babil, Al Hillah, 21 IX 1979, LttsNAvuoRt leg. !

Fig. 117. —Geocoris et Mallocoris, habitus. —a, G. marclttk, à d'Iraq ; b, G. unicolor,

á d'Algérie ; c, Mztllocoris discifer, à d'Algérie : Biskra. —Échelles en mm. —Ori-

ginaux.
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30. —Geocoris (subsp. ?) unicolor (Eckerlein R Wagner)

unicolor Eckerlein & Wagner 1965 : 223 (M« tlot oris) !Algérie Sud : Touggourt ; holotype (o )
perdu ! ; paratypes MHNG !].

LINNAvvoRt 1986 : 84 (Arabie) ; PÉRtcART 1994 : 95 (pos.).

Adulte. Habitus : fig. 117b p. 379. —Luisant : entièrement jaune d*ocre, parfois seulement
de petites taches sombres sur le front et les callosités du pronotum ; dessus pourvu d'une courte
et assez dense pubescence claire. Antennes courtes et remarquablement épaisses, hérissées de
brefs poils noirs ; article I 0,8 fois aussi long que la largeur des yeux, article II 0,75 fois aussi
long que la distance interoculaire. IH élancé, 0,7 fois aussi long que II, IV aussi long ou un
peu plus long que II. Rostre atteignant le bord postérieur dcs mésocoxae. Pronotum trapéziforme,
avec une pubescence double formée de points serrés assez petits entre lesquels s'observent des
points aciculaires ; callosités lisses, brillantes. Points alignés des cories ct clavus superficiels,
relativement peu serréc ; membranes d'un blanc laiteux. Pattes claires, peu élancces, a pubescence
fine et claire. Dessous clair.

Long : o 3,S-3,75 mm, 9 4,15-4,30 mm.

Cette espèce est très voisine de G. marduk. Elle en diffère par sa pubes-
cence antennaire moins longue, ses yeux un peu moins saillants, et sa
ponctuation dorsale plus petite et plus superficielle.

Ecologie et distribution. —Geocoris unicolor est connu d'Algérie mé-
ridionale : 100 km au S de Touggourt, 28 IV 1964, 25 8 et 27 V, sur et au
pied de la Poacée Aristida a< utiflora (ErRERvruN leg. ! ; div. coll. !).Il a aussi
été collecté en Arabie Saoudite (LINNAvvoRI 1986).

GEN. 32. —MALLOCORIS STAL 1872

Espèce-type : Muttocori » dixciler St;"<I 1872

Malins uri » Stftl 1872 : 46.

OsHANIN 1906 : 286 (Verz. Pal. Hem.) ; SLATER 1964b : 602 (Cat. Lyg.).

Adultes. —Macr. seuls connu. Oblong, luisant, pubescent. Tête relative-
ment allongée en avant des yeux. Yeux grands, saillants, réniformes, mais
diatone moins large que le pronotum ; ocelles rapprochés des yeux ; rostre
atteignant au moins les métacoxae. Pronotum plus long que chez Geocoris.
Scutellum triangulaire acuminé apicalement.

Genre connu seulement par une espèce nord-africaine déserticole.

1. —Mallocoris discifer Stal

dissiper Stal 1872 : 46 [Algérie ; lectotype ( 9 ) MNHN !!; —dixtiger auct. (lapsus).
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LETHIERRY & SÉVFRIN 1894 : 170 (Cat. Hém.) ; MoNTANDoN 1916 : 51 (écol.) ;
PRIFsNER & AI.FIERI 1953 : 49 (Ég.) ; SLATER 1964b : 602 (Cat. Lyg.) ; PÉRICART
1997a : 69 (lect.).

Adulte. Hahitus : fig. 117c p. 379. —Oblong, jaune brunâtre clair varié de brun sombre,
luisant, portant sur tout le corps, pattes et antennes, une très longue puhescence claire, fine,
dressée, peu dense. Tête brun sombre, 1,7S fois aussi large que longue vue à l'aplomb ; yeux
gros et saillants, cependant diatone au plus 0,95 foi » aussi large que la hase du pronotum ;
ocelles rapprochés des yeux. Antennes élancées, O,S fois aussi longues que le corps, article I

sombre, les autres jaunâtres ; article I 0,8 fois aussi long que la largeur oculaire ; article II
0,4S fois aussi long quc le diatone, 2,S fois aussi long que I et 1,8 foi » aussi long que IH ;
article IV légèrement plus long que II. Rostre dépassant un peu les métacoxae. Pronotum 1,45-
1,60 fois aussi large que long, clatr avec une bande transversale complète brun sombre englobant
les callosités antétnédianes et se prolongeant un peu en arrière vers le milieu ; ponctuation con-
colore, assez dense, épargnant seulement les callosités. Scutellum brun sombre, éclairci à l'apex.
Hémélytres atteignant ou dépassant un peu 1*abdomen, sutures des clavus discernables ; une
tache brune arrondie le long de la moitié antérieure du bord distal des corics ; ponctuation
concolore, comportant une rangée incomplète et une rangée complète sur les clavus, 2 rangées
un peu divergentes sur les cories le long des clavus, une rangée le long du bord externe, et
des points assez serrés sans ordre dans la région postérieure ; membranes hyalines, quasi-inco-
lores. Pattes élancces, claires, fémurs un peu rembrunis dans la moitié hasale. Dessous du thorax
densément ponctué, brun plus ou moins sombre, avec l'avant du prosternum et parfois 1*arrière
de tous les pleures jaune blanchâtre ainsi que les lames coxales et les gouttières odorifères.
Abdomen brun plus ou moins sombre.

Long ; 4,5-5,0m ; antennes (articles) : (I)0,27 à 0,30- (II)0,6S à 0,75- (III)0,55 à 0,60-
(IV)0,70 à 0,7S mm. Large : diatone 1,35-1,60 mm, pronotum 1,5S-1,75 mm, hémélytres (en-
semble) d 1,65 mm, 9 2,30 mm.

Ecologie et distribution. Mallocoris discifer n'est connu que du Sud-
algérien et d'Egypte. Il a été collecté jadis en 1867 à Biskra (coll. Lethierrym
coll. Puton, MNHN : Type ! ; MARTIN leg., in col 1. Marmottan, MNHN,
2 ex. !); dans la même région par ScHATziviAYR, 1 II 1929 (MCSN !). En E-
gypte, MoNTANDON (1916) l'a récolté à Gizeh dans les touffes d'Alfa, et relate
des captures à Katta près du Caire (Dr FEI<RANTE leg.) ; PRIFsNFR & ALFIERI

(1953) le considèrent comme assez rare et l'indiquent sur Panicum. L'insecte
a été collecté en février et en octobre. Il grimpe sur les tiges des plantes ct
se laisse tomber pour s'enfoncer promptement dans le sable s'il est inquiété ;

il s'envole très facilement lorsque la température est élevée.

GEN. 33. —STENOPHTHALMICUS COSTA $ 875

Espèce-type : S. fnj uuntensi » Costa 187S

Stenupltthulmicus Costa 1875 : 17. —Germalus Fairmaire 1885 : 3S4 (ner Stâl),

O»HANIN 1906 : 286 (Verz. Pal. Hem.) ; PRIESNER & AI Ftl:.RI 19S3 : 49 (clé spp) ;
SI ATFR 1964b : 612 (Cat. Lyg.).

Adultes. —Macr. seul » connus. Allongé», corp » au moins 3,S fois aussi
long que large, très déprimés ; tête plane, horizontale, front dans le même
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plan que le pronotum. Pronotum plus ou moins densément ponctué, souvent
à ponctuation éparse. Une demi-douzaine de très longues soies dressées sur
le bord antérieur des protibias. 8. Phallus à réservoir éjaculateur ample ;

processus gonopori extrêmement long, enroulé en plusieurs tronçons hélicoï-
daux totalisant plus de 30 spires. V. Sternite VII fendu presque jusqu'à la
base; ductus de la spermathèque de longueur comparable au processus go-
nopori du 8.

Ce genre, que l'on ne peut confondre avec aucun autre, comporte une
dizaine d'espèces, pour la plupart érémiennes, déserticoles, dont 6 dans les
limites de notre faune.

Fig. 118. —Gcn. Stenophthalmicus. —a, S. biskrensis, spermathèque de la V ; b, S.
biskrensis, ouverture génitale du 8 ; c, id., S. leptosomus ; d, id., S. fajoumensis.—
e-h, ponctuation des pronotums : e, S. biskrensis ; f, S. leptosomus ; g, S. panici ; h,
S. hirticornis. —Échelles en mm. —a,e,g,h, originaux ; b,c,f, d'après Ltr>r>Avt>oRt, 1964,
adapté ; d, d'après HFIss, 1989.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (4) Dessus au moins en partie brun sombre. Moitié postérieure du pronotum den-
sément ponctuée................................................................................2

2 (3) Pronotum largement jaunâtre vers les angles postérieurs. Pédoncules oculaires
non reliés aux juga par un bourrelet (fig. 119d). Pattes en partie brunes ou
rougeâtres. Long : 4,1-4,5 mm. Sud-méditerranéen, connu aussi d'Espagne
Sud, Sicile et Grèce 1. fajou>nensis Costa (p. 384)
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3 (2)

4 (1)
5 (6)

6 (5)

7 (8)

8 (7)

9 (10)

10 (9)

Pronotum entièrement noir. Pédoncules oculaires reliés aux jugas par un bour-
relet délimitant la dépression du front (fig. 119c). Pattes entièrement claires.
Long : 4,5-5,0 mm. Connu du Maroc ........2. tingitanus (Fairmaire) (p. 386)
Espèces entièrement jaunâtre pâle ....................................................................5

Antennes épaisses hérissées de soies nombreuses et assez longues (fig. 119b)
(longueur des soies de l'article II de l'ordre de 0,15 mm). Pronotum cparsé-
ment ponctué. Long : 4,8-5,6 mm. Connu d'Egypte, Arabie et Soudan...........

.............................................4. hirticornis Lindberg (p. 387)
Antennes moins épaisses, à soies plus courtes (longueur des soies inférieure
à 0,1 mm). . ............................................................7
Ponctuation du pronotum trè » rare, la distance entre les points beaucoup plus
grande que leur diamètre (fig. 118e). Plus grand : long 5,1-6,1 mm. Elémcnt
Sud-méditerranéen. , „,3. bi skrensis Puton (p. 386)
Points du pronotum plus nombreux, moins distants (fig. 118f,g). Taille plus
petite ..... ......................................................................................................9
Ponctuation du pronotum et du scutellum plus dense, la distance entre lcs
points égale à leur diamètre ou moindre (fig. 118g). Plus robuste, corps 3,3-
3,6 fois aussi long que large. Long : 4,4-5,5 mm. Connu d'Egypte et Arabie

5. panici Priesner (p. 387)
Distance entre les points du pronotum et du scutellum supérieure à leur dia-
mètre (fig. 118f), Un peu plus élancé, corps 3,5-3,9 fois aussi long que large.
Long : 4,2-4,8 mm. Connu d'Israël et d'Asie moyenne

...................................................6. leptosomus Linnavuori (p. 388)

Fig. 119. —Gcn. Stenophthahnit u ». —a, antenne de S, hiskrettsis ; b, antenne dc S.
hirtieorni » ; c, tête et antenne de S. tingitanus ; d, ici. chez S. faj outnettsi ». —Échelle
en mm. —Originah
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1. —Stenophthalmicus fajoumensis Costa

fajoumensix Costa 1875 : 17 lEgypte ; lectotype (d) ZIUN !]; —mixrus Montandon 1897 : 98
[Tunisie ; Types ?] ; —favoumenxi » auct. (lapsus).

FAIRMAIRE 1885 : 355 (Germalus ; redescr.) ; MONTANDûN 1908 : 126 (syn. de mix-

tus) ; 1916 : 51 (notes) ; PRIESNER & ALEIERI 1953 : 49 (écol.) ; LINNAvtloRI 1960 :
37 (distr.) ; SLATER 1964b : 612 (Cat. Lyg.) ; LINNAvtloRI 1978 : 63 (Soudan) ; HElss
1989 : 81 (redescr., écol., distr.).

Adulte. Habitus : fig. 120a. —Corps allongé, 3,6-3,9 fois aussi long que large, luisant, avec
une pubescence dressée, longue, peu dense, formée d'un mélange de soies claires et sombres,
Tête (fig. 119d) 1,7-2,1 fois aussi large que longue, brune en-dessus, sommet et dessous rou-

geâtres ; antennes rougeâtres, à dernier article jaune grisâtre ; article ll 2,5 fois aussi long que
l et 1,25-1,5 fois aussi long que III ; article IV 1,0-1,2 fois aussi long que II et 0,45-0,55 fois
aussi long que le diatone. Rostre rougeâtre, atteignant les mésocoxae. Pronotum noirâtre à angles
postérieurs largement jaunâtres, rectangulaire, 1,2-1,3 fois aussi large que long, densément ponc-
tué sauf sur les callosités. Scutellum noirâtre, densément ponctué, caréné sur son tiers apical,
Hémélytres jaunâtres à jaune brun, n'atteignant pas tout à fait l*apex de l'abdomen ; clavus
étroits, avec une ligne de points serrés le long de la suture des cories, celles-ci avec en avant

2 lignes de points un peu divergentes, et sur leur tiers apical une ponctuation sans ordre, peu

serrée ; membranes brunâtres. fémurs brunâtres à rougeâtres, éclaircis apicalement ; tibias plus
clairs, souvent en partie rougeâtres ; tarses jaunâtres ; une ligne de très longues soies incolores
dressées, parallèles, sur le bord antérieur des profémurs : des soies dressées moins longues sur

les autres fémurs et les tibias. Dessous du thorax brun noir, lames coxales jaunâtres à rougeâtres,
gouttières odorifères jaunâtres. Abdomen brun noir, connexivum éclairci. d. Ouverture génitale
du pygophorc fig. 118d p. 382.

Long : 4,1-4,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,19 à 0,21- (II)0,46 à 0,57- (III)0,33 à 0,41-
(IV)0,56 à 0,62 mm. Large : diatone 1,10-1,30mm, hémélytres o 1,1-1,15mm, 9 1,18-1,27 mm.

Ecologie. Cette espèce vit sur diverses Poaceae xérophytes dans les
biotopes sablonneux. LINDBERG (1948) l'a collecté à Chypre sur Andropogon
hirtus, LINNAvLIDR! à Rodhos en 1990 sur Hyparrhenia strir ta, en Libye en
1962 sur Imperata cylindrica et au Soudan sur Phragmites, RIBEs k SAULEDA

(1979) en Espagne méridionale sur des dunes sableuses, en association avec
Ammaphila et Limonium, et HEiss en Sicile dans l'herbe sèche. Mes collectes

Carte no 44. —Distribution de Stenophthalmitus fajaumensis.
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en Péloponnèse méridional, mai 1994, avec Ptt. MAGNIEN ET A. MATocQ, furent
réalisées en fauchant des Poaceae indéterminées.

Distribution. Carte n'44. —Stenophthalmicus fajirumensis est un élément
surtout Sud- et Est-méditerranéen, dont les localités de collecte sont encore assez
peu nombreuses. Il est connu de stations ou groupes de stations discrètes en
Espagne occidentale, Sicile, Grèce, Crète, Chypre, Israël, et en Afrique du Nord
de l'Algérie à l'Egypte. Il habite également l'Afrique tropicale (Soudan).

ITALIE. Sicile : Ribera, X 1986 (Hatss leg. ! ; Htuss 1989). —ESPAGNE. Valéncia : Torrente
VII 1956 (Rtaas leg. !) ; Alicante : Arenas del Sol, Playa del Saladar. XII 1973, IV 1974 (SAUl.FDA

leg. ! ; Rtaas & SAULEDA 1979). —GRECF.. Attiki : Athinai (ZttENzttoUR!sr teg.—> ZMAS !);

Pelopdnnisos (Lakonia) : Areopoli, baie d'Itoli et Vahia, V 1994 (MAcvtFN, MATocO & PÉRI-

cAtrr !); île de Rodhos : Afrîndou VI 1990 (LINNAVUQRt leg. !). Ile de Crète (=Kriti) (JosIFov
198áa). —CHYPRE. (LtvoaÉRG 1948). Larnaka, Boghazi, Famagousta Vll 1939 (MZHF !).—
ALGÉRIE. Marécage de Tiout (coll. Hannothiaux !); « Algérie » (MONT!»NDON 1916). —TUNI-
SIF.. Sfax (DF. VAUUOOER teg.m MNHN !); Bizerte (HANNOTtttAt!x leg. !). — LIBYE.
Tripolitainc : Tripoli, Homs, Zouana (LtNNAvUORt leg. ! : LINNAVUQRI l965), Tagiura IV 1965
(Er xERUE!N leg. ! ; EcxERÉÉtN & WwoNÉR 1969). —EGYPTE. Zone des cultures, absent du dé-
sert : Le Caire, Fayoum, Gizeh (div. coll !), Ismaïlia (MNHN !). — ISRAEL. Bat-Yam
(LtNNAVUQRI leg. !); Mer Morte (Eckerlein leg. !).

Fig. 120. —Gen. Stenophthrtlmicu ». —a, S. fajoumen »i », V de Sicile, habitus ; b, S.
hi »kren »i », 8 de Tunisie, habitus ; c, id., profil de l'avant-corps. —Échelles en mm.
—a, reproduit de HEtss, 1989; b,c, originaux.
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2. —Stenophthalmicus tingitanus (Fairmaire)

tingitunus Fairmaire 1885 : 354 (Cierntulus) [Maroc, Type MNHN ?l.

SLATER 1964b : 613 (Cat. Lyg.).

Adulte. —Voisin de S. faj ountensis. En diffère par les caractères suivants. Pédoncules ocu-
laires prolongés en avant des yeux par un léger bourrelet de couleur claire rebordant le front
et rejoignant les jugas (ftg. 119c p. 383) ; antennes un peu plus longues, l'article II presque
aussi long que IV ; pronotum presque entièrement noir, les angles postérieurs à peine un peu
plus pâles : hémélytres brunâtres avec la région humérale et les bords latéraux jaunâtres ; pattes
entièrement jaune orangé à jaune pâle. Légèrement plus grand : long 4,5-5,0 mm.

Ce Stenophthalmicus pourrait n'être qu'une sous-espèce du précédent ; j'ai
vu trop peu de spécimens pour émettre une opinion autorisée à cet égard.

S. tingitanus est décrit du Maroc sans précision de localité. J'ai vu, outre
quelques exemplaires étiquetés « Maroc », un individu provenant de Taza :

Djebel Tezzaka, ait. l 500 m, 24 V 1986 (TtzssAc leg. !).

3. —Stenophthalmicus biskrensis Puton

biskrensis Puton, in Puton & Lethierry 1887 : 301 fAlgérie Sud ; lectotype ( S') MNHN !].

MONTANDON 1916 : 51 (note) ; PR!EsNER & ALEIER! 1953 : 50 (écol.) ; SLATER

1964b : 612 (Cat. Lyg.) ; LtNNAvvoRt 1964 : 311-312 (clé ; descr.) ; PÉRtcART
1996b : 106 (lect.).

Adulte. Habitus : fig. 120b p. 385 ; profil avant-corps : fig. 120c. —En entier jaunâtre clair
ou un peu verdâtre, luisant, pubescence courte, pâle, peu dense ; corps 3,6-4,1 fois aussi long
que large. Tête yeux inclus 1,5 fois aussi large que longue ; antennes robustes et assez longues,
brièvement mais densément pubescentes (fig. 119a p. 383) ; article I dépassant le clypeus par
la moitié de sa longueur ; II élancé, 2 fois aussi long que I et 1,3-1,6 fois aussi long que IV ;
article III à peine plus long que I ; rostre atteignant les mésocoxae, noir à l'apex. Pronotum
1,1-1,2 fois aussi large que long, à ponctuation peu serrée, superficielle (fig. 118e p. 382). Scu-
tellum superliciellement ponctué, subcaréné dans son tiers apical. Hémélytres n'atteignant pas
le sommet de l'abdomen, clavus bien distincts des cories, ponctuation comme chez S. fijtoumensis
mais plus superficielle, celle de la région postérieure parfois presque effacée. o. Ouverture
génitale atténuée en angle aigu en avant (fig. 118b). V. Spermathèque : fig. 118a.

Long : 5,1-6,1 mm ; antennes (articles) : (I)0,38 à 0,47- (II)0,80 à 1,0- (III)0,47 à 0,54-
(IV)0,58 à 0,65 mm. Large ; diatone 1,30-1,45 mm, hémélytres (ensemble) 1,35-1,56 mm.

Ecologie et distribution. —Stenophthalmicus biskretzsi s a été collecté
dans des lieux désertiques d'Afrique du Nord, constamment sur la Poacée
Aristida pungens par EcKERLEIN en Algérie, et aussi sur Panicum turgidum
par LINNAVUORI en Tunisie. Il est connu de la zone saharienne, du Maroc à
l'Egypte et en Israël.

MAROC. Sud-est : env. d*Erfoud : Merzouga. oued Chebhi. IV 1990 (E. Rnu:s leg. !) (uouveau
pour le Maroc !). —ALCÉRIE. partie désertiquc : Biskra (MNHN : Types dc bisl'rensis) ; ré-
gions d'Aïn Selra (BLFt'sF leg.m MNHN !), Ahadla !, Ouargla !, Laghouat ! Touggourt ! et In
Salah ! (EcKERLEIN leg.) ; Tassili n'Aj)cr (id. !); Adrar (DEKFvsuR & VtcucRs I 956). —TUNISIE.
Partie méridionale : Boni Kheddachc (D. MAnu: lct,. in coti. Péricart !) ; El Hamma de Gahè »,

VIII 1962 (LI~ NAVUQRI leg, !) ; région du Djerid ; Douz (HANNortttixt x leg. !) ; —I.IBYE.Fezzan :
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Wadi Tanczzuft III 1934 (MANrttst 1936). —EGYPTE. Gebel Asfar IV 1933 (PttlnsNRR leg. !);
Le Caire ; Ismaïlia (div. coll. !); —ISRAEL. Eilat VI 1958 (LttstsAvttoRI 1960).

EXTENSION ASIATIQUE. Turkmcnie et Iran méridional ? (transition vers 5. leprosontns).
EXTENSION AFROTROPICALE. Niger !

4. —Stenophthalmicus hirticornis Lindberg

hirricornis Lindberg 1938 : 16 (Egypte ; holotype Mus. Agr. Le Caire ; paratypes (9) OLML !,
MZHF !]; —priesneri Lindberg l'nom. nud.).

PRIEsNER & ALFIERI 1953 : 50 (écol.) ; SLATFR 1964b : 613 (Cat. Lyg.) ; LLNNAvuoRI

1964 : 311, 314 (in clé ; redescr.) ; 1986 : 84 (écol.).

Adulte. —Entièrement jaunâtre clair avec les antennes jaune rougeâtre, portant en-dessus
une pubescence pâle, hérissée, assez dense. Antennes (fig. 119b p. 383) robustes, article II 2 fois
aussi long que I et 1,4 fois aussi long que III ; IV 1,1-1,3fois aussi long que III ; pilosité 'm-

tennairc dense, longue. sombre et hérissée ; longueur des poils de l'article II : 0,15-0,165 mm ;

rostre assombri apicalement, atteignant les métacoxae. Pronotum subrectangulairc, 1,23-1,30 fois
aussi large que long ; ponctuation peu dense et assez. fine (fig. 118h p. 382), points cependant
plus nombreux que chez S. bixkrensis. Hémélytres laissant découverte l'extrémité apicale de
l'abdomen, ponctuation comme chez S. biskrensis, trè » superficielle. d. Ouverture génitale ar-
rondie antérieurement comme chez .S. leprosomus (voir hg. 118c).

Long : 4,8-5,6 mm. Large : diatone 1,5 mm ; hémélytres (ensemble) 1,5-1,6 mm.

Se distingue aisément des autres espèces jaune pâle par ses caractères
antennaires.

Ecologie et distribution. Stenophthalmicus hirticornis est connu
d'Egypte, où il s'avère, d'après PRIEsNER & ALFIERI (1953), l'espèce la plus
commune du genre ; on le trouve surtout sur Panicum. turgidum, en bordure
du désert. Env. du Caire !, Wadi Hakim !, Luxor ! (div. coll.) ; elle a également
été découverte par LINNAVUQRI en Arabie Saoudite sur Desmostachys bipin-
nata !, ainsi qu'en Yémen et au Soudan !

5. —Stenophthalmicus panici Priesner

biskrensis sensu Lindberg 1938 : 17 (nee Puton) ; —puni<i Priesner 1951 : 137 !Egypte ; holotype
(0) OLML].

SLATER 1964b : 613 (Cat. Lyg.) ; LINNAvuoRI 1964 : 313 (in clc ; redescr.).

Adulte. —Uniformément jaunître clair avec les antennes un peu rougeîtres ; corps 3,5-
3,65 fois aussi long que large, portant une pâle pubescence hérissée très courte. Antennes assez
robustes, densément mais brièvement pubescentes ; article I dépassant le clypeus par le tiers de
sa longueur ; article Il 0,53-0.57 fois aussi long que le diatone, 2,1-2,3 fois aussi long que I et
1,65-1,85 fois aussi long que III ; longueur de IV intermédiaire entre celles de II ct Ill ; rostre
atteignant le bord postérieur des mésocoxae. Pronotum 1,20-1,26 fois aussi large que long, assez
densément ponctué sauf sur les callosité », les distances entre les points au plus égales au diamètre
de ceux-ci (fïg. 1188 p. 382). Scutellum imponctué sur sa ligne médiane, qui est subcaréniforme
vers l'arrière. Hémélytres atteignant l'apex de l'abdomen, ponctuation comme chez les espèces
voisines.
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Long : 4,4-5,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,31 à 0,35- (II)0,70 à 0,78- (III)0,42 à 0,54-
(IV)0,56 à 0,62 mm. Large : diatone 1,35-1,43 mm ; hémélytres (ensemble) 1,38-1,50 mm.

Ecologie et distribution. Stenophthalmicus panici a été, comme ses
congénères à coloration pâle, collecté sur Panicum turgidum. Il est connu
de diverses localités d'Egypte. La série-type provient de la bordure du désert,
aux environs du Caire ! et des Pyramides ! Suez (MCSN !). Découvert aussi
en Arabie Saoudite, IX 1982 (HEtss leg. !).

6. —Stenophthalmicus leptosomus Linnavuori

biskrensis in Linnavuori 1953 : 151 ; —leptnsntnus Linnavuori 1964 : 312 [Turkménie ; holotype
(d) AMNH].

LttvtsAvt)ottt 1986 : 84 (Arabie).

Adulte. Entièrement jaunâtre pâle avec les antennes ocracées ou un peu rembrunies ;

corps élancé, 3,55-3,80 fois aussi long que large. Antennes graciles, à pubescence brève, longueur
des poils de l'article II : 0,06-0,075 mm ; article I dépassant le clypeus par près de la moitié
de sa longueur ; article II 0,48-0,57 fois aussi long que le diatone, 2 fois aussi long que I et
1,6-1,65 foi » aussi long que III; longueur de IV généralement intermédiaire entre celles de II
et III. Pronotum 1,3-1,37 fois aussi large que long, plus ou moins distinctement déprimé pos-
térieurement ; ponctuation forte et relativement peu serrée, la distance entre les points plus grande
que leur diamètre (fig. 118f p. 382). Ponctuation du scutellutn assez rare. Hémélytres atteignant
ou presque l'apex de 1*abdomen. tI. Ouverture génitale arrondie en avant (fig. 118c).

Long : 4,2-4.8 mm.

Ce Stenophthalmicus ressemble à S. biskrensis par sa taille élancée, mais
il est plus petit, ses antennes sont plus brèves, la ponctuation de son pronotum
est beaucoup plus dense.

Ecologie et distribution. Stenophthalmicus leptosomus est connu d'Is-
raël, d'Asie Moyenne et d'Arabie. En Arabie Saoudite il a été collecté au
mois de décembre sur Panicum furgidum dans des biotopes sableux.

ISRAEL. Eilat, IV 19S8 (LtvstwvcoRt leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saoudite ! ; Yémen ! ; Iran méridional ! Turkménie ! (holo-
type). Uzbékistan, Tadzhikistan (ZMAS !).



SUBFAM. 8. —ARTHENEINAE STAL 1872

Genre-type : tt rtheneis Spinola l 837

ARTHENEINA Stal 1872 : 38. —NOTHOCHROMINAE Slater, Woodward & Sweet l962 : 602,
604.

HotevÁTH 1875 : 37 (Lyg. Hong.) ; PUPDN 1878a : 27 (Syn. Hét. Fr.) ; OsttANtN

1906 : 287 (Verz. Pal. Hem.) : ASHLOGK 1957 : 418 (phallus, phylog.) ; PUTSHKOVA

1956 : 272 (tufs) ; POTsHKov 1958a : 411, 414 (larves) ; Srtc>tut 1957-58 : 126
(Hét. Eur.) ; SLAPER, WooowARD & SwEET 1962 : 597-605 (classil. sup. ; n. tribu) ;

SLAï ER 1964b : 695 (Cat. Lyg.) ; Pt. TsHKov 1969b : 141 (Lyg. Ukr.) ; ÇAGAPAY

1988a : 202 (clé spp Turquie, distr., syst.) ; MALIPATIL 1977 : 217 (Notochromini,
tribu des Arthencinae) ; SLATER & O'D()NNELL 1995 : 79 (suppl. Cat.) ; KERztï ~ ER

1997 : 213 (spp d'Arttzetzeis de l'ancienne URSS).

Sous-Famille divisée en 4 tribus : Dilompini (Pacifique), Notochromini
(Pacifique), Polychismini (Néotropical), et Artheneini (Paléarctique), cette
dernière, la plus importante, seule considérée ci-aprè ».

TR I BU A R THENFINI

Adultes. —Caractères discriminatoires. Macr. seuls connus. Yeux nor-
maux, ni réniformes ni pédonculés ; clypeus ne dépassant pas ou dépassant
a peine les jugas. Au moins pronotum et hémélytres plus ou moins densément
couverts d'aréoles ponctiformes. Pronotum rebordé latéralement par une

lame, champ antérieur sans sillon transversal. Membrane hcmélytrale a ner-
vures distinctes, non connectées transversalement, ne formant pas de cellules.
Ailes postérieures munies d'un hamus et de nervures intervannales. Sutures
de tous les sternites abdominaux atteignant les côtés de l'abdomen ; pas de

paratergites internes. Stigmates des urites III a VII ventraux, II dorsal mais
difficilement visible. cI. Phallothèque portant de grand » processus latéraux ;

processus gonopori plus ou moins développés.

(Eufs. D'après PurstIKov 1969b. Relativement allongés, du type pies-
matoïde (saut chez Chilacis) ; dessus portant de légères côtes ; micropyles
en forme de massues brèves ou semi-sphériques, assez grands. Pour le genre
Chilacis, voir Ch.typhae.
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Larves. —D'après Pt>rsttvov 1969b. Caractères discriminatoires : Suture
entre les sternites IV-V (3e et 4e apparents) prolongée jusqu'aux bords la-
téraux ; suture postérieure du tergite III semblable à celle des suivants. Stig-
mate II dorsal, les autres ventraux. Glandes odorifères dorsales au nombre
de 3, débouchant au bord postérieur des tergites III, IV, V, la première souvent
réduite ; aires évaporatoires étroites, en forme de minces lignes sombres.

Autres caractère> : Corps assez allongé, glabre en-dessus, à coloration pâle
avec des bandes longitudinales sombres plus ou moins visibles sur la tête
et le thorax ; abdomen pâle sans raies sombres transversales. Antennes cour-
tes, non ou à peine plus longues que la tête et le pronotum réunis. Rostre
court, atteignant au plus le milieu du mésosternum.

Ecologie. Les Hémiptères de la tribu des Artheneini vivent aux dépens
des graines de divers arbustes des lieux humides, surtout Tamarix et Myri-
caria, mais aussi Salix, plus rarement d'autres genres comme les Typha. Les
pontes s'effectuent dans les bouquets floraux.

Distribution. —Cette tribu comporte quatre genres, groupant globalement
15 espèces connues. Le genre principal, Artheneis, en rassemble à lui seul
une douzaine.

C
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Fig. 121. —Têtes dcs Artheneinae. —a,h, Artlzeneis sp., vuc de dessus et dc profil ;

c, Arthe>zei<iea tenui«r>nie, spécimen d'Algérie, vuc de dessus (forme ehloroti<a) ; d,e
i<i., spécimen d'Israël, vuc dc profil et dc dessus ; f, Ht>le<>cra>zz>m satz>rejae, vue dc
dessus ; g,h, Chilacis typhae, vue de profil ct dc dessus. —Échelles en mm. —Origi-
naux.
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TABLEAU DES GENRES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

5 (6)

6 (5)

Antennes remarquablement graciles, article H 5 foi » aussi long que I. Jugas
aussi larges au sommet qu'à la base, presque cxplanées apicalement et sépa-
rées du clypeus par une gouttière plus ou moins prolondc (fig. 121c,d). Genre
érémien.... Gen. 35. Arthezzeiziea Kiritshcnko (p. 407)

Genres ne présentant pas ces caractères. Antennes moins graciles, article H

au plus 2,5 fois aussi long que I. 3

Moitié antérieure du pronotum sillonnée longitudinalement au milieu, lc sillon
parlois obsolète. Buccules plus ou moins étroites, mai » lc plus souvent di »-

tinctcs jusqu'à la hase dc la tête (fig. 121b). Espèccs surtout méditcrranécnncs
et crémiennes vivant sur les Tamaricaceae, plus raremcnt sur dcs Salix.........

Gen. 34. Arthenei » Spinola (p. 391)
Moitié antérieure du pronotum non sillonnée longitudinalement. Bucculcs vi-
sibles sculcment en avant (fig. 121g).. 5

Jugas séparées du clypeus par un sillon qui atteint le bord postérieur dc la

tête (fig. 1211'). Pronotum avec 4 côtes longitudinales plus ou moins visibles
Gcn. 36. Halcocranuzzz Ficher (p, 409)

Sillon séparant les jugas du clypeus ne dépassant pas le milieu de la tête
(fig. 12lh). Pronotum sans côtes longitudinales. Genre monospécilique vivant
sur les Typlza. Gen. 37. Chilacis Ficher (p. 414)

BEN. 34. —ARTHENEIS SPINOLA 1837

Espèce-type : Arzheneix fi» enl« zii 8 pznola

Azzlzenei » 8 pinola 1837 : 250. —Trzrlzeneis Kirkaldy 1909'z ; 31. —Kiiriiznnniii Kormilcv 1938
168.

Fz.oR 1860 : 287 (Hém. Livlands : subg. de Cymus) ; FtEBER 1860 : 51 ; 186la :

200 (Hét. Eur.) ; S't'Aï. 1872 : 47 (clé gcn.) ; HoRvÁTtt 1910b : 11 (esp.-type) ; KoR-
MILEV 1939 : 27 (syn. de Kzzrzz »za »ia) ; ICZN 1955 : 134 (csp.-type) ; PIITsHKovA

19S6 : 272 (coûts) ; WAGON'ER 19S7a : 22S (clé spp) ; Pt!Tstzwov 1958a : 404 (clé
larves) ; ST[ctzEt. l')58 : 126 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 696 (Cat. Lyg.i ;

PL rstzxov 1969h : 146 (Lyin Ukr.) ; ÇAGATAY 1988a : 202 (clé spp. Turquie) ; St.A-

TER & O'DozvxEt t 199S : 79 (suppl. Cat.) ; KERzHNER 1997 : 213 (spp de l'ancienne
URSS).

Adultes. —Allongés, jaune blanchâtre à brun pâle. Dessus mat et subgla-
hre, densément et finement aréolé sur le pronotum et les hémélytres. Front
et clypeus modérément et régulièrement arqué » vus de profil (fig. 121b). Ju-
gas n'atteignant pas tout à fait le sommet du clypcus, délimités de celui-ci
par des sillons qui atteignent le niveau du bord antérieur des yeux (fig. 121a).
Antennes au plus aussi longues que la tête et le pronotum réunis, article II
au plus 2,5 fois aussi long que I. Tubercules antennifères peu développés.
Pronotum subtrapézoïdal, bords latéraux lamelliformes sur leur moitié anté-
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rieure, parfois explanés ; un sillon médian longitudinal sur la moitié anté-
rieure, parfois prolongé au-delà. Scutellum portant une carène ou un bourrelet
caréniforme plus ou moins saillant, généralement lisse et jaunâtre, arqué en
U ou en V, ou bien séparé en deux parties qui peuvent se réduire chacune
à un petit mamelon près de chaque angle antérieur (fig. 122a-f, h). Hémély-
tres atteignant l'apex de l'abdomen. 8. Processus gonopori du phallus peu
développés (fig. 125 p. 396).

Larves. Voir Artheneis foyeolata.

(Eufs. —Non connus à l'état mâture. Probablement du type piesmatoïde
(PvrsHvovA 1956 : 272).

Ecologie. Les Artheneis vivent presque exclusivement sur des Tama-
ricaceae (T« tn« rix, Myrit aria), plus rarement des Salicaceae (Salix, Populu.t).
Adultes et larves consomment les graines de ces arbres ou arbustes. En Eu-
rope orientale, au moins une espèces vit sur les Tamarix et les Salix.

Distribution. Ce genre est exclusivement paléarctique, et son aire de
distribution est limitée essentiellement à celle des Tamarix et Myricaria,
c'est-à-dire à la sous-région méditerranéenne, aux déserts saharo-sindiens et
montagnes attenantes jusqu'au Caucase, et à l'Asie centrale.

Systématique. —Le genre, qui comprend une douzaine d'espèces con-
nues, est très homogène et d'étude difficile. Le récent travail de KERzHNER

sur les espèces de l'ancienne URSS a apporté beaucoup de clarté sur quelques
taxa mal connus ; il a par ailleurs introduit, par la considération de la forme
des buccules, un caractère jusqu'à présent inédit, d'accès aisé ; ceci, joint
aux critères « classiques » fournis par la forme des callosités ou carènes du
scutellum, a permis l'établissement de la clé ci-après ; je n'ai pu cependant
éviter complètement le recours à l'examen des pygophores et paramères des
á pour plusieurs cas.

O
O

O
e .
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F

Fig. 122. —Scutellums des Arthenei » ct Artheneidea. —a, Artheneis foyeolata de France
méridionale ; b, A. alutacea de Tunisie ; c, A. «egyptiaca d'Egypte ; d, A. intricata
d*lran ; e, A. hyrcanica du Caucase ; f, A. b« kanita de Grèce ; g, Artheneidae tenui-
cornis d'Algérie ; h, Artheneis turangae d'Iraq. —Échelle en mm. —Originaux.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (6) Scutellum portant une seule carène en V ou en V, couvrant plus ou moins com-
plètement sa surface postérieure (fig. 122a, c, f). Pronotum trisillonné longitudi-
nalcment dans sa moitié antérieure. Buccules s'amincissant régulièrement
d'avant en arricre, leur bord inférieur sensiblement rectiligne (fig. 123t p. 394)

. 2

2 (3)

3 (2)

4 (5)

6 (1)

7 (10)

8 (9)

9 (8)

10 (7)

11 (12)

12 (11)

13 (16)
14 (15)

Carcnc scutcllaire relativement haute et souvent presque tranchante
(fig. 122a). Taille un pcu plus grande. Long : 3,0-3,7 mm. Surtout Ouest-mé-
diterranéen 1. fi>vealata Spinola (p. 395)

Carène scutellairc nullement tranchante, plutôt en forme de bourrelet
(fig. 122c,f) ...................................................................4

Carène scutellaire très large, occupant la plus grande partie de l'écusson
(fig. 122c). Moitié basale du 4 article antennaire claire. Long : 2,5-3,0 mm.
Elément érémien. . 3. aegyl>tiaca Lindberg (p. 400)

Carène scutellaire peu élevée, souvent abaissée vers son milieu et ponctuée
dc sombre (fig. 122f). 4e article antennaire entièrement noir ou brun sombre.
Pygophorc du d'rofondément impressionné en arrière. Plus grand : long
3,1-3,9 mm. Elémcnt turanico-ponto-pannonien, répandu de l'Asie Moyenne
aux Balkans.. 2. balcanita (Kormilev) (p. 399)
Carène scutcllaire visiblement, et souvent largement, interrompue au milieu,
parfois réduite à unc callosité claire plus ou moins étendue à partir de chaque
angle antérieur (fig. 122b,d,c,h) ...........................................7

Buccules s'amincissant régulièrement d'avant cn arrière, leur bord inférieur
sensiblement rectiligne (comme fig. 123t).. . 8

Rostre plus court, n'atteignant pas les mésocoxae ; article IV des antennes
brun dans sa moitié apicale. Callosités claires du scutellum en général plus
ou moins circulaires, Long : 2,6-3,3 mm. Connu de Grèce, Turquie, Trans-
caucasie et Est du bassin méditerranéen .....7, hyrca>zica (Kolenati) (p. 404)

Rostre atteignant ou dépassant lcgèrement les mésocoxae; article IV des an-
tennes cn général entièrement pâle. Callosités claires du scutellum en général
allongées. Long : 2,6-3,4 mm. Espcce connue d'Iraq et d'Asie moyenne.......

9. tura »gae (Kerzhner) (p. 406)

Buccules relativement hautes, convexes en avant, à peu près jusqu'au niveau
des tubercules antennifères, ensuite sensiblement amincies ou disparaissant
presque, leur bord inférieur plus ou moins sinué, (ce caractère cependant
moins accentué chez A. dexertict>la) (fig. 123u, 123v)...................,....„,.„...,11

Pronotum marqué d'un seul sillon longitudinal non limité par des côtes ca-
réniformcs. Callosités claires du scutellum parfois petites et arrondies mais
plus souvent allongées, parallèles à ses bords latéraux, ct s'étendant jusqu'en
arrière du milieu. Article IV des antennes noir dans sa moitié apicale. Petite
espèce : long : 2,3-2,7 mm. Elément érémien déserticole................

8. heieri Wagner (p. 405)

Pronotum parcouru dans sa moitié antérieure par un sillon bordé de part et d'autre
d'une côte convexe, ou par 3 sillons, lcs latéraux plus ou moins nets .............13
Scutellum jaune à rougeâtre, à base dénudée, et non noirci à son apex... 14

Bord externe du pied des paramères portant 2 petites dents, lame non recour-
bée, émoussée apicalcmcnt (fig. 123h-j). Long : 2,65-3,1 mm. Elément Ouest
et Sud-méditcrranécn .. „„„„„4,alutacea Ficher (p. 401)
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15 (14) Bord externe du pied des paramères anguleux mais non denté, lame arquéc
apicalement, se terminant plus ou moins en forme de tête d'oiseau, dépassant
hors du pygophore au repos (fig. 123f). Long : 2,6-3,4 mm. Connu d'Iraq et
Asie Moyenne. 10. rleserticolu Kerzhncr (p. 407)

16 (13) Base du scutellum pourvue de soies squamiformes, rarement peu distinctes,
apex généralement noir ; callosités claires ne s'étendant pas au-delà du milieu.
Paramèrcs (fig. 123h,o) sans dent hasale, à apcx non tronqués ne dépassant
pas hors du pygophore au repos.. . 17

e

F'.2

0.2 0.1

Fig, 123. —a-q, pygophores, ct paramèrcs (une ou plusieurs positions) d'Arthenei ».

a,b, Artheneis intriïntn d'Ukraine ; c,d, A. turnngae d'Iraq ; e,f, A. desertit olu d'lraq ;

g-j, A. aluta<ea d'Algérie ; k-m, A. Irulin »icu dc Grèce (paramèrc gauche seulement :
voir pygophore fig. 124e) ; n-q, A. ivrkuteri d'Espagne. —r. A. tvagneri, scutellum ct
clavus ; s, id., antenne. —t-v, têtes d'Arthenei » vue de profil (antcnnc enlevée) : t. A.

fhvenluta ; u, A. ulutucea ; v, A. wugncii, —Échelles cn mm. —a-f et t-v, originaux ;

g-s, d'aprè » Rtnvs, 1972.
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Fig. 124. —Artheneis. —a-k, pygophores, et paramères (une ou plusieurs positions) :
a-d, A. hyrcanica du Caucase ; e, A. balcanica de Grèce (pygophore seulement : voir
paramère fig. 123k-m) ; f-i, A. aegyptiaca d'Égypte ; j,k, A. beieri, paratype de Nubie.
—l-n, antennes : l, A. intricata ; m, A. turangae ; n, A. hyrcanica. —Échelles en mm.
—Originaux, sauf e, imité de RtBEs, 1972.

17 (18) Ouverture génitale du pygophore se resserrant vers l'avant (fig. 123n). Long :
2,5-3,2 mm. Espèce connue d'Espagne, Maroc, Balkans, Transcaucasie et
Anatolie ............................................ 5. vvagneri Ribes (p. 402)

18 (17) Ouverture génitale du pygophore largement semi-circulaire vers l'avant
(l'ig. 123a), Long : 2,2-3,06 mm. Elément pontique et turanien, connu aussi
des Balkans 6. intricata Putshkov (p. 403)

1. —Artheaeis foveolata Spinola

foveolata Spinola f 837 ; 253 lSardaignc : lectotype (9) MSNT !I.

FIEBER 1861a : 200 (Hét. Eur.) ; PUTON 1878a : 27 (Syn, Hét. Fr.) ; OSHANIN 1906 :
287 (Verz. Pal. Hem.) ; CINZ 1955 : 133 (foveolata, esp.-type gen. Artheneis) ;

ASHLocK 1957 : 413, 418 (phallus) ; WAGNER 1957a : 221 (disc. syst.) ; PUTsHKovA

1956 : 272 (oeuf) ; PUTSIIKov 1958a : 404, 411 (larves) ; STIcHEL 1958 : 128 (Hét.
Eur.) ; SLATER 1964b : 699 (Cat. Lyg.) ; RIBEs 1972 : 2 (disc., fig.) ; PÉRicART

1998b : 8 (lect.).

Adulte. Habitus : fig. 126a p. 397. Subglabrc, jaune brun clair à foncé, assombri par
places ; aréolation dorsale concolorc ou un peu plus sombre. Clypeus dcpassant un peu les jugas ;

huccules s'amincissant graduellement d'avant en arricrc (fig. 123t) ; antennes jaune brunàtrc,
articles I ct moitié postérieure de IV souvent plus ou moins assombri » ; article I n'atteignant

pas tout à fait l'apex du clypcus ; article II 2,5 fois aussi long que I et l,4-1,6 toi » aussi long

quc III ; article IV fusiforme, subégal à II. Rostre atteignant lcs mcsocoxac. Pronotum I,SS-
l,áS fois aussi large à sa base que long ; collet antcricur blanchâtre à limite postérieure peu
nette, région antémédiane portant 3 cotes légères délimitant un sillon médian ct deux sillons
suhmédians plus va<'ues ; bord » latéraux lamelliformcs hlanchàtrcs, un pcu cxplané », s'étendant
sur lcs 2/3 antérieurs. Carène scutcllairc hlanchàtrc cn forme dc V adouci, n'attctg<nant pas lc
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Carte nu 45. —Distribution d'Artheneis foveolata.

sommet, marquée de quelques rares points surtout en arrière, partie située en avant de cette
carène déprimée, sombre. aréolée (fig. 122a p. 392). Hémélytres ensemble 1.8-1.9fois (<51 ou
1,75-1,85 fois (9) aussi longs que larges, côtés laissant partiellement découvert le connexivum :
partie postérieure de la corie plus ou moins assombrie. Abdomen (fig. 125a) : tergite I brun
sombre, II clair ; une large tache sombre s'amincissant vers 1*arrière englobe chaque côté de
III à V ; ces taches confluent en avant de III et parfois aussi 'tu milieu de IV (ménageant dans
ce cas une tache jaune médiane isolée ou presque isolée à cheval sur III-IV) : VI jaunâtre, VII
avec une assez grande tache triangulaire basale sombre plus ou moins développée. ou deux
petites lignes basales résiduelles sombres. Stcrnites clairs. Connexivum bicolore. sa partie an-
térieure assombrie sur les urites III à VII ; la partie sombre sur VI cst aussi large ou presque
quc la parttc claire, ce qui constitue un caractère assez distinctif de l'espèce (rencontre ;tussi
chez A. 6<ti<znd« <). <5. Pygophore vu it l'aplomb de l'ouverture <'énitale : fig. 12Sd : phallus ;

lig. 12Sb, c ; lame des pt<ramères terminéc par un crochet dirigé vers l'extérieur (fig. 126e, l'. g).
9. Spermathèque ; tig. 12Sh.

Long : r( 3.0-3,3 mm, 9 3,3-3,7 mm. Antcnncs (articles) : (l)0, I S- (11)0.3I à 0.38- (III)0.2 I

i< 0,27- (IV)0.27 à 0.30 mm. Large : ditttone O,SS-0,60 mm ; abdomen o 1,2S-1,3S mm. 9 I,SO-
I,SS mm.

C~y
"
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Fig. 125. — Arthenegs fovertlnta. —a, abdomen du cf vu dc dessus; b, phallus en
inflation ; c, réservoir éjaculateur vu de dessous ; d, ouverture génitale du pygophore ;

e-g, paramère gauche, 3 positions ; h, spermathcquc dc la V. —Échelles en mm.—
a,e,h, originaux ; b, d'aprè » Agt)L()etc, 1957 ; d-g, d'aprè » Rtt)Es, 1972.
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Fig. 126, —a, Artheneis foveolztto, habitus d'un á dc France méridionale (Hérault) ;

b, Artheneidea tenufoorniv, habitus d'une V d'Algérie (Biskra). —Échelles en mm.—
Originaux.

Cet Artheneis ne peut être confondu qu'avec A. aegyptiaca ; il s'en dis-
tingue par les caractères indiqués au tableau et sur les figures.

Larves. Habitus stade IV : fig. 127h p. 398 ; stade V : fig. 127a. D'après mes observations
sur des spécimens du littoral méditerranéen français. Corps glabre, oblong, la plus grande largeur
vers le milieu de l'abdomen : color;ttion blanchâtre à jaunâtre ou gris sale. l'avant-corp » avec
en-dessus des bandes sombres plus ou moins confuses. Tête blanchâtre sauf les tempes noires,
avec aussi une ligne noirâtre dc chaque côté du clypcus, et souvent un dessin noir en arrière
comme indiqué sur les ftgurcs. Antennes brèves, claires, sauf l'article I et parlois les apex de

Il et lll assombri ». Rostre atteignant le milieu dcs mésocoxae (stade IV) ou seulement lcul

bord antérieur (stad » V). Pronotum clair avec Z zones médio-latérales sombres longitudinales
mal délimitées partant du bord « ntéricur et s'élargissant et s'effaçant vers l'arrière. Lobes hé-

mélytraux atteignant lc bord postérieur du tergite I ou II (stade IV) ou III (stade V), assombri »

progressivcmcnt vers leur jonction avec le mésonotum ; partie visible (interne) dcs lobes alaircs
assombrie. Pattes assez brèves. tibias ct tarses plus ou moins rembrunis (stadc IV) ou bhtnchâtres

comme Ics coxae et les fémurs, avec seulement les tarses assombris (stade V). Dessous du

thorax clair avec Ics lames coxales grisâtres bordées extérieurement de noir. Abdomen pâle,
prcsquc unicolore ; ostioles dcs 3 glandes odorifères bien visibles, assez dist;tntes, aires évapo-
ratoircs rcduitcs chacune à une ligne sombre entre les ostioles ; un trait rougcâtrc, plus visible
au stade IV, relie les 3 ostioles situées du même côté, la zone délimitée sur les tergites IV et
V par ces 2 lignes parallèles étant légèrement rosée (présence sous-jacente des glandes odori-
fcrcs).

S(ode IV. Long 1,8-2,1 mm ; large (abdomen) 0,8-1,0 mm.
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Stade V. Long 2,7-3,0 mm ; antennes (articles) : (I)0,13- (II)0,27- (III)0,19- (IV)0,27 mm ;
diatone 0,60 mm ; abdomen 1,40 mm.

Ces larves diffèrent à première vue des larves de Nysius, qui ont à peu
près le même habitus, par l'absence de raies noires parallèles sur les lobes
hémélytraux, ainsi que par leurs antennes et pattes plus brèves.

Ecologie. Les adultes ont été collectés d'avril à juillet sur les Tamarix,
dont ils attaquent les graines ; ils sont vraisemblablement présents sur leurs
arbustes nourriciers durant toute la saison de fructification, et hibernent très
probablement. J'ai trouvé les larves IV et V sur la côte méditerranéenne de
la France à la fin de juillet en battant des Tamarix cn fin de floraison.

Distribution. Carte n'45 p. 396. Artheneis fi>veolata n'est pas rare
dans les biotopes convenables de l'Ouest du Bassin méditerranéen. Les in-
dications du Bassin oriental (Egypte, Turquie), ni contredites, ni confirmées,
pourraient concerner des espèces voisines.

Fig. 127. —Larves d'Artheneis foveolata du Sud de la France (Hérault), habitus : a,
stade V ; b, stade IV. —Échelles en mtn. —Originaux.

FRANCE. Commun sur tout le littoral méditerranéen, mais ne s'en éloigne guère : Pyrénées-
Orientales !, Aude !, Hérault !, Gard !, Bouches-du-Rhône !, Var ! Signalé jadis de Gironde
(LAMBERTIE 1909). Corse, commun ! —ITAI,IE. D'après TAMANI ~ I (1981), seulement à proximité
des côtes de la péninsule et sur les grandes îles. Liguria ; San-Remo ! ; Toscana !, Lazio !, Cam-
pania !.Basilicata (TAMAtsINI, ap. rit.), Calahria ! ; île de Giglio ! ; Sardegna et Sicilia, répandu
(div. coll. !). (Nota : je n'ai pas vu de spccimcns de la côte adriatiquc). —ESPAGNE. Moitié
Est et Sud, probablement assez répandu. Cataluna : Gcrona !, Barcelona !, Tarragona !, Huesca ! ;
Zaragoza ! ; Valencia ! ; Alicante ! ; Altncria ! ; Cordoha ! ; Cddiz ! ; Madrid ! ; Badajoz : bord du
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Guadiana (PÉRtcARt leg. !) ; île de Mallorca (GttAvEsTEtv 1978). —CROATIF.. Dalmatie (Jostt ov
1986a ; non cité par NovAtt & WAGNER 1951). —GRECE. Sud-ouest de la partie continentale
(Akarnania) : Stratos, VI 1962 (EcxERt Etv leg. !). Pelopánnisos. Apparemment pas rare, nom-

breuses stations surtout près des côtes (MAGNtEv, Marocn, ET PrRtrART leg.), IV-V 1994 ! Kriti

(Jostrov l')86a). —CHYPRE. '. « Phinicaria river » (HOBFRL.ANnl'952). —TURQUIE. ? Gediz,
ancienne capture (J. SattcnaRc leg., sec. LnsvAvuoRt 1953) ; Beynam (HonFRt.ANnr 1955). In-

dications h vérifier. —MAROC. Nord. Melilla (Pauno ALcAIna leg. !), Berkane (VtnAt. 1937) ;
Marrakech et région de la Reraïa (Ltvr>BERG leg.m MZHF !). —ALGÉRIE. Surtout bande des

plaines côticres. Région d*Oran, « Perrégaux » ! ; mts de l'Ouarseni » !, Boufarik !, Alger !, Guel-
ma !, Sétil', « Bône » ! (=Annaba), « Philippeville » ! (=Skikda). —TUNISIE. Nord-ouest !, région
de Tunis !, Le Kef !, Sfttx !, région du Djérid ! —FGYPTE. ?. Fayoum, H 1894, U. SAALAS leg.
(LtvvAvt oRi 1953). A vérifier.

2. —Artheneis balcanica (Kormilev)

Irait anica Kormilev 1938 : 168 (Karamania) [Yougoslavie ; types ?] ; —/i » ealata sensu Kormilev
I 939 : 27.

WAGNER 1957a : 221 (rcdescr.) ; STtctlEL 1958 : 129 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964h :
698 (Cat. Lyg.) ; PIJTstlvov 1969h : 150 (Lyg. Ukr.) ; RtEEs 1972 : 2 (disc., fig. ) ;

QAGATAY 1988a : 204 ; KERÃHNER 1997 : 214 (révis. spp. E-pal.).

Adulte. Relattvement large, jaune brun plus ou moins sombre varié de plus clair, pattes
et antennes jaunatrcs h extrémité» rcmbrunics. Tète jaune brun ;tvec les bord~ latéraux du clypcus
et les gulas en avant des tubercules antennifères presque noirs ; huccules s'amincissant graduel-
lement d*avant cn arrière (comme ltg. 123t p. 394) ; article antennaire l brun. IV entièrement ou presque
cnticrcment noir. Rostre ne dépttssant pas ou dépassant peu lcs procoxae. Scutcllum noirôtre,
densémcnt aréolé. avec une carène ou c« llosité cn U ou V jaunôtrc peu élevée formée par la

1(l ( Q 2'
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Carte n" 46. —Distrihutiou Ouest-paléarctiquc d'Artheuei s balcanica



400 SYSTÉMA TIQUE

confluence de lobes allongés, ça et là ponctués de noir (fig. 122f p. 392). Membranes dépassant
un peu l'abdomen. Coloration des tergites et sternites abdominaux et du connexivum comme
chez A. fni eniata. o . Pygnphvre profnndément impreisinnné en arrière ; ouverture génitale re-
lativement large (fig. 124e p. 395) ; lame des paramères terminée par un bref crochet dirigé
vers l'extérieur (fig. 123k-m p. 394).

Long : d 3,1-3,5 mm. 9 3,5-3.9 mm ; antennes (articles) : (I)0,14- (II)0,31 à 0,35- (HI)0,23
à 0,27- (IV)0,31 mm. Large : diatone 0,60-0,66 mm. abdomen á 1.2-1,4 mm, S',4-1,5 mm.

Ecologie. —Cet Arthenei g vit sur des Tamarix. D'après PtJTstîtcov (ap.
cit.), un très grand nombre de larves III à V furent collectées en Crimée au
début de juillet 1959 non loin de la mer dans les duvets des fructifications
de Tamarix pallagi ; les larves I et II ct Ics adultes, notamment V en cours
de ponte, étaient plus rares ; l'apparition des jeunes imagos avait lieu en
août ; en Azerbaidzhan, GtnAYATov recense pour plante-hôtes Tamarix meyeri
et T. ramosiggima. Les adultes hibernent très probablement car on en trouve
dès le début du printemps.

Distribution. Carte n" 46 p. 399. —A. balcanica est un élément pontique
répandu au Sud des Balkans, Crimée, Turquie, Transcaucasie, Proche- et
Moyen-Orient, et Asie centrale.

MACÉDOINE. Skoplje (KoRMtLEv 1938 : Types) ; Drenovo et env. ErvaRLEtv ieg. !). —BUL-
GARIE. Partie méridionale (JosiFov 1986a) ; Petrich ! (JosiFov Ieg. !). —GRECE. Thessalia :
vallée du Pinios, VH 1987 (MATocO ieg. !). Pelopánnisos (Akhaia) : Diakopto, bord de mer et
gorges de Vouraikos, IV 1994 (HEiss, MwToctà, MxoviEN ET PrRicniar ieg. !). — Ile de Crète
(=Kriti) ; lraklion (HNHM !) ; île de Rodhos, V 1990 (LINNAvcoRI leg. !).—CHYPRE, Yerma-
soyia. Kalakhorio (Er <FRLFtN Ieg. !). —TURQUIE. Répandu dans toute la partie péninsulaire
de l'Anatolie, sauf peut-ître la bande humide de la côte Nord ; vers l'Est jusqu'à l'Euphraie !
— RUSSIE D'EUROPE. Krasnodar (PETsttxov 1969h), — UKRAINE. Crimée, répandu !—
AZERBAIDZHAN. Répandu en plaine et en montagne : Saatly, Sharbuz (GmATATov 1982).
Nakhichevan. (KERzHNIiR 1997) Dzhulfa. Bilav, Ordubad (HNHM !).—SYRIE. Tartus, V 19S2
(SEIDENsTCi( KER leg. !); El Qamishliye (coll. EcxERLEts !). —LIBAN. Env. de Bcyrouth (Ecx-
ERLEis IFSL !).—IRAQ. Ninawa (LivviAVUQRI ieg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. (Ki RzitvFR 1997) : Iran, Turkménic !, Uzbékistan et Tadzhikisian.

3. —Artheneis ael,yptiaca Lindberg

negviniaca Lindbcrg 1938a : 15 (Egypte ; holotype (d) MZHE !J.

WAGNER 1957a : 222 (fig., clé) ; STtcHEL 1958 : 128 (Hét. Eur.) ; SI.ATER 1964b :
697 (Cat. Lyg.).

Adulte. —Jaunâtre pâle à jaune brun clair ; aréolation dorsale concolore ou brunâtre par
places ; face ventrale thoracique pourvue d'une pubescence squamilorme blanche. Buccules
s'amincissant graduellement d'avant en arrière (comme fïg. 123t p. 394) ; antennes jaune blan-
châtre, article 1 parfois assombri, IV brunâtre à base éclaircie ; article Il 2,3-2,5 fois aussi long
que I et 1,3-1,45 fois aussi long que Ill. Pronotum 1,4S-1,55 fois aussi large que long. Scutellum
portant une seule carène en U, plus ou moins large, obtuse, claire, lisse avec quelques rares
points, occupant toute la surface scutellaire sauf un triangle antérieur brun, déprimé, densémeni
pointillé (fig. 122c p. 392). Côtés dcs hémélytres laiss'mt découverte une grande partie du con-
nexivum ; membranes atteignant l'apex de l'abdomen. Pygophore : fïg. 124f p. 395 ; paramères
à lame mince et acérée : fig. 124g-i).
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Long : d 2,S-2,7 mm, 9 2,7-3.0 mm ; antennes (articles) : (I)0,13- (11)0,27 à 0,31- (III)0,19
à 0,23- (IV)0,23 à 0,29 mm. Large : diatone 0,47-0,55 mm ; hémélytrc » 1,6-1,9 mm ; abdomen

d 0,9-1,2 mm, 9 1,1-1,3mm.

Espèce assez voisine d'A. foveolata, aisée à reconnaître par la forme et
la largeur de la carène de son scutellum, et sa petite taille.

Ecologie et distribution. —Artheneis aegyptiat a vit sur les Tamarix. Il
a été trouvé en hiver en Egypte dans un nid de Gerbille (FARAG leg., d'après
LINDBERG, op. cit.). C'est un élément érémien connue de Libye, Egypte, Israël,
Iran, Soudan et Arabie. Les indications de Turquie et du Maroc, bien que
basées sur du matériel identifié ou vérifié par moi-même, me demeurent sus-

pectes et sont à corroborer.

". TURQUIF.. Nord ; Kastamonu (OsFI.I.A leg. in coll. Rizzotti Vlach !).—? MAROC. « Menski ».
VIII 1976 (CARAFrzzA leg. !). —LIBYE. Oasis de Kufra (MANc!NI 1940). —EGYPTE. Trè »

commun dans le Delta : Meadi !.Pyramides !, Fayoum ! ; Suez !, Ismaïlia ! ; Oasis de Sivva (Ho-
berlandt 19S3b). — ISRAEL. Deganya. Jaffa, Revivim (LINNAvvoRt 1960). —IRAQ. Centre :

Lac Tharthar (LINNAvtloRI less !, identifïcation à confïrmer).
EXTENSION ASIATIQUE ET AFROTROPICALE. Iran (SEIDFNsTUîKER 1957b) ; Arabie
Saoudite ! ; Yémen ! ; Soudan !

4. —Artheneis alutacea Fieber

ïïlunït eu Ficher I 86 la : 200 lSicile ; types perdusJ ; —f. muïuïlurïï Kiritskenko 1954 : 298 J Russie
Sud ; nnm. nud.J.

OSHANIN 1906 : 287 (Verz. Pal. Hem.) ; WAGNER 1957a : 221 (di »cus »., illustr.) ;

STIGHEL 1958 : 129 (Hét. Eur.) ; SLATER : 1964b : 697 (Cat. Lyg.) ; Pt!TSHKov
1969b : 148 (Lyg. Lkr. : in clé) ; RIBEs 1972 : 2 (di »c., fig. ) ; ÇAGATAY 1988a :
202, fig. 1 (rede »cr.).

Adulte. —Jaunâtre pâle ; dessous du thorax à puhescence blanche plus ou moins visible.
Buccule » hautes en avant, puis sinuées-rétrécies, leur bord inférieur concave (fig. 123u p. 394),
Antennes jaunâtres, article I brunâtre, article IV brun ou noir sauf vers la base ; article II 2,5 fois
aussi long que I, I, I S-1,4 fois aussi long que III, subégal à IV ; rostre dépassant à peine les

procoxae. Pronotum l 45-1,6 foi » aussi large quc long. Scutellum clair à dépression antérieure
assombrie, portant deux carènes ou callosité» plus ou moins ovales ou elliptiques qui partent

presque des angles antérieurs et convcrgcnt, mais re »tent largement séparés postérieurement

(fig. 122b p. 392) ; surface glabre. plus ou moins distinctement aréolée, carènes toutefois presque
lisses. Hémélytres atteignant l'apex de l'abdomen, laissant largement découvert le connexivum ;

bord postérieur de » corie » liséré de brunâtre. Tergites abdominaux plus ou moins assombri» vers

la région médiane, conncxivum dorsal assez étroitement assombri en avant sur chaque urite.
Sternites jaunâtre ». ct . Ouverture génitale sans échancrure devant les dents post-médianes
(fig. 123g) ; hase des paramèrc » portant 2 petites dents sur le bord externe, et lame non recourbée
et émoussée apicalement (fig. 123h-j).

Long : 2,66-3,10 mm ; antennes (articles) : (I)0,14- (II)0,31 à 0,3S- (lll)0,25 à 0,27- (IV)0,27
à 0,31 mm. I.arge : diatone 0,54-0,69 mm ; abdomen 1,05-1,35 mm.

Ressemble à A. wagneri, dont on le distingue par les caractères indiqués
dans la diagnose de ce dernier.

Ecologie. —Cet Artheneis vit comme ses congénères sur les Tamarix.
LINDBFRG (1948) l'a collecté sur Tamarix me)cri et T. pallasi à Chypre, ECK-

FRLEIN & WAGNER (1969) le signalent sur T. amplexit aulis dans le désert li-
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byen. Les adultes hibernent. L'adulte peut occasionnellement piquer
l'Homme (FoEBv & Auoouzb 1938).

Distribution. —D'après les données vérifiées, Artheneis alutacea est un
élément Ouest- et Sud-méditerranéen. Les indications de la littérature rela-
tives à la Russie méridionale, la Transcaucasie et l'Anatolie concernent soit
A. intricata soit A. wagneri.

ITALIE. Sicilia : pas rare sur les côtes (CARAPF77A leg. !) ; lago Gorgo (HElss leg. !).—MA-
CÉDOINE, BULGARIE. D'après Jos!Fov 1986a. A vérifier (confusion possible avec A.

rvagneri ). —GRECE. Thessalia ; vallée du Pinios, VH 1987 (MAi'ocO teg. !) ; Crète (=Kriti) :
Chania (HEIss 1984). —CHYPRE. Pyrgos (MAYROMousTAKIs leg. !) Yermasoyia (div. coll. !),
Trikomo, Galata (LII oEERc 1948). —7 TURQUIE. Les indications de la littérature concernant
l'Anatolic sont à vérifier car le riche matériel anatolien de la coll. SElùltNSTllcKER (ZSMC ') se
rapporte entièrement à A. nagneri. —MAROC. Fès (VloAt. 1940), Moyen-Atlas (1 INnnFRo 1932).
—ALGFRIE. Répandu dans la partie désertique, surtout vers l'Est : Biskra !, Touggourt !, Ouar-
gla !, Ghllrdaï'I !, El Golea ! ; Adïaï (DEKEYsER & VII44FRs 1956). — TUNISIE. Tuni » !,
Kairouan !, Galsa (Sll-:vsgtrvvlcz 1964) ; région du Djérid ! ; Sud : Remada ! —LIBYF.. Oasis de
Kufra (coll. Mancini !) ; Fezzan : Rhoddua (EcKEREE!N & WAoNER 1969). —FGYPTF.. Surtout
dans le Nord : Fayoum !. Mcadi ! ; aussi oasis de Kharga ! —ISRAEI.. ! —JORDANIE. (Lilv
NAVI'oRI 1953).

5. —Artheneis wagneri Ribes

lvagneri Ribes 1972a : I jEspagnc N-F. ; holotypc (á ) coll. Ribes !l.

KFR7HNER 1997 : 221 (révi ». spp ancienne URSS).

Adulte. —Jaunâtre pâle. Face ventrale dc la tctc et du thorax, ainsi que la base du scutellum,
pourvues de soies un peu squamiformes blanches arquées, appliquées. Buccules fortement ré-
trécies en arrière du niveau des tubercules antcnnifèrcs, leur bord inférieur concave (fig. 123v
p. 394) ; antennes jaunâtres, l'article I parfois ;lssomhri, IV noir plus ou moins éclairci à la
hase (fïg. 123s) ; rostre atteignant le milieu du més<>sternum. Pronotum 1,43-1,55 fois aussi large
quc long, marqué sur la moitié antérieure d'un sillon longitudinal distinct limité par deux légers
hourrelcis. Scutcllum (fig. 123r) jaunâtre avec l'apex presque toujours plus ou moins noirci (sauf
chez Ics spécimens de Transcaucasie et d'Iran), plus rarement h;lsc ég;dcmenl noircie (spccimens
dc Bulgllric el dc Grccc). Marge apicale des corics souvent brune, n'atteignant pas le bord
postérieur du tcrgltc V. Pattes pâles, fémurs plus ou moins assombri » au milieu chez certains
spécimens dcs Balkans. o . Ouverture génitale (fig. 123n) présentant une sinuosité en avllnt des
denis post-médianes : pied des paramères (fig. 123,o-q) dépourvu de denticule.

Long : r( 2,4-2,8 mm : 9 2.8-3,2 mm.

Nota : d'aprè » KI:lezlivl:R (1997) cette espèce est extrêmement voisine d'rt. inilhv!lrl. ct leur
inter-relation cn Tr.lnsc;lucllsic, région où leur coloration est similaire, devra être revue.

Ecologie. D'aprè » lc matériel d'Azerbaidzhan et du Nakhichevan que
j'ai vu, c'est probablement cette espèce (ou A. intricata o) que GioAvATov a
observée en Transcaucasic ct dont il indique la biologie (GIDAYATOV 1982 :
A. alutacea) ; je reproduis ici ses données : en Azerbaidzhan, l'espèce vivrait
sur Tamarix florida, T. hahenal keri, I: nleyeri, T. ramosissima. Après l'hi-
bernation qui a lieu en phase adulte l'activité reprend à partir de la seconde
décade ou la fin d'avril, les accouplements ont lieu en mai ; les oeufs sont
pondus un à un ou par petits groupes sur les fleurs ou jeunes pousses ; les
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<'X j

Carte no 47. —Distribution d'Artheneis Lvctgneri. L'aire connue paraît disjointe.

éclosions suivent après 10-13 jours, et le développement larvaire nécessite
30-35 jours ; les adultes apparaissent en juin-juillet ; il n'y a qu'une seule
génération par an. En Catalogne, cet Arthenei g a été collecté sur 7amarix
gallica en juin.

Distribution. Carte no 47. Cette espèce, si elle est distincte d'A. intri-
cata, présente une aire de distribution disjointe : une partie occidentale res-
treinte a l'Espagne et au Maroc septentrional, et une partie orientale pontique.

Domnine nccidentni. — ESPAGNE. Cnatiuan, Lerida (Se-riti) : Albatárrec VI 1971, Rtues ieg. !
(Types) ; Zaragoza (Rainas vid.) ; Ciudad Real : Tablas de Daimiel, A. Br wwss ieg. (UCMA !);

Albacete (coll. Servadei —> MSNV !) ; Montarco (BQLtvAR leg.m MNMS !).—MAROC. Nord :

Melilla (A. Pwaoo leg.m coll. Ribes !).

Domaine prrntique. — MACÉDOINE. Skoplje (PtKKER ieg. in coll. Eckerlein !); Drenovo, X
19S9 (id. !), Vêles V 19SS (Scttc'aFRr feg., in coll. Eckerlein !).—BUI,GARIE. Petrich Vl 1957
(Jostrov ieg. !).—GRFCE, Sud-ouest de la partie continentale (Akarnania) : Stratos, VI 1962
(Ec'KERLFIN ieg. !) : Pelop6nnisos : (Akhaia) : Diakopto, bord de mer ct gorges de Vouraikos, IV
1994 (HEIss, Maroco. MAc'nIFK Lr PÉRIcART ieg. !). Ile de Crète (=Kriti) ; Khania IV 19113

(Htuss ieg. !). Ile de Rodhos (EcK@RLatts ieg. !, LnsNAVUORI ieg. !). —TURQUIE . Anatolie,
paraît répandu : Marash !, Pozanti !, Çiftehan !, Elazig !. Ankara baraj ! (SFDDENSTUFKER ieg.) ;

Çanakkale (EcKERLFtts ieg. !).—AZERBAIDZHAN. Megri. près du fleuve Araxe (coll. SEIDENS-

rclc'KFR !) ; Evlakh, vallée du Kura (LQLKtAsovn cus ieg. in coll. Seidenstücker !), Madazig, prè »

du ll. Terter (id. !). Nakhichevan : div. loc. (KKRznsLa 1997). —SYRIE. Nord-est : Al Qa-
mishliyc (EcKERLEIK ieg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran septentrional : Mts Elburz (coll. LtistsAvuoat !).

6. —Artheneis intricata Putshkov

intricntct Putshkov 1969b : 149 [lectotypc (o, Ukraine) ZMAS !l.

Compte tenu de la récente étude de KKRZHNER (1997) montrant la variabilité et la proximité01

des 2 espèccs » nt;neri et intricuta, il se peut que les séries d'Anatolie que j'ai vues et rapportées
à cette espèce voici quelques années représentent en partie ou cn totalité des A. intrir ntn à

scutellum noir à la hase ; le problème sera à revoir ultérieurement.
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GRozuvA & KuzNETsovA 1993 : 66 (chrom.) ; KERZHNER 1997 : 221 (révis. spp
ancienne URSS).

Adulte. —Coloration jaunâtre pâle ; face ventrale de la tête et du thorax ct hase du scutellum
portant des soies plus ou moins squamiformes blanches appliquées, un peu arquées. Tempes
assombries en arrière des yeux ; buccules fortement abaissées ou même effacées en arrière du
niveau des tubercules antennilères, leur bord inférieur distinctement concave (comme fig. 123u
p. 394) ; antennes (fig. 124,1 p. 395) assez graciles, jaunâtres. article IV noir largement éclairci
à sa base ; rostre en général atteignant le milieu du mésosternum, parfois un peu plus court ou
un peu plus long. Pronotum 1,4-1,6 fois aussi large que long ; sillons lon<'itudinaux de la moitié
antérieure visibles ; moitie postérieure souvent asssombrie. Scutellum jaunâtre. quelquefois brun
à son apex, rarement aussi à sa base ; callosités scutellaires situées dans la moitié antérieure
(fig. 122d p. 392). dirigées vers son centre, émoussccs postéricurcmcnt comme celles d'L.il!i--
raeeo, intervalle entre ccs callosités ab;iissc et assombri. Partie postérieure des hémélytrcs
assombrie presque jusqu'au bord distal. Régions antérieures des uritcs rembrunies sur le con-
nexivum. Ouverture gcnitale du pygophorc étroite, avec unc dent antérieure très visible
(fig. 123a) ; paramères : lig. 123b. Caryotype : 2 (S + m) + XY.

Long : 2,2-3,06 mm ; antennes (articles) : (I)0,14- (II)0,35- (111)0,27- (IV)0,31 mm. Large :

diatone OA0-0,46 mm ; hémélytres (cnscmblc) 0,95-1,15 mm.

Ecologie. —D<après Pt!TsHKov (1969b) cette espèce vit en plaine sur les
buissons de Tamarix et en montagne le long des ruisseaux jusqu'a 2000m
d'altitude sur les Myricaria ; elle est abondante lors de la fructification des
arbustes. Ce pourrait être l'espèce collectée dans la région d'Astrakhan sur
Tamarix laxa et T. pallagii (JAKovLEv 1870), et en Azerbaidzhan sur T. ho-
henai keri (GtoAYATov 1982). En Russie moyenne, le long des grands fleuves,
on le trouve aussi sur les bourgeons des saules (Salix alba). Sa biologie,
dans ces contrées, est assez semblable à celle d<Holcocranam xatttrejae, avec
lequel elle est souvent collectée. Selon GtoAYATov (sous le nom A. hircanita,
et s'il s'agit bien d'A. i »tritata), les adultes hibernent et se rencontrent sou-
vent sur les fleurs de leur arbre-hôte ; les larves se développent en mai-juin ;

il n'y a qu'une génération par an. En Bulgarie elle colonise ïanzarix tetrandra
et T. pallasi, en compagnie d'A. balcanica. Elle hiberne a l'état adulte.

Distribution. —D'après KERzHNI<tt (1997), Arthe »eix itttricata est la plus
commune et la plus largement distribuéc des espèces du genre dans l'ancienne
URSS et les contrées adjacentes, jusqu'en Chine et Mongolie.

BUI.CARIE. (reccnsc antérieurement sous le nom « hi rennii a » selon Pt!TsHKov 1969b). —TUR-
QUIE. Anatolie : Marash VI 1952 !, Pozanti Vll 1952 !, Çiftehan V 1958 !, Elazig V 1972 !
(SEIDENsTUcKFR leg.), Antakya, IV 1991 (BoaovEc leg. !).—RUSSIE D'EUROPE. (PiiT!ilIKov
1969b ; KERzH! FR 1997). Partie moyenne et méridionale : basse Volga et Nord-Caucasc. As-
trakhan, Orcnburg. Stavropol, Krasnodar, Daghestan. — UKRAINE. (PUTsHKov 1969b) :

Lugansk, Kherson ! — ARMÉNIE. Megri (KFRzHNER 1997). — AZERBAIDZHAN. (selon
KERzHNER 1997, à l*exclusion de la province de Nakhichevan). —SYRIE. Tartus V 1952 (SEI-
DENSTUCKER leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. (KERzttr FR 1997) : Kazakhstan : Turkménie ; Tadzhikistan ; Uzbé-
kistan ; Kirghizie ; Mongolie ; Chine : Xinjian, N. Gansa, Mongolie Intérieure).

7. —Artheneis hyrcanica (Kolenati)

hyreanicus Kolenati 1845 : 92 (Cri»ns) 1Transcaucasie : Azerbaidzhan ; lectotype (c() NHMW !j ;
—hi r< aniia auct. (part.) (nee Wagner 1957a).
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HERR!cH-ScHAEEEER 1850 : 204; FIEBER 186la : 200 (Hét. Eur.) ; OsHANIN 1906 :
287 (Verz. Pal. Hem.) ; KIRITsHENKo 1951a : 274 (in clé) ; STtcHEL 1958 : 130
(Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 700 (Cat. Lyg.) (part.) ; PUTsHKov 1969b : 147 (Lyg.
Ukr.) (disc.) ; ÇAGATAY 1988a : 202 (in clé) ; KERzHNER 1997 : 217 (révis. spp
ancienne URSS) ; PFRIcART 1998b : 10 (Iect.).

Adulte. —Jaune brun clair à peine varié de plus sombre ; face ventrale de la tête et du
thorax portant des soies squamiformes blanches un peu arquées. Buccules s'amincissant gra-
duenement d*avant en arrière (comme sur fig. 123t p. 394). Pattes et antennes claires, le 4e
article antennairc noirâtre à base claire. Antennes assez élancées (tïg. 124n p. 395), cependant
moins graciles que celles d'A. In?ric« (« ; article H 1,5-1,6S fois aussi long que III (1,15-1,40fois
chez « I« t« ce« ). Rostre atteignant le milieu du mésosternum. Pronotum 1,55-1,65 fois aussi large
que long. Scutenum glabre à sa base, à couleur foncière variable du jaune au noirâtre, carènes
souvent brèves, situés près des angles antérieurs, le reste de la surface sombre, déprimé, den-
sément arcolé (ftg. 122e p. 392). Hémélytres à cories unicolores, ou rembrunies apicalement ;
membranes atteignant l'apex de l'abdomen : conncxivum en grande partie découvert. Abdomen
jaune brun clair avec dorsalement des zones plus sombres à peu prè » de même forme quc chez
A, foveol« r« . Connexivum dorsal bicolore, la partie antérieure brune de chaque segment assez
peu pigmentée. Pattes claires. o . Ouverture génitale du pygophore large, fortement bidentée
latéralement (fig. 124a) ; paramères à base non dentée extérieurement ct lame presque rectiligne
(fig. 124b, c, d).

Long : 2,6-3,3 mm. Antennes (articles) : (I)0, I S à 0,17- (II)0,33 à 0,39- (HI)0,21 à 0,23-
(IV)0,29 à 0,35 mm. Large : diatone 0,58-0,63 mm ; abdomen 1,2-1,6 mm.

Assez facile à reconnaître par la forme et la disposition des carènes de
son scutellum. Il apparaît que WAGNER (19S7a) confondait A. hyrcanica avec
A. alutacea (PUTSHKOV 1969b).

Ecologie et distribution. —Cet Arthenei g vit probablement sur des Salix
(PUTSHKov in lift à KERZHNER) ; c'est un élément pontique, connu d'Anatoiie,
Iraq septentrional, Caucase, Transcaucasie ; il a été également trouvé en
Grèce continentale.

GRECE. Thessalia ; bord du Pinios, Tembi, VH 1987 (MAToctl leg. !). —TURQUIE. Ankara
baraj, VII 1947 (HDBERLANDT 1955) ; Amasya, VI 19(10 (Scut!BERr leg. in coll. Eckerlein !) ;

Ovacik/Tunceli, ait. 1 SOO m (id. !).Marash, Tarsus (KEttzHNER 1997). —'? GFORGIE. « Tiflis »

(=Tbilissi) (KtRtTsttENvo 1918 : à vérifier selon KERznt ER 1997). —ARMÉNIE. Megri (GIDAYA-

Tov 1982), Vedi, Legvaz, Lichk (KERzltivER 1997). —AZFRBAIDZHAN. « Elizabethpol », Geog
Tapa (KIRITsHENKO 1918) ; Agdam, Khanlar (GtDAYATov 1982). Nakhichevan : Dzhulfa au bord
de l'Araxe (id.). —SYRIE. Al Qamishliye V 1974 (Ecvt.at.Etn leg. !).—IRAQ. Nord-est : Su-
laymanyah VI 19)0 (Ltnr'Avtu1at leg. !). —IRAN. Nord et Centre (con. Eckerlein !).

8. —Ariheneis beieri Wagner

« I« t« ce« sensu Putshkov 1969h (nec Ficher) ; — /1eieri Wa< ner 1963;1 : 485 [Egypte/Soudan ;

holotype (ô) NHMW !, paratypes ZMUH !1.

KER7HNER 1997 : 220 (révi ». spp ancienne URSS).

Adulte. —Coloration jaunâtre claire ; fttcc ventr;tic de la tête et du thorax ainsi que la base
du scutcllum portant dcs soies squamiformcs blanches un peu ttrquées. Tempes assombries cn
arrière des yeux ; bucculcs forterncnt abaissées cn arrière du nivcttu des tubercules antennifèrcs,
leur bord inférieur distinctement concave (comme sur fig. 123u p. 394) ; antennes assez brèves.
leur 4c article rembruni dttns sa moitié apicttlc ; conncxivum dorsal un pcu assombri en avttnt

sur chaque urit« . Pronotutn étroit, seulement 1,2S-!,3S, raremcnt 1.4 foi » au~si large que long,
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pourvu d'un seul sillon médian longitudinal sans élévations dc part et d'autre, et sans trace de
sillons latéro-médians ; lames latérales nullement élargies à la limite entre les lobes antérieur
et postérieur. Scutellum jaune, avec les callosités en général allongées parallèlement aux marges
latérales et atteignant presque l'apex, mais parfois chez certains spécimens plus petites, ne dé-

passant pas le milieu. Corie à marge apicale parfois brune, son apex ne dépassant pas en général
le milieu du connexivum de l'urite V. Pygophore petit, à ouverture génitale relativement étroite
(lïg. 124j p. 395) ; paramères à lame fine, arquée apicalement et acérée, mais démunie de crochet
(fig. 124k).

Long : o 2,3-2,7 mm, V 2,S-2,7 mm ; antennes (articles) : (I)0,12- (ll)0,23 à 0,27- (III)0,17
à 0,20- (IV)0,19 â 0,27 mm. Large : diatone 0,45-0,50 mm ; abdomen 0,85-1,0 mm.

Dans les limites du bassin méditerranéen, Artheneis beieri se distingue
assez aisément des autres espèces par sa petite taille, ses antennes brèves,
son pronotum allongé sans bourrelets longitudinaux ; en Asie centrale il res-
semble beaucoup aux petits A. intricata des mêmes régions et la séparation
des deux espèces peut être difficile.

Ecologie et distribution. Cette espèce est érémienne; elle a été col-
lectée sur Tamarix nilotica en Nubie (WArtsER 1963a ; LINtsAvuoRI 1978).

ALGÉRIE. Sahara : Tassili n*Ajjer, 15km W de Djanet, V 1969 (EcKERLEIN leg. !); —LIBYE.
Fezzan : Rhoddua IV 1965 (EcKFRLFIN leg, !), sebkha Atn Krim (irh !). —EGYPTE/SOUDAN,
Nubie : Faras, Sarra, Wadi Halfa, 11 1962 (Types !).—ISRAEL. (KERzHvER 1997).

EXTENSION ASIATIQUE. (KuazttvER 1997). Iran S-E : Turkménie ; Uzbékistan ; Yémen.

9. —Artheneis turangae Kerzhner

hircanica (lapsus pr. h)rcanica) sensu Wagner 19S7 : 225 ; — turangae Kerzhner 1997 : 218
[holotype (á, Turkménie) ZMAS ; paratypes (Iraq !, Turkménie) ZMAS et coll. Linnavuori !J.

Adulte. —Jaunâtre pâle ; face ventrale de la tête et du thorax portant des soies squamiformes
blanches un peu arquées. Buccules s'amincissant graduellement d'avant en arrière, leur bord
inférieur presque droit (comme fig. 123t p. 394) ; tempes assombries en arrière des yeux ; an-

tennes (fig. 124m p. 395) jaunes, article IV entièrement pâle ou rarement à moitié apicale
assombrie. Rostre atteignant les mésocoxae ou les dépassant légèrement. Pronotum 1,4-1,5 fois
aussi large que long, lobe antérieur marqué d'un sillon longitudinal peu profond marginé de
chaque côté par un bourrelet pâle, distinct, et dc part et d'autre une callosité moins distincte
dépassant la limite entre les lobes antérieur et postérieur ; disque jaunâtre ou plus ou moins
complètement rembruni, sauf les carènes qui restent jaunâtres. Scutellum (fig. 122h p. 392) rem-
bruni ou même noirâtre sauf les callosités, celles-ci jaunâtres, allongées, se raccordant presque,
dépassant peu ou nullement le milieu du scutellum. Hémélytres à ponctuation grande et uniforme,
tiers apical des cories avec parfois une tache sombre, ou même moitié postérieure de celles-ci
rembrunie à l'exception des nervures ; apex n'atteignant pas le bord postérieur de l'urite V.
Pattes pâles. Bord antérieur des tergites abdominaux étroitement rembruni. o. Dents antérieures
de l'ouverture génitale du pygophore nettement visibles (fig. 123c) ; paramères avec une apo-
physe basale supplémentaire (fig. 123d).

Long : d 2,6-3,0 mm, '2 2,9-3,4 mm.

Artheneis turangae a été collecté par KERïHNER sur des Populus (Turanga)
sp. (probablement P. diversifcrlia) ; il est connu d'Iraq et d'Asie Moyenne.

IRAQ. Baghdad, Dawrah, 15 IX 1979 (LtvtswvooRt leg. !).Prov. de Kut ; Hay IV 1958 (Remane
leg. !); prov. de Ramani : Falloja V 1958 (REMAtsE leg. !); prov. de Diyala : Khanaqin V 1958,
Baquba V 19S8 (id. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Turkménie.
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10. —Artheneis deserticola Kerzhner

deserricola Kerzhner 1997 : 218 [holotype (o, Turkménie) ZMAS ; paratypes (Iraq !, Iran, Asie
Moyenne) ZMAS et coll. Linnavuoril.

Adulte. D'un jaune pâle ou grisâtre. Face ventrale de la tête et du thorax portant des
soies squamiformes blanches un peu arquées. Buccules s'aminctssant sensiblement en arrière
du niveau des tubercules antennifères, mais moins fortement que chez A. intricara et quelques
autres espèces, leur bord inférieur seulement légèrement concave ; antennes jaunes, article l

quelquefois brunâtre ; article IV noir sauf à sa base; rostre dépassant les procoxac, atteignant
parfois le milieu du mésosternum. Pronotum 1,5-1,55 foi » aussi large que long, à lobe antérieur
parfois entièrement ou partiellement rougeâtre ; sillon médian longitudinal distinct, atteignant
le tiers postérieur du lobe postérieur; dcs clcvations nettes de part et d'autre du sillon sur le

lobe antérieur, et une paire d'élévations latérales moins distinctes se prolongeant sur le lobe
postérieur ; lames marginales non ou à peine élargies le long de la limite entre les deux lobes.
Scutellum jaune, ou parfois entièrement rouge callosité » incluses, rarement grisâtre avec les
callosités jaunes ; callosités allongées, débordant parfois sur la moitié postérieure, parfois fai-
blement en contact apicalement. Cories avec en général une tache brunâtre apicale, et quelquefois
une autre peu distincte juste en arrière du milieu près du bord latéral ; apex dépassant le milieu
du connexivum de l'urite V mais non son bord postérieur. Pattes pâles, fémurs parfois assombris
au milieu. Connexivum marqué au bord antérieur de chaque segment d'une vague bande brun

pâle. á. Ouverture génitale du pygophorc : fig. 123e p. 394 ; pied des paramères anguleux mais
non denté, lame arquée apicalement, se terminant plus ou moins en forme de tête d'oiseau,
dépassant hors du pygophore au repos (ttg. 123f).

Long ; o 2,6-2,0 mm; 9 '3,0-3,4 mm.

Cette espèce pourrait être confondue avec A. balcanica, dont les callosités
du pronotum sont identiques ; elle s'en distingue par sa tête et son thorax
distinctement pubescents ventralement, ses buccules à bord inférieur plus ou
moins distinctement concave, la bande sombre du connexivum de l'urite VI
moins large, et son 4e article antennaire largement pâle à sa base.

Ecologie et distribution. Artheneis deserticola se rencontre dans les
déserts et semi-déserts d'Iraq, Iran et jusqu'en Kazakhstan central et Asie
Moyenne. Il vit sur divers Tamarix, dont en Kazakhstan T. gracilis.

IRAQ. Prov. Baghdad : Samarra V 1958 (REstANE ieg. !). Prov. Nasiria : Nasiria IV 1958 (RE-
MANE ieg. !); Salah ad Din, lac Tharthar VIII 1979 (LINNAVUORI ieg. !); id., Vl 1980 ! Prov,
Ramadi : Habania V 1958, Hit VI 1958 (REMANE leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. (Kt RZH ~ ER 1997) : Iran, Turkménie, Uzbékistan, Kazakhstan.

GEN. 35. —ARTHENEIDEA KIRITSHENKO 1914

Espèce-type : Artheneidea renuicornis Kiritshenko 1914

Artheneideu Kiritshenko 1914a : 410. —Arrheneis subg. Theuureis Stichel 1958 : 127.

STtcHEt 1959 : 324 (esp.-type) ; SLATER 1964b : 696 (Cat. Lyg.) ; KERzHNFR 1993 :
101 (syn. de The »areis) ; SLATER & O DONNELL 1995 : 79 (suppl. Cat. Lyg.).
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Antennes presque filiformes, article II 5 fois aussi long que I. Clypeus
plus arqué que chez les Artheneis (fig. 121e), jugas aussi larges au sommet
quLà la base, presque explanées apicalement et séparées du clypeus par un
sillon plus ou moins profond (fig. 121c, d).

Genre érémien monospécifique vivant sur les Tamarix.

1. —Artheneidea tenuicornis Kiritshenko

renuicornis Kiritshenko 1914a : 410 [Uzbékistan ; lectotype (á) ZMAS ! l ; —chlororicu De Ber-
gevin 1930b : 35 (Arrheneis) 1Libye ; lectotype ( V ) MCSN !h

STicttEL 1958 : 127 (Hét. Eur.) ; SLATFR 1964b : 696, 699 (Cat. Lyg.) ; KERzHNER
1993 : 102 (lect. tenuicornis) ; GROZEVA & KURNETsovA 1993 : 67 (caryotype) ;
PÉRICART 1994a : 98 (lect. et syn. de r hlorotictt).

Adulte. Habitus : fig. 126b p. 397. —Jaune brun pâle ou un peu assombri sur la région
postérieure du pronotum, et sur le scutellum. Pronutum, scutellum et hémélytres densément et
finement aréolés. Tête vue de protïl (fig. 121e p. 390) régulièrement arquée en avant et apex
souvent assombri, jugas larges, dépassées par le clypeus, séparées de celui-ci par un sillon pro-
fond. Tubercules antennifères saillants et aigus en vue de dessus, à bord antérieur armé d'un
denticule antéapical. Antennes très fines ; article II 4-5 fois aussi long que I et 1,2-1,5 fois aussi
long que III ; IV à peu près aussi long que III. Rostre ne dépassant pas les procoxae. Pronotum
1,4-1,5 fois aussi long que large ; disque marqué d'un sillon médian longitudinal généralement
bien marqué, qui atteint presque la base, mais parfois à peine distinct ; collerette antérieure
aréolée, blanchâtre ; une bordure latérale étroite, lisse, lamelliforme, blanchâtre, sur les 2/3 an-
térieurs. Scutell um portant 2 bourrelets caréniformes clairs émoussés le long des bords latéraux,
le reste de la surface aréolée, déprimée, souvent sombre. Hémélytres atteignant l'apex de l'ab-
domen, ne couvrant pas le conncxivum. Abdomen jaunâtre, presque concolore. á. Ouverture
génitale du pygophore indentée de chaque côté vers son milieu (fig. 128a p. 410) ; lame des
paramères étroite et terminée apicalement en crochet acéré (iïg. 128b-d) ; réservoir éjaculateur :

fig. 128e,f. Caryotype : 2 (3 + m) + XY.
Long : o 2,4-2,8 mm, S',6-3,3 mm ; antennes (articles) : (l)0,09- (II)0,36 à 0,48- (III)0,27

à 0,35- (IV)0,27 à 0,35 mm. Large : diatone 0,50-0,60 mm, hémélytres (ensemble) á 0,90-
0,95 mm, 9 1,1-1,2 mm ; abdomen 1,1-1,3mm.

Carte n 48. —Distribution paléarctique d'Artheneidea tenuicornis
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Artheneis chlorotica me paraît un simple synonyme ; chez le Type, les
jugas sont un peu moins arquées et les sillons le long du clypeus un peu
moins profonds que pour la moyenne des spécimens d'Orient, et la tête n'est
pas assombrie à l'apex, mais on trouve des intermédiaires, y compris dans
les populations d'une même provenance ; les différences entre les paramères
sont minimes.

Ecologie et distribution. —Cette espèce est déserticole et vit sur les
Tamarix, notamment T. nilotica en Afrique saharienne ; aussi sur une autre
Tamaricacée, Reaumuria soongorica en Mongolie (KERZHNER, comm. pers.).
Par ailleurs, J. HALPERIN l'a trouvée en Israël sur la Zygophyllacée Peganum
harmala. C'est un élément saharo-sindien répandu depuis le Sahara jusqu'aux
déserts de Mongolie (carte n'48).

ALGÉRIE. Béni-Ahbè » IV 1966 (EcKERLEIN leg. !) ; Biskra (MNHN : collectes du siècle der-
nier !); 50 et 100km E de Biskra (EcKERLEtN leg. !); Sahara, massif du Hoggar : Tamanrasset
(id. !). —TUNISIE. Région du chott El Djérid, Hl 1992 (PÉRtcART leg. !).—LIBYE. Oasis de
Giarabub HI 1927 (CovtAt.oNtERt leg. ; Types de chlorotica !). —EGYPTE. Oasis de Kharga
(PtttEsNER leg. !), Suez VII 1961 (LINNAvvoRt leg. !), Nubie (WAcNER 1963a). —ISRAEL. De-
gallytt (LINNAvvoRI leg. !) « Mastiabe Sada » V 1989 (HALPERIN leg.). —IRAQ. Prov. de Kut et
de Baghdad V 1958 (REMANE leg. !), Iac Tharthar VI 1980 (LtNNAvvoRt leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Arabie Saouditc !, Iran ; Sud-Kazakhstan, Asie centrale (KtRzHNER

1993) : Uzbékistan (lectotype de tenuicornis), Turkménie ; Mongolie ; Chine.

GEN. 36. —HOLCOCRANUM FIEBER 1860

Espèce-type : Cymus saturejue Kolenati 184S

Hotcot ranum Ficher 1860 : 52 ; 1861a : 201.

Purots 1878a : 28 (Syn. Hét. Fr.) ; LETIIIERRv k. SEVERIN 1894 : 174 (Cat. Hém.) ;
OsHANIN 1906 : 288 (Verz. Pal. Hem.) ; PUTsHKovA 1956 : 269 (oeuf) ; PuTsHKOV

1958a : 404 (larve) ; STIcHEL 1958 : 127, 130 (Hét. Eur.) ; SI.ATER 1964b : 705
(Cat. Lyg.) ; PUTSHKOV 1969b : 144 (Lyg. Ukr.) ; SLATER csz O'DoNNELL 1995 : 79
(suppl. Cat. Lyg.).

Toujours macroptères. Buccules courtes, visibles seulement en avant
(comme fig. 121g p. 390). Pronotum, scutellum, cories et clavus marqués
d'une dense ponctuation enfoncée concolore ou sombre, plus ou moins mar-

quée. Jugas séparées du clypeus par un sillon profond, prolongé jusqu'à la
base de la tête (fig. 121f). Pronotum marqué de 4 côtes longitudinales plus
ou moins nettes sur sa moitié ou ses 2/3 antérieurs. Scutellum avec une faible
carène claire le long de chaque côté.

Larves. —Voir H..saturej ae.

Ecologie et distribution. —Petit genre représenté par deux espèces vivant
aux dépens des graines des Typha, aussi Salix et peut-être autres plantes aux
bords des eaux.
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

Un peu plus grand ; dessus de l'abdomen au moins en partie rembruni. Long :
3,0-4,0 mm. d. Tige des paramères plus longue (fig. 128k,l). Elément euro-
méditerranéen, pontique, turanien, afrotropical, et Nord-américain ..................

. 1. saturejae (Kolenatt) (p. 410)
Un peu plus petit. Long : 2,5-3,5 mm. o. Tige des paramères plus brève
(fig. 128g). Espèce Est-méditerranéenne et turanienne .......................................

2 diminutum Horváth (p. 414)

b C d

)~
,")

01

Fig. 128. —a-f, Artheneidea tenuicornis 8 : a, ouverture génitale du pygophore ; b-d,
paramère gauche (3 positions) ; e,f, réservoir éjaculateur. —g, Holcocranutn diminutum,
paramère gauche. —h-l, Holcocranum saturejae : h, vesica du phallus ; i, réservoir
éjaculateur vu de profil; j, ouverture génitale du pygophore ; k,l, paramère gauche.
— m, ceuf de Chilacis typhae. — Échelles en mm. — Originaux, sauf m imité de
PU Ts H Kov, 1969.

1. —Holcocranum saturej ae (Kolenati)

suturejne Kolenati 1845 : 91 (émus) lCaucase ; lectotype (ct) NHMW !]; —bergeiini Poppius
1912 : 167 ]Algérie ; lectotype ià) MZHF !]; —karumense De Bergevin 19I3 : 98 [Egypte),
holotype (9) MNHN !]; —eburneum De Bergevin 1932a : 283 [Sahara ; holotype (d ) MNHN !].

FIFBLR 1861a : 201 (Hét. Eur.) ; PUToN 1878a : 28 (Syn. Hct. Fr.) ; LETHIERRV &
SÉVERIN 1894 : 174 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 288 (Verz. Pal. Hem.) ; JoRUAN
]9S1 : 81 (écol.) ; STIcHEL 1958 : 130 (Hét. Eur.) ; JoRUAN 1960 : 56 (écol.) ; SI.A-
TER 1964b : 706 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKov 1969b : 144 (Lyg. Ukr.) ; RlzzoTTI &.
ZFIIBINI 1989 : 75 (carte distr.) ; GRozEVA & KUzNETs()VA 1993 : 67 (chrom.) ; PÉ-
RICART 1994a : 98 (syn. de bergevitti, karutnense ct eburneum) ; HOFFMANN &
SLATBR 1995 : 12 (ext. Afr. Trop. ct Est USA).
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Adulte. Habitus : tâg. 129a. —Ovale oblong. Ponctuation enfoncce du dessus bien marquée,

sombre ou concolore. Antennes claires, ou articles assombris à la base ct au sommet ; longueur

des articles un peu variable ; II un peu plus court que la distance interoculaire et 1,2-1,3S fois

aussi long que III ; IV subégal à II. Rostre atteignant ou dépassant à peine les procoxae. Pronotum

1,7-1,95 fois aussi large que long, à bord » latéraux arqués-convergents vers l'avant, la courbure

faible, parfois nulle, dans la moitié postérieure, puis s'accentuant dans la moitié antérieure ;

bords latéraux explanés, imponctués ; disque marqué de 4 côtes longitudinales claires, imponc-

tuées, plus ou moins distinctes, les deux médianes ne dépassant pas le milieu, les deux latérales

atteignant presque la base. Hémélytres dépassant un peu l'abdomen. laissant le connexivum en

partie découvert surtout chez les Y ; membranes translucides. Tergites abdominaux rembrunis,

parfois entièrement, parfois seulement dans leur partie médiane ; connexivum dorsal clair, étroi-

tement rembruni en avant de chaque urite ; dessous du corps entièrement brunâtre, ou jaunâtre

varié de bandes sombres. Pattes claires. ou fémurs rembrunis dans leur partie hasalc. á. Ou-

verture génitale fig. 128j, phallus l'ig. 128h. i ; paramères fig. 128k, 1. Caryotype : 2 (5 + m) +

XY.

Long : á 3,0-3,5 mm, 9 3,6-4,0 mm ; antennes (articles) : (I)0,15- (II)0,27 à 0,3S- (III)0,21
à 0,27- (IV)0,25 à 0,35 mm. Large : diatone 0,55-0,65 mm, hémélytres (ensemble) d 1,15-
1,40 mm, P 1,4-1,6 mm.

Espèce un peu variable géographiquement, la pigmentation s'affaiblissant

quelque peu en moyenne du Nord au Sud dans l'aire paléarctique ; les taxa
ci-après sont de simples variants de coloration : H. bergevini, décrit de la

côte algérienne, est surtout caractérisé par la teinte orangée de son scutellum ;

Fig. 129. —a, Holcrrcranum saturejan, hahitus d'un spécimen dc France méridionale

(Vaucluse) ; b, Heterogaster catharine, habitus d'un á d'Espagne. —Échelles en mm.
—Originaux.
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chez H. eburneum et H. karumence, décrits chacun d'après un spécimen uni-
que d'Afrique du Nord, la teinte générale est pâle ; il en est de même chez
des séries que j'ai collectées moi-même en Tunisie.

I.arves. —D'après Ptrrsttxov l969b. Corps gri » sombre, avec la tête ct le thorax fortement
rembrunis ; antennes et pattes claires. Abdomen marqué dorsalement de bandes transversales
rouge framboise, qui se prolongent ventralement sans atteindre le milieu ; sur les tergites IV a
Vl ccs h'tndes sont interrompues a l'emplacement des aires évaporatoircs. Ouvertures des trois
glandes odorifères largement distantes ; aires évaporatoircs ovales, bien apparentes, brunes (sta-
des I-III) ou noires (III-V), largeur de ces plages décroissant d'avant en arrière dans les
proportions des nombres S,4cb

Ecologie. Cette espèce, fort mal nommée, ne vit en aucune manière
sur les Satureja ni autres Lamiaceae. Elle se développe aux dépens de divers
végétaux hygrophiles, principalement des chatons femelles des Salix croissant
au bord des eaux, et les massettes des Typha, plus rarement sur d'autres
plantes. Concernant la liaison trophique avec les Salix, il convient de signaler
les publications de KIRnsttEtsKo 11938a, 1949) relatant des captures en masse
dans les nids de la Mésange rémiz Aegithalus cactaneuc construits sur les
Saules dans une île de la Volga près de Saratov ; ces nids étaient riches en
graines de saules et autres plantes du bord des eaux. Plus tard PvTSHKov
(1961b, c) confirma le développement de l'Holcocranum à partir des graines
de Salix alba. La liaison avec Typha angustifolia et T. latifolia est aussi tout
à fait prouvée par de nombreuses observations concordantes en France mé-
ridionale (WAGtsRR 1955b ; DAvptltts 1989 ; MATDCQ !, PpRtrARr !), en Saxe de

cet/

VU

Carte n" 49. — Distribution Ouest-paléarctique d'Holcocrantll11 xaturéjae. La limite
Nord est assez nette, la limite Sud est mal connue.
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mai à octobre 1944 (JoRt)AN 1953), en Tunisie (PÉR(LART !), en Rép. Tchèque
et Slovaquie (STFHL!K & VAYR(NovÁ 1996, 1997), en Bulgarie (JostFov 1963,
1964a), en Turquie (SEtoENsTD!CKER 1958a), en Azerbaïdzhan (PL!TsHvov

1969b) ; aussi en Amérique du Nord et Afrique tropicale sur d'autres espèces
de Typha ! ; sur ces plantes l'espèce est très souvent associée à Chi la(ix ty-

phae, mais beaucoup moins abondante ! Selon Pt!TsHKov (1969b) l'espèce se
développe aussi sur Phragmiteg communis dans l'Est de son aire. Une ob-
servation isolée, mais qu'il convient de rapporter, est la capture de l'Holco-
cranum en assez grand nombre faite en Vaucluse en mai 1987 par CARAYQN,

MAToro et moi-même sur la liane Clematis vitalba (Renonculaceae) ; des Sa-
lix croissaient à proximité mais aucun Holcocranum n'y fut trouvé.

Holcocranum saturej ae hiberne à l'état adulte dans la litière au bord des
eaux, sous les écorces, dans les nids d'Oiseaux, etc, près des plantes nour-
ricières. Les imagos apparaissent en mai, et on les capture alors plutôt au
fauchoir. Cependant STFHLlK & VAvR(NovÁ n'ont observé les adultes en Eu-
rope centrale que d'octobre à janvier. Selon PL)TsHRov, en Ukraine les hôtes
des saules s'établissent ensuite sur les fructifications, non pas sur les arbres
eux-mêmes, mais au sol après la chute des graines et leur agglomération en
petits tas ; c'est là que s'effectuent les pontes ; les oeufs sont déposés indi-
viduellement ou par 2 sur les poils des graines ; de même sur les Typha aucun
stade préimaginal n'a été signalé sur les plantes vivantes.

Distribution. Carte n" 49. Holcocranum saturej ae est répandu et assez
commun par places dans tout le bassin méditerranéen, celui de la mer Noire,
et en Asie centrale jusqu'en Kirghizie. Dans la partie Orientale de son aire
de dispersion il cohabite avec H. diminutum. Vers le Nord il atteint la Hongrie
et l'Allemagne (Lausitz) ; vers le Sud on le trouve jusqu'au milieu du Sahara
(Type d'eburneum) et en Afrique tropicale. Enfin il a été découvert aux USA.

FRANCE. Seulement dans le tiers méridional, ne paraît pas commun : Dordogne !, Aude !, Bou-
ches-du-Rhône !, Corse ! —ALLEMA("NE. Sachsen. Lausitz : Neudorf a. Spree ! ; Oberlausitz
(JORDAN 19S3 ; Ect(aRLEtN leg. !). —ITAI.IF.. Lombardia : Gonzaga (BAccttt leg. !), Emilia-Ro-
magna : Vcrgato (Set(vwoEt leg. !) ; Umbria (SERVADEI 1967) ; Puglia : (SLRvxotn 1967 ; coll.
Servadei : Mte S. Angelo !) ; Sardegna : (SERVAoEt )952 : div. loc.) ; Nord-Ouest (RtzzoTT) &
ZERBINI 1989 : carte) ; Sud : Musci (coll. Eckerlein !) ; Sicilia : Siracusa ! —ESPA('NF.. Ponfer-
rada, Vl 1983 (PÉRtc)vRT leg. !); Zaragoza. Los Monegros (R!nus J. et al. 1997) ; Cataluna
(Lerida) ; Peramolo, au piège lum!ncux (Bt.Asco Zt!v(RT> leg., scc. Rtt)us, comm. pers.) ; Madrid :

Bruneti (MNMS !); Ciudad Real : Torrecilla (UCMA !) ; C;idiz : San Roque (J. or: FLR((rR leg. ! ;

Rtt)Es 1974). —AUTRICHE. Burgcnland : env, du Neusicdlersee ! (Aoct)x(!t!(( & HE)ss 1980).
—RÉP. TCHEQUE. Bohême (K(,'nia 1972) ; Moravic (S1'RHL!x & VAVR(Novg 1997a). —SLO-
VAQUIE. (i(t., 1996) : quelques stations au pied des mts Tatra. —HONGRIE. Est : Szolnok,
Foktïi (HORVÁTH 1897b). —CROATIE. Ogizck (Hot(vt('t'H 1897b) ; Dalmatie : Stobrec (Novxv.
&. WwoNL(( 1951). —MACFDOINF.. Drenovo (P( ~ t<t:t( leg., div. coll. !). —ROUMANIE. Do-
broudja : Tulcea, Mâc)n. Braila (MONTANDO)< leg.m div. coll. !) ; Valachie : Plainesti
(M<)N')ANDoN leg. ! ; Transylvanie (coti. Eckerlein !) ; Moldavie : Vrancca, Dumbraveni (F.
S('I(vu(DER 1976). —BUI,('ARIE. Nord : vallée du Danube (Jostrov 1964a) ; Petrich (id. !).—
GRECE. Makedhon(a : M)kn)linu)! (Rus(Aise leg. !), « camp de Zcitcnlicl » (RovrR 1923b).—
TURQUIE. Izmir (Cx(t vl)<Y 1988a) ; Marash (Sl:Inl:NSTucKFR teg. '). — RUSSIE D'EUROPE.
Part!e moyenne et méridiorwlc. Saratov, Volgograd (Pt)rst(xov 196)h) ; Nikolaievka. Orenburg
(/MAS !) : Daghest;<n : Derhent (div. coll. !), Kizlyar (ZMAS !). — UKRAINE, (Pt Ts!(Kov
l')69h) : Kherson !.('riméc ! —MOLDAVII'.. (Dt'.Rz)IANSKY 1985). —AZI'RBAIDZHAN. V(dlé »

dc l'Araxe !, Lcnkoran !, Baku ! !Nakhichevan ! : Ordubad (Gloxvtvlov 1982), Disar (Kt((!!stt):tsxo
1938b). —MAROC. Nord : Saïdia (V!!)at. l')38). —AL('ÉRIF.. « B<)nc » (=Annaba) (Type dc
t)erge)ini !); Sahar(<, massif du Hoggar : Idclès ! (Ds Bru<)nv!N l')32<( : Type d'eburneun!).—
'l'UNISIE. Tchoursouk, IV 1979 (Pgt()('.<!et leg. !). IX 1986 (Rt.s)aut leg. !).Ouchtata (HANNO-
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THIAUX leg. !, Nafza ( ?=Nefta) (DAvtEcssov leg.m MZLU !).—EOYPTE. Fayoum : Karum !

(Type de karumense). —ISRAEL. Hula !, Beit Jubrin, Beit Shean (LttstsAvooRt 1960). —JOR-
DANIE. Wadi Husa V 1962 (EcKERcEtts leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan ; Turkménie ! ; Kirghizie.
EXTENSION AFRICAINE : Ghana !, Tanzanie !, Tchad !

EXTENSION NÉARCTIQUE. Virginie ! Côte Pacifique (Slater in litt. Xll 1997).

2. —Holcocranum diminutum Horváth

dimintttum Horváth 1898a : 68 lUzbékistan ; lectotype (á) HNHM !]; —subsp, umbrinum Lin-
navuori 1984 : 12 lIraq, holotypc (d') AMNHl.

OsHA)vttu 1906 : 288 (Verz. Pal. Hem.) ; PÉRICART 1996c : 154 (lect. diminutum).

Très voisin d'H..saturejae. La forme nominale en diffère par la taille nettement plus petite,
la coloration du pronotum et des cories uniformément jaunâtre avec la ponctuation concolore,
plus faible, le pronotum un peu plus allongé, seulement 1,6-1,7 fois aussi large que long, et la
forme des paramères des ct, à lame plus brève et sans denticulc sur son bord externe (ltg. 128g
p. 410). Antennes et pattes pâles, le premier article antennaire à peine rembruni à sa naissance.
Abdomen brunâtre en-dessus, connexivum pâle, base des segments à peine rembrunie.

Subsp. umbrinum. —Diffère de la forme nominale par sa taille un peu plus grande, inter-
médiaire entre diminutum et saturej ae, et sa coloration plus sombre. La taille relative des yeux,
quc l'auteur estime plus grande pour umbrinum, s'avère assez variable chez saturej ae (indice
reil/front : 2,2-3,1), diminututn f.n. (2,0 à 2,75) et diminutum umbrinum (d 1,8, 9 2,3-2,9).

Long : f.n. 2,5-3,5 mm ; subsp. : 2,8-3,5 mm.

La sous-espèce umbrinum a été collectée en Iraq de mai à juillet sur Salix
sp. et aussi sur Tamarix par Lttvh)Avt)oRt. La forme nominale est connue d'Asie
centrale.

EGYPTE. Fayoum (coll. Eckerlein !). —IRAQ. (subsp. umbrinum). Nord-est : Sulaymaniyah
(RextAtsa leg. !).Centre : Baghdad Vil 1980 (LtvvAvttoRt leg, : type d'umbrinuni) ; prov. de Diya-
la : Kharaqin V 1958 (RestAva leg. !) ; Salah ad Din, cnv. du lac Tharthar (id. !) ; Sud-est, prov.
de Bassorah, Gurna, I 1958 (RFMANE leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Répandu cn Asie centrale : Turkménie ! ; Tadzhikistan ! ; Uzbékis-
tan ! ; Mongolie !

EXTENSION AFROTROPICALE. Nord-Soudan !

GEN. 37. —CHILACIS FIEBER 1864

Espèce-type : Heteroga.ster typhae Perri » 1857

Chilacis Fieber 1864a : 72.

HoRvÁTH 1875 : 38 (Lyg. Hong.) ; PuTots 1878a : 27 (Syn. Hét. Fr.) ; OsHAtvttv

1906 : 288 (Verz. Pal. Hem.) ; STICH))L 1958 : 131 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b :
701 (Cat. Lyg.) ; PUTSHKOV 1969b : 142 (Lyg. Lkr.).

Adultes. —Sillons séparant les juga du clypeus peu profonds, ne dépassant
pas le niveau du bord antérieur des yeux (fig. 121h p. 390) ; buccules courtes,
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visibles seulement en avant (fig. 121g). Pronotum sans cotes longitudinales.
Par ailleurs genre voisin d'Holcocranum.

Larves. Voir Ch. typhae.
7

Une seule espèce, répandue dans une grande partie de l Europe, mono-

phage sur les Typha.

1. —Chilacis typhae (Perris)

e (8) FAMF ![ ; —ber<i niaeryphae erris~ P is 1857 : 159 (Heterosnster) [France Sud-ouest ; lectotyp (8)
akovlev l 873 : 37 (Hol-Meyer-Dür l 862 : 46 (Cymus) [Suisse ; nom.nudd; —mesorephalum Jakov ev : (

cocronum) [Astrakhan ; lectotype ('2) ZMAS !].

HoRYÁTH 1875 : ( yg. ong.: 38 (L . H .) PUToN 1878a : 27 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY

& SÉVERIN 1874 : 174 (Cat. Hém.) ; OSHAN!N 1906 : 288 (Verz. Pal. Hem.) ;

SzULczEwsK! 1913 : 310 (écol.) ; BUT! ER 1923 : 149 (écol.) ; Cot LETE 1927 : 155

; J 1935 : 11 (écol.) ; MtcHALK 1938a : 78 (écol.) ; KIRITsHENKo

1949 : 239 (écol.) ; SINGER 1952 : 28 (écol.) ; PUTsHKovA 195 : (reu ') ;

PUTsHKov 1958a : 394, 404, 411 (larves) ; ST!cHEL 1958 : 131 (Hét. Eur.) ; SQUTH-

wooo & LESTDN 1959 : 80 (Hét. Iles Brit.) ; SLATER 1964b ; 701 (Cat. Lyg.) ;

Fi . 130. —Chilaci » typhae, habitus. —a, adulte de la région parisienne ; b, larve stade

V même provenance. —Échelles cn mm. —Originaux.
'I
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PvïsHKOV 1969b : 142 (Lyg. Lkr.) ; RtzzoTTI & ZERBitst 1989 : 79 (carte distr.) ;
GRozEVA & KvzNEïsovA 1993 : 67 (chrom.) ; PÉRlcART 1998a : 125 (lect. megn-
eephalum) ; 1998b : 11 (lect. typhae).

Adulte. Habitus : fig. 130a p. 415. —Toujours macr. Ovale oblong, glabre, luisant, jaune
brunâtre ou assombri par places, ponctué de noirâtre sur tout le dessus. Tête (fig. 121g,h p. 390)
à peine courbée ; buccules très courtes ; antennes robustes, à peine aussi longues que la tête et
le pronotum réunis, brunâtres à articles I et II souvent complètement ou en partie plus clairs ;
article I n'atteignant pas l'apex du clypeus ; II seulement 0,8-0,9 fois aussi long que la distance
interoculaire, 2 fois aussi long que I et 1,6-2,0 fois aussi long que III; IV à peu près aussi long
que II. Rostre atteignant le milieu du mésosternum. Pronotum trapézoïdal, I,8-2,2 fois aussi
large quc long, étroitement bordé de clair sur les côtés et en arrière, callosités imponctuées,
mal délimitées. Scutellum en triangle équilatéral, avec de chaque côté une bande claire et lisse
bordée extérieurement d'une ligne de points. Hémélytres dépassant un peu l*apex de l'abdomen,
laissant latéralement le connexivum en partie découvert chez les 9, nervures des clavus et cories
jaune blanchâtre, ainsi que le bord externe des cories ; membranes translucides. Pattes jaunâtres
à fémurs largement rembrunis au milieu. Dessous de la tcte et du thorax noirs, ce dernier en
partie liséré de jaunâtre ; dos de l'abdomen noir. éclairci au milieu, ou brunâtre »vec 2 taches
noires en avant de chaque tergite ; conncxivum dorsal assombri en avant sur chaque urite ; face
ventrale de l'abdomen jaunâtre, assombrie au milieu, ou complètement sombres à 1*exception
des bords latéraux. Caryotype : 2 (S + m) + XY.

Long : 3,7-4,6 mm ; antennes (articles) : (l)0,17 à 0,20- (II)0,33 à 0,39- (III)0,19 à 0,26-
(IV)0,31 à 0,39 mm. Large : diatone 0,72-0,75 mm, hémélytres 1,55-1,80 mm.

Ressemble à Holcocranum saturejae, mais plus grand, pronotum sans ca-
rènes longitudinales, etc.

(Euf. —Silhouette : fig. 128m p. 410. D'après PvïsHKOV. Blanc, brillant, glabre, en forme
de concombre, brièvement arrondi à l'extrémité antérieure. Micropyles généralement au nombre
de 7, verruciformes, faiblement saillants, disposés en couronne assez étroite. Long : 1,00 mm ;
diamètre max. 0,40 mm.

Larves. Habitus stade V : fig. 130b p. 415. D'après Pvïstttcov, 1969b et mes observations
sur des spécimens stades IV et V du bassin parisien, environs de Montereau. Jaune brunâtre,
tête, thorax et lobes hémélytraux assombris en-dessus. Antennes brunâtres, souvent en partie
éclaircies. Rostre atteignant les métacoxae. Lobes hémélytraux atteignant au stade V le milieu
du tergite V, avec des marques brunes plus ou moins étendues et le bord externe jaune pâle.
Tergites abdominaux marqués dorsalement de bandes rouges transversales s'interrompant au mi-
lieu et avant les bords externes ; connexivum dorsal avec également une ligne rouge sur chaque
segment, ces dernières dirigées obliquement vers l'angle antérieur ; face ventrale de l'abdomen
avec seulement une ligne rouge longitudinale sur le connexivum. Aire évaporatoire de la première
glande odorifère dorsale (bord postérieur du tergite III) ponctiforme et visible seulement au
stade V sous forme d'un point noir ; aires évaporatoires des deux autres paires bien visibles,
subégales, formant chacune une petite ligne brune ou notre. Stade V : long 2-2,8 mm, large
(abdomen) 0,9 mm.

Ecologie. —Une donnée incontestée sur l'écologie de cette espèce est
son étroite monophagie à l'état de larve et d'adulte sur les graines de Typha :
T. angustifolitt et T. latifolia ; on peut aussi assurer qu'elle résiste remarqua-
blement aux basses températures. Mais le cycle annuel a fait l'objet d'ob-
servations en apparence contradictoires et qui montrent en tous cas une
grande adaptabilité de l'insecte aux conditions locales et probablement la
possibilité de deux générations annuelles dont une semi-hivernale si les cir-
constances sont favorables.

Les larves ont été trouvés en toutes saisons : avril (CoLLETT en Angleterre),
juin-juillet (PvïsHRov cn Caucase Nord, moi-même dans le bassin parisien),
fin de l'automne (SzttLCZEwsvl en Pologne, SlbtoER en Rhénanie), hiver et
printemps (KCBiv. en rép. Tchèque, JoRDAts en Allemagne orientale). Des adul-
tes sont également présents toute l'année.
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Selon JoRnA~, durant les mois d'été, en Allemagne (Lausitzl on ne trouve
que des adultes, les copulations et pontes ont lieu en septembre pour donner
une première génération qui devient adulte, pond et s'accouple en novem-
bre-décembre ; l'hiver est une période de croissance des larves et d'éclosion
des jeunes imagos.

Au contraire selon Sovrttwoon hc LEsTQN, les accouplements des hibernants
ont lieu en Angleterre au printemps ; les pontes s'effectuent fin mai-début
juin, les ceufs étant déposés individuellement sur les graines, ou sur les mas-
settes en début de délitement; les larves se développent au printemps et au

commencement de l'été, les imagos apparaissent à partir de la mi-juillet.

Mon interprétation des faits s'inspire de celle de ces derniers auteurs, qui
est compatible avec les observations effectuées en France : hibernation des
adultes (et des larves plus ou moins âgées), accouplements et pontes au prin-
temps dans les massettes de l'année précédentes, développement des larves
au printemps et début d'été, éclosion des jeunes adultes en été, puis en cas
de seconde génération, accouplements et pontes en automne quand les nou-
velles massettes sont suffisamment mûres, développement des nouvelles
larves en automne, éclosion en fin d'automne et hibernation des adultes de
la seconde génération en compagnie des larves qui n'ont pu achever leur
développement. Divers aspects des observations de JoRoAs demeurent cepen-
dant inexpliqués.

La plupart des observateurs indiquent que ces insectes se trouvent enfoncés
dans la bourre des massettes, ce qui semble expliquer la difficulté de les
découvrir et accréditer une soi-disant rareté de l'espèce, en réalité assez com-
mune en Europe occidentale là où croissent les Typha. A noter qu'en juillet
par temps chaud j'ai collecté en nombre dans le bassin parisien, aux environs

'lu

Carte n 50. —Distribution Ouest-paléarctique de Chi lucir typhae.
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de Montereau, les stades larvaires IV et V très actifs en compagnie des adul-
tes sur les épis mâles mâtures qui surmontent les massettes femelles en
formation.

Les moeurs entomophages de cette espèce, rapportées par HFDlcKE (1935),
sont à exclure, si ce n'est par accident comme pour beaucoup de Lygaeidae.
L'insecte est attiré par les pièges lumineux.

Distribution. Carte n" 50 p. 417. Chi lacis ryphae habite l'Europe
moyenne, Angleterre incluse, la Suède jusqu'à 60"N et la Finlande jusqu'à
63"N ; vers l'Est il est signalé de Russie moyenne et méridionale et du Cau-
case. Il est absent des trois péninsules d'Europe méridionale. Il se rencontre
dans des stations discrètes, dont le nombre est limité par la raréfaction des
Typha.

FRANCE. Nord !, Somme !, Aisne !, Bassin parisien !, Aube !, « Champagne » !, Indre-et-Loire !,
Maine-et-Loire !, Loire-Atlantique !, Jura !, Haute-Vienne !, Dordogne !, Gironde (LxMBERTIE
1909), Landes !, Tam !, Haute-Garonne !, Var !, Alpes-Maritimes ! Non recensé de Norman-
die/Bretagne ni d'Alsace/Lorraine ni des Alpes et Pyrénées. —ILE DE JERSEY (LeQvEsstE
1953). —GRANDF.-BRETAGNE. England : Selon MAssEE, presque tous les anciens comtés,
au Nord jusqu'à Cumberland et Durham ; absent de Cornwall. Wale » : rare. Absent de Scotland ?
(i*ai cependant vu au MNHN un spécimen étiqueté « Scotl. »). IRLANDE. Dublin (HALBERT
1934). —BELGIQUE. Namur (IAGB !); Liège : Bombaye (J. CoNsTANT, in litt.) ; Luxembourg
belge : Buzenol (id.) ; Limbourg : Zolder (BosMAtss 1978). —PAYS-RAS. Signalé de toutes les
provinces sauf le Nord-est (AvKEMA 1989). —LUXEMBOURG. (REIÇHLING & GEREttv 1994).
—ALLEMAGNE. Probablement une grande partie du territoire, mais rare à l'Ouest. Hessen ;

Nordrhein-Westfalen (REICHE ~spERGER 1922) ; Niedersachsen (MELBER 1995) ; Hamburg ! ; Hols-
tein ! ; Baden-Württemberg (Votm 1977) ; Bayern (incl. Allgaü) ! ; Thüringen ! ;

Mark-Brandenburg ! —SUISSE. Genève (DEs'ttteR, in lit/.) ; Argovie, Burgdorf (FREv-GEsstseR
1864) ; Vaud : Savigny (HANNOTHIAvx leg. !).—ITALIE. Seulement partie continentale au Sud
des Alpes : Lombardia : Vergato (MSNV !), Gonzaga (l. BAccttt leg. !) Mantova (FARAct leg. !),
Novara (VILLA 1985) ; Piemonte et Veneto (sets carte de Rtzzos'rr & ZaRuttst, op. cin). —AU-
TRICHE. Steiermark ; (Hot zet. 1969), env. de Graz (coll. Heiss !); Burgenland : Neusiedlersee
(MevttuR et al. 1991).—RÉP. TCHEQUE. Bohême (RovBAL 1957a, S7'vs 1960) ; Moravie (STE-
ttvitt & VAvRitsovÁ 1997a) : diverses localités. —SLOVAQUIE (Srnttvix & VAvR!wovÁ 1996),
id.. —SLOVÉNIE. (GQGALA & GovALA 1986. —YOUGOSLAVIE. Srbija : Beograd ! —ROU-
MANIE. Présent sur une grande partie du territoire (Kts 1991). « Carpathes » (MNHN !).—
BULGARIE. (Jostrov 1986a). —DANEMARK. ! (MILLER AtsoERsEts & Gxvs 1974). —SUE-
DE. (Cottt.tAt'os & OsstAtststvssox 1976). Sud et Est jusqu'à 60 N : Skane, Smaland, Oland,
Ostergotland, Narke, Sàndermanland, Upland. —FINLANDE. Partie méridionale !. et jusqu'à
près de 63"N (LAstMEs & Rttstsu 1990). —POLOGNE. Haute-Silésie : Katowice, Murcki (Lts
1989). Nord-cst : bassin de la Biebrza (Lts et al. 1995). —LATVIE. (St'vRts 1951). —RUSSIE
D'EUROPE. Çà et là jusqu'à 55"N : Briansk ; Ulyanov (ZMAS !) ; vallcc du Kuban !, Krasno-
dar !, Stavropol ; Daghestan : Derbent (KIRITsHENKO 1918) ; delta de la Volga (ZMAS !).—
BIÉLORUSSIE. (LvKAsHvK 1997). —UKRAINE. (Pvsstttcov 1969b) : Transcarpathic ; Buko-
vine, Chernovtsy, Kiev, Lugansk. —MOLDAVIE. (DERzttAtssxv 1985). —AZERBAIDZHAN.
Vallées du Kura et de l'Araxe (GtttAvA+ov 1982),

EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan ! ; Uzbékistan ! ; Kirghizie !
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SUBFAM. 9. —HETEROGASTRINAE STAL 1S72

Genre-type : Hererognsrer Schilling 1829

PHYGADICIDA Stal 1862 : 211. —PHYGADICIDAE Douglas & Scott 1865 : 221. —HETE-
ROGASTRINA Stâl 1872 : 40, 62. — HETEROGASTRINI Puton 1878a : 28.
HETEROGASTRINAE Distant 1893 : 411. —HETEROGASTRIDAE Lethierry & Séverin 1894 :
176.

OSHANIN 1906 : 289 (Verz. Pal. Hem.) ; SINGH-PRGTttt 1925 : 159 (génit. 8) ;

PuTSHtcovA 1956 : 272 (ceufs) ; SLAtER & HuRt.auTT 1957 : 71 (aile post. ; phy-
log.) ; STIGHEL 1958 : 133 (Hét. Eur.) ; PuTsHRov 1958a : 404, 410 (larves) ;

ScuDDER 1959a : 419 (ovipos.) ; St.ATER & CHtNA 1961b : 349 (valid. nom et orth.
subfam.) ; ScuDDER 1962b : 117-122 (caract. ; clé gen.) ; CINZ 1963c : 406, Opin.
679 (Heterogastrinae, Liste Offic.) ; ScuDDER, in SLATER 1964a : 81 (Lyg. Atr. S) :
SLATER 1964b : 739 (Cat.) ; PuTsHtcov 1969b : 151 (Lyg. Ukr.) ; UESHIMA

ASHLocK 1980 : 755 (chrom.) ; ÇAGATAY 1989 : 5 (clé gen. Turquie) ; SLATFR &
O DoNNELL 1995 : 83 (suppl. Cat.).

Adultes. —Caractères discriminatoires (valables seulement pour la faune

paléarctique). Macr. seuls connus. Dessus du corps ponctué. Clypeus dépas-
sant nettement les jugas. Champ antérieur du pronotum sans sillon transver-
sal. Scutellum sans bourrelets transversaux. Membrane à nervures distinctes,
et deux cellules basales. Ailes postérieures munies d'un hamus et de nervures
intervannales. Sutures de tous les sternites abdominaux atteignant les côtés
de l'abdomen ; pas de paratergites internes. Cicatrices des glandes dorso-ab-
dominales larvaires au bord postérieur des tergites IV et V. Tous les stigmates
ventraux. Formule des trichobothries des sternites III à VII : 33332. Caryo-
type : 2 (5 ou 6 + m) + XY. cI. Appareil basai du phallus soudé avec la

phallothèque, conjonctive très allongée et assurant seule l'attachement dans
les voies génitales de la femelle, vésica réduite. P. Gonapophyses antérieures
atteignant presque la hase de l'abdomen.

(Eufs. —D'après PuTSHwov, op. cit. Type oxycarénien, avec cependant
le pôle postérieur plus aigu et le pôle antérieur plus arrondi. Micropyles au
nombre de 10-16, verruciformes, écartés, peu visibles. Les oeufs sont déposés
en paquets collés par une sécrétion abondante ; celle-ci perd au fil des jours
sa viscosité, et se transforme en filaments qui retiennent les oeufs en place
sans gêner l'éclosion des larves (PuTSHtcovA 1956).

Larves. —Caractères discriminatoires : Suture entre les sternites IV-V
(3e et 4e apparents) prolongée jusqu'aux bords latéraux ; suture postérieure
du tergite III semblable à celle des suivants. Glandes odorifères au nombre
de 3, la première non ou peu fonctionnelle, les 2 autres s'ouvrant au bord
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postérieur des tergites IV et V ; aires évaporatoires au nombre de 3, grandes,
ovales, brunes aux jeunes stades, noires aux stades âgés, celle du tergite III
aussi grande que les autres.

Autres caractères valables pour Heteragaster et Platyplax. Corps couvert
de poils en général très courts, parfois longs ; tête et thorax sombres avec
des taches claires ; antennes brèves ; abdomen clair avec 3 bandes longitudi-
nales rougeâtres ou de nombreuses bandes transversales rougeâtres plus ou
moins visibles; de petites taches noires latérales sur les tergites III à VII,
plus ou moins alignées en 1-3 rangées, parfois effacées ; une tache noire trans-
versale près du bord antérieur des tergites VI et Vll. Dessous de l'abdomen
avec des taches cunéiformes plus ou moins grandes au milieu des sternites
VI et VII. Stigmates sombres, bien apparents sur fond clair.

Ecologie et distribution. —Les Heterogastrinae constituent une petite
Famille à distribution mondiale, comportant près de 25 genres et une centaine
d'espèces connues, surtout répandues dans l'Ancien Monde. La sous-région
Ouest-paléarctique compte 3 genres et une douzaine d'espèces. Nos espèces
sont liées à des Lamiaceae et Urticaceae, sauf Trinithignus manta, élément
tropical arboricole trouvé sur Ficus au Hoggar.

TABLEAU DES GENRES

Adultes

1 (2)

2 (1)

3 (4)

4 (3)

Tête remarquablement grosse, le diatone aussi large que le bord postérieur
du pronotum ; étroits, allongés ..........Gen. 40. Tri »ithignus Scudder (p. 444)
Tête non remarquablemenr grosse, diatone au plus 0,75 foi » aussi large quc
le bord postérieur du pronotum .....................................................................3
Bords latéraux du pronotum arqué » ou sinué ». Profémurs armés d'une épine
distale, parlois très petite ou absente

........Gen. 38. Heterogaster Schilling (p. 421)
Bords latéraux du pronotum rectilignes. Profémurs sans épine.........................

.....Gen. 39. Platyptax Ficher (p. 438)

Larves connues

1 (2)

2 (1)

Abdomen avec 3 bandes longitudinales rouges, ou corps couvert d'unc dense
puhcsccnce dresséc dont la longueur dépasse le diamètre des articles anten-
naircs. .....................Gcn. 38. Heterogaster Schilling (p. 421)
Abdomen marqué dc bandes transversales rougeâtres ; puhesccncc du corps
presque invisible ou nulle ..........................G« n. 39. Ptatyt>tax Ficher (p. 438)



421

GEN. 38. —HETEROGASTER SCHILLING 1829

Espèce-type : évm ex urti( ue Fahrici us l 775

He(erog((s(er Schilling l 829 : 37, 84 . —Phygas Ficher 1837 : 348. —Phègo)lu us Ficher l852(()

461 (nom. nov. pr. Ph)gus. praeocc.).

HORVÁTH 1875 : 98 (Lyg. Hongr.) ; PUToN 1878a : 28 (Syn. Hét. Fr.) ; LE7 r()ERRY

& SEYER)N 1894 : 176 (Cat. Hém,) ; OsHANIN 1906 : 289 (Verz. Pal. Hem,) ; CA

RAYGN 1948 : 305 (gi. odor.) ; JGRDAN 195 la : 28 (gl. odor. larv.) ; Pt(fsl)KovA
1956 : 278 ((eufs) ; SEMER & Ht)REEG'Fr 1957 : 70, 75 (aile post.) ; SftcrlEE 1958 :
133 (Hét. Eur.) ; Pt)fstlvov 1958a : 405 (clé larves) ; 1959 : 98-100 (clé larves) ;

ICZN 1963c : 406, Opin. 679 (gcn. type) ; SEMER 1964b : 746 (Cal. Lyg.) ;

STEYsKAL 1973 : 277 (gcn. féminin) ; AYsEv 1974 : 105 (clé spp Turquic) ; ÇAGA-

TAY 1989b : 6 (id.) ; KERz)iNER 1993 : 102 (clc spp. Russie) ; SEATER & O DoNNELL

1995 : 83 (suppl. Cat.).

Adultes. —Macr. seuls connus. Ovale oblong. Ponctuation de la tête et
de la moitié antérieure du pronotum plus serrée et moins profonde que celle
du reste du dessus. Tête atténuée en avant, â peu près aussi longue que large.
Pronotum trapézoïdal, bords latéraux bisinués au milieu, étroitement ou nul-
lement rebordés ; disque pourvu d'une dépression transversale médiane qui
atteint les côtés. Scutellum généralement caréné longitudinalement dans sa
moitié postérieure. Pattes unicolores ou bicolores, profémurs dentés, parfois
très finement.

Larves. —Ovale allongées. Aire évaporatoire de la première glande dor-
so-abdominale vestigiale aux stades jeunes, mais bien développée aux stades
âgés et subégale aux aires suivantes, bien que la glande elle-même reste ves-
tigiale.

Distribution. —Petit genre largement répandu dans les régions paléarc-
tique et Orientale, riche d'une quinzaine d'espèces dont 7 dans l'Ouest pa-
léarctique. Les identifications des adultes ne présentent pas de difficultés
majeures.

TABLEAU DES ESPÈCES

Adultes

1 (2)

2 (1)

Corps pourvu sur la tête, Ic prothorax et Ics pattes, de longues soies dressées.
Tibias avec en général 3 anneaux ou taches sombres. Elément turanico-euro-
méditerranéen inféodé au genre Urticu. Long : 5,5-7,6 mm...............................

1. urti eue (Fabricius) (p. 423)
3Pubescence du corps brève ct couchée

' Suhs)antif féminin, cf Introduction p. XVII. D'où les noms spécifiques nusu(a et distin((u.())
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3 (8)
4 (5)

5 (4)

6 (7)

7 (6)

8 (3)
9 (12)
10 (11)

11 (10)

12 (9)

Tibias portant un ou deux anneaux noirs, complets ou non ..........................4

Tibias avec deux anneaux noirs. Antennes entièrement sombres. Espèce tu-
ranico-euro-méditerranéenne vivant sur les Lamiaceae, principalement du
genre Nepeta. Plus grand : long 6,4-7,5 mm.

. 3. ca(hariae (Geoffroy) (p. 429)
Tibias avec un ou deux anneaux noirs. Antennes cn partie claires. Taille plus
petite : long 3,7-5,5 mm. . .................................................6

Membranes hémélytrales incolores, non tachées ou avec 2-3 taches sombres
diffuses. Un peu plus grand : long 4,5-5,5 mm. Elément euro-méditerranéen
vivant sur les Thynzus .................4. arte>nisiae Schilling (p. 432)
Membranes hémélytrales portant 4-5 taches sombres assez nettes. Plus petit :
long 3,7-4,6 mm. Habite Madère et les Iles Canaries

5 canariettsis Lindberg (p. 435)
Tibias portant trois anneaux noirs, complets ou non. 9

Une large tache sombre sur l'angle postérieur des cories............................10
Tête non remarquablement atténuée en avant (fig. 13lb). Plus grand : long :
6,4-7,5 mm. Elément turanico- euro-méditerranéen vivant sur des Lamiaceae,
notamment du genre Caiarnintha........... 2. affi'nis Herrich-Schaeffer (p. 427)

Tête longuement atténuée en avant (fig. 131g). Long : 5,7-6,7 mm. Habite le

Maghreb.. . 7. nasuta Horváth (p. 436)
Pas de tache sombre dans l'angle postérieur des cories. Long : 5,3-5,5 mm.
Espèce d'Europe orientale, Transcaucasie et Iran .„„„„„„„„.....................................6. tiistincta Jakovlev (p. 436)

Fig. 131. —Genre Heteragaster. —a, H. urttl «e, tête vuc de profil; b, H. affitzis, tête
vue de dessus ; c, H. urticae, conjonctive du phallus en inflation ; d, id., phallothèque
et appareil basai fusionnés ; e, oeuf d'H. cathariae ; f, ponte d'H. cathariae dans un
calice de Nef>eta ; g, H. >zasuta, tête vue dc dessus ; h, H. urticae, paramère gauche ;

i, H. urticae, capsule séminale de la V. —Échelles en mm. —a,b,g,i, originaux ; c,d,h
d'après SERvADEI, 1951 ; e,f, d'après PUTsHKov, 1969.
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Larves stade V connues
(d'après PUTsHKov 1969b)

1 (6)

2 (3)

3 (2)

4 (S)

5 (4)

6 (1)

Abdomen avec 3 bandes rouges longitudinales (fi<. 133a p. 428, 134b p. 433),
Corps couvert d'un pubcscence très courte, paraissant glabre.......................2

Bandes rouges longitudinales fusionnant au niveau dcs tcrgites III-IV. Con-
nexivum rouge. Long : 4,8 mm ......................4. arte>nisiae Schilling (p, 432)

Bandes rouges ne se réunissant pas. Connexivum blanc ................................4

Pronotum cnticrcmcnt liséré de blanc, disque entièrement sombre...................
3 îathariae (Gcoffroy) (p. 429)

Pronotum bordé de blanc seulement latéralement, disque avec unc étroite ligne
blanche. Long : 5,3 mm...........................2. affinis Herrich-Schaclfcr (p. 427)

Abdomen soit avec dcs bandes transversales rouges (fig. 132b), soit entière-
ment rougeâtre. Corps couvert de poils soulevés plus long » quc lc diamètre
des articles antcnnaires. Long ; 5 mm..............1. urticae (Fabricius) (p. 423)

1. —Heterogaster urticae (Fabricius)

urtieae Fabricius 177S : 723 (Cin>er) j Jersey ; Icctotypc ( V ) ZMUCl ; —»r>tatipes Walker 1872 :

73 1Madère. Iectotype (d) BMNH ! l ; —i<>n« in>s(r>x Wagncr l')49b : 13 lChypre : holotype (o )
ZiVIUH, paratypes ZMUH !, MZHF ! l.

FtFIJER 1861a : 202 (Hét. Eur.) ; HottvÁTH 187S : 100 (Lyg. Hong.) ; PUTQN 1878a :
29 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHtFRRY éc SFYBRtN 1894 : 178 (Cat. Hém.) ; HoRYÁTH

1899a : 278 (syn.) ; OsHANIN 1906 : 291 (Vert. Pal. Hcm.) ; BUTLFR 1923 : 150
(écol.) ; WAGNFR 1949b : 13 (disc. comp.) ; CARAYoN 1950a ; 471 (ovarioles) ; SER-

vADI!t 1951 : 173-212 (révis.) ; SouTHvvoon k Srut>ut R 1956 : 31'3, 324 (écol.,
dévcl.) ; Pt!TRHKOYA 1956 : 278 (uuf) ; ST!GHFL 1958 : 13S, 136 (Hét. Eur.) ;

PUTsttvov 1958a : 405, 411 (larves) ; SLATER 1964h : 758, 759-765 (Cat. Lyg.) ;

Z!Msl!N 1964 : 329 (types artieae) ; Pt>TsHvov 1969h : 156 (Ly<. Ukr.) ; AvsFv
1974 : 108 (gcnit. o) ; ÇAGATAY 1989 : 7 (id.) ; GRozFvA é>c KUKNFTsovA 1993 :
67 (chrom.) ; PFtetGART 1997 : 70 (lect. notatipes) ; 1997b : 483 (syn. dc iortgi-
rr>stri s).

Adulte. Habttus : tig. I32a Ovale oblong, notr varié dc Jaune brun, couvert d'unc pu-

bescencc courte mi-soulevée mél,>ngéc dc tris longues soies dressées sur le corps et les p;tttcs.
Ponctuation enfoncée noire. Tète noire avec une tache jaune en avant du clypeus, une autre

petite et arrondie en arriirc dc l'occiput. et une autre en arrière de chaquc tempe ; iront régu-
lièrcmcnt arqui (fi<. 131;>) : ;<ntcnncs 0,42-0,46 fois aussi longues que le corps. jaune brun.
article I cn partie noir. H p;>rlois assolnbr> ;>u sommet, 0,47-0,55 fois aussi long que le diatonc.
III à peu près aussi long que H, IV un pcu plus long. Rostre atteignant les mésocoxac ou lcs
métacoxac. Pronotum tr;>péroïd;d, 1.6-1.75 foi » aussi large que long, finement rebordé latérale-
ment, fortement resserré au niveau dc la dépression transversale médiane : coloration noire. plus
ou moins largement envahie dc j;tungtrc dans l;t moitié basalc. Scutcllurn noir, très brièvement
éclairci ct un peu caréné au sommet. Hémélytrcs jaungtrcs v »riés de noir par places, atteignant
l'apex de l'abdomen : membrane incolore avec 3-4 petites taches ctrculaircs noires. Coxae jau-
nes ; fémurs noirs, plus ou moins largement jaungtrcs à la h;>sc ct au sommet ; tranche antérieure
des méso- et métafémurs parfois également jaunàtrc ; profémurs ;>rmés d'une dent antérieure
préapicale parfois jouxtée d*un denticule plus petit ; tibias jaunàtrcs avec 3 anneaux noirs ; tarses
jaunîtres, dernier article assombri. Dessous du thorax ct abdomen noir~, connexivum bicolore,
à moitié postérieure jaune sur chaque urite. ; á. Ph;tllus : fi . 13 lc,d : p.>ramèrcs : fig. 131h. 2.
Spermathèque : fig. 131,i. Caryotype : 2 (6 + rn) + XY.
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Fig. 132. —Heterogaster urticae, habitus. —a, adulte cî dc Corse ; b, larve stade V
de France, forêt de Fontainebleau. —Échelles en mm. —Originaux.

Long : ct 5,5-6,3 mm, 9 6,0-7,6 mm ; antennes (articles) : (l)0,28 à 0,40- (II)0,72 à 0,85-
(III)0,68 à 0,80- (IV)0,75 à 0,90 mm. Large ; diatone 1,3-1,6 mm. hémélytres (ensemble) 1,9-
2,6 mm.

HeteroI>aster longirostris, décrit par WAGNER de l'île de Chypre, est sy-
nonyme de H. urticae ; les caractères distinctifs indiquées par l'auteur sont
la moindre convexité de son front, la plus grande longueur de son rostre, sa
taille un peu plus importante et la forme de ses paramères : tous entrent
dans le domaine de variabilité de H. urticae.

Kuf. —D'aprè » Ptnsttxov 1969b. Blanc, en forme de concombre. Chorion glabre. sans
sculpture. Micropylcs au nombre de 9-10, blancs, très petits, en forme de bosses, disposés sur
une couronne assez large. Long : 1,2 mm ; diamètre max. : 0,5 mm ; diamètre couronne micro-
pyl'tire 0 4 mm

Larves. —D'aprcs SeRvwoEt (1951), Sourttwooo & St t!oor>R (1956), Pursttvov (1969b),
ct mes observations sur des spécimens stades IV ct V du bassin parisien. Hahitus stade V ;

fig. 132b. Tout le corps densément couvert de soies dressées, dont ccrtaincs 2 fois aussi longues
tiuc lc diamètre des articles antennaires. Tête entièrement brun noir (stades I-V), ou avec des
bandes brunes longitudinales, se réunissant parfois (stades lll-V) ; antennes brun noir aux stades
âgés, moitié apicale de l'article I blanchâtre, article II plus clair tiuc lcs suivants ; rostre en
partie brunâtre, atteignant aux stades âgés les mésocoxae. Pronotum brun bordé d'une bande
rouge (I-II), ou brun noir avec les régions latéro-postérieures blanchâtres ou un dessin blanchâtre
(stades âgés). Coxae blanchâtres ; fémurs sombres, blanchâtres apicalement ; tibias blanchâtres
avec 2-3 anneaux sombres aux stades âgés. Lobes hémélytraux bruns, atteignant 1*avant du tergite
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Il (srade IV), puis latéralement blanchâtres et dépassant le bord postérieur du tergitc Ill (stade V) ;

lobes alaires bruns sur leur partie visible. Dessus de l'abdomen, chez les jeunes stades, verdâtre
pâle sur les tergites I, II, en partie HI, et aussi près du sommet, et rougeâtre pâle ailleurs ;

chez les stades âgés, dessus de l'abdomen verdâtre ou grisâtre sale, avec 2-4 bandes rougeâtres
transversales sur chaque sternite, certaines s'effaçant dans la région médiane. Tache sombre du

tergite VII assez grande, seulement un peu plus étroite que la largeur de la 3ème aire évapo-
raroire. Aires évaporaroires plus grandes quc chez les autres espèces. Parfois deux à six petites
taches noires sur lcs bords latéraux dcs tcrgiles. Dessous de l'abdomen vert sale avec, le long
du connexivum, une bande entièrement rouge ; souvent aussi aux stades âgés des bandes rouges
transversales.

Statle IV. Long : 2,2 mm ; antennes (articles) : (I)0,18- (II)0,25- (lll)0,29- (IV)0,38 mm.
I.arge : diatone 0.62 mm ; mésosternum 0,86 mm.

Sttt<le V. Long : S,O mm ; antennes (articles) : (1)0,35- (II)0,58- (III)0,62- (IV)0,77 mm. Large :

diatone 1,3 mm ; mésosternum et lobes hémélytraux : 2,3 mm.

Ecologie. L'écologie d'H. urrictte a été étudiée notamment en Italie
par SERvADEI, en Moravie et Slovaquie par S+EHLIK & VAVRINOVÁ, et en
Ukraine par PttTsHKov. L'espèce paraît oligophage sur les diverses espèces
d'Urtica (U. dioica et U. urens en Europe occidentale, U. urens à Tenerife,
U. pilulifera en Grèce) ; cette liaison, connue depuis fort longtemps (FAERI-
cltts 1775) a été largement confirmée dans toute l'aire de distribution. SER-

vADE! la cite aussi sur des Mentha ; cette plante, ainsi que d'autres
mentionnées dans la littérature entomologique, ne sont probablement que des
supports accidentels.

L'hibernation s'effectue à l'état adulte, dans la litière près des plantes-
hôtes, dans les nids d'Oiseaux, etc. Les insectes reprennent leur activité en
fin avril ou mai, et se trouvent alors près des jeunes pousses des plantes
nourricières ; ils se tiennent surtout sur celles-ci pendant les fructifications.
Les accouplements, avec des copulations qui peuvent durer individuellement
plusieurs jours, ont lieu de mai à juillet, suivis par les pontes une semaine
plus tard. Les oeufs sont introduits dans la litière au pied des Orties à quel-
ques mm de profondeur, parfois isolés par 2-3, mais plus souvent en groupes
de 20-30 agglutinés par une substance collante sécrétée par la 9. Le déve-
loppement embryonnaire dure une dizaine de jours. Les jeunes larves
grimpent sur les tiges des Orties, vers les organes fructifères ; le développe-
ment larvaire s'effectue en un mois, les jeunes adultes apparaissant de juin
à août en Italie et en Crimée, ou seulement de fin août à début septembre
en Angleterre d'après SottTHwooD & ScuDDER 1956. L'espèce ne présente
qu'une seule génération par an. STEHLIK & VAVRINovÁ (1996, 1997) notent
une nette tendance au grégarisme lors des hibernations, indiquant aussi que
le même caractère peut se manifester aux stades larvaires sur les Orties. L'in-
secte est plutôt mésophile et thermophile.

Distribution. Carte n" 51. —Heterogavter urticae est un élément turani-
co-euro-méditerranéen ; vers le Nord il atteint en Scandinavie la latitude 61-
62", vers le Sud les régions non désertiques de l'Afrique du Nord, vers l'Est
le Proche- et le Moyen-Orient et l'Asie centrale. Il est très commun en Eu-
rope occidentale.

FRANCE. Partout, très commun sauf en zone alpine ; Corse, commun ! —ILE DF. JERSEY.
(LEQEESNE 1953). —GRANDE-BRETAGNE. Angleterre : rcpandu au Sud d'une ligne Glou-
cester-Wash : plus au Nord, signalé dc Cheshire ct York (MAssut.'961). IRLANDF.. (HALBERT
1934 ; district non précisé). —BELGIQUE !, PAYS-BAS, LUXEMBOURG. Commun presque
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partout (At!KFMA 1989). —ALLEMACNE ! Commun. —SUISSE ! Tout le territoire sauf zone
alpine. —ITALIE ! Partout. inclus Sardaigne, Sicile et petites îles. —ESPAGNE !, PORTUGAL !
Presque partout, commun ! ; indications de Coruna ct d'Algarvc non vérifiées. —AUTRICHE !,
RÉP. TCHEQUE, SLOVAQUIE, HONGRIE ! Probablement presque partout. —SLOVÉNIE,
CROATIF. ! — BOSNIE-HERZFCOVINE (très prohahlement), YOUGOSI.AVIF. !, MACÉ-
DOINE !,ALBANIE !, ROUMANIE !.BULGARIF.. —CRFCE et îles attenantes ! —CHYPRE !
—TURQUIE ! Au moins toute la partie péninsulaire de l'Anatolie. —DANFMARK ! —SUFDE.
(Cot;t.twtsos & OssIANNll.ssoN 1976) : Sud et Sud-est, jusqu'en Upland (61"N). —FINLANDE !
Toute la partie méridionale et occidentale jusqu'a 62"N (MZHF ! ; Laststr:s & RttsvE 1990).—
POLOGNE. —PAYS BALTES. —RUSSIE D'EUROPE, Au Nord jusque vers le 58'arallèle
(Kotlas) ; au Sud jusqu'ttu Kuhan et au Caucasc. —BIÉLORUSSIE, MOI.DAVIE. —UKRAINE.
répandu (Pursttvov 1969h). —GÉORGIE, ARMFNIE !, AZERBAIDZHAN ! —MADERF. !.
H,FS CANARIES ! — MAROC. Nord ct jusqu'au Moyen-Allas ! —AI.GFRIE !, TUNISIE !

S'cloigne assez peu des c<êtes. semhle ahscnt des parties désertiqucs. —FGYPTE. Delta du

Nil ! —ISRAEL, ! SYRIE !, LIBAN !, JORDANIE !

EXTENSION ASIATIQUE. Iran !, Turkménie !.Kirghizie. Altaï.
H.FS DES ADORES.

Carte no 51. — Limites dc distribution Ouest-paléarctique d'Heterogaster urtieue
(courbe 1, traits pleins) et d'H. a/finis (courbe 2, traits interrompus).
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2. —Heterogaster affinis Herrich-Schaeffer

qffïiiis Herrich-Schaeffer 1835a : 46 1Europe ; Types perdusj ; —semii nlnn Ficher 1837 : 349
(Phygus) 1Europe ; Types 7] ; —f. ruhrii utu Puton 1890 : 2211 [Caucasc ; lectotype (o ) MNHN !].

HERR!cii-ScHAfïEER 1838 : 76 (redescr.) ; FIE!IER 1861a : 202 (Hét. Eur.) (syn. de
semicalan) ; HORVÁTH 1875 : 99 (Lyg. Hong.) ; PUTûN 1878a : 29 (Syn. Hct. Fr.)
(semit olari ) ; LETHIERRY & SEvER!N 1894 : 176 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 290
(Verz. Pal. Hcm.) ; SERvAou 1951 ; 206, 212 (lig., redcscr.) ; STICHEL 1958 : 134
(Hét. Eur.) ; PIITsiït<ov 1959 : 99 (larves) ; PIITsuvov 1969b : 158 (Lyg. Lkr.) ;

QAGATAY 1989 : 9 (gcnit.) ; PÉRICAItT 1996b : 106 (lect. rubri< atus).

Adulte. Dessus brun jaunâtre varié de brun sombre et de noir, ponctuation concolore
ou noirâtre ; pubescence dorsale très brève et appliquée, assez serrée, donnant à l'insecte un

aspect peu luisant. Tête noire avec une très petite tache jaune sur l'occiput. Antennes noirâtres
ou brun sombre, les articles II et IV normalement au moins en partie rougeâtres ; article II
2 fois aussi long que I et subégal à la distance interoculaire ; III subégal à II, et IV un peu
plus long. Rostre brun sombre. atteignant le bord postérieur des mésocoxae. Pronotum trapé-
zoïdal, 1,35-1,50 fois aussi large que long. avec une dépression médiane transversale ; côtés
finement carénés (voir de profil), plus ou moins fortement sinués au milieu ; moitié antérieure
noire avec une petite tache claire au milieu du bord antérieur ; moitié postérieure brun jaune
souvent avec des zones noirâtres et une ligne longitudinale claire imponctuée au milieu. Scu-
tellum noir marqué d'une ligne jaunâtre subcaréniforme dans sa moitié postérieure. Hémélytres
brun jaune assombris le long du bord postérieur des cories, atteignant presque l'apex de l'ab-
domen, laissant le connexivum en partie découvert sur la moitié postérieure ; membranes
blanchâtres marquées de 3 taches brunâtres. Dessous du thorax et coxae noirs, gouttières éva-
poratoires jaunâtres ; fémurs noirs, éclaircis apicalement, les proféinurs avec une petite dent sur
le bord antérieur ; tibias clairs avec un anneau basai et un anneau antéapical noirs, souvent
aussi un anneau médian sombre (ces anneaux sont effacé » sur lc côté interne des protihias) ;

articles l et Ill des tarses assombris apicalemeni. Abdomen noirâtre, connexivum dorsal noir
iivcc lllie large partie jaunâtre sur la moitié postérieure des urites ; connexivum ventral jaunâtre.

Long : 6,4-7,5mm ; antennes (articles) : (l)0,46- (Il)0,85- (IH)0,115- (IV)0,90 mm. I arge :

diatonc 1,3S-I,55 mm, hémélytres (ensemble) d 2,0-2,2 mm, 9 2,1-2,3 mm.

La f. rubricata, qu'on rencontre çà et là, dans toute l'aire de l'espèce,
est très remarquable par la coloration rougeâtre à rouge vif des parties claires
du dessus ; elIe ne paraît pas différer par ailleurs de la forme nominale.

Larves. Habitus stades III à V : fig. 133c, h, a p. 428. —D'après la description de Pursttxov
ct mes observations sur des spécimens du b« ssin parisien.

Subglabres, les poils de l'abdomen très courts mais si denses que celui-ci paraît mat.

Tête noire (stades I et II-III). puis en partie claire en-dessus aux stades âgés : en général
au minimum deux taches claires sur les bords, parfois (fig. 133a) dessus de la tête presque
entièrement clair avec l'occiput noir et le clypeus rembruni. Rostre atteignant ou dépassant les
mésocoxae. Dessus du thorax brunâtre (stades jeunes) ou jaune brun (stades âgés) avec les bords
latéraux et une bande médiane longitudinale pâles ; aux stades IV-V lobes hémélytraux avec
une large bande brun sombre. Pattes et antennes assombries apicalement. Dessus de l'abdomen
clair avec 3 bandes longitudinales rougeâtres, l'une médiane et les autres sublatérales ; connexi-
vum clair ; sur chaque bande sublatérale, vers le milieu des tergites, notamment III â VI,
2-4 points noirs sont plus ou moins discernable ; aires évaporatoires circulaires, d*un noir pro-
fond, de même diamètre, à cheval sur les tergites abdominaux III-IV, IV-V et V-VI. Dessous
de l'abdomen clair y compris sur le connexivum, et avec 4 bandes longitudinales rougeâtres :

deux externes ininterrompues, deux internes interrompues aux bords antérieur et postérieur des
sternites.

Long : stade 11 2,4 mm : stade III 2,8 mm, stade IV 3,5 mm ; stade V 5,3 mm.

Ecologie. Cet Heterogaster, jamais très commun, affectionne les pla-
teaux crayeux (causses), les collines et montagnes à climat plutôt chaud et
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Fig. l'33. —Larves stades III à V d'Heterot;aster affinis de France, forêt de Fontaine-
bleau. —a, stade V ; b, stade IV ; c, stade III. —Échelles en mm. —Originaux.

sec, plus rarement les sol » sablonneux de plaine (Fontainebleau) ; il est lié
trophiquemcnt à des Lamiaceae. Ie l'ai capturé en Provencc sur Thyznu » sp.,
dans le Causse du Larzac (sud du Massif Central) sur une Lamiacée à fleurs
bleues non identifiée, ct en lorêt de Fontainebleau au pied des Verbal uzn

(refuge par temps chaud ?). Selon Puvstzvov (1969b) sa plante-hôte principale
est en Criméc Arizzos « rz ensis (=Calamintha acinos) ; il cite aussi Ciinopo-
dium rulgare (=Calamizztha z lizzopodzum), Thymus sp., Teut riunz sp. En Kir-
ghizie, Povov indique pour plantes-hôtes Nepeta pczzznonica, Hyssopus
seravschanicux et Origanum tyttantlzum. Sa liaison avec Sedum reflexzzzn, no-
tée en Italie par SERVADEI (19SI) est peu vraisemblable.

L'écologie est assez semblable à celle d'Heterognster catharine (voir
p. 430) à ceci près que les plantes-hôtes citées sont ici des végétaux annuels
à période végétative brève, ce qui contraint à un développement larvaire ra-
pide. Les adultes hibernent et apparaissent au début ou milieu de mai ; en
Crimée les V pondent à la fin de mai ; au milieu de juillet les populations
sont surtout des larves IV-V, et les imagos apparaissent en août. En France
(Fontainebleau) j'ai trouvé des larves II à V et jeunes adultes à la mi-août.
Il n'y a qu'une génération par an.

Distribution. Carte n" 51 p. 426. —Heterogaster affïnis apparaît turanico-
euro-méditerranéen ; en Europe il ne dépasse pas au Nord le bassin parisien,
l'Allemagne moyenne, l'ex-Tchécoslovaquie, la Roumanie et l'Ukraine ; au
Sud il occupe la partie non désertique du Maghreb ; vers l'Est il atteint
l'Anatolie, le Caucase, la Transcaucasie et l'Asie centrale.
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FRANCE. Çà et là dans le bassin parisien ; une ancienne indication de Loire-Atlantique (Do-

MINIQUR 1902) ; peu rare sans être vraiment commun au Sud d'une ligne Bordeaux-Belfort.

Seine-et-Marne !, Essonne !, Aube !,Yonne !.Doubs, Belfort. Rhône !, Gironde, Lot !, Aveyron !,
Lozère !, Tam !, Gard !, Gers !, Hautes-Pyrénées !, Pyrénées-Atlantiques !.Hérault !.Bouches-du-

Rhône, Vaucluse !, Isère !, H'tûtes-Alpes !, Alpes-de-Haute-Provencc !, Var !, Alpes-Maritimes !.
Corse ! —ALLFMAGNE. Pfalz : Nahetal (Zrnn 1971). Baden-Württemberg ; Gôgligheim (RIE-

GRR 1972). Bayern : Karl stadt am Main !, Regensburg (set . WAGtùRR 1966) ; Eichstàtt,

Treuchtlingen (Seidenstücker leg. !).—SUISSE. Çà et là. Genève (DEïHtRR, in litt.), Vaud (itl.),
Valais (MNHN !), Solothurn, Argovie (FRHv-GFssNHR 1864) ; Tcssin (div. coll. !). — ITALIE.
(SHRvADEI 1967). Aosta ! ; Piemonte : Lombttrdia ; Trentino-Alto Adige ! ; Toscana ! ; Abruzzo ! ;

Umbria. Marche ; Lazio ! ; Calabria ! ; Puglia ! Sicilia : Mts Madonie (CARr RnzzA leg. !), Floridia

(coll. Hannothiaux !).—ANDORRK. (coll. Eckerlein !).—ESPAGNE. Paraît rare sauf au Nord-

est. Cataluna (coll. Rihes et MZBS !), Huesca !, Lerida ! ; Soria/Zaragoza : Moncayo (CHAvtptov

1904) ; Murcia (MZBS !); Madrid : Cercedilla (MNMS !); Jaén : S" de Cazorla (PéR1t ARz leg. !).
— PORTUGAL. Vêla d'Estrela (REMANt! leg, !) ; Gérez (LINDBERG leg.—> MZHI') : Buçaco,
Coimbra (Ot.tvEIRA 1896). —AUTRICHE. Nord-Tirol (HFtss leg. !); Ost-Tirol (Kot't.ER 1976) ;

Steiermark (MoosaRt~ttGHR 1946) ; Kàrnten (PRDHAstùA 1923) ; Burgenland ! (ADt.nat:ER & Hutss

1980). —RFP. TCHFQUE. Bohême (Rot'RAU 1957a) ; Moravie, rare, seulement dans le Sud.

Mikulov, Pouzdrany, Brno (STHHLix & VnvRitùové 1997a). —SLOVAQUIE. Diverses stations

méridionales (ibitl. 1996). — HONïRIE. Assez nombreu~es captures anciennes (HDRVATH

1897b). —CROATIE. Dalmatie : île de Vrana, Mosor, Biokovo (NovAR & WAGNRR 1951).—
BOSNIK-HERZFGOVINF.. « Herzégovine » (SII:NKIEwl( z 1964). —YOUGOSLAVIE. Srbija :

Vradanic, Ruma, Grebenac (HGRVÁ+H 1897b), div. Ioc. (KDRsttt Ev 1937). —MACÉDOINF.. Do-

jran (EcvRRUEtx leg. !), Ohrid !.Vêles !, Skoplje (id. !).—ALBANIE. Berat. Pctrala (TAV1ANINI

leg. ; MAtùctNt 1953b). —ROUMANIE. Transylvanie, Btulttt (Kts 1991) ; Dobroudja : Mangalia

(MoNTANDON leg. !); Moldavie : Vrancea (E. Scu'ùEIDER 1976), Plainesti (MotùrAtùuotù leg. !).—
BULîARIE. (Josn-'ov 1986a). Sofia (coll. Eckcrlcin !) ; Mt Rila (MZHF !).—GRECE. Pelopán-

nisos : Mt P« rnonas (Ltxr AvtioRt leg. ! ; Kollines !, Githion (Et KHRLEItù leg. !). lie de Corfu

(=Kérkira) (LI~ NAYLDRI 1<753). Jle dc Crète (=Kriti) ; Tympakis (EGKrRLEltù leg. !), —TURQUIE.
Anatolic. Nombreuses localités dans la partie péninsulaire. —RUSSIE D'EUROPE. région pré-

caucasienne occidentale : vallée du Kuban, Gclendzhik (KtRtzs!1RNtùo 1918). — UKRAINE

(PUïsutùov 1969b). Transcarpathie ; Crimée ; Odessa, Vornecensk. —MOI.DAVIE. (DERzHANsKY

1985). —GÉORGIF., Tbilissi, Borrhom ! : Suhhumi, Azhary (KIRITRHENKO 1939). —ARMÉNIE.

Meagi, Legvar, (AKRAMovsKAJA 1959). —AZERBAIDZHAN. Partout, collines et montagnes (Gt-

DAYATov 1967. 1982). Nakhichevan : Ordubad. —MAROC. Nord ; Tetouttn (coll. Eckerlein !);

Berkane (V!DAt. 1937) ; Moyen-Atlas : Azrou (LtNDuHRc leg. !): Haut-Atlas : Imi n'Tanut

(MNMS !). —ALGÉRIF.. Saïda (MNHN !), Mascara (Ec RERt.nttù leg. !), Teniet el Haad (Str!ù-

Ktuwlcz 1964), Chellala (id. !) ; Blida ; Chroa et forêt de Cèdres (EcRRRUt ttù & WAGNHR 1965) ;

Tebessa (Strt" 1ùtewtcz 1964), —TUNISIE. Bizerte (HA ~Nortttatix leg. !) ; Maktar (StEtùtctEwtcz

1964). —SYRIE. M Hcrmon (LI~ NAvUORI leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Turkménie : Kopet Dagh ! ; Tadzhikistan (KIRITsHENKO 1964) ; Kir-

ghizie (Ponov 1960).

Nota : Les anciennes indications de Pologne ne sont pas confirmces par SMRF('zvnsKI 1954) ;

celles des lies Canaries ne sont pas reprises par les auteurs récents (Hütss & BAuz 1990, etc).

3. —Heterogaster cathariae (Geoffroy)

cathariae Geoffroy in Fourcroy 1785 : 203 (Cimex) [France : région paris. ; Types ?] ; —ta(ariae
auct. :— naevius Gmelin 1790 : 2184 (Cirnex) (Types .) ; —rufescen.s Herrich-Schaeffcr 1835 :

17 [Autriche ; Types perdus] ; —nepetae Ficher 1837 : 348 (Phygas) [Rép. Tchèque ; Types ?] ;

— biealar Kolenati 1845 : 88 [Caucase ; lectotype (V) NHMW !]; —f. eittnamatnett Horváth

1882b : 147 [Hongrie ; lectotype (tî) HNHM ! [; —xinjangensis Zou & Zheng 1981 ; 70, 73

[Tibet ; holotype (tî) muséum de Tianju, Chine].

PUToN 1878a : 28 (Syn. Hét. Fr.) (ttepetae) ; OsHANIN 1906 : 289 (Verz. Pal. Hem.) ;

SHRVADEI 1951 : 215 (descr. : fig. ) ; PvfsHKnvA 1956; 265, 278 (oeufs) ; STICHEL
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1958 : 134 (Hét. Eur.) ; PUTsHKov 1959 : 99 (larves) ; SLATER 1964b : 754-757
(Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b : 154 (Lyg. Ukr.) ; ÇAGATAY 1989 : 8 (descr. ; gé-
nit.8) ; KERZHNFR 1993 : 102 (syn. de xinjangensis) ; GRozEVA & KUzNETsovA
1993 : 67 (chrom.) ; PÉRICART 1996c : 155 (lect. einnamomeus).

Adulte. Habitus : fig. 129b p. 411. —Très semblable à H, affinès ; s'en distingue par les
caractères suivants. Antennes presque entièrement noires, les articles III et IV étroitement jau-
nâtres à la base. Rostre atteignant le milieu des mésocoxae. Pronotum à hase un pcu plus large,
1,5-1,7 fois aussi large que long, sans ligne claire médiane imponctuée sur sa moitié postérieure.
Scutellum seulement éclairci <i l'apex. Hémélytres avec généralement une tache brune rectan-
gulaire, parfois vestigiale ou manquante (f. rufescens, f. cinnamomea), occupant l'angle apical
des cories, sauf l'extrême pointe qui reste claire et imponctuée ; membranes incolores, parfois
rembrunies à la base. Tibias rouf ours sari» anneau sombre médian. Caryotype : 2 (6 + m) +
XY.

Mensurations : comme H. affinis.

La forme hi< oior, distinguée par l'absence de macule noire sur les cories, n'a pas de valeur
taxi nomique.

(K<uf. Fig. 13 le p. 422. —D'après Ptiirsuxov. Coloration blanc laiteux, deven'int ensuite
jaunàtre puis rosée avant 1*éclosion de la larve. Forme de concombre ; chorion glabre, brillant.Mi-
cropylcs au nombre de 10-12, verruciformes, assez bien visibles quoique petits, disposés sur
une large couronne autour du pôle antérieur. Longueur : 1,18 mm ; diamètre max. : 0,35 mm ;
diamètre couronne micropylaire : 0,30 mm.

Larves. —Décrites par Pi.'TsHKOV (1969b) qui figure le stade IV. Assez semblables à celles
d'H. affïnis. En diffèrent par les points suivants. Pas de bande claire au milieu du pronotum.
Abdomen brillant, à pubesccnce très brève et pcu dense. Petites taches noires latérales des ter-
gites abdominaux plus apparentes, au nombre de 2-3. Aires évaporatoires plus petites, leur
diamètre n'excédant pas le double de celui des métatibias.

Ecologie. —Cette espèce hiberne à l'état adulte ; elle affectionne essen-
tiellement les collines et montagnes, où elle peut se rencontrer jusqu'à 1 500
m d'altitude (Alpes) et même 2000 m (Caucase). Les imagos sont observés
au printemps sur différentes plantes, dont ils ponctionnent les jeunes pousses
et surtout les organes reproducteurs. En juin ils commencent à se concentrer
sur leur plante-hôte, en Europe surtout Nepeta <ataria. La maturation des
ovaires des V est tardive, en Ukraine selon PUTsHKov elle commence seule-
ment dans la seconde moitié de juillet. Les pontes débutent fin juillet et se
poursuivent en août et au début de septembre ; les oeufs sont déposés indi-
viduellement ou serrés par groupes de 3-8 dans les calices des Nepeta
(fig. 131f p. 422). Les larves commencent à apparaître début aoîît, demeurant
confinées dans les calices si étroitement que leur capture nécessite de secouer
fortement les plantes. On les rencontre jusqu'à la fin de septembre et même
début octobre. Les adultes de l'ancienne génération persistent jusqu'au milieu
de septembre, époque où apparaissent les jeunes imagos. Ces derniers se dis-
persent en peu de temps vers les lieux d'hibernation : litière sèche, nids d'Oi-
seaux, détritus divers.

La plante-hôte principale de l'espèce en Europe, Nepeta eataria, est con-
nue depuis longtemps (Gt.'oFFRoY, FIEBER) et j'ai pu la vérifier dans les Alpes
françaises. En Espagne (Teruel : Alcaniz), j'ai cependant capturé des adultes
en juin sur Salvia sp. PUTsHKov a suivi le développement complet de l'espèce
sur le Nepeta en Ukraine, Caucase, Kirghizie. L'Insecte se développe aussi
sur « Nepeta pannonica » (=nuda) en Ukraine, Transcaucasie, Asie moyenne
et centrale, et sur Nepeta troodi à Chypre (LINOHERo 1948). Il est cité aussi
sur Lycopus europaeus en Italie et Tchécoslovaquie (DUUA 1885), sur Melissa
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officinalis en Hongrie par HoRVÁTtt (1882b) et aussi en grand nombre, imagos

et larves, sur Salvia officinalis en Ukraine transcarpathique (Rosttvo 1966),
ce qui corrobore mon observation en Espagne citée plus haut. Il n'y a qu'une

génération par an.

Distribution. Carte n" 52. —Hetentgttster cathtzriete est un élément tu-

ranico-euro-méditerranéen. Il habite l'Europe méridionale ainsi que l'Afrique

du Nord, l'Asie Mineure et centrale jusqu'en Kirghizie. Il ne dépasse guère
vers le Nord le 50e parallèle. Sa distribution est irrégulière, et il n'est com-

mun que par places, surtout en montagne.

VV

(v.
Carte no 52. — Limites de distrihution Ouest-paléarctique d'Heterogaster eatharitte

(courbe 1, traits pleins) ct d'H. ttrtemisine (courbe 2, traits inlerrompus).

FRANCE. Région parisienne (Type de t nthurine : ancienne capture). Pas rare dans les Alpes

méridionales et en H'iute-Provence dans les vallées au-dessus de 1200m. Hautes-Alpes : Brian-

çon !, Névachc ! ; Isère : La Mure !, Bourg-d<Oisans ! ; Alpes-de-Hiiute-Provcncc : Digne

(MNHN !), Thor;ime-Haute ! Sisteron ! ; Alpes-Maritimes : Siiint-Martin-Vésuhie !, Siiint-Ftienne

de Tinée ! ; Vaucluse : Mont-Ven!oux ! ; Var (Scn'v1IEDEKsecnT leg. !); Hér iult : Saussines (MAL-

r>i<s leg. !). — IIEI.GIQUE. Luxembourg belge : Torgny, V 1950 (BosMAtss 1978).
ALLFMAGNE. Baden-Württemherg : Reutlingcn (RtEoER l<)72) ; Bayern : Regensburg (d'après

W<xosFR 1966). —SUISSE. Canton de Genève, anciennes captures (FRrv-Gr<sssrR 1864). —ITA-

LIF.. Rare. Aosta (CARArEzz<v lei;. !); Piemontc : Val Susa !, Val Chisone !, Limone (Sckvaoal

leg. !) ; Alto-Adigc : Brcssanone (T<M>tsnst 1982) ; Basilicatii (CwRAvr<zz<x leg. !); Calabria

(MZHI !).Sicilia : Pi;izza Armerina (CARApEzla leg. !).—ANDORRE. (EcKnRI.aiN leg. !, Baorv.-

NER leg. !).—ESPAGNF.. pas rare dans la partie montagneuse du Nord-est, rare ou très dispersé

ailleurs. Cataluna : Gerone !, Montscny (RIBEs & GoocA 1995), Lerida (nord !).Huesca (nord :

Panticosii ! ) ; Soria/Arag<on ; Moncayo (CttAMviots 1904) ; Burgos (RtaEs l')78) ; Teruel : Al-

caniz !, Alharracin ! ; Cuenca : Tragaccte !, Canizares ! ; Zarogoza : Bujaratoz ! ; Madrid :
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Cercedilla ! ; Segovia ! ; Sierra Nevada (MNHN !), —". AUTRICHF.. D'après WALKER 1872 ;
non confirmé à ma connaissance mais probable. —RÉP. TCHEQUE. Bohême ! (HNHM ! ; Types
de neperoe) ; Moravie : Sud, très rare, Ketkovice (STEHLIK &. VAVRJNovÁ 1997a). —SLOVAQUIE.
Diverses stations dans le Sud (HoRvÁTH 1897b ; STBHLIK & VAVBitsovÁ 1996). —HONGRIE.
(HoRvÁTH 1897b) : Kalocza, Szeged !, Simontornya !, Debreczen, Hôdmezàvásârhelyi ! —CROA-
TIE. Fiume, Cirkvenica, Josipdol, Novi Karlovac (HoRVÁTH 1897b) ; Dalmatic : Split (EcKERLBJN
leg. !). —YOUGOSI.AVIE. Serbie : Ruma (HoRYATH 1897b), Béla Palanka (KoBMJLEY 1937).
—ROUMANIE. Ouest : Oravicza, « Bihar » (=Oradea) (HoRVÁTJJ 1897b) ; « Kolozsvár » (=Cluj)
(id.) ; Sibiu (E. ScHNBJDBR 1973) ; Vrancea (E. St HNBJDER 1976) ; Dobroudja : Caprioara (Kts
1976) ; Moldavie : Plainesti (MoNTAHDots leg.m MNHN !). — BULGARIF.. Pas rare (Jostnov
1964a) ; Burgas (coll. Eckerlein !) ; —GRECE. Mt Parnassos (CARABEzzA leg. !); M Olimbos
(EcKBRI.FIN leg. !). —CHYPRE. Plaines et montagnes : Troodos, Chionistra (LttsoBERc. 1948;
LINDBIJRG leg. !).—TURQUIE. Nombreuses stations dans toute l'Anatolie. jusqu'aux fronticres
caucasienne et iranienne ! —RUSSIE D'EUROPE. (PJJTSHKov 1969b). Au Nord jusqu*à Kursk
et Voronezh : au Sud jusqu'au Caucase et à la Volga : Krasnodar, Stavropol, Daghestan (KJRJT-
slJENKo 1918) ; Astrakhan (JAKovLEV 1874). —MOLDAVIE. (DFRZHANsKY 1985). —UKRAINE.
Répandu (PUTsHKov 1969b), —GÉORGIE. Abkhazie ; Gagra (KIRITsHENKo 1939) ; Tbilissi (coll.
Eckerlein !). — ARMÉNIE, AZERBAIDZHAN (inclus Nakhlchevan). Largement rcpandu
(AKRAMovsKAJA 1959 ; GtoAYATov 1982), jusqu'à une altitude de 2000-2 100 m (coll. Ecker-
lein !). —MAROC. Moyen-Atlas. Ras el Ma !, Azrou ! (LJNHBBBc 1932) ; Ifrane (Vidai 1937).
—AI.GÉRIE. Grande Kabylie : Lalla Kredidja, ait. I 300 m, V 1983 (OsBLLA leg.m MSNV !).
—LIBYE. Cyrenaique ; « Baiada » IV 1965 (EcKERLFJN leg. !). —? SYRIE. L'indication de ce
pays pourrait concerner la région d'Ekbaz, actuelle Anatolie.

EXTENSION ASIATIQUE. Iran : Elburz ! ; Turkménie : Kopet Dagh (ZMHF !) : Kazakhstan ! ;
Kirghizie (Povov 1965) ; Chine.

4. —Heterogaster artemisiae Schilling

arremishte Schilling 1829 : 88 [Silésie ; Types perdusl ; —coronillue Kolenati 1845 : 88 [Cau-
case ; Types perdusl.

FIEBER 1861a : 202 (Hét. Eur.) ; HDRYÁTH 1875 : 100 (Lyg. Hong.) ; PUTDN 1878a :
29 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY & SÉYERIN 1894 : 176 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 :
209 (Verz. Pal. Hem.) ; BUTLER 1923 : 150 (dével., écol.) ; SERvADEt 1951 : 206,
217 (clé, fig. ) ; THDMAS 1955 : 146 (écol.) ; PUTSHKDVA 1956 : 278 (oeufs) ; Woo-
DRDI'FE 1956 : 373 (écol.) ; STICHEL 1958 : 137 (Hét. Eur.) ; SDUTHwooD & LESTDN
1959 : 79 (Hét. Iles Brit.) ; PUTsHKov 1959 : 98 (larves) ; SLATER 1964b : 751 (Cat.
Lyg.) ; PUTSHKov 1969b ; 159 (Lyg. Ukr.) ; GRozEVA & KUz!SETsovA 1993 : 67
(chrom.).

Adulte. Habitus : fig. 134a. —Relativement étroit, brun jaunâtre varié de noir, couvert d'une
très courte pubescence blanchâtre appliquée qui fait apparaître les téguments mats. Ponctuation
enfoncée du dessus dense, concolore. Tête noire ; antennes à dominante claire : article I noirâtre,
éclairci au sommet, II et III étroitement noirs à la base, moitié basale de III et IV jaune brun
clair, moitié apicale plus sombre, ou bien III et IV entièrement jaune brun clair ; article II deux
fois aussi long que l et subégal à la distance interoculaire ; III 0,8 fois aussi long que II, IV
subégal à II ou un peu plus court. Rostre sombre, n*atteignant pas les mésocoxae. Pronotum
assez faiblemcnt trapézoïdal, 1,33-1,45 fois aussi large quc long, resserré et transversalement
impressionné un peu en avant du tiers apical, noir sur les 3/5 antérieurs, brun jaune en arrière.
Scutellum noir, brièvement éclairci et subcaréné sur la pointe postérieure. Hémélytres jaune
brun à marges latérales jaune blanchâtre, atteignant ou presque l'apex de l'abdomen, laissant
le connexivum découvert dans la moitié postérieure ; une ou deux taches noirâtres le long du
bord distal de la corie et souvent unc linéole noirâtre vers le milieu du disque ; membranes
incolores ou avec 1-2 taches brunâtres vers le milieu. Fémurs noirâtres avec l'apex jaunâtre, les
antérieurs armés d'un très petit denticule ; tibias jaune brunâtre avec un anneau brun ou noir à
la base, parfois réduit à une tache, ainsi qu*une tache apicale brunâtre qui manque souvent ;
tarses clairs, article I brièvement assombri au sommet et article III assombri dans sa moitie
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gV

Fig. 134. —Peterogaster artemti.sine, habitus. —a, adulte de France méridionale, Py-

rénées Centrales ; b, larve stade V de France, forêt de Fontainebleau. —Échelles en mm.
—Originaux.

apicale. Dessous du thorax sombre ; abdomen noir avec le milieu de sa face ventrale rougeâtre,

et le connexivum dorsal bicolore comme chez les autres espèces. Caryotype : 2 (5 ou 6 + m)

+ XY.

Long : rt 4,5-5,0 mm, 9 5,0-5,5 mm ; antennes (articles) : (1)0,29- (II)0,63- (III)0,50-
(IV)0,60 mm. Large : diatone 1,0 mm, hémélytres (ensemble) tI 1,35-1,50 mm, L',60-1,75 mm.

(Euf. —D*après Pursnttov. Forme presque identique à celle des oeufs de Phuvplux (cf
fig. 138e p. 447), cependant plus larges. Chorion très mince, facilement déformable. Micropyles
au nombre d'environ 10, petits, presque invisibles. Long : 0,80 mm ; diamètre max. 0,40 mm ;

diamètre couronne micropylaire 0,30 mm.

I.arves. —Habitus stade V : tïg, 134b. D'après Pursttxov (1969b) et pour le stade V mes

observations sur des spécimens de la forêt de Fontainebleau. Tête noire, brillante. Antennes

jaunâtres, dernier article brun noir. Segments thoraciques bruns entièrement bordés de rouge

(stades 1-11), ou avec seulement les bords externes rouges (III-IV). Au stade V, pronotum noir

avec le tiers postérieur jaune blanchâtre démarqué par un sillon net et profond, et la lisière

postérieure brune ; mésonotum noirâtre, lobes hémélytraux brun noir à la hase. s'éclaircissant

vers le sommet, atteignant au stade V le bord postérieur du tergite II. Fémurs noirâtres, éclaircis
au sommet ; tibias clairs, dernier article tarsal noirâtre. Abdomen brillant, à pubescence rare,

courte, appliquée. Urites I, II et partie antérieure de III blanc verdâtre : tergites postérieurs

rougeâtres avec une tache claire de part et d*autre des 2't 3'ires évaporatoires, ces taches
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confluant au stade V pour former 2 bandes longitudinale dcbutant au niveau du milieu du tergite
IV et se rejoignant en arrière de la tache noire du tergite VII, Aires évaporatoires noires, la
première un peu plus petite que les 2 autres ; tache noire du tergite VII au moins aussi large
que la dernière plage évaporatoire ; trois ou quatre points noirs assez visibles sur les côtés des
tergites III à VI ; tergites VIII et IX noirâtres. Dessous clair, les parties médianes des sternites
III-V rougeâtres. Long : 4,8 mm. Large : diatone 0,9S mm, mésothorax 1,4 mm.

Ecologie. —Cette espèce hiberne à l'état adulte dans la litière, parfois
aussi sous les écorces, dans les nids d'Oiseaux ; les individus hibernants ne
se rassemblent pas en groupes. Après le réveil printanier qui a lieu en Ukraine
dès la fonte des neiges, les insectes s'alimentent aux dépens de divers vé-
gétaux, avant de converger vers les véritables plantes-hôtes. Celles-ci sont
essentiellement des Lamiaceae, surtout Thymus. Cette relation avec le Thym
est probablement connue depuis longtemps, cependant elle fut occultée par
l'indication et le nom donnés par SrtttLLlsto, qui la liait à des Asteraceae :
Armoises ou Absinthes. Les observations de PorstIKov (1954) en Ukraine,
de TttoMAs (19SS) en Angleterre, de Stehlik & VAVRINQVÁ en Moravie et Slo-
vaquie (1996, 1997), tout comme les miennes en de nombreuses localités de
France, prouvent que ccs Hétéroptères se lient particulièrement aux Thyms
(POTsHKov cite Thymus serpyllum, T. pulegiaiclev, Tdimarphus, Tmarshallia-
nus T. czernajevi, T. t retaceus). Parmi les autres plantes permettant le dé-
veloppement, PvrstIKov cite A<inox arvensis en Crimée, et Popov (1960)
indique la même plante en Kirghizie, ainsi qu'Hyssapus seravschanicus et
Origanum rytranthum. NovAK & WAGNER (19S1)relatent la capture de l'espèce
en Dalmatie sur Sarureja, et Sl':RVADEI (19SI) en Italie sur Menrha puiegia ;
la collecte sur Ori ganum est également mentionnée en Bulgarie. Cependant
les Armoises sont certainement des plantes-hôtes dans certaines régions, et
considérées comme telles par d'assez nombreux auteurs dont l'un des plus
récents est GtoAvArov (1982) en Azerbaidzhan ; j'ai moi-même collecté l'es-
pèce au pied d'Arlemisia sp. en Espagne méridionale près d'Almeria, sur le
mont Calar-Alto, ait. 2000 m.

En Europe, le cycle de développement est relativement tardif, en synchro-
nisme avec la fructification des Thyms. La maturation des gonades, les
accouplements, ct le début des pontes s'observent en Ukraine à la fin de
mai. Les oeufs sont insérés par groupes de 3-5 dans les calices, adhérant l'un
à l'autre mais faciles à séparer par l'humidité. Les jeunes larves se montrent
du début à la fin de juin ; on observe les stades ûgés au début d'août, ct les
jeunes imagos à partir de la seconde quinzaine d'août et jusqu'au milieu de
septembre. Ces nouveaux adultes sc préparent à hiberner dès leur éclosion.

En Moravie et Slovaquie, STEHLIK & VAVRINovÁ mentionnent un cycle plus
rapide, avec copulations en juin et apparition des jeunes adultes à partir de
la seconde moitié de juillet.

Distribution. Carte n" 52 p. 431. —Hereragaster artetnisiae habite l'Eu-
rope moyenne et le Bassin méditerranéen et étend son aire jusqu'en Asie
centrale. Au Nord, il atteint l'Angleterre méridionale, l'Allemagne, la Polo-
gne et la Russie jusque vers SSoN. Au Sud il est présent dans la partie non
désertique du Maghreb, et à l'Est en Transcaucasie, Asie Mineure, Moyen-
Orient, Kazakhstan et Kirghizie.
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FRANCE. Connu de plus de 30 départements. Espèce la plus commune du genre avec H, arti eue

dans la moitié Sud-est du pays ; se raréfie vers le Nord, cependant peu rare dans le Bassin

parisien ; pas de capture connue au Nord d'une ligne Nantes-Metz. —GRANDE-BRETAGNE.
Seulement dans le Sud-ouest de l'Angleterre : Gloucester, Surrey, Hampshire, Dorset, Somerset

(MAssEE 1955), Cornwall (WGGURGFFE 1957). —BELGIQUE. Prov. de Namur (BAUGNÉE, in

litt.). —AI.LEMAGNE. Nordrhein-Westfalen ; Aggertal (REtcttENsFERGER 1922) ; Rcgion du bas-

Main et du Rhin moyen : Wiesbaden, Mainz, Karlstadt am Main (GUt UE 1921. StNcER 1952,
ZEBF. 1971). Bayern ! (div. coll. ; ScIIUSTER 1990, 1993) ; Thüringen, nombreuscs localités (RAPP

1944) ; Brandenburg (GGUUNER-ScnrtotNc 1974) ; vers le Nord jusqu'à la côte balte (WAGNER

1966). —SUISSE. Canton de Genève et Jura suisse (FREY-GFssNEtt 1864). —ITAI.IE. ! Partout

sauf en Sardegna (TAvtANtnt 1982) ; Sicilia ! —ESPACNE. !, Probablement partout sauf peut-être

Nord-ouest ; en Sierra Nevada jusqu'à 2000m d'altitude. —PORTUGAL. (SEABRA 1930b). Bra-

ga : Gérez ; Porto : Caldas de Felgueiras ; Beja : Aldeia nova de S. Bento, Scrpa. —AUTRICHE.
Nord-Tirol !, Burgenland (AUUBAUt.R & HEtss 1980), Steiermark (MoosBRUGGER 1946), Karnten

(HGUZEU 1954). — RÉP. TCHFQUE. SLOVAQUIE, HONGRIE. Pas rare (HGRvgrtt 1897b :
Ssntt.(K & VAvR!NovA 1996, 1997a). —SLOVFNIE. (GocAt.A & GGGAUA 1986). —CROATIE.
Dalmatie, répandu ! (NOVAK & WAGNER 1951). —YOUGOSLAVIE, MACÉDOINF. !, ALBA-

NIE ! —ROUMANIE. Largement répandu (StrsvtEwtcz 1964). —BULGARIE. ! Probablement

partout en plaine. —GRECE. Sterea E)las !, Pelopánnisos ! —TURQUIE. Anatolie ! —POLO-
GNE. Haute Silésie (J. Lts 1989) ; région méridionale au pied des montagnes et région de

Warszawa (SMRFGZYNsKI 1954). —RUSSIE D'EUROPE. Au Nord jusqu*à Ryazan et la répu-

blique autonome Tatar ; au Sud jusqu'au Caucase : vallée du Kuban, Daghestan (PUrsttKov

1969b). —UKRAINE. (PUs'sttKov 1969h). Presque partout. mais rare dans la zone des forêts ;

Transcarpathie, commun. —MOLDAVIE. (DERZFtANsKY 1985). —TRANSCAUCASIE. Répandu !
—MAROC. Nord : Berkanc (VIDAU 1937) ; Moyen-Atlas et Haut-Atlas ! —AI.GÉRIF.. Tlemcen !,
Oran ! ; Algcr, Tiaret (StENFtEwtcz 1964) ; région du chott el Hodna ! ; Batna ! —TUNISIE. Le

Kef (CARAFEzzA teg. !); Sousse. Kairouan (HANtsorttiAUx teg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran ! ; Kazakhstan ! ; Kirghizie.

5. —Heterogaster canariensis Lindberg

arternisiue sensu Lindberg 1953 : 63 (nec Schilltng) ; —canariensis Lindberg 1960 : 9 [Canaries ;

holotype (d ) MZHF !1.

SLATFR 1964b : 754 (Cat. Lyg.) ; HEtss & BAEz 1990 : 297 (Iles Can.) ; HE!ss &
RBMANE 1994 : 73.

Très voisin d'H. arrernisiae, dont il pourrait n'être qu'une sous-espèce insulaire. En diffère

surtout par sa taille un peu plus petite et des détails de coloration, Articles lll et IV des antennes

plus souvent et plus fortement assombris dans leur moitié distale. Pronotum généralement marqué

d*une petite tache sombre prè » des angle~ postérieurs. Membranes des hémélytres marquées de

4-5 taches sombres le plus souvent nettes. Fémurs assombris seulement sur le milieu de leur

face supérieure (on rencontre aussi des spécimens d'H. urtemisiae avec ce caractère). Premier

article des métatarses pas plus long que lcs 2 suivants réunis.

Long : o 3,7-4,1 mm, l',3-4,6 mm ; large : diatone 0,80-0,85 mm, hémélytres (ensemble)

1,20-1,45 mm.

Cette espèce est connue seulement des Iles macaronésiennes : Canaries :

Hierro, La Palma, Tenerife, Gran Canaria, Gomera (L!NDBERG 1953) : Madère

(L!NDBERG 1961). Elle a été collectée sur diverses plantes : Lavandula mul-

tifida, L. canariensis, L. pinnata, L. mintttolii, Micromeria varia, Trifolium

procumbens.
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6. —Heterogaster distincta Jakovtev

distincta Iakovlev 1881b : 202 llran : holotype (9) ZMAS !l ; —alhida Kiritshenko 191 I : 84
[Arménie ; lectotype (o ) ZMAS ! l.

STIcHEL 1958 : 136 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 750, 757 (Cat. Lyg.) ; KERzitNER
1993 : 103 (lect. et syn. d'alhida).

Semblable par l'habitus et la taille à H. arternisiae. Tête, partie antérieure du pronotum.
scutellum et arrière-corps noirs. Antennes robustes, articles brunâtres, éclaircis bnèvement à la
naissance, le premier plus clair vers l*apex,le second éclairci plus ou moins au milieu, H, Hl
et IV subégaux en longueur. Rostre clair sauf l'extrémité de son dernier article. Pronotum plus
trapéziforme que chez H. artetnisiae, ponctuation de la moitié postérieure moins serrée. Apex
du scutellum blanchâtre. Pas de tache noire sur l'angle anal des cories. Fémurs jaune blanchâtre,
moitié distale noire en-dessus, apex blanchâtre ; tibias blanc jaunâtre ;ivec trois anneaux noirs,
l'un à la base, lc second au milieu et le 3'ers l'apex. Connexivum bicolore.

Long : 5,3-5,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,31- (H)0,63- (HI)0,63- (IV)0,63 mm. Large :
diatone 1,05 mm ; hémélytres (ensemble) 1,9 mm.

La forme albida, décrite d'Arménie, correspond à une variété pâle, chez
laquelle les parties claires des hémélytres, de l'abdomen et des pattes sont
blanchâtres.

Cette espèce est connue de Transcaucasie, à la frontière iranienne, et de
l'ran.

ARMÉNIE. Erevan (KttetrsttEtsvo 1918) ; Etchmyadzin, Erevan distr., VH 1908 (BRIANSKY leg.m
ZMAS ! : tyPes d'alhizki) ; Kazhrakar, Akhurian distr.. VI 1955 (LoottsovA leg.m MZHF !).—
AZERBAIDZHAN. Kosmorlyan, Lerik distr., V 1909 (KiRirsttt:tstco, op. iit.), Nakhichevan :
Ordubad (HNHM ! : KIRITsHENKO, ap. cit.). —IRAN. Nord : Shashrud, 1878 (Ktttttsror ieg.m
ZMAS ! : Type de distint ui), Teheran (HoBERLANDT 1954a) : centre : 70km N de Zanajun, V
1969 (EEKFRI.EIN leg.m MHNG !).

7. —Heterogaster nasuta Horváth

nasuta'orvâth 1895 : 157 (Algérie ; lcctotype (9) coll. Puton, MNHN !l.

SLATER 1964b : 758 (Cat. Lyg.) ; Pt'-:RlcART 1996c : 155 (lect.).

Adulte. Habitus : fig. 135a. —Dessus subglabre, assez brillant ; coloration jaune brun variée
dc brun plus ou moins sombre ; ponctuation concolore. Tête (fig. 131g p. 422) aussi longue que
large yeux compris, très atténuée en avant, brune à clypeus jaunâtre et un trait jaunâtre au
milieu de l'occiput. Antennes bicolores, élancées : article I brun. éclairci à l'apex, dépa~sant à
peine lc clypeus ; article H jaunâtre, un peu assombri en avant puis éclairci à son apex, 2 fois
aussi long que I, articles HI ct IV généralement sombres, un peu éclairci » aux extrémités ; III
plus court que II et IV subégal à H. Rostre brunâtre, long, atteignant l'apex des mctacoxae
Pronotum trapézoïdal. 1,35-1,50 fois aussi large que long, resserre et sensiblement sillonné au
milieu ; coloration de la moitié antérieure brun sombre avec les bords latéraux et le bord antérieur
rougeâtres ; moitié postérieure jaunâtre à jaune brun, avec 2 ou 4 taches sombres le long du
bord postérieur. Scutellum brun, en triangle allongé, avec une large ligne jaune longitudinale
lisse dans sa partie apicale. Cories jaune brun à brun clair, »vec des linéoles sombres et toute
la partie postérieure brun sombre sauf 1*angle postérieur qui cst brièvement jaune ; membranes
brunâtre avec 3 taches sombres. Coxae claires ; fémurs en grande partie bruns, éclaircis à l'apex,

nasutus dans le texte d'origine. Voir note p. 421.(t)
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les profémurs avec une petite dent sur le bord antérieur non loin de l'extrémité distale ; tibias

clairs avec 3 anneaux sombres ; article I des tarses assombri apicalement, III presque entièrement

sombre. Dessous du thorax brun rougeâtre varié de clair et de sombre, les lames coxales ainsi

que les régions postérieures des méso- et métapleures claires. Abdomen rougeâtre ; connexivum

jaune et brun.

Long : !3 S,7-6,0 mm, 9 6,5 à 6,7 mm ; antennes (articles) ; (I)0,40- (11)0,81 â 0,97- (III)0,62
à 0,68- (IV)0,79 à 0,88 mm. Large : diatone 1,15-1,27 mm, hémélytres (ensemble) ïl 1,6-1,8 mm,

9 1,9-2,0 mm.

Fig. 1 35. —a, Heterr>gïï »te> >I<I»« ta, spécimen 8 lectotype d'Algérie, Mts Edough ; b,
Tri nithignu » >n« ntr>, spécimen <5 holotype du Sahara algérien, massif du Hoggar.—
Échelles en mm. —Originaux.

Cette espèce rappelle H. «ffïni » par son système de coloration et la brièveté
de sa pubescence dorsale ; elle en diffère par sa tête beaucoup plus atténuée
en avant, son rostre et ses antennes plus élancés, etc.

Connu du Maghreb et de Libyc.

MARO(:. Nord : Taforalt (PARoo leg.~ col l. Lin navuori !). —AI.(IFRIF., Teniet cl Haad (Types ;

MNHN et div. coll. !),id., V 1973 (Ecruaï.r uv leg. ! ) ; « Oued Dcurdeur » (MNHN !) ; Mts Edough

(dis. coll. '.) ; Blida, ait 1510m, V 1964 (EcKLItt.l'.IK teg. !). —'l'UNIBIF.. Aïn Draham (HAIsïïo-

I IIIAI'x leg. !) ; Djebel Feidja (HAïïïsortIIAL!x ieg. !). — I.IBYF.. Cyrént!(que : Baiada, IV 1965
(EcKLI<I.I.Iv & WAGvaR 1969).
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GEN. 39. —PLATYPLAX FIEBER 1860

Espèce-type : Heterogas(er salviae Schilling I 829

Platyplax Fieber 1860 : 52 ; 186 la : 202.

STAL 1872 : 62 (in clé) ; HORYÁTH 1875 : 101 (Lyg. Hong.) ; PvTON 1878a : 30
(Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY &. SÉYERIN 1894 : 177 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 :
291 (Verz. Pal. Hem.) ; JORlyAN 1951a : 28 (gl. larv.) ; PvïsHKovA 1956 ; 275
(oeufs) ; SLATER & HvRLEvTT 1957 : 71, 75 (aile post.) ; PvïsHKov 1958a : 405
(larves) ; STIcHEI. 1958 : 133, 138 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 770 (Cat. Lyg.) ;
PvTsHKov 1969b : 161 (Lyg. Ukr.) ; AYsEv 1974 : 110 (clé spp. Turquie) ; TAMANINI
1981 : 94 (caract. spécif.).

Adultes. —Macr. seuls connus. Ovale. Dessus couvert d'une fine ponc-
tuation enfoncée. Tête atténuée en avant, à peu près aussi longue que large.
Pronotum trapézoïdal, bords latéraux non ou imperceptiblement bisinués au
milieu, visiblement rebordés ; disque pourvu d'une dépression transversale
médiane légère qui atteint les côtés. Scutellum faiblement caréné longitudi-
nalement dans sa moitié postérieure. Pattes bicolores, profémurs non dentés.

(Eufs et larves. Voir PL salviae.

Ce genre est représenté seulement par deux espèces euro-méditerranéen-
nes, inféodées surtout aux Lamiaceae du genre Salvia.

TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

1 (2)

2 (1)

Articles III et IV des antennes noirâtres. Taille plus grande : 5,4-6,5 mm. E-
lément euro-sibérien 1 salviae (Schilling) (p. 438)
Articles III et IV des antennes jaunâtres à brun clair. Plus petit : long 4,2-
6,0 mm (les spécimens plus longs que 5,5 mm sont très rares). Elément holo-
méditerranéen.................... „,.„..............„2,inermis (Rambur) (p. 442)

1. —Platyplax salviae (Schilling)

salviae Schilling 1829 : 85 (Heterogaster) [Silésie ; Types perdusl ; —vvaltlii Kolenati 1845 : 89
(Heteragaster) 1Caucase ; lectotype (d) NHMW !].

HoRvÁTH 1875 : 101 (Lyg. Hong.) ; PvïoN 1878a : 30 (Syn. Hét. Fr.) ; LETHIERRY
& SÉvERIN 1894 : 177 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 291 (Verz. Pal. Hem.) ; MI-
cHALK 1938a : 80 (écol.) ; WACNER 1949a : 5 (descr. ; notes) ; PvïsHKovA 1956 :
275, 278 (oeuf) ; PvïsHKov 1956 : 39 (écol.) ; 1958a : 397, 405 (larve) ; STIcHEL

! 1 Substantif féminin (cf Introduction p. XVII).
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1958 : 138 (Hét. Eur.) ; RAMADE 1963b : 45 (comp. avec inermis) ; SWEATER 1964b :

772 (Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b : 161 (Lyg. Ukr.) ; TAMANINI 1981 : 94 (comp.
avec inermâs ; disc.) ; ÇAGATAY 1989 : 9 (Turquie) ; GRozEYA éà. KUzNETsovA 1993 :

67 (chrom.).

Fig. 136. —Gen. Platyplax, habitus. —a, P. salviae, <5 des Alpes françaises ; b, P.

salviae ou P. inermis, larve stade V de Crète. —Échelles en mm. —Originaux.

Adulte. Habitus ; fig. 136a. —Ovale, luisant, presque glabre, dessus jaune brun clair varié

de noirâtre et brunâtre, à ponctuation en majeure partie brunâtre sur les parties claires ; antennes

et pattes bicolores. Tête densément pointillée, à partie antérieure jaune rougeâtre, le clypeus
jaunâtre en avant et bordé de chaque côté par un sillon noir ; occiput noir avec un trait longi-

tudinal médian clair. Buccules ne dépassant pas en arrière le 2/5 de la longueur du bord postérieur

de la tête (ttg. 137b p, 442). Article I des antennes noirâtre éclairci au sommet et souvent aussi

du côté interne ; II clair, noir à la base et souvent aussi au sommet, III et IV brun sombre ou

noirs ; article II double de I en longueur et 0,8 fois aussi long que la distance interoculaire ;

III un peu plus court que II, IV subégal à II. Rostre sombre, atteignant juste les mésocoxae.
Pronotum trapézoïdal, 1,95-2,10 fois aussi large que long, à peine resserré-sillonné vers son

milieu, rebordé de jaunâtre en avant et sur les côtés ; disque jaunâtre avec une large bande

transverse noire à la hauteur des callosités, généralement plus ou moins interrompue par une

tache médio-antéricure jaune blanchâtre ; ponctuation enfoncée dessinant plus ou moins nette-

ment 2 bandes noires latérales et quelques mouchetures près du bord postérieur. Scutellum noir,

sauf le tiers postérieur clair ponctué de noir et ménageant une ligne lisse médiane et 2 taches

lisses latérales. Clavus et cories jaune brunâtre clair avec quelques mouchetures brunes; marges

latérales claires : membranes incolores ou un peu brunâtres, transparentes. Fémurs noirâtres

éclaircis largement dans leur moitié distale, ou enticrement jaunâtres, ponctués de noir : tibias

clairs avec 3 anneaux sombres dont certains peuvent être effacés ou incomplets. tarses clairs

avec au moins lc dernier article assombri apicalement. Abdomen noirâtre sauf les derniers tergites
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et sternites clairs et le connexivum bicolore. Phallothèque ; fig. 138c,d p. 447 ; paramères :
fig. 137d ; spermathèque : fig. 137e ; gonapophyses II : fig. 137f. Caryotype : 2 (6 + m) + XY.

Long : o 5,4-6,0 mm, 9 5,9-6,5 mm ; antennes (articles) : (I)0,40- (II)0,67 à 0,76- (III)0,53
à 0,63- (IV)0,67 à 0,76 mm. Large : diatone 1,25 à 1,35 mm, hémélytres (ensemble) à 2,3-
2,5 mm, 9 2,5-2,8 mm.

CEuf. —D'après Ptrrsnvov 1969b. Aspect : fig. 138e. Blanchâtre, devenant jaune. Ovale,
chorion mince, parcheminé, marqué latéralement de faibles côtes longitudinales et pourvu d'un
fin dessin réticulé sauf dans la région micropylaire. Micropyles au nombre de 14-16, petits, en
forme de mamelons concolores peu visibles, disposés sur une vaste couronne un peu excentrique
par rapport au sommet de l'oeuf, située presque à l'endroit où l'teuf est le plus large. Long :
1,0 mm ; diamètre max. 0,35 mm ; diamètre couronne micropylaire 0,30 mm.

I.arves. —Habitus stade V (xalviae ou inermis) : fig. 136b p. 439. D'après Pursntcov et
mes observations (spécimens de Grèce et de France). En ovale court, brun jaune (stades I-III)
ou brun sombre (stades IV-V), pubescence rare, dressée, assez courte. Tête entièrement sombre
(I-III) puis comme chez l'adulte (IV-V). Segments thoraciques sombres, bordés de jaunâtre sauf
en avant du mésonotum (stades I-II) ; ou avec une bordure blanchâtre tout autour du pronotum
ainsi que sur les côtes interne et externe dcs lobes hémélytraux et les bords latéraux du méso-
notum (III-IV) ; chez les spécimens clairs des stades âgés il subsiste seulement 2 taches sombres
sur les côtés du pronotum, et une zone sombre à la base du mésonotum et des lobes hémélytraux.
Fémurs sombres à apex clair ; tibias et tarses jaunâtres ou blanchâtres. Abdomen en-dessus et
en-dessous rosâtre (stades I-II), jaunâtre (II-V) ou blanchâtre (III-V), avec à tous les stades des
bandes rouges transversales le long des bords antérieur, postérieur et au milieu des tergites ainsi
que le long des bords postérieurs des sternites, ces bandes fusionnant plus ou moins vers les
régions latérales ; bord externe du connexivum clair. Aires évaporatoires noires ou cerclées de
noir, celle du tergite III étendue (stades I-III), puis plus petite, parfois ponctiforme (stades II-V) ;
celles des tergites IV et V plus grandes, en ovale court, pas plus larges que le double de l'épais-
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Carte n" 53. —Limites de distribution Ouest-paléarctique de Platyplax xalviae (courbe
1, traits pleins) et de Pl. inermis (courbe 2, traits interrompus).
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seur des métatibias ; distance entre elles égale ou un peu supérieure à leur longueur. Tache

sombre du tergite VII petite. Taches sombres des côtés des tergites au nombre de 3 à 6, ou le

plus souvent absentes ou bien rougeâtres, peu apparentes. Stade V : long ; 4,5 mm ; antennes

(articles) : (I)0,30- (ll)0,50- (III)0,50- (IV)0.60 mm ; large : diatone 1,0 mm ; mésonotum (lobes

hémélytraux inclus) 2,2 mm ; abdomen 2,4 mm.

Ecologie. —Cette espèce est assez répandue dans les biocénoses xéro-

philes et mésophiles, prairies, bords des forêts, clairières, pentes ensoleillées,

etc, partout où croissent ses plantes-hôtes. Celles-ci sont essentiellement des

Lamiaceae du genre Salvia : S. pratensis, S. verbenacea (nombreux collec-
teurs !), et d'après PtirsttKov S. nutans, S. gibthorpii, S. nemorosa, S. verti-

cillata, S. gteppoga. Putshkov cite également d'autres Lamiaceae : Nepeta

parviflora, Phlomis tuberosa.

L'hibernation a lieu à l'état adulte parmi les détritus de la litière. D'après

GLILDE (1921) les insectes hibernent parfois en groupes, fait confirmé par

STEHLIK & VAVRINDVÁ (1996 1997a). Au réveil printanier, ils se rencontrent
d'abord sur divers végétaux, puis à partir de la seconde moitié de mai ap-

paraissent sur les Sauges. Les copulations s'observent de la mi-mai au début

de juillet ; les pontes commencent du début au milieu de juin ; les oeufs sont

déposés en petits groupes dans les calices, collés par d'abondantes sécrétions.

Les larves apparaissent en juin et les jeunes adultes à partir de juillet ; ceux-ci
abandonnent les Sauges assez peu de temps après leur éclosion et sont déjà
rares en août.

Distribution. Carte n'3. —Platyplax galviae est un élément euro-sibérien.

Il habite l'Europe moyenne et méridionale, de la France à la Russie, Caucase

inclus, cependant absent des Iles Britanniques ; sa limite septentrionale se

situe entre 50u et 55". Il se trouve également en Transcaucasie, Asie Mineure,

Asie centrale, Sibérie méridionale et Chine ; sa limite méridionale est difficile

à assigner vu la faiblesse des caractères distinctifs de ce taxon et du suivant;

en France méridionale, en Italie et en Espagne, les deux espèces sont sym-

patriques ; en Maghreb, il pourrait y avoir eu confusion avec Pl. inermis.

FRANCE. Partout, commun, signalé de 34 départements répartis dans toutes les régions. —?BEL-
GIQUE,?PAYS-BAS. Anciennes captures; considéré comme disparu. — LUXEMBOURG.
(REIcHMNG & GEREND 1994). —ALLEMAGNE. Nordrhein-Westfalen (Korr & HDEPMANN 1992 :

capture du siècle dernier) ; paraît manquer aujourd'hui dans le Nord-ouest et le Nord, pas rare

dans le Sud et l'Est. Rhin moyen et bas-Main (GULDE 1921, SINGER 1952, etc) ; Baden-Württem-

berg (RIEGER 1972) ; Bayern (div. coll. !); Thüringen ! (RAPP 1944; div.coll. !) ; Brandenburg

(GOLI.~ER-ScHEIDIivG 1977). —SUISSE. ! Partout, commun. —ITALIE. Selon SPRvADEI (1967),
presque toute l'Italie ; selon TAMANINI (1961a), ne dépasse vers le Sud Toscana et Umbria. J*ai

néanmoins vérifié, avec une certitude raisonnable, des provenances de Lazio et de Campania,

et plus problématiquement de Sicilia (MZHF !).—ESPAGNE. Commun en Cataluïïa ! ; Zarago-

za !, Teruel !, Cuenca !, Badajoz (BQLIVAR & CHI(oTE 1880), Madrid ! ; lcs provenances plus

méridionales (Murcia !, Albacete (CHAMploN 1902), Cordoba !, Sevilla (BDLIvAR 1895), Huelva !,
Cidiz !) pourraient concerner au moins partiellement Pl. inermis ; —PORTUGAL. Signalé par

SEABRA (1930b) de 5 localités ; probablement répandu et mélangé avec Pt, inermis, qui doit pré-

dominer vers le Sud. —AUTRICHE !, RÉP. TCHEQUE !, SLOVAQUIE, HONGRIF. !,
SI,OVÉNIE ! Commun. —CROATIE. Commun, notamment en Dalmatie (NovAK & WAGNER

1951). —BOSNIE-HERZÉGOVINE. ! —YOUGOSLAVIE : Vojvodina (implicitement, d'aprè »

HDRvÁTH 1897b) ; Srbija ! —ALBANIE. (Jostrov 1986a). —ROUMANIE. Transylvanie, Banat,

Moldavie, Valachie, Dobroudja (Kts 1991).—BULGARIE. Répandu (JosIFov 1964a). —GRECF.,
(JosIFov 1986a) ; Pelopánnisos ; Lakonia (PéRIcART leg. !). —TURQUIF.. ! Collecté dans une

douzaine de localités de la partie moyenne de l'Anatolie péninsulaire (SEIDENSTÜcKFR leg. ! ;

SCHUBERT leg, ! ; CAGATAv 1989). —POLOGNE. Région méridionale (SMREczvNsKI 1954). Si-
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gnalé de Silésie et de Poméranie par SrtcttEL (1938).—RUSSIE D'EUROPE. (Purstttcov 1969b ;
ZMAS !) : au Nord jusqu'à Bryansk, Moscou, république Tatar, Oural moyen ( 55"N) ; au Sud
jusqu'au Caucase et à la mer Caspienne. —KAZAKHSTAN D'EUROPE. Fleuve Oural ! —MOL-
DAVIE, UKRAINE. Répandu partout (Pttrsttvov 1969b). —GÉORGIE. Akhaltsikhe, Batum,
Tbilissi (ZMAS !). —ARMÉNIE. Erevan (ZMAS !), Biurakan, Megri, Kuris, Ankavan (AKRA-
MOVSKAJA 1959). —AZERBAIDZHAN. Répandu (GtoAYATov 1982). Nakhichevan : Ordubad
(id.). — MAROC. Tanger (MNMS !). —? ALGÉRIE. Bône (=Annaba) (MNHN), Constantine
(LttrAs, 1849).?ISRAEL. « Palestine » (BooEwttEtMER 1937) : voir Pl. ittermis ?.
EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan !, Tadzhikistan (KtRtrsHENtco 1964) ; Uzbékistan ! ; Kir-
ghizie ! ; Sud-Sibérie !, Altaï ; Chine occidentale (Pttrst<ttov 1969b).

2. —Platyplax inermis (Rambur)

inermis Rambur 1839 : 152 (Pat hymerus) [Andalousie ; lectotype (9) BMNH !]; —salviae me-
ridionalis Pic 1910b : 180 [France Sud-est ; Types ?J.

FtEBER 186la : 388 (Hét. Eur.) (inermis, syn. de salviae) ; HORvÁTH 1882b : 148
(pos.) ; LETHIERRY & SÉvER1N 1894 : 177 (Cat. Hém.) ; OsHANIN 1906 : 292 (Verz.
Pal. Hem.) ; WAcNER 1949a : 5 (pos. syst.) ; STtcHEL 1958 : 139 (Hét. Eur.) ; RA-
MADE 1963h : 45 (comp. avec salviae) ; SLATER 1964b : 771 (Cat. Lyg.) ; OSFLLA
1970 : 272 (distr. Italie) ; AYsEv 1974 : 111 (descr., génit. o) ; TAMAN1Nt 1981 :
94 (compar. avec salviae) ; ÇAGATAY 1989 : 10 (descr.) ; PÉRlcART 1998b : 10 (lect.
inermis).

Adulte. —Très voisin de Pl. salviae ; divers auteurs dont Purots et GULDE l'ont confondu
avec ce dernier ou considéré comme une simple race de celui-ci ; RAMADAN. (1963b) et TAMANttst
(1981) ont donné une diagnose comparative des deux espèces. Les meilleurs caractères distinctifs

O

Fig. 137. —Platyplax ittemnis et P. salviae. —a, tête vue de profil et antenne (articles
Il à IV) de P. itten »ix ; b, id., chez P. Salviae ; c, P. inermis, paramère gauche ; d, id.,
P. Salvirte ; e, P. salviae, spermathèque; f, P. salviae, extrémité de la gonapophyse 11
vue de profil; g, id., chez P. inermis. —Échelles en mm. —D'aprè » RAMADE, 1963,
sauf e, original.
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résident au niveau des antennes, de la taille, et des pièces génitales á et 9. Antennes (fig. 137a,
comparer avec 137b) un peu moins épaisses, souvent entièrement pâles sauf l'article l et la

base de l'article II noirâtres ; urth les III et IVj amuis noirs ni brun sombre, généralement jou-
nâtres ou brun clair ; buccules moins hautes et de forme un peu différente (fig. 137a,h) ;

protubérance interne des paramères plus recourbée vers l'arrière, moins large que chez Pl, sulviue

(fig. 137c) ; extrémité distale des gonapophyses postérieures nettement plus atténuée vues de

profil (fig. 137g, comparer avec 137f).

Plus petit, cependant il y a léger recouvrement des extrêmes dans chaque sexe. Long : o

4,2-5,3 mm, '2 5,1-6,0 mm.

La var. meridionali », dont je n'ai pas vu les Types, s'apparente fort probablement à ittermi ».

Ecologie. Ce Platyplax affectionne les biotopes plus secs que le pré-
cédent mais vit sur les mêmes groupes de plantes. Je l'ai capturé en France
méridionale sur Sajvia prarensis, en Tunisie sur S. verbenaca ; RAMADE le

signale en France méridionale sur S. horminoides et S. clandestina ; LINDBERG

l'indique dans les Iles Canaries exclusivement sur Verbena officinaliv, et dans
l'île de Chypre parmi les racines de la Poacée Ammophila arenaria, à l'évi-

dence lieu de refuge.

Distribution. Carte n" 53 p. 440. —Platyplax inermis apparaît holomé-

diterranéen. Sa limite Nord va du Sud de la France à l'Anatolie, sa limite

Sud atteint les Iles Canaries, et les confins du Sahara.

Nota : Sous le nom de Pl, salviae, une invasion de « Punaises ailées » en masses considérables,
sous forme de l'arrivée d'un nuage, fut signalé à Batna en Algérie fin mai 1869 et aurait persisté

durant une quinzaine de jours (Gt/YQN, 1870) ; il s'agissait vraisemblablement de Pl, inerntis.

FRANCE. Déborde peu la région méditerranéenne. Pyrénées-Orientales !, Aude !, Hérault !,
Bouches-du-Rhône !, Vaucluse !, Var !, Alpes-Maritimes (RAMAoE 1963b) ; Alpes-de-Haute-Pro-

vence ! ; Landes !, Haute-Garonne !,Tam !, Loire-Atlantique (MNHN !).Corse ! —ITALIE. Toute

l'Italie, Sardegna, Sicilia et petites îles voisines ; pas rare dans la moitié Sud, çà et là dans le

Nord (Liguria, Piemonte !, Toscana !, Friuli !).—ESPAGNE. Probablement presque partout sauf

le Nord-Ouest. Toute la Cataluïïa !, Hucsca !, Valencia !, Lerida !, Zaragoza. Teruel !, Madrid !,
Toledo !, Jaén !, Malaga !, Murcia !, Ciudad Real !, Sierra Nevada !, Huelva !, Câdiz ! —POR-
TUGAL. (SrtcHEL 19S8). Non vérifié mais très vraisemblable. —CROATIE. Ogulin (HoRvÁrtt

1907b) ; côte dalmate !, répandu (NovAv. & WAotsrR 1951). —MACÉDOINE. Gjevgelia (Ec K-

ERLEIN leg. !). —ALBANIE. Elbasan (coll. Eckerlein !). —GRECF.. Attiki :. Athinai (REMxvr

leg. !), Parnassos (MZHF !), îles de Corfu (=Kérkira) !, Skiros !, Sporades !, Crète (=Kriti) !—
CHYPRE. (div. coll. !).—TURQUIE. Anatolie péninsulaire : Izmir, Balikesir, Adana (ÇAGATAY

1989), Bursa !, Çanakkale !, Kaiseri ! —ILES CANARIES. Tenerife !, Hierro !, Gomera !, Gran

Canaria ! —MAROC. Nord : Tanger !,Oujda, Berkane (VtnAc 1937), Talersit (LttstsAvttoRt 1965) ;

Marrakech, Oulmes (ZMHF !) ; Moyen-Atlas : Aïn Leuh !, Ifrane ! —ALGÉRIE et TUNISIE.
Commun jusqu'à la limite des déserts ! —LIBYE. Cyrénaïque : El Merj ! (EcxERt.attt & WwotsER

1969). —ISRAFL. répandu (div. coll. !).
EXTENSION ASIATIQUF.. Yémen (LttstswvvoRt & Vxt'ARrEts 1997).
EXTFNSION AFROTROPICALE. Erythrée (LtstvwvvoRt leg. !).

Cc caractère est variable et souvent difficile à observer ; SrtcttEt. (19S8) l'utilise dans sa(o
clé et indique également que les huccules de Pl. inermis dépassent un peu cn avant l'apex du

clypeus, ce qui n'est pas toujours vérifié !.
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GEN. 40. —TRINITHIGNUS SCUDDER 1962

Espèce-type : T. brcvi rnstris Scudder 1962

Trinithignus Scudder 1962b : 121, 123, 126.

SLATFR 1964b : 778 (Cat. Lyg.) ; LlxbtAvvoRI & AL SAFAol 1993 : 21 (clé spp).

Genre arboricole. Deux espèces connues, une seule à la limite Sud de la
région paléarctique, l'autre afrotropicale.

1. —Trinithignus manto Linnavuori A Al Safadi

manto Linnavuori & Al Safadi 1993 : 22 1Sahara : Hoggar ; holotype (ts) coll. Linnavuori !].

Adulte. Habitus : fig. 135b p. 437. —Etroit, chez le á 3,7-3,9 foisaussi long quc la base
du pronotum est large ; tête grosse ; corps luisant, ponctué en-dessus. Tête, pronotum et scu-
tellum portant de longs poil » dressés et une line et courte pubescence appliquée ; hérnélytres à
pubescence semi-dressée, Antennes et pattes jaune un peu orangé ; tête noire, jaunâtre en avant :
pronotum avec la bordure antérieure ainsi que le champ postérieur jaunâtres, et le champ an-
térieur noir. Scutellum noir, largement jaune rougeâtre cn arrière et avec une carène orangée
sur la moitié postérieure. Clavus et moitié antérieure des cories jaune blanchâtre, moitié pos-
térieure jaunâtre ; membranes hyalines. Dos de l'abdomen brun noir, connexivum ferrugineux
avec une large zone jaune en avant de chaque segment ; dessous en grande partie noir, avec la
région antérieure du prosternum, les bord » postérieures des pleures et les lames coxales clairs
ainsi que les coxae. Tête 1,22-1,25 foi » aussi large quc longue, 0,95 fois aussi large que le bord
postérieur du pronotum ; front 2,5-2,7 fois aussi large que les yeux, qui sont très gros, touchant
le pronotum ; tubercules antennifères invisibles de dessus ; antennes relativement courtes, 0,4 foi »

aussi longues que le corps : article I dépassant le clypeus par la moitié de sa longueur, article
Il 0,55 toi » aussi long que le diatone, 1,15-1,25 foi » aussi long que III et 1,05-1,23 fois aussi
long que IV. Rostre atteignant les mésocoxae. Pronotum 1,33 foi » aussi large que long, à côté»
parallèles sur la moitié antérieure, puis élargi en arrière, les angles postérieurs lortement diver-
gents. Hémélytres pri » ensemble 2,75 fois aussi longs que larges. un peu plus courts que
l'abdomen : clavus avec 3 rangées de points, cories avec en avant 3 rangés de points parallcles
au clavus, et en arrière une ponctuation désordonnée. Gouttières évaporatoires auriculés. Pattes
relativement courtes, profémurs indistinctement denticulés.

I.ong : 5,0-5,75 mm. Large : diatone 1,2 mm ; hémélytres (ensemble) 1,05 mm.

Les Types ont été collectés en Sahara algérien : Hoggar, près de Taman-
rasset, 7 XII 1973, sur Fittus salicifolia, LIE(>AvvoRI leg.
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SUBFAM. 10. —PACH1'GRONTHINAE STAL 1S65

Genre-type : Puchygnuaha Germar 1837

PACHYGRONTHIDA Stal 1865 : 121, 145.

STAL 1874 : 138 (clé gen.) ; LETHtERRv & SEvERIN 1894 : 179 (Cat. Hém.) ; OsHA-

NIN 1906 : 292 (Verz. Pal. Hem.) ; SLATER 1952b : 553 (larves : clé, stades) ; 1955 :
1-160 (mon.) ; PvTsHvovA 1956 : 272 (oeufs) ; AsHLoctc 1957 : 419 (phallus) ; St.A-

TER & HttRLELtTT 1957 : 71, 75, 77 (ailes post.) ; STtcHEL 1957 : 61 (Hét. Eur.) ;

PUTsHKov 1958a ; 402, 411 (larves) ; ScUDDER 1959a : 419 (ovipos.) ; SLATFR

1964a : 136 (Lyg. Afr. S) (caract. subfam.) ; 1964b : 709 (Cat. Lyg.) ; PttTsHKov

1969h : 163 (Lyg. Ukr.) ; UEsHtMA & AsHt.ocv. 1988 : 751, 784 (chrom.) ; St ATFR

& O'DoNNEL 1995 : 81 (suppl. Cat.).

Adultes. —Corps densément ponctué. Champ antérieur du pronotum sans

sillon transversal. Tous les stigmates ventraux. Toutes les sutures ventrales

de l'abdomen droites et atteignant les marges latérales. Nervures des mem-

branes ne formant pas de cellules basales. Ailes postérieures munies d'un

hamus et de nervures intervannales. Clypeus plus long que les jugas. Scu-
tellum sans bourrelets longitudinaux. Profémurs fortement épaissis et épi-
neux. Vésica du phallus allongée, tubulaire. Formule des trichobothries des

sternites III à Vll : 33332.

Larves. —Glandes dorso-abdominales présentes sous les marges posté-
rieures des tergitcs IV et V.

Petite sous-famille très voisine des Heterogagtrinae, divisée en deux tribus,

Pachvgronthini et Teraeriini, comprenant globalement une douzaine de genres

et près de 80 espèces. La plupart des représentants, probablement phytopha-

ges vivent dans les régions tropicales et subtropicales. Deux genres seulement
ont des représentants paléarctiques. Un seul genre, de la tribu Teraeriini, est
connu dans la région euro-méditerranéenne avec 4 espèces.

TRIBU TERACRIINI STAL 1872

Genre-type : 'ï'eracrius Stal 1858 (Afrotropical)

GEN. 41. —CYMOPHYES FIEBER 1870

Espéce-type ; Ç3anuphye » ur hroieucn Ficher 1870
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Cymophyes Fieber 1870 : 247.

STAL 1872 : 47 (in clé) ; LETHIERRY éz SEVERIN 1894 : 179 (Cat. Hcm.) ; OsHANIN
1906 : 292 (Verz. Pal. Hem.) ; SEIDENsTÜCKER 1953 : 168-174 (révis. gen ; clé spp) ;
SLATER 1955 : 112, 150 (mon. subfam.) ; PUTsHKov 1958a : 403 (larve, in clé) ;
STIcHFL 1958 : 131 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964h : 728 (Cat. Lyg.) ; PUTsIIKov 1969b :
163 (Lyg. Lkr.) ; LINNAVUORI 1980 : 5 (comp. avec Afrophyella).

Adultes. —Macroptères ou submacroptères. Tête prognathe, clypeus al-
longé, article I des antennes atteignant son quart apical. Tubercules anten-
nifères proéminents, arrondis. Antennes brèves, article IV en fuseau très
acuminé. Pronotum subplan tronqué à sa base, non sensiblement sillonné
transversalement en son milieu. Hémélytres allongés, à bords latéraux paral-
lèles. Pattes brèves et robustes, profémurs portant 2 épines principales sur
leur bord antérieur. Pygophore des 8 échancré dorsalement à l'apex.

Stades préimaginaux : PUTsIIKov (1969b) a décrit l'oeuf et la larve de C.
golodnajana ; les formes préimaginales des autres espèces sont inconnues (les
références à leur sujet dans la littérature par PUTsiIKovA (1956) et par
PUTsFIKov (1958a) concernent C. golodnajana). Les caractères suivants sont
présumés génériques.

tufs. —Fig. 142i p. 452. Allongés, fortement atténués aux extrémités ;
chorion glabre, brillant avec un mince réseau bien visible. Micropyles ver-
ruciformes, largement séparés.

Larves. —Corps très allongé, jaunâtre à grisâtre ainsi que les antennes,
le rostre et pattes, pubescence dorsale dense mais très courte. Tête non cour-
bée, au moins aussi longue que large. Pattes robustes, profémurs renflés. Uri-
tes de l'abdomen à côtés parallèles, mais de largeur diminuant
progressivement dans le tiers apical ; urite IX bidenté à son apex. Une bande
glabre au milieu du dos de l'abdomen ; de petites taches noires latérales sur
les tergites II à VIII aux stades âgés ; connexivum avec aussi des taches som-
bres au stade V. Deux glandes odorifères dorso-abdominales, s'ouvrant près
du bord postérieur des tergites IV et V par une paire d'ostioles très rappro-
chées, presque confondues chez les jeunes stades ; aires évaporatoires en
forme de minces bourrelets transversaux un peu plus sombres que la couleur
foncière ; bord postérieur des tergites IV et V rectilignes.

Ecologie. —Les espèces de ce genre vivent aux dépens de diverses Po-
aceae ou Juncaceae, dans les lieux humides et salins, notamment près des
côtes maritimes.

Distribution et systématique. —Le genre Cymrrphyes est seulement pa-
léarctique, et nos espèces se rencontrent au Sud et à l'Est du bassin médi-
terranéen. Elles sont difficiles à séparer, et le groupe nécessiterait une
révision appuyée sur un matériel suffisant de toute la région érémienne. Je
me suis basé sur l'analyse de PUTsiIKov en ce qui concerne la séparation des
aires géographiques de C. ochroleuca et C. golodnajana.
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l-

Fig, 138. —a-b, Çymophyes ochroleuca, spécimens de Grèce (Attiquei : a, phallothè-

que du rf ; b, spermathèque de la P. —c-e, Platyplax salviae ; c,d, phallothèque d'un

d, vue de profil et de face ; e, oeuf. —Échelles en mm. —a-d, originaux ; e, d'après

PUTSHKOv, 1969b.

Fig. 139. —Gcn. Cyrnrrplryes, —a-f, silhoucttcs : a,b, C. ot:hrrrleuca, d et V ; c,d, C.

de< uirrr o et '2 ; e,f, C. essabrhnrru 8 ct V. —g-j, têtes vues dc dessus ct de profil :

g,h, C. rrtlrroletrçn ; i,j, C. dec olor. —Échellcs en mm. —D'aprè » St IDIINsTLJHKI-:I<,

1953.—
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TABLEAU DES ESPÈCES (ADULTES)

(d'après SEIDENSTUGKER 1953, adapté)

I (2)

2 (I)

3 (4)

4 (3)

5 (6)

6 (5)

Corps allongé, fusiforme, 4,1-4,4 fois (tI) ou 3,5-3,9 foi » (V) aussi long que
large (fig. 139a,b). Tête nettement plus longue quc large yeux compris
(lig. 139g,h). Rostre atteignant seulement le milieu des procoxae. Echancrurc dor-
so-apicale du pygophore du d'lus étroite, en forme de V (fig. 141c p. 451).
Long : 8 4,6 mm ; V 4,75-5,20 mm. Elément Est-méditerranéen.....................

.................................I. ochroleuca Fieber (p. 448)
Corps ovale allongé ou elliptique, moins de 4 fois (o), au plus 3,6 fois (2)
aussi long que large (fig. 139c,d ; 139e,f). Tête à peine plus longue que large
(fig. 139,i). Rostre atteignant au moins l'apex des procoxae. Echancrure dor-
so-apicale du pygophore du o plus large ou en U (fig. 141a,e,g). Longueur
inférieure à 4 mm (<5) ou à 5 mm (V)..............3
Rostre dépassant peu l'apex des procoxae. Echancrure dorso-apicale du py-
gophore du c3 en forme de V (fig. 141a). Espèce ponto-turanienne ................

.. 4. golodnajana Seidenstücker (p. 453)
Rostre plus long, atteignant au moins le mésosternum. Echancrure dorso-api-
cale du pygophore du t3 en forme de U (fig. 141e, g)...................................5
Rostre dépassant le milieu du mésosternum. Sternite VII du tI, à sa base,
seulement 2 fois aussi large que le pygophore (fig. 142e p. 452). Bord pos-
térieur du pygophore coupé obliquement en vue de profil (fig. 141f). Long :
<5 3,3 mm ; V 3,7 mm. Connu du Proche- et Moyen Orient et d'Arabie .......

.................3. essabchana Seidenstücker (p. 453)
Rostre atteignant seulement le milieu du mésosternum. Stcrnite VII du á, à
sa base, 3 fois aussi large que Ie pygophore (lig. 142g). Bord postérieur du
pygophore coupé droit vu de profil (ftg. 14lh). Long : d',9 mm, 9 4,2-
4,8 mm. Sud-méditerranéen...................................2. decolor Stal (p. 450)

1. —Cymophyes ochroleuca Fieber

ochroleuca Fieber 1870 : 247 [Grèce ; holotype (rt) NHMW].

JAKovI.EV 1881a : 76 ; OsHANIN 1906 : 293 (Verz. Pal. Hem.) ; SEIDENsT0cKER
1953 : 168-174 (révis. gen. ; in clé) ; SLATER 1955 : 151 (révis. subfam.) ; STIcllEL
1958 : 131 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 729 (Cat. Lyg.).

Adulte. Silhouettes d, S' fig. 139a,b. —Brun jaune clair. Corps subglabre, allongé, fusi-
forme, 4,1-4,4 fois (rt) ou 3,5-3,9 fois (9) aussi long que large. Tête (fig. 139g, h) presque
horizontale, 1,1-1,2 fois aussi longue que large yeux compris ; tubercules antennifères presque
aussi longs que les yeux. Antennes (fig. 142a p. 452) courtes et robustes, 1,7 fois aussi longues
que la tête ; article II presque aussi épais que I, plus épais que les protibias à leur base et
5 fois aussi long que son diamètre, 0,9 fois aussi long que la distance interoculaire ; 11 deux
fois aussi long que I et 1,1-1,15fois aussi long que HI ; IV subégal à 2, en fuseau allongé très
acuminé. Rostre bref, atteignant le milieu des procoxae. Pronotum à peu près trapézoïdal, 1,1-
1,2 fois aussi large que long, obsolètement ponctué. Hémélytres plus courts et plus étroits que
l'abdomen, laissant le connexivum et les derniers tergites largement visibles. Pattes robustes,
profémurs armés en avant de 2 épines et de 3-5 spinules. Abdomen fortement aminci apicalement,
se terminant presque en pointe (V), ou urite VH anguleusement resserré sur le pygophore (á)
(fig. 142j). Longueur relative des sternites ventraux mesurés sur la ligne médiane : á'V à VH)
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Fig. 140. —a, Cvmophyes decolor, habitus d'une V de Tunisie méridionale; b, Oxy-

carenus lava/crue, habitus d'un spécimen d'Espagne méridionale. —Échelles en mm.
—Originaux.

1,0/0,7/1,2 ;9 (IV à VI) 1,0/0,75/0,50 (fig. 142k). a. Pygophore (fig. 14lc,d p. 451) 0,75 fois

aussi large que long, échancrure dorso-apicale formant un V étroit ; phallosome soudé avec son

appareil basai (fig. 138a p. 447) ; paramères : fig. 141i,j. S'. Spermathèque : fig. 138b.

Long : ct 4,6 mm ; 9 4,75-5,20 mm ; antennes (articles) : (I)0,23- (II)0,39- (III)0,23-
(IV)0,39 mm. Large : diatone 0,75-0,80 mm ; abdomen rI 1,1 mm, V 1,15-1,30mm.

Ecologie. —Cette espèce vit sur les Poaceae, notamment près des eaux

sur les terrains salés. Elle est signalée notamment sur Aeluropus litoralis en

Azerbaïdzhan (GtoAvtvrov 1982) et sur Panicum turgidum en Egypte (PRtnstspR

& ALFIERI 1953). Elle est attirée par les pièges lumineux (REMANE, comm.

pers.).

Distribution. Carte n" 54 p. 450. —Cymophyes ochroleuca apparaît Est-

méditerranéen, connu de Grèce (holotype), Chypre, Libye, Egypte, Asie mi-

neure, Iraq et Arabie. Les indications de Russie, Transcaucasie, Kazakhstan

et Asie centrale concernent C. golodnaj ana, si ce dernier taxon est réellement

distinct d'ochroleuca.
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Carte n" 54. —Distribution Ouest-paléarctique de Cymophyes ochroleuca et C. go-
lodnaj ana.

GRECE. Attiki (MZHF !); Pelopánnisos : (Il(a) Kounoupeli IV 1994 (HEiss, MADNIEN, MATocu
et PÉRICART leg. !); (Argolis) Návplion !) (id. !); île de Corfu (=Kérkira) (div. coll. !); île de
Crète (=Kriti) : Iraklion (EcKERLEIN leg. !), Canea (Josirov 1986b). —CHYPRE. Larnaka !, Li-
massol !, Famagusta ! (LINDBERG leg. !). —TURQUIE. Anatolie péninsulaire : fleuve Menderes
(LINNAvvoRI 1953), Konya !. Mersin ! ; Marash, Iskenderun (SEIDENsTvcKER 1953). —LIBYE.
Cyrénaïque : « Cyrène » (DE BERGEVIN 1930b). —EGYPTE. Ismaïlia (MZHF !), Maadi (HoRvÁTII
1910a), Gizeh, Heluan, Fayoum (PRtEsNER & AI.EIERt 1953). —ISRAEL. Répandu (LINNAvi'oRI
leg. !).—SYRIE. (LINNAvvoRi leg. !).—IRAQ. Probablement pas rare (REMAI'E leg. ; LINNAvvoRt
leg.). Ninawa !, Baghdad !, Babylone !, Abu Ghraib !, Bassorah !

EXTENSION ASIATIQUE (pourrait concerner C. golodnojano) ; Iran méridional ; Arabie saou-
dite ; Yémen.

2. —Cymophyes decolor Stal

decolor Stal 1872 : 47 [Algérie ; holotype ('2) MNHN !].

OsHANIN 1906 : 293 (Verz. Pal. Hcm.) ; SEIDENsTLlcKER 1953 : 169-174 (révis.
gen.) ; SLATER 1955 : 151, 153 (redescr.) ; STIcHEL 1958 : 133 (Hét. Eur.) ; SLATER
1964b : 728 (Cat. Lyg.).

Adulte. Habitus '2 : lig. 140a ; silhouettes á ct V : fig. 139c-d. —Ovale allongé, 3,4 fois
(rî) ou 3,2-3,6 fois ( V) aussi long que large. Tête (lig. 139i, j) un peu inclincc. à peine I, l foi »

aussi longue que large ; tubercules antennifèrcs seulement 0.5 fois aussi longs que les yeux ;
antennes (fig. 142d) 1,9 foi » aussi longues que la tête ; proportions dcs articles sensiblement
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Fig. 141. —Gen. Cymophves. —a-h, pygophorcs, vus de dessus et de profil : a,b, C.

golodnajana ; c,d, C. ochroleuca ; e,f, C. essahthana ; g,h, C. decolor, —i-n, paramères

(2 vues) : i,j, C. ochroleuca ; k,l, C. essabchana ; m,n, C. decolor. —Échelles en mm.
—D'après SEIDENSTUCKER, 1953.

comme chez C. ochroleuca. Rostre atteignant le milieu du mésosternum. Hémélytres à déve-

loppement un peu variable, atteignant au moins le tergite VII mais pouvant couvrir tout

l'abdomen. Abdomen (fig. 142g, h) arrondi apicalement (2), ou urite VII arqué devant le py-

gophore, 3 fois aussi large que celui-ci (d) ; longueur relative des sternites sur la ligne médiane :

ri (V à VII) 1,0-0,77-1,45 ; L'IV à Vl) 1,0-0,50-0,15. Pygophore du ri (ftg. 141 g, h) presque

aussi large que long, échancrure dorso-terminale formant un large U ; paramères : fig. 14 1m, n.

Long : o 3,9 mm, 2 4,2-4,8 mm. Large : diatone 0,67-0.72 mm ; abdomen 1,3-1,4 mm.
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lV

0.5

Fig. 142. —Gen. Cv>nophyes. —a-d, antennes : a, C. o< hroleuea ; b, C. goloilnajana ;
c, C. essahehana ; d, C. deeolor. —e-h et j-m, partie postérieure de la face ventrale
de l'abdomen des d't 2 : e,f, C. essahchana ; g,h, C. det olor ; j,k, C. oehrojeuea ;
l,m, C. g »lo>lnajana. —i, oeuf dc C. golodnajana. —Échelles en mm. —D'après SEI-
DRNsTÜcKtsR, 1953 sauf l, imité dc PLTSHKov, 1969b.

Diffère de C. ochroleut a par sa taille plus petite, sa forme moins allongée,
sa tête un peu plus brève, le rostre plus long, et les caractères abdominaux
indiqués.

Fcologie et distribution. —Ce Cv>nophves a des moeurs identiques au
précédent. EcKERt.ut''a collecté en Algérie a Ouargla sur la Poacée Aelu-
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ropus litoralis. Il habite l'Afrique du Nord, de l'Algérie à l'Egypte ; signalé
aussi du Soudan.

AL(:ÉRIE. Ouargla, IV 1964, en nombre, (EcKERLEIN leg. ; div. coll !) ; Biskra IV I 895
(MNHN !) ; Chott Merouane, 110 km S de Biskra (Ecvrnt.mN leg. !). —'f UNISIF.. Kairouan,

VIII 1962 (LINNAVLORI leg. ! ; LINNAvt!0RI 1965) ; chott Fedjadj, 90 km W dc Gabètu V 1976
(FcKERLE!N leg. !) ; 40 km N de Gabès, bord d'oued, IH 1992 (Pt!RIEART leg. !) ; Gttfsa (HANNo

THIA!lx leg, !); Zahrat, pr. Medenine, IX 1986 (RrvtANE leg. !), —E(»YPTE. Delta, répt!ndu

(PRIIL!NFR k At.vtrRt 1953). Le Caire !, Luxor !, El Mansour !, Suez ! (div. coll. !).
EXTENSION AFROïROPI('ALE. Soudan (LI~ NAvt!ORI 1978).

3. —Cymophyes essabchana Seidenstücker

essahchann Seidenstücker 1953 : 171 [Syrie ; holotype (ô) UZMT].

SLATER 1955 : 155 (redescr.) ; STIcHEL 1958 : 132 (Hét. Eur.) ; SLATER 1964b : 728
(Cat. Lyg.) ; LINNAvUQRI 1986 : 85 (Arabie).

Adulte. —Silhouettes ô et 9 : fig. 139e, f. —Elliptique, jaune blanchâtre, corps 3.5 fois

(ô) ou 3,1 fois (9) aussi long que large. Tête inclinée, vue de dessus 0,9 fois aussi large que

longue, vue à l'aplomb I.l fois aussi longue que large ; tubercules antennifères plus courts que

les yeux, Antennes relativement élancées, articles I à III un peu épaissis de la base à l'apex,
article II plus mince que le diamètre basai des protihias, presque 7 fois aussi long queson
diamctre. Rostre dépassant le milieu du mésosternum. Hémélytres longs, couvrant complètement
l'abdomen. Abdomen dc la V atténué apicalement en angle droit (lig. 142f), celui du o étroit,
uritc VII 2 fois aussi large que le pygophore, à côtés rectilignes (fig. 142e). Longueur relative

dcs sternites sur la ligne médiane : ô (V à VII) 1,0-0,66-2,I ; 9 (IV à Vl) 1,0-0,40-0.07. ô.
Pygophore (tïg. 14 le, t) petit, l,l tois aussi long quc large, échancrure dorso-distalc formant un

large U.

Long : ô 3,3 mm ; 9 3,7 mm : antennes (articles) : (1)0,18- (ll)0,33- (III)0,23- (IV)0,31 à

0,36 mm. Large : diatone 0,59-0,62 mm. hémélytrcs (ensemble) ô 1,0 mm. 9 1,10 mm.

Ecologie et distribution. —Connu seulement de Syrie, d'Iraq, Iran et
d'Arabie.

SYRIE. Haleb (=Alep) (Types) : bord du lac sale Es-Sabcha (SntoENsrt!cvett 1953). —IRAQ.
Provinces centrales. apparemment pas rare : Ramadi, Diyala, Baghdad (REMANE leg. !, LINNA

VUORI leg. !).
EXTENSION ASIATIQUE. Iran (L!NNAvt!oR! leg. !) ; Arabie Saoudite (ici. !).

4. —Cymophyes golodnaj ana Seidenstücker

golodnaj rtna Seidenstücker 1953 : 171 [Kazakhstan ; holotype UZMT].

SLATFR 1955 : 155 (redescr.) ; STtcHEL 1958 : 132 (Hét. Eur.) ; SI.ATER 1964b : 728
(Cat. Lyg.) ; PUTsHKov 1969b ; 164 (Lyg. Ukr.)U'.

Adulte (d'aprè » SEtont'srt!cxrR), —Sexes très différents : ô petit, à côtés parallèles, 3,8 fois

aussi long que large, 9 largement elliptique, 3,0-'3,4 fois aussi longue que large. Tubercules

D'après cet auteur, C. gr!hui »nj non pourrait n'ctrc qu'une sous-espèce de C. n< hroleu! « .<I)
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antennifères plus courts que les yeux. Antennes (fig. 142b) élancées, 1,9 foi » aussi longues que
la tête ; proportions des articles : o 14-24-16-23, 9 15-26-17-24. Rostre dépassant peu les pro-
coxae. Hémélytres couvrant presque complètement l'abdomen, membrane largement arrondie,
rarement réduite chez la 9. Abdomen du r3 (fig. 142,1) étroit, segment VII it côtés rectilignes,
base seulement 2 fois aussi large que lc pygophorc ; proportions des sternites V-VI-VII au milieu :
17-9-26 ; ouverture anale cn forme de large V (fïg. 14 la,b). Abdomen de la 9 (tïg. 142m) arrondi
apicalement ou terminé en angle droit ; proportions des sternitcs IV-V-Vl : 18-8,5-2.

Long : á 3,8 mm, 9 5,0 mm.

Ecologie. —Le mode de vie de ce Çymophyes a été étudié par Pvï.stlvov.
L'insecte vit dans les marais salés, souvent en grand nombre parmi les dé-
tritus végétaux et les touffes de la Poacée Aeluropus litoralis, qui est sa
plante-hôte principale et peut-être unique, aussi bien en Ukraine qu'en Ka-
zakhstan et en Asie Moyenne ; Il a aussi été mentionné (sous le nom ochro-
leuca) au N-E du Karakum sur Aristida pennatct et A. karelini. Pursuvov
signale un pullulement au début de juillet 1954 en Ukraine près de Biriocho :
imagos hibernants encore en période d'accouplement et de ponte, larves de
tous stades, surtout IV-V, jeunes imagos ; ces insectes se tenaient parmi les
détritus et seuls quelques imagos se montraient sur les épis. En Caucase sep-
tentrional (Grozny) MEnvEoEV a trouvé au début de juin des larves âgées et
de jeunes imagos.

L'hibernation a lieu à l'état d'adulte et peut-être en partie de larve âgée,
car en Uzbékistan Pvrstlvov a collecté fin septembre larves âgées et imagos.
Il y a probablement au moins deux générations par an.

Distribution. Carte n" 54 p. 450. —Cymophyes golodnaj ctna vit en
Ukraine, en Russie méridionale dans les régions salées du Nord Caucase et
de la Basse-Volga, en Transcaucasie, et dans les steppes salccs du Kazakhstan
et de l'Asie centrale.

RUSSIF. D'EUROPF.. Sud-est : Kuybychcv !, « Sarepta » ! (prè » de Volgograd), Orenburg !.delta
dc la Volga (Ponnv et nl, 1968 sous le nom ot brûleur n). Daghcstan et Caucase Nord-est : Ki-
zlyar !, Derbent ! —UKRAINE. (Puxsttxov 1969b). Kherson (ZMAS !), Zaporozhye (id. !).—
AZERBAIDZHAN. Nakhichevan : Dzhulfa, Ordubad, au bord de l'Araxe (Gtnwv.u'ov 1982 sous
le nom ot hroleucn).

EXTENSION ASIATIQUE. Kazakhstan (série-type) ; Turkménie ! ; Uzbékistan !, Tadzhikistan !
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anticus 361
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Aspilocoryphus 133
ater 350
« urescens 252
« ustralis 180

balcanica 399
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cretieu.s 99
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Cymodema 256
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Cymophyes 44S

Cymus 242

de> olor 450
dentatus 277
>lepressus 187
deserticola 407
desertorum 344
dia »nz>tunz 414
Dimorphopterus 277
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di scifer 380
dispar 329
distincta 436
doriae 288

Eilatus (subg.) 373
Engistus 306
erluestris 92
ericae (Kleidocerys) 238
ericae (Nysius) 217
erythrocephalus 365
essabchana 453
ersanguis 310
exutu » 118

Hormopleurus 160
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Ischnodemus 264
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lati ceps 297
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Mallocoris 380
manto 444
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megar'ephalus 337
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Melanocoryphus 112
Melanotelus 158
nz e>z dos us l 30
mesr>potami eus 129
mimica 146
minutus 255
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nasuta 436
nebulosus 370
nerii 173
ningal 362
Nithecus 199
nysioide » 160
Nysius 209

ochroleut a 448
ORSILLINAE 183
Orsillus 185
Ortholomus 202
oschanini 334
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Parapterola isubg.) 144
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quadratus 270
quercicola 371

ramburi 144
resedae 233
reyi 193
roeselii 167

rubriceps 104

sabuleti 267
salinus 313
salviae 438
sa rdeum l 5 1

saturejae 410
saxati lis 107
seneci oni s 225
servus 135
sibiricum 155
simplex 255
simulans 96
Spilostethus 100
spinolae 280
Stenaptula 147
Stenophthalmicus 381
sternalis 90
superbus 123
suturalis 276
syriacus 130
syrianensis 255

tabidum 257
tenuicorni » 408
thoracicus 305
thymi 214
tingitanus 386
Trinithignus 444
tristrami 115
Tropidothorax 86
truncatulus 239
turangae 406
typhae 415
typus 199

unit olor 380
urticae 423

vil losulus 159

wagneri 402
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Planche l. —a,b : adulte et larve stade IV gorgée de sang de PJtoleolygaeus inquilinus

(Rhyparochrominae : Cleradini), parasite du Rat palmiste en Afrique tropicale. Taille de

l'adulte : 5,5 mm. Clichés Prof. J. CARAYoN. —c, scène de cour nuptiale chez Srilbocoris

naralensis (Rhyparochrominae : Drymini d'Afrique tropicale) ; le tJ", à droite, approche

la V avec pour offrande une graine de Ficus ; longueur des insectes : 5,5 mm. —Clichés

Prof. J. CARA+ont, l962.



Planche 2. —Rassemblement hivernal de Lygaeus cquesrris. Vaucluse : Bédoin, janvier l 998.
—Cliché Dr J. Coma,
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o

Planche 3. —a, Spilostethus pandurus ; — b, Sp. longuius ; — c, Sp. saxatiiis ;
—d, Melanocoryphus aibomaculatus. —Tailles des insectes : respec(ivement 13,5 mm,

Il mm, 11 mm, 8,5 mm.
- a, Cliché A. Vm FRANRENHUYzEN, Wageningen, Pays-Bas ; b,d, clichés Prof.

J. CARAYDN ; c, cliché Dr J. CoEEtN, IX 1997.
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Planche 4. —a, Wysius graminicola, spécimens accouplés sur une fleur d'Asteracée ;
—b, Lygaeosoma sardeum ; —c, Orsiiius macularus ; —d, Arocarus roeseiii. —Tailles des
insectes : respectivement 4,5-5 mm, 4 mm, 8,5 mm, 6,8 mm.

- a, cliché Dr J. Corne, IX l997 ; b,e,d, clichés Prof. J. CAttAvox.



Planche 5. —Dernier stade larvaire d'rsillus depressus, spécimen de France méridionale sur

un rameau de Cupressus ; taille de l'insecte : 5,5 mm. —Cliché Prof. J. CARAYot4, printemps

1969.



'44
Plnnche 6. —a, K(eidocerys resedae, sur une feuille de Bouleau, été 1982 ; —b, Irchnodemas
quadratas, spécimens accouplés sur une tige de Phragmites, Provence (Vaucluse) printemps
1982 ; —c, Geocaris (Piacori s) erythrocephalus, chassant sur une ti ge de Bonj eania hi rsuta,
mème région, été 1981 ; —d, Henestaris lariceps sur une tige de Suaeda sp., en Camargue,
juin 1972. Tailles des insectes : respectivement 5,5 mm, 4-5 mm, 4 mm, 5 mm. —Clichés
Prof. J. CARAYoN.
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